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I                                389 18.  .  .  .  vallée  de  Linth.  .  .  .  vallée  de  la  Linth 

'  395 17.  .  .  .    Saint-Peter Sanct-Peter 
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INTRODUCTION 


J*ûî  enlrf|n*i8  ce  Iravail  sans  penser  d'abord  à  lui  don- 
ner nulanl  de  dévcloppomûiil;  à  mon  Iroisiènie  voya.^Q 
sculcmenl,  je  me  Irn^-ais  un  profjramiUL',  ([ue  je  soumis  à 
noli'e  illuslpe  g-éolofrue  Élie  de  Beaumont.  J'ai  été  encou- 
rug-é  el  guidé  par  lui:  j'ai  trouvé  ég^alement  la  plus 
grande  blenveilinnce  et  de  précieux  conseils  cliez 
MM.  Charles  Sainte-Claire  Deville,  KegnauU,  Daubrée, 
Henri  Saintc-f-laire  Deville  et  un  g'rand  nombre  de 
Membres  de  l'Académie  des  Sciences.  Je  ne  saurais  leur 
en  lémoig-ner  une  trop  vive  reconnaissance. 

Pendant  dix  ans  j'ai  parcouru  les  Alpes,  deux  mois 
chaque  année;  la  campag-ne  terminée ,  j'ai  fait  hom- 
mage delà  série  des  épreuves  photog-raphlques  obtenues 
à  l'Académie  des  Sciences^  (pii  a  bien  voulu  les  accueillir 
avec  une  grande  faveur'  et  in  honorer  d'un  rapport  que 
je  suis  fier  de  reproduire  en  tèle  de  mon  ouvrag-e. 

Pouréviter  les  répétitions,  j'adopte  un  itinéraire  iiclif. 

I .  —  Cuiiiplos  reticlu$  des  séances  de  l'Acailrmie  des  Sciences.  Note»  sur 
rapplicaUnti  d«  Ui  pliotographie  k  la  gâo^ra|>liie  |ili^ 'sîquu  et  la  géologie  : 
30  avril  IH(K),  22  avril  1801,  17  mur*  iMi,  33  mars  1863,  14  raan  1864, 
3avnl  t8ti:i,  19  mars  (8«ti,  2  avril  I80:,  iH  avril  IBUU. 
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parliLiil  (lu  Mont  Viso  à  la  fronlM're  dr  la  Francr  ci  <iu 
Piémont,  et  so  dirig'eunl  do  lUiiesl  à  l'Est  jusqu'au  Gross 
niockiior  à  lu  fi'ontii'i'e  du  pays  de  Snlzlidiirg-  nt  de  la 
Cnrinlhie.  Cet  itinôraire  est  traoé  en  roug^e  sur  la  carte. 

Des  sig-nes  tnang-ulnirea  A,  ég'alenient  en  roug-e, 
indiiiuont  los  points  de  station  dos  panoramas  sur  la 
carte  des  Alpt-s  au  ^J..^^,,  (|ui  lait  parlie  du  l'ouvra^^e. 

Ces  points  de  station  ont  et»'*  choisisde  telle  sorte  r|ne 
les  courbes  enveloppantes,  ou  courbes  d'horizon  despano- 
ramos^  sont  sécantes  ou  au  moins  lang'entes  entre  elles; 
les  panoramas  reproduisent  sans  inlerniption  toutes  les 
grandes  chaînes  dos  Alpes. 

Une  deu.\iènie  oarte,  au  ^,,,^'^^^p)  sur  laquelle  est  tracée 
la  courhe  d'horizon  des  prïncipaii.v  panoramas,  fait  aussi 
partie  de  l'ouvragée. 

Une  description  succincte  du  procédé  pholo^raplii- 
qne  employé  et  de  l'appareil  dont  je  me  suis  servi,  ainsi 
que  l'indication  du  hag-aj^-e  indispensaljl(!  dans  le.s  excur- 
sions, m'ont  paru  nécessaires. 

Enfin  un  extrait  du  beau  travail  de  M.  Daubrée  sur 
le  métamorphisme,  une  table  alphabétique  des  hauteurs 
citées  dans  le  texte,  une  note  sur  les  passages  faciles 
des  Alpes,  et  une  nomenclature  alphabétique  des  ro- 
ches recueillies  dans  mes  voyages  complètent  l'ouvrafre. 

Les  épi-euves  photoîçraphiqnes  forment  41  panora- 
nias  el  piiH  de  GOU  vues  do  détails. 

Procédé  photographique  sur  papier  ciré  sec. 

Je  me  suis  décidé  A  employer  le  papier  de  préférence 
Q  la  g-lace  pour  pUisieurs  raisons. 

Le   procédé    sur   g-lace  donne   sans   doute   plus   de 
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finesse  ;  maïs  le  procédé  sur  papier  donne  une  netteté 
suffisante  pour  ]es  rcpi'oduulioiis  de  paysng-os  et  nit^me 
pour  les  horizons  les  plus  lointains;  J'ai  photographié 
des  chaînes  de  montag-nes  à  une  distance  dépassant 
i»ft  kilomètres. 

La  Hnesse  donnée  par  la  ^lacc  n'est  pas  un  avantagée 
assez  grand  pour  compenser  sa  Irag^ililé;  une  scale 
place  cassée  dans  un  pnnotama  force  à  recommencer 
le  travail,  et  si  cet  accident  a  lieu  â  la  fin  du  voyag^e,  il 
faut  nécessairement  revenir  de  nouveau  au  point  de 
station  où  le  travail  avait  été  fait.  Un  autre  inconvénient 
très  ^rave  est  le  poids  et  l'aug-menlalion  considérable 
(les  baji'agpes,  quand  on  opère  avec  un  appareil  donnant 
des  clichés  de  37  centimètres  de  long-  sur  27  centimètres 
de  Jarg^.  Il  faudrait  ajouter  aux  bûg-ag'es  déjà  trop  con- 
sidérables que  j'avais,  deux  caisses  de  50  kilog:ran7mes 
chacune,  et,  je  le  répète,  sans  pouvoir  être  sûr  d'éviter 
le  bris  des  glaces,  quelles  que  fussent  les  précautions  que 
l'on  aurait  prises. 

Procédé  sur  papier  ciré  sec. 
Épreuves  O".:!?  sur  0".27. 


papier  nég'alifde  Saxe  est  celui  que  l'on  doit  pré- 
férer, à  cause  de  sa  finesse  et  de  sa  résistance.  On  coupe 
des  feuilles  de  40  centimètres  de  long  sur  30  centimètres 
de  large. 

On  fait  dissoudre  au  bain-marie,  dans  une  bassine 
argenléc  placée  horizontalement,  400  grammes  de  cire 
vierge  el  000  g-rammes  de  paraffine;  sur  le  mélange 
Lien  brassé,  on  applique  une  à  une  les  feuilles  de  papier 
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coupées  à  la  g^randeur  choisie;  on  place  les  feuilles  une 
par  une  entre  deux  feuilles  de  buvard;  puis  à  l'aide  d'un 
fer  modérément  chaud  on  les  débarrasse  de  l'excès  de  cire 
et  de  paraffine  :  on  renouvelle  cette  opération  jusqu'à  ce 
que  les  feuilles  présentent  un  aspect  mat  et  uniforme. 
Le  papier  est  ioduré  dans  le  bain  suivant  : 

Bain  d'alcool  lodnré. 

700  grammes  d'alcool  à  40  degrés,  ..  . 

^  .  i  dissous  dans 

31  grammes  lodure  de  potassium,  I  „„„ 

„  ^  ,  ,  .  MOO  grammes 

3  grammes  bromure  de  potassium,  J   ,,        ,...,,, 
..  ^,  .                ^.-  ^            ■„  ,.  d'eau  distillée. 

0  décigrammes  d  lodo  en  pailleLles, 

3  ou  3  gouttes  de  brome, 

1  gramme  du  mélange  de  cire  et  de 

paraffine. 

Les  feuilles  sont  plotig'ées  une  à  une,  en  évitant  les 
bulles  d'air,  restent  dans  le  bain  deux  heures  et  demie 
environ,  sont  retournées  et  suspendues  par  des  pinces 
en  bois  pour  sécher  à  l'air. 

Un  nouveau  décirage  rapide  donne  aux  épreuves 
plus  de  finesse.  Les  feuilles  sont  rang-ées  avec  soin 
dans  un  cahier  spécial  destiné  à  les  contenir  pendant  le 
voyag^e. 

La  sensibilisation  n'a  lieu  que  le  matin  du  jour  où 
l'on  veut  prendre  des  vues,  ou  bien  la  veille  ;  le  papier 
sensibilisé  depuis  trois  jours  laisse  souvent  beaucoup  à 
désirer. 
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Bain  sensibllisatenr. 

1,000  grammes  d't^ati  (lisUlléc, 

67  granmios  de  iiilratc  d'argent  Tondu, 
35  grammes  dViiif  acéliqtu', 
1  gnimiue  de  iiilrule  de  baryte, 
15  grammes  de  kaolin  bien  lavé. 


îs feuilles  ioduréos  sont  plong^es^  une  à  la  fois,  dans 
ce  bain,  en  évilant  les  bulles  d'alp,  et,  ([uuud  la  feuillu 
[>araTl  blnnobe  à  In  Iwniièrc  d'une  boug'ie  entourée  d'un 
verre  orangé,  elle  est  lavéesucccssîvementdans  trois  cu- 
velles  d'eau  distillée,  do  neige  fontïuc,  ou  d'eau  de  g'Ia- 
cier,  séchée  dans  du  buvard  neuf  et  collée  dans  les  cliàs-  ' 
sis  qui  doivent  servir  à  prendre  les  épreuves. 

La  pose  avec  le  papier  ciré  seo  varie,  dans  les  vallées, 
(le  quinze  à  vingt  minutes,  suivant  la  olurté  du  join*  et  la 
nature  des  objets  à  reproduire.  Quand  il  s'agit  d'un 
panorama,  l'appareil  est  placé  sur  un  sommet  où  la 
lumière  afTlue  de  tous  côtés;  la  durée  de  la  pose  ne 
dépasse  pas  en  général  douze  minutes  pour  cbaque 
épreuve. 

L'acide  gallique  sert  à  révéler  l'image  latente. 

On  peut  pri^pnrer,  à  l'avance  la  solution  d'acide  galli- 
qi^efi^dissolvant  200  grammes  d'acide  g'allique  dans  un 
litre  d'nlcool  à  38';  on  filtre  et  on  ajoute  10  grammes 
d'acide  acétique  crislallisable.  Celle  solution  se  conserve 
indéfiniment.  Avec  une  pipette  grailuée  on  puise  la  quan- 
tité nécessaire  d'acide  g^allique  pour  chaque  épreuve. 


Bain  révélateur. 

1,000  grammes  d'eau  distillée, 

S  grammes  el  demi  d'acide  gallique. 

On  vfîpse  dans  uno  rtivellfi  très  pi'oprp  la  qiinnlite 
nécessaire  pour  iriiinerger  la  feuille  (il  faut  au  moins 
500  grammes  de  liquide);  on  ajouto  une  pelîte  quantité 
de  la  première  eau  de  lavag*e  recueillie  après  la  sensibi- 
lisation du  papier;  la  quantité  de  nitrate  d'arg'ont  que 
contient  cette  eau  active  le  développement  du  cliché. 

On  évite  avec  soin  les  bulles  d'air  et  on  surveille  l'ap- 
parilion  de  l'iniaf^e  et  son  développement. 

Quand  Icpreuvc  est  complètement  apparue,  on  la 
lave  et  on  la  nettoie  avec  un  pinceau  dans  une  cuvette 
d'eau  ordinaire,  puis  on  la  lave  successivement  dans 
quatre  ou  cinq  eaux  différentes,  de  manière  à  la  débar- 
rasser complètement  de  l'acide  ja^allique. 


Fixage  provisoire. 


* 


Si  le  manque  de  temps  ne  permet  pas  de  fixer  complè- 
tement l'épreuve,  on  la  plongée  dans  unbaind'liyposulfile 
de  soude  contenant  loO  g-rammos  d'hyposuUile  de  soude 
pour  1,000  pj-rammes  d'eau  oi-dinaire  ;  on  lave  à  trois  ou 
quatre  eaux,  on  sèche,  el  on  conserva  les  feuilles  à  l'abri 
delà  lumière  jusqu'au  fixap'e  définitif  qui  peut  èlrc  re- 
lardé, sans  inconvénient,  déplus  de  quinze  jours. 

Bain  de  fixage. 

1,000  grammes  dVaii  ordinaire, 
350  grammes  d'byposulâtc  de  sonde. 

On  plonge  les  feuilles  une  à  une  dans  ce  bain,  en  évi- 
tant les  bulles  d'air,  (il  vaul  mieux  ne  pas  fixer  plus  de 


Btx  feuilles  à  la  fois),  et  quand  la  teinte  jnune  de  l'iodupe 
d'argent  a  complèlement  disparu,  ou  lave  les  clichés  à 
f:;-rande  eau  en  chang'cant  d'eau  neuf  ou  dix  fois  dans 
l'espace  de  quatre  ou  cinq  lieui-es;  on  les  sèche  dans  des 
feuilles  de  buvard»  et  on  leur  rend  leur  transparence  en 
promenant  à  l'envers  de  la  l'euille  un  fer  modérément 
chaud. 

Le  cliché  peut  alors  donner  des  épreuves  positives. 

Procédé  rapide. 

J'ai  trouvé  un  moyen  de  réduire  le  temps  de  pose  de 
dix-huit  minutes  à  quatre  ou  cinq,  c'est-à-dire  de  donner 
au  papier  ciré  sec  a  peu  près  la  rapidité  du  collodion  hu- 
mide. Le  papier  est  préparé  de  la  méu^c  manière,  et  il 
suffît,  après  l'exposition  dans  la  chambre  noire,  d'appli- 
quer le  cliché  sans  le  plong'er  (en  ayant  soin  d'éviter  les 
bulles)  sur  le  hain  de  nitrate  d'argent  sensibilisateur; 
00  lelaisseune  ou  deu.K  minutes  sur  ce  bain;  puis  on 
plonge  le  cliché  dans  le  bain  révélateur,  (3  g-ranimes  et 
demi  d'acide  g'alliquo  pour  1,000  g-rammes  d'eau  distil- 
lée,) enlîn  on  continue  à  opérer  comme  il  a  été  indiqué 
dans  le  procédé  ordinaire. 

Épreuves  positives. 

Le  meilleur  papier  à  omptoyer  pour  les  épreuves  posi- 
lives  est  le  papier  de  Saxe,  fort.  Les  épreuves  obtenues  à 
l'aide  des  sels  d'arg-ent  ont  beaucoup  de  finesse  et  d'har- 
monie; malheureusement  leur  conservation  laisse  à 
désirer;  il  faudra  donc  choisir  entre  les  difl'érenls  procé- 
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dés  au  nharbon  ou  le  tirage  à  l'encre  d'imprimerie  par 
le  proct'd6  Poitevin. 

J'ai  fait  lirer  mes  clichés  chez  M.  Aroza  qui  so  sert 
de  ce  dernier  procédé;  mais  on  n'oblicnl  pas  la  mt^me 
finesse  et  les  mi?mes  détails  ([u'avec  les  sels  d'arg-enl. 


Description  de  l'appareil. 


L'appareil  se  compose  de  deux  parties  dislincles  :  ['  La 
base,  2*  la  chambre  noire  proprement  dite. 

La  base  freprésenlée  Fi^.  2)  eat  formée  d'un  châssis 
en  bois  de  noyer  consolidé  par  les  traverses  aa,  bb. 
A  l'exlrémilé  du  châssis  sont  deux  lang-uetles  ce,  dans 
lesquelles  une  ouverture  long'itudinale  est  pratiquée; 
deux  ouvertures  semblables  existent  aussi  en  dd;  elles 
ont  en  plus,  à  leur  fucc  antérieure,  des  divisions  dont 
j'expliquerai  plus  loin  l'usage  ainsi  que  l'emploi  des 
deux  vis  ee.  Au  moyen  des  charnières  ///",  la  base  se 
replie  cl  occupe  un  petit  espace  (Fig.  3). 

La  cliambre  noire  est  à  soumet,  semblable  à  celle 
dont  on  fait  ordinairement  usag-e,  avec  cette  difi'érence 
qu'elle  est  d'un  très  court  tîrap^e. 

Sur  le  devant  de  cette  chambre  noire  se  trouve  adapté 
un  soufllet  portant  la  planchette  où  se  visse  l'ohjeclir. 

Après  ce  bref  exposé,  voyons  comment  la  chambre 
noire  s'adapte  à  la  base  dont  nous  avons  déjà  donné  la 
description, 

La  chambre  noircélant  placée,  suivanlqn'on  ledésii*e, 
dans  le  sens  de  la  largeur  ou  delà  hauteur,  on  fait  entrer 
dans  les  rainures  gtj  {Fi;}.  4)  les  d<'nx  lang-neltes  ce 
{Fig.  2),  et  on  maintient  le  tout  en  place  à  l'aitle  de  deux 
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porte  do  la  chambre  noire,  sur  laquelle  elle  glisse  à 
rpoUemenl;  elle  est  maintenue  par  un  tenon  qui  sert 
de  g-uide  à  une  rainure  intérieure  et  fixée  par  une  vis  de 
pression. 

Cetle  régule,  terminée  pnr  une  partie  coudée,  reçoit  le 
carlon  oblurateur,  qui,  au  lieu  dVHro  abattu  sur  la 
cbambro  noire,  reste  dans  le  prolong-omenl  de  la  feuille 
sensible,  et  est  préservé  de  toute  oscillation  par  la  rig^idité 
de  la  rèffle. 

Afin  de  donner  toute  la  stabilité  possible  à  la  chambre 
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vig.i. 
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noire,  une  barrette  en  bois  /i  {Fit/,  {  et  5)  se  place  sur 
sa  partie  supérieure.  Cetle  barrette  porte  à  ses  deux 
exli-émilés  des  rainures  qui  permettent  de  la  fixer  à 
l'nide  de  boulons  à  vis. 

Sur  la  barrelle  h,  du  côté  de  lobjeclif,  sont  tra- 
cées des  divisions  correspondantes  à  celles  de  la  base,  ce 
qui  permet  d'augmenter  ou  de  diminuer  le  tirage  de 
20  centimètres  et  de  placer  la  planchelle  de  l'objectif 
perpendiculairement  à  la  base. 

Les  boutons  à  vis  sont  tous  adhérents  à  l'appareil  et 


se  manœuvrent  au  inoyeti  d'une  cïpf,  sauf  deux,  vim 
{fiff.  1),  qui  font  corps  avec  les  brandies  dd. 

La  base  qui  maînlient  le  liroîr  de  la  ehambi*e  noire  se 

lie  au  moyen  de  charnières,  et  se  fixe  par  dessous  à 
l'aide  de  deux  verrous  en  bois. 

Le  liraf^e  de  la  chambre  notre  se  fait  n  l'aide  d'une 
crémaillère  et  de  deux  éqaerres  en  cuivre  (ixées  au 
tiroir  fl  glissant  sur  la  buse.  Ce  liraf>'e,  malg-ré  son  pou 
de  ion^çueur  (5  centimètres  environ),  a  été  calculé  do 
taron  à  servir  dans  Inus  les  cas  possibles,  car  on  peut 
parfaitement  opérer  pour  les  points  de  vue  situés  à 
10  mètres  ou  à  un  horizon  très  ôloigfné. 

\je  tiroir  i]uî  porte  la  palace  dépolie  se  fixe,  après  la 
mise  au  point,  par  deux  hontuns  avis,  l'un  placé  à  la 
base  et  l'auli-e  au-dessus  de  !a  chambre  noire  ;  de  cette 
façon,  tout  mouvement  devient  impossible. 

Ainsi  que  nous  Tarons  déjà  dit,  la  chambre  noire  peut 
se  placer  dans  les  deux  sons;  ajoutons  qu'elle  peut  ser- 
vir pour  tous  les  g^eures  de  photographie  et  qu'elle  peut 
recevoir  tous  les  fleures  de  ehftssis. 

Ayant  employé  cotta  chambre  noîpc  avec  le  papier  sec 
'procédé  unique  pour  le  touriste  photog-raphe),  je  me 
suis  servi  du  châssis  obturateur  de  M.  Charles  Chevalier. 
Plus  loin  on  en  trouvera  la  descriptioti. 

Quant  au  pied,  la  figure  lo  fera  aisément  comprendre, 
î'est  un  disque  en  bois  ou  un  triang'Ie  en  métal  sous  lequel 

fixé  un  plalenu  de  même  nature,  auquel  s'adapUintles 
trois  doubles  branches  />/>/»,  au  moyen  de  pitonSj  dans 
fi»  lig:elles  en  cuivre  de  la  tète  du  pied  {F/g.  I);  le  tout  se 
tnaiolienl  à  l'aide  d'écrous  à  oreilles.  Les  deux  vis  ee  de 
la  base  {J^ff.  2)  reçoivent  deux  branches  supplémentaires 
w  qui  servent  À  consolider  l'appareil. 
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La  têle  du  pied  porte  deux  niveaux  à  bulle  d'air, 
pincrs  à  anpie  droit,  pour  amener  la  cliambre  noire  à 
l'iiorizontalité. 

Pour  démonter  la  chandtre  noire,  rîen  n'est  plus 
simple:  on  enlève  la  barrette,  on  dévisse  les  boulons  qui 
tiennent  In  plûnchette  de  Tobjeclir,  on  remet  le  sonltlet 
en  place,  on  (îxe  leseroobcls,  on  dévisse  nussi  les  boutons 
qui  tiennent  le  colTre,  on  replie  la  base  qui  maintient  le 
tiroir,  puis,  en  dernier  lieu,  on  relire  la  base  (Fig.  2)  des 
coulisses  qui  la  Hxent  à  la  chambre  noire,  on  dévisse 
cette  dernière  de  la  léte  du  pied  ,  cl  la  chambre  noire  se 
trouve  prête  à  être  mise  dans  un  sac  en  cuir,  org'anisé 
à  la  façon  d'un  liavre-sac  de  soldat. 

Dans  un  compartiment  du  soc  dont  nous  venons  de 
parler,  on  place  la  tête  du  pied  ;  les  branches  du  pied  se 
portent  dans  un  étui  ad  hoc  qui  reçoit  aussi  la  base 
pliée  (Ffi/.  3). 

La  chambre  noire  toute  montée  se  transporte  facile- 
ment à  d'assez  g-randes  distances;  îl  vaut  mieux  néan- 
moins transporter  robjeclif  séparément. 

On  observera  que  dans  la  FUj.  1  la  chambre  noire 
se  trouve  déjà  montée  dans  le  sens  de  la  largeur;  il  est 
facile  de  comprendre  que  si  on  voulail  placer  Toppareil 
dans  le  sens  de  la  hauleur,  il  faudrait  faire  entrer  les 
lQng*uclles  rcdans  les  coulisses  yg. 

Dans  l'inlérieur  de  la  chambre  noire,  on  place  une 
botte  contenant  quatorze  châssis  et  la  glace  dépolie;  la 
Fig.  4  représente  la  chambre  noire  fermée. 

Cette  chambre  noire,  placée  dans  son  sac,  a  résisté 
parfaitement  aux  accidents  fréquents  d'un  voyag-e  dans 
les  niontag-nes;  placée  en  porte-manlcati  sur  la  croupe 
d'un  cheval,  elle  n'a  eu  nullement  à  souffrir  de  long-ues 
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courses  dépassant  4B  kilomètres,  courses  faites  à  des 
allures  vives. 

L'appareil  en  station,  muni  de  son  quatrième  pied,  a 
résisté  pendant  plusieurs  heures  aux  plus  violents  coups 
de  vent. 


Châssis  à  portefeuille  obturateur. 

Ce  portefeuille  obturateur  a  pour  but  de  permettre  de 
faire  les  opérations  en  pleine  lumière,  à  l'aide  de  papier 
sensibilisé  d'avance. 

Il  se  compose  d'un  étui  en  carton  verni,  très  fort,  ad. 


b 

c 

d 

tl 

Fig.  6. 


(Fig.  6),   avec  ouverture  cd,  et  d'une  lame  en  carton, 
mobile,  m. 

Le  châssis  en  bois  destiné  à  recevoir  ce  portefeuille 
est  très  simple  :  c'est  un  cadre  entrant  à  rainure  dans  la 
chambre  noire;  ce  cadre  porte  lui-même  à  l'intérieur 
une  rainure  dans  laquelle  on  place  le  portefeuille  ou 
lag-lace  dépolie;  une  planchette  extérieure  maintient  le 


porlereuitlL*  û  l'aido  de  tuui-iiM{iicls.  L'inléricur  du  châssis 
ot  In  plimohette  sont  deslinés  à  Iciulre  la  feuille  de  papier 
sensibilisée. 

Ce  châssis  peut  s'adapler  ù  toutes  les  chambres  noires 
sans  qu'il  soit  nroossairo  d'y  faire  aucun  changement,  car 
il  se  place  conune  un  châssis  ordinaire  dans  la  rainure  (jui 
re<;oit  la  (çlaoe  dépolie. 

Pour  faire  usag-e  du  portefeuille  obturateur,  ou  com- 
mence par  retirer  la  feuille  do  carton  qui  est  dans  l'inlé- 
rieur  du  portefeuille;  ou  la  pose  bien  à  plut  sur  une  table; 
on  met  â  la  partie  supérieure  li-ois  petits  fraf^uients  de 
cire  vierg-e  aux  deux  coins  eL  au  milieu;  el,  â  lu  partie 
inférieure,  sons  le  papier  noîr,  trois  petits  euiptUements 
de  g-ouune  arabique  de  consistance  sirupeuse. 

On  prend  ensuite  une  feuille  de  papier  sensibilisé  que 
l'on  place  sur  ta  feuille  de  carton  du  portefeuille»  en  ayant 
soin  de  mciire  la  partie  inférieure  sous  la  petite  bande 
de  papier  noir  collée  au  bas  de  la  feuille  de  carton. 
Pour  fixer  la  feuille,  il  ne  reste  plus  qu'à  passer  la  por- 
tion plate  de  l'ong-le,  ou  mieux  un  couteau  à  papier,  sur 
les  parties  de  la  feuille  en  contact  avec  la  cire  ou  ta 
g-omme,  en  ayant  soin  d'interposer  entre  le  couteau  et 
la  feuille  un  petit  ninreeau  de  papier. 

Celte  opération  terminée,  on  remet  la  lame  de  carton 
dans  l'inléricur  de  lélui  protecteur,  ha  chambre  noire 
étant  disposée  et  le  chûssis  en  bois  y  étant  placé,  on  ouvre 
le  volet  et  on  introduit  dans  la  rainure  lu  glace  dépolie; 
la  mise  au  point  élant  terminée  et  la  g'Iace  retirée,  on  ta 
remplace  par  le  portefeuille  qui  s'adaple  ég-aleuienl  dans 
la  rainure;  on  met  l'ong-le  dans  l'arî-ôt  placé  à  la  feuille 
de  carton  el  ipii  se  Irotiveà  découvert  par  ta  fente  exis- 
taul  dans  relui,  on  soulève  ce  dernier  Jusqu'au  bout  de 


la  fente,  en  aynnt  soin  d'appuyer  toujours  en  bas  avec 
i'onçle  pour  ne  pas  relevei*  la  feuille  île  carton  sur  la- 
quelle est  le  papier  sensibilisé;  cela  fait,  on  appuie  légè- 
rement sur  la  partie  de  la  feuille  de  carton  laissée  à 
découvert  et  l'on  remonte  encoi*o  un  peu  l'éltii;  on  ap- 
plique à  moitié  le  volet  et  Ton  retire  encore  relui;  on 
terme  aloi*s  deux  des  loui-niqucts,  puis  on  continue  à 
retirer  l'étui  jusqu'à  In  brisure  qui  y  est  adaptée;  on 
fi^nne  tous  les  tourniquets,  et  on  maintient  le  carton  à 
l'aide  de  la  régule  en  cuivre  fixée  à  hv  porte  de  la 
cliambre  noire. 

Celle   manœuvre,   très  facile,    pourrait  encore   èive 
abh'g-ée,  mais  les  précautions  indicpiées  évitent  toute  pos- 
sibilité d'iutrotluction  de  luniléicsur  le  papier  sensibilisé. 
Il  est  bien  entendu  que  hs  manœuvres  du  clidssis  ont 
été  faites,  l'obturateur  de  robjeelif  étant  fermé. 

Quand  la  pose  est  terminée,  pour  retirer  la  feuille, 
on  referme  t'objcelif,  on  défait  deux  tourniquets  et  on 
pousse  de  la  umin  droite  l'étui  qui  se  releinie  ù  moitié; 
on  défait  ensuite  les  autres  tourniquets,  on  descend  en- 
lièremenl  l'étui,  et,  à  l'aide  de  l'arrêt  qui  se  trouve  à  la 
lame  de  carton  qui  tient  la  feuille,  on  remonte  la  larae 
dans  l'étui;  on  retire  alors  le  portefeuille  de  la  rainure 
du  châssis,  en  ayant  soin  de  replier  la  partie  brisée  qui 
se  trouve  au  bout  de  l'éluî  au  moment  où  ce  dernier 
arrive  à  l'extrémité  de  la  rainure. 

Toutes  ces  manœuvres  sont  faciles  ;  ce  cliàssis-porte- 
feuille  est  d'un  usagée  excessivement  commode,  quand 
on  emploie  le  procédé  sur  papier  sec,  car  il  dispense  de 
châssis  en  bois  lourds  et  embarrassants,  et  donne  une 
cuincidence  parfaite  entre  la  g-lace  dépolie  et  la  feuille 
.nbibilisée. 
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Ba^ag^e  photographique. 

J'ai  l'ait  iHublir  (|ualrc  caisses  on  sapin  ûpais  avec 
êquerrcs  en  fer  et  recouvrements  en  tôle  sur  les  joints, 
poig-nécs  en  for.  sorrnres  el  crochels,  pouvant  résister 
à  tous  les  accidents  d*;  voyaj^e. 

La  première  caisse  contient  Tapparpil,  les  châssis  en 
carton,  la  glace  dt-polic,  rdijeclif  et  les  pièces  de  re- 
cliang-e; 

La  deuxième  les  cuvettes,  le  papier  ioduré,  le  papier 
buvard  el  le  papier  Joseph  ; 

La  troisième  les  flacons  cl  les  produits  chimiques; 

La  quatrième  les  vêlements  el  les  provisions  pour  le 
voyagpe. 

Manière  d'opérer  pour  prendre  les  Panoramas. 


L'appareil  installé  au  point  de  station  doit  remplir 
deux  conditions:  1"  La  chambre  noire  doit  être  rig*ou- 
reusemenl  horizontale;  2"  la  long-ueur  focale  doit  être 
la  même  pour  toutes  les  épreuves  composant  un  même 
panorama. 

La  chambre  noire  tourne  autour  de  son  pied  comme 
pivot.  Chaque  épreuve  est  plane;  dès  quelle  est  achevée, 
on    fait    tourner   la  chambre  noire  de    manière  que 
l'épreuve  suivante  recouvre   de    près  d'un  cenlimèlrej 
l'épreuve  précédente»  et  l'on  conlinue  ainsi  de  suite  jus 
qu'à  co  c|uif  toute  la  circonférence  ait  été  reproduite. 

Le  raccord  de  touLes  ces  épreuves  se  fait  sans 
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moindiv  difTiÊiiIié^  fi^Tâce  aux  deux  conditions  itutiquées 
plus  haut.  Iiorizonlalité  de  l'appareil  et  longueur  focale 
(■unstanle  pour  toutes  les  épreuves. 

On  peut  délerminer  la  lipne  que  j'appelle  l'Iiorizoïi- 
IsUmIu  point  de  slnlion,  en  traçant  sur  le  panorama  une 
lipne  passant  pnr  les  points  milieifx  de  tontes  les  épreuves 
qiiile  coni[>osenl,  si  l'appareil  est  i)arraitement  horizon- 
lal.  ou  mieux  encoi'C,  en  élablissimt  cette  lig'ne  à  l'aide 
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Fig.  7. 


de  trois  ou  quatre  sommets  du  panorama  dont  la  hau- 
teur est  connue  à  l'aide  du  barouiètre  ou  de  la  triang-u- 
lation. 

On  mesure  avec  le  baronièlre  la  hauteur  du  point  de 
station;  cette  hauteur  étant  connue,  avec  l'aide  d'une 
carte  à  une  échelle  suffisamment  H'r*t"de  on  peut  déter- 
miner la  hauteur  df^  tous  les  puînEs  du  panorama. 

Si  l'on  désig*ne  par  H  la  hauteui'  appai-ente,  qui  est  pour 
nous  la  liauteur  inconnue,  d'un  sommet  quelconque  X 
au-fiessus  du  point  de  station;  A  la  hauteur  de  ce  même 
sommet  au-dessus  de  l'horizontale  ()ui  passe  par  le  poinl 
de  station  (on  la  mesure  directement  sur  le  panorama), 
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//  In  dislanwî  en  im'-lres  mosuive  sur  la  carie  (iu  sonij 
x' nu  point  rir*  station;  /"la  lonj;*ii**upconstaiiU'  focftip;  on 
a  deux  Iriangles  reclaiif»*les  op[>08é8  par  le  soriimet, 
comme  le  montre  la  l'ig.  7,  qui  donnent  la  propor- 
tion )X:  (l  •■'.  h  :  /"d  où  H  =  — j—\  tt^  A  cl/■sonldesquan- 
litf''s  ronniips,  on  obtient  dono  la  hauteur  dti  sommet  x. 
Dans  un  panorama  un  i;erlain  nombre  de  sommets 
ont  une  liaulour connue,  soit  parle  baromètre,  soit  par 
la  Iriang'u talion.  Si  Ton  met  dans  ia  proportion 
H  :  (/  ::  f*  \  f  une  hauteur  connue  H,  on  n'aura  pas 
besoin  de  mesurer  directement  la  longueur  Tocale;   on 

la  déduira  de  f  =  — n —  . 

Ue  bonnes  cartes  donnaid  les  hauteurs  des  monta- 
fl^ncs,  des  observations  barométriques  bien  faites,  seront 
d'ungrandsecoursdansle  travail  pour  les  sommets  qu'on 
n'a  pu  mesurer,  ou  serviront  à  rectifier  les  erreurs  que 
Ton  aura  commises. 

Quand  il  s'ag-il  d'épreuves  de  détails,  reproductions  de 
glaciers,  de  roches,  de  couches  de  terrain,  de  sommets 
isolés,  de  failles  ou  d'escarpements,  l'horizontalité  de 
r^ppuroil  est  une  condition  moins  rigoureuse  que  pour  le 
panorama;  je  m'en  suis  cependant  écarté  le  moins  pos- 
sible. 


Généralités  sur  les  Alpes. 

Les  drandes  Alpes  commencent  au  Mont  Viso,  se 
diri^'^^nl  vers  le  Nord,  et  vont  ensuite  par  une  inllexion 
{^•raduelle  de  l'Ouest  à  l'Est,  Klles  sont  terminées  par  de« 
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sifsà  peu  pri^s  (équivalents  :  le  massif  du  Pelvoux  et 
le  la  Barre  des  Êcrins  à  TOuest»  dont  les  pics  dépassent 
41)00  mètres;  les  massifs  des  Tauern  et  du  (îross  tîlockner 
à  l'Est,  moins  élevés  de  300  mètres  que  la  Barre  des 
Ecrins,  couvrent  un  espace  de  terrain  beaucoup  plus 
considérable. 

Entre  ces  deux  massifs  extrêmes,  la  masse  centrale 
(les  Alpes  comprend  les  massifs  du  .Mont  lilanc^  do  la 
Vanoiso,  du  (îrand  Paradis,  du  Combin  et  du  Cm-vïn  ; 
lesmontag^nes  des  vallées  de  Zd-mall  et  ili:Saas  où  Hont 
les  pics  les  plus  élevés  des  obaînes  suisses,  le  Weisshorn, 
les  Mischabel  Florner,  et  le  massif  du  Mont  Rose. 

Au  Nord  des  vallées  de  Zcrmalt  et  de  Saas.  la 
g-rande  eliaîne  de  l'Oberland  Uernols. 

A  l'Est  du  Moot  Rose,  les  chaînes,  quoique  trùs  im- 
portantes, ont  moins  d'élévation  ;  ce  sont  les  massifs  du 
Simplon,  du  Todi,  du  Rlieinwaldborn;  les  monUig-ues 
de  l'Eng'adine  qui  ont  leur  plus  grande  élévation  au 
Sud,  dans  les  massifs  du  Bernina,  et  du  Monte  Délia 
Disgrozia. 

A  l'Est  du  Bernina,  le  massif  de  l'Ortler,  le  plus 
élevé  du  Tyrol;  les  g-lacicrs  de  ICEtzllml  qui  couvrent 
un  énorme  espace  de  terrain,  mais  ne  descendent  pas  au- 
dessous  de  la  limite  des  neig^es  perpétuelles  :  les  sommets 
vont  toujours  en  s'abaissant  vei-s  l'Est  et  ne  se  relèvent 
qu'en  deux  points,  dans  le  massifdu  Gross  Vencdig'cret 
dans  celui  du  Gross  Glookner. 

Les  moïitag'nes  du  Sud  du  Tyrol,  quoique  très  inté- 
ressantes par  leur  formation  dolomitifjue,  n'attcig^nent 
pas  3500  mètres. 

C'est  donc  dans  les  chaînes  centrales,  depuis  le  Mont 
Blanc  jusqu'au  Mont  Hose,  que  l'on  trouve  les  sommets 
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Ips  plus  élpvés  dfîs  Alpes  cl  les  (placiers  de  premier  ordre 
qui  descendent  dans  les  vallées  beaucoup  au-dessous  de 
la  lîmil^  des  ncijyes  petpéUiellos. 

En  examinant  attentivement  la  carie,  on  voit  cepen- 
dant le  vérilalile  nœud  central  des  Alpes  reporté  plus  à 
l'Est,  au  massif  relalivcinenlpeuélevédu  Saint-iiotlhard; 
c'est  là  fpie  se  trouve  la  véritable  lig'ne  do  partag'e  des 
eaux  entre  l'Océan  et  la  .Méditerranée. 

Au  Sainl-Tiollhard,  un  seul  col  suffit  pour  franchir  tes 
Alpes,  et  fait  communiquer  l'Allemagne  et  l'Italie  à  tra- 
vers la  Suisse. 

Peut-élre,  en  des  temps  très  reculés,  ce  massif  avail-il 
des  sommels  beaucoup  plus  élevés  que  de  nos  jours,  et 
leur  écroulement  a-t-il  ég-alisé  toutes  les  monlag>nes  du 
massif  en  leur  donnant  une  élévation  à  peu  près  uni- 
forme. 

On  peut  aussi,  par  Tinspcction  de  la  carte,  faire  celte 
remarque  que,  si  l'on  considère  les  massifs  symétriques 
situés  h  l'i^uest  et  à  l'Est,  ceux  de  l'Ouest  ont  un  relief 
beaucoup  plus  considérable  et  possèdent  des  glaciers 
descendant  plus  bas  dans  les  vallées,  quoique,  à  latitude 
ég^le,  le  froid  soit  plus  intense  à  l'Est  qu'à  l'Ouest;  mais 
d'un  autre  côté  il  tombe  plus  de  ncîg'e  dans  les  monta- 
^■nes  de  l'Ouest  que  dans  celles  de  l'Est. 

La  Savoif  et  la  Suisse  possèdent  les  montag-nes  les 
les  plus  élevées,  les  g-lacicrs  de  premier  ordre,  les  plus 
belles  vallées;*  nulle  pari  on  ne  voil  des  oppositions  plus 
pittoresques  et  Ton  ne  trouve,  ni  dans  le  Uaupbiné,  ni 
dans  le  Tyrol,  les  spectacles  g-randioscs  qu'olfrent  à 
eha(|ue  pas  les  Alpes  centrales. 

Les  glariei-s  sont  l'un  des  phénomènes  les  plus 
remarquables  que  l'on  observe  dans  les  Alpes;  il  faut 


aller  dans  les  régions  polaires  pour  trouver  des  accu- 
mulations de  |»'lae(^s  plus  considc^rables  que  la  Mer  de 
Glace  de  Cliamonix,  Ui  Mer  de  tjlace  de  l'Oberland 
Bernois,  les  g:laciers  du  Mont  Rose  et  les  g-laciors  de 
rŒtztlial  dans  le  Tyi-ol. 

Les  g'iaciers  prennent  di(Tt'*renls  noms  en  Suisse,  dans 
leTyrol,  et  en  Italie.  Les  Allenmuds  les  appellent  ;  tfletn- 
cher  y  vadref.  fim  ou  /erncr,  â>5.s,  elo.;  les  Italiens  :  re~ 
dreita,  Scheuchzer  et  de  Saussure  ont  étudié  les  p-lacicrs 
à  la  fin  du  siècle  dernier;  les  travaux  plus  modernes  de 
MM.  Charpentier.  Ag-assiz,  llesor,  Hendu,  James  Forhes, 
Studer,  Dolius-Ansset,  Faraday,  Tyndall,  pIc,  ont  fait 
connaître  leur  formation,  leur  nature,  leur  stiuielure  et 
leur  marche,  et,  (|>joique  ces  auteurs  ne  soient  pas  tou- 
jours d'accord  entre  eux,  on  est  à  peu  prés  fixé  sur  la  for- 
mation des  glaciers. 

On  admet  que  la  neig«,  s'aceumulant  dans  de  vastes 
cirques  entourés  de  hautes  nionlag'nes,  se  transforme, 
par  la  g-elée,  en  neige  g-renue  et  seri-ée.  connue  sous  le 
nom  de  névé  ou  de  firn,  qui  fond  parlielienient  pen- 
dant le  jour  et  se  soude  par  la  cong^élation  pendant  la 
nuit  :  le  névé  se  transforme  en  g-lnce  stT'atilïée  sous  la 
pression  exercée  par  les  couches  supérieures  du  g-lacier 
sur  les  couches  profondes.  Sir  James  Forltes  a  démon- 
Irn  que  la  j'Iace  possédait  une  sorte  de  plasticité  pil- 
leuse: il  a  observé,  à  l'aide  du  théodolite.  In  mar- 
che jour  par  jour  de  la  Mer  de  Glace  du  Mont  Blanc  : 
M-  Tyndall  a  renouvelé  ces  expériences;  ils  ont  établi 
l'analos-ie  entre  la  marche  des  g-laciers  et  celle  des 
coin-s  d'eau.  Les  «i^laoiers  augmentent  ou  dimiruiont  snr- 
%*ant  les  quantités  de  neig-c  tombées  pendant  Ihivcret 
suivant  les  rhalcurs  de  l'été. 


Les  moraines  terminales,  qui  ne  sont  autre  cliose  que 
les  ftccumulations  de  roches  lomïiées  sur  le  g-Iacier  du 
haut  des  inonlag-nes  qui  forment  ses  rives,  marquent 
les  difl'érenls  emplacements  qu'ont  occupés  les  glaciers. 

On  disting'ue  plusieurs  espèces  de  moraines  :  les 
moraines  latfVales,  elles  moraines  terminales;  il  n'y  a 
do  moraines  médianes  que  dans  le  cas  de  la  réunion  de 
deux  ou  de  plusieurs  |<ftaciers  en  un  seul. 

On  peut  dire,  d'une  manière  générale,  que  les  g^la- 
ciers  tendent  à  diminuer  depuis  le  commencement  du 
siôcic.  Quand  la  surface  du  placier  n'est  pas  recouverte 
de  pierres,  la  place  a  une  couleur  If^  plus  souvent  bleuA- 
tre  qtii  s'alTaiblit  à  mesure  que  l'on  monte  et  finit  par 
dis|>araître  sous  la  couleur  hlanclio  du  névé. 

Les  acridenls  du  g-lacier  sont  :  les  crevasses,  les  en- 
tonnoirs, les  aig-uilles,  les  tables,  les  cônes,  les  fleurs, 
les  moulins  et  les  voûtes;  les  plus  remarquables  sont  les 
crevasses  ou  fissures,  qui  forment  dans  la  masse  de  la 
fî'lace  des  solutions  de  continuité  plus  ou  moins  consi- 
dérables ;  elles  sont  très  variées,  tantôt  étroites,  tantôt 
très  larges.  On  les  rencontre  le  lonp:  des  rives  du  g-la- 
cier,  séparant  le  roc  de  la  g^lace,  et  le  plus  souvenl  presque 
perpendiculaires  aux  rives;  quelquefois  elles  rayonnent 
autour  d'une  nïoraine  médiane  en  se  rapprochant  de  la 
direction  longitudinale  du  g-lncier. 

Les  crevasses,  sur  lesquelles  on  a  beaucoup  discuté, 
sont  produites  par  le  mouvement  inégal  du  jrlaoier  dans 
son  centre  et  sur  ses  rives  où  les  anfractuosités  des  roches 
«'opposent  h  la  marche  i-éppulière  de  la  place  ;  la  forma- 
tion des  crevasses  tient  à  ce  que  la  g^lace  ne  possède 
(pi'une  plasticité  insuffisante. 

Les  voûtes  de  place  se  l'ornienl  à  la  hase  du  placier 
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parsuilede  IV'COuleniPnt  rie  l'eau  dont  la  chaleur  fond 
Is  ^lace;  on  comprend  que  l'aspocl  de  ces  voûtes  chan^sfp 
fm|uemnïenl. 

Il  est  un  autre  point  sur  lequel  il  est  important 
d'appeler  ratlention;  je  veux  parler  tles  blocs  erraliqiies 
dont  les  arêtes  conservées  vives  déuHnitrent  le  Irniisporl 
jjar  les  g-laeiers,  fit  les  roches  polies  moutonnées  et  striées, 
dont  la  présence  révèle  ég:alenient  l'existence  d'auciens 
placiers. 

C'esl  sur  le  versant  italien  du  Mont  Blanc,  au  g^lacier 
delà  Brenva.  que  James  Forbes  constata,  en  reg'ardaiil 
sous  laylace,  que  des  débris  di^  pierres  y  étaient  çncliàs- 
sés,  et  polissaient,  moutonnaient  el  striaient  lu  roche  sur 
laquelle  repose  le  placier. 

Ces  roches  en  place,  polies,  striées  et  moulonnées, 
ainsiquc  les  blocs  erratiques  qui  se  ti-ouvenl  répandus  en 
ffraude  quantité  sur  des  cerdaines  dt*  lieues  carrées,  prou- 
vent par  leur  présence  que,  dans  les  temps  gikiloja'iquea, 
um^'  partie  de  l'Europe  centrale  était  recouverte  par  les 
/ïlaciers. 


On  rencontre  àchaque  pas  dans  les  Alpes  des  roches 
métamorphiques,  et  leur  étude  présente  de  grandes  diffi- 
cultés; je  crois  utile  de  repnxluii'c  quelques  pag*es  tirées 
du  beau  travail  de  M.  Dauhrée,  notre  savant  g*éoIog*ue, 
sur  le  niélnmorphisme.  Antiahs  f/ex  JUines,  5°  série, 
lomeXVI,  |}af;'es39i,39o 409. 
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l.NTRODUCnON. 


Métamorphisme  de  Juxtaposition* 


o  Qiiaiiil  une  roche  a  fait  éruplion  lïes  profondeurs, 
les  couclies  qu'elle  Iraverse  ont  en  g^cnérai  été  modifiées 
dans  son  voisinafï*e. 

«  Uuel(|ueruis  celte  modiiication  des  roches  encais- 
santes est  rt'duile  h  une  iisière  très  mince,  de  quelques 
millimètres»  et  les  clianp-etnents  produits  sur  celle  faible 
épaisseur  sont  mAme  peu  prononcés*. 

*t  Dans  d'autres  cas,  et  particulièrement  quand  la 
roche  qui  a  pei-cé  est  de  nature  g^ranitique,  l'étendue  de 
la  zone  iiiodiliée»  aussi  bien  que  les  olian^'-enienls  plus 
eomplcls  qui  y  ont  élé  opérés,  dénotent  une  action 
beaucoup  plus  énergique. 

a  Non  seutetnent  l'étendue  de  la  zone  modinéc  varie 
suivant  ta  nature  de  la  roche  éruplive,  mais  pour  une 
même  roche,  et  dans  une  même  contrée,  cette  étendue 
préseule  de  grandes  différences", 


I.  —  Je  «mis  devoir  me  servir  de  celle  di'uumiiialioii,  au  tien  i\c  cetl^ 
(iii-tuinurphisnie  de  contnrt  que  l'un  finpIoÎA  ordinairement,  parce  que  les 
mudiflciiliuus  uux(|uelles  clic  s'applique  s'éleodent  quel(|iicfois  bcNurniip 
nii-dfU  du  conlucl  des  rnclins  :  nu'tamorpbisine  tactil  ne  parnlt  d'aillcura 
piis  n<i.«i'ï  eurncU'n.-djqut.'. 

3.  —  (^inimo  t'xoniple,  Je  iric  bornerai  à  rilfr  hrjinrniip  do  filons  de  bn- 
■aJle  qui  coupfnt  Ip  tcrniin  jiir/t^siipir  île  l'Alpc  du  WdrlcniLcrf;. 

\jo  graiùt«  liii-rnL-ine  n'a  pas  tniijoDrs  inodiliA  \p  srbislo,  tors  iiiAino  qu*il 
a  Hi  a^st'z  fluide  pour  y  Hrc  injpctt-  ou  filons,  coinnio  dmi»  les  Vosges, 
pii's  do  WescerlinK  iKd.  Collomb,  Rttlhlw  ttc  la  S'h*(*7<'  qiologiqtir.  l.  IV. 
p.  Ilitt}. 

:i.  —  La  craie  du  Nurd  lisL  de  l'irlundc  n'est  aucunement  inudiflrc  Auprfr» 
de  ccrUiii»  nitmA  ili>  Irapp;  cMu  l'ït,  au  cunlrnire,  devenue  iTi5t4ilIiii(!  priy» 
di>  ct!ux  ipii  sont  plus  puissant»;  dnns  re  di'niirr  ca»,  In  inodinralioii  s'é- 
liNid  rnrr-m(*nl  au-dolà  de  ^  ntèlro)^-  1^  mAnic  roche  ronno  do«  fllonx  dan» 


les      I 
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■  Près  du  granité,  elle  est  souventde  qiieU|iies  cen- 
taines de  mètres  el  va  exceptionnellement  à  3lH>0  mètres: 

irexeraple  ,  aux  environs  de  Christiania,  cette  bordure 
moyennement  de  360  mèli-es;  dans  les  Pyrénées,  elle 
atteint  jusqu'à  1300  mfMres  avec  des  elTels  parfaitement 
ractérisés.  On  remarnue  que  la  translormation  s'est 
"w  g-énéral  propag-ée  plus  loin  entre  lesang-les  rentrants 
formés  par  la  roche  êruptiveque  vis-à-vis  de  parties  sail- 
lantes. (Ghamp-du-Feu  dans  les  Vosg-es';  environs  de 
Clirisliania). 

d  Quant  à  la  nature  des  modifications  subies  par  les 
roches  encaissantes,  elles  sont  tellement  variées  qu'il  est 
diftieile  de  les  résumer-. 

■  Quelquefois  il  ne  s'esl  l'ail  qu'un  nouvel  arrang'e- 
ment  moléculaire:  ainsi  le  calcaire  estjdevenu  saccha- 
roide  comme  le  marbre  slntnaire;  ailleurs  ce  sont  des 
firès  qui  sont  charjf^és  en  qunrtzites(île  de  SkyJ. 

■  Les  comtjustibles  minéraux  se  sont  g;énéralement 


l'île  dB  Sky,  en  Écomo;  le  lias  rst,  tiii\difii''  pri's  iUy  i|np|rjiips-uns  d'ciitrp 
w»,  lindia  (ju'il  ne  l'est  iiulleni<^nt  près  d'aiilrfts,  sans  c]n'ou  puissi!  sr 
ruidre  compta  de  la  csusc  de  cette  difTOretice  (Oe>iiausk.n  et  von  Deciiqi, 
Xunfcnj  Arr.biv.,  t.  I,  'i"  9i*rie,  p.  lUt'i.  Les  riK'Iu's  du  terrain  de  IraiidlUon 
d»  Vosges,  dans  Ifsnuclk-s  lu  praiiiti!  a  ijcnètn'-  en  filonf.  pr'*>fnleiil  àe% 
iittrfnce»  iiien  plus  crandp*  encrorp  :  tiinliH  la  nHidiiicatioii  est  ûi&en' 
Mhte,  nituiiic  durts  lu  Vdllcc  de  Wesscrling;  lautdt  elle  est  fortement  pro- 
noiK<^,  coramc  à  Aiidlau  et  à  UHrr. 

i.—  I*  terrain  di*  transilion  l'sI  niodifiw  d'une  maniai*  heaucfinp  pins 
uiiii|i|^t(^  L'I  âur  plus  d'ûlendui!  tlaii!«  Ut  Iiuut  ila  la  vult>.-i.'  dv  Itarr,  qui* 
i*«n  W  Tdll(ii's  d'AridIaii;  relit  paialt  résulter  île  ce  qu'au  lieu  du  liordcr 
Mmpkmeiil  le  granité,  il  t'urmc,  ddiià  la  prt^tiiiCTr  Jocolit6,  une  longue 
Modv  qot  est  comme  enrnstri-p  nu  milieu  du  granila  ut  de  lu  nyéuiLo 
{f^*(ripli(m  géologiffvr:  ilu  Bm-Hhin.  p.  '^i). 

!■—  Dana  son  Irarïiil  sui  le  rnéttiinorpliisnie  ilo  rcnilact,  M.  Dclesse  en  a 
npprudie  «t  cxuininé  d«  nombreux  exemplf^ji  {Annales  ties  Slinfs,  3°  AÛiie, 
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modifiés  en  perdant  une  partie  de  leurs  éléments  consti- 
tutifs'. 

«  C'est  ainsi  que  le  lij^nite  a  été  change  en  houille, 
en  anthracite,  et  parfois  même  en  graphite;  (graphite 
exploité  à  Omenak  au  (Iroénland,  dans  le  terrain  ter- 
tiaire, terrain  où  il  est  éf^alement  connu  à  Java). 

«  La  houille  est  quelquefois  passée  éf;*alemenl  à  l'un 
de  ces  deux  derniers  étals  (p^rnphite  d'Ecosse.  g>raphtte 
et  anthracite  de  Worcester  près  Boston,  États-Unis). 

«  Plus  rarement  la  houille  et  le  lig-nite  se  sont  trans- 
formés en  une  sorte  dp  coke'. 

«  Du  bitunio,  accidentellement  isolé  de  ces  combusti- 
bles, s'est  fixé  dans  des  roches  plus  ou  moins  voisines. 
(Lobsann  dans  le  Bas-Rhin;  Herin^en  Tyrol). 

«  Le  plus  souvent  il  s'est  développé  de  nouvelles  com- 
binaisons cristallines,  soit  avec  les  éléments  qui  préexis- 
taient dans  la  roche,  soit  avec  le  concours  d'éléments 
nouveaux  qui  y  ont  été  introduits,  soit  enfin  par  l'éli- 
mination de  quelques-uns  de  ceux  ipii  s'y  trouvaient'. 

«  Parmi  les  minéraux  qui  se  sont  le  plus  fréquem- 
ment formés  dans  les  schistes  argileux,  on  peut  citer: 
la  màcle  ou  cbiastolithe,  la' staurotide,  le  disthène,  le 
mica,  qui  est  souvent  en  paillettes  très  petites  et  appartient 
à  deux  espèces,  les  feldspaths  orthose  et  anorlhose, 
l'amphibole,  qui  csl  quelquefois  ass(*z   abondante    pour 


1.  —  Co  qui  ti'a  p>s  enifi^rlii^  i|u*il9  oiiL  «ouveni  u('i|uis  uuui  de  QOU- 
voaui  min^Tsuï  roninip  las  ualrcs  rtw^hes,  par  exemplr  des  zéoIiUii^s. 

2.  —  Cetle  dorniùre  transformation  signalée  [tr*s  d»-  rodi«5  trap- 
péennes,  \>Hr  exi>m[)lc  duiig  lu  pays  de  NewuLsUe,  n'a  pua  vie  ubaorvtcjtu- 
qu'A  présent  h  proxiiiiîté  d«  roclifs  ^'ooitiquoii. 

3.  —  (Vont  re  derninr  rii.t  «{ni  pamil  Ptrf  arriv/^  pour  tes  quarlK  frteDUS 
du  Hri'ftil. 


constituer  un  schiste  amphiboliqiio',  la  tourmaline'  etc. 

«  Ces  minéraux  se  rencontrent  eu  général  dans  le 
voistnngi3  du  ^"ranitc. 

t  C'est  principalement  dans  les  calcaires  qu'il  s'est 
déreioppé  une  g-runde  variété  de  minéraux,  parmi  les- 
quels je  raenlionnerai  le  grenat,  l'idocrase,  l'amphibole, 
la  wollaslotiilc,  l'épidote,  la  parantliîne,  le  dipyre,  la 
couzeranite,  le  mica  mafçnésien,  la  yelilénilo,  le  chon- 
drodite,  le  spinelle^  la  serpentine,  le  laïc,  la  chlorile» 
U  terre  verte,  les  zéolillies,  certaines  arg-iles,  etc. 

«  Ces  divers  minéraux  n'appartiennent  d'ailleurs  pas 
exclusivement  aux  seules  roelies  calcaires*. 

■  Ainsi  les  zéolitlics  se  rencontrent  non  seulement  dans 
des  calcaires,  mais  aussi  dans  les  roclies  arg-ileuses, 
le  ^rès,  quelquefois  m»?me  les  combustibles  minéraux, 
lorsque  ces  i-oches  ont  été  traversées  par  des  éruptions 
trappéennes'". 

"  Dans  le  voisinag-e  de  roches  éruptives  de  toutes 
espèces,  granité  et  autres,  le  quartz  s'est  souvent  accu- 
mulé, soit  en  masses  cristallines  on  compactes,  soit  à 
l'élût  de  jaJipe^  Celte  sorte  d'ubiquité  appartient  encore 

1. —  Environs  flf^  Cbrisliania. 

S.  —  Hornfcl»du  llarlz. 

J.  —  Honzoni,  Somma;  calcaire  silurien  de  SparDifi,  aiii  Élab-l'nis. 

4.  —  CepcDdaol  quelques-uns,  cummo  la  witUa^Lonite  et  la  ^ehlrnîU', 
n'oDl  jusqu'à  prè-;enL  été  iroiivt'S  que  dans  Ir>  calcaire. 

5.  —  Calcaire  Icrtiaire  du  couglumùi-al  du  l'uy  de  la  Piquelte;  marncà 
dwllea  Cyp.lopes,  avec  beiiiu  cristaux  d'analcime;  schistes  argileux  d'An- 

ber;;,  au   HarU,  el  de  l'iJe  d'An^'lesey;  grès  tertiaire  de  Wildeasteiu 
iïMêrâYie,  d'apparence  Tili'illôo. 
ÛwiMillies  âe  sont  mfme  développées  aussi  daus  lu  h'mnitc,  pr^s  des 
MiKwdf  twsalle  qui  le  traversent,   par  oTi'rnpIp  dans  l'Ilft  d'AiT.ui  (Boub, 
ÏWM  J^tpgigut*  sur  t'£ca$sc,  p.  iH9),  et  il  Haustuiii,  dans  lu  Kori!l-Noirc 
iSnat,  -Vciirs  Jahriuch,  iH'M,  p.  .'tfi). 
1.  —  Toscane,  Gr<^ce,  Oural,  elc. 
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aux  autres  minéraux  des  filons  mtHallirères,  lels  que  les 
carbonates  à  base  de  rïiaux,  de  inag:nésie  et  de  fer, 
la  baryte  sulfatée,  le  spalb  fluor,  le  fer  olig'istc'. 

<  Comme  exemples  de  ces  actions  dont  les  variétés 
sont  sans  nombre,  je  rappellerai  lu  localit*^  classir|un 
du  Harlz,  où  le  scbiste  avoisinant  le  granité  (liornfels) 
prend  du  mica,  du  ftddspath,  de  la  tourmaline,  de  la 
chiurile,  du  g^n'iiat';  le  Cornouailles,  où  l'on  rencontre 
les  effets  du  m^nie  g-enro*;  les  Vosg^es*;  les  Pyrénées; 
la  Brelag-ne^;  la  Norwég'e  ;  etc. 

«  Quelquefois  les  rocbes  qui  avoisinent  le  granité  ou 
la  syénitft  sont  tetlenient  n>odifiées  qu'elles  prennent 
elles-mêmes  tout  à  fait  les  caractères  d'une  roche  érup- 
tive. 

tf  Ainsi,  dans  les  Vosg^es,  le  schiste  arg-ileux  passe 
par  dep'i'és  à  des  pàli's  de  nature  feldspulbiquo,  quelque- 
fois poi'pliyroVde,  et  à  des  porphyres  verts  parsemés 
d'anorthose  et  d'amphibole. 

«  Des  faits  semblables  ont  éiô.  observés  dans  beau- 
coup d'autres  contrées*. 

«  La  roche  transformée  est  souvent  devenue  amyg-- 

1.  —  Tmit^M  le  f]iinrUc  a  Hli:  sjiiiplcm«nt  Uolé  [i»r  U  ilêooiiipoHtiun  de 
Mlictteâ  préexisLinLs,  comme  on  lo  vp.rra  dans  la  trciisii>riic  partie;  Uiilût  il 
n'siiitf!,  ciKtirnc  1rs  autres  ^aiiffues,  des  fllons  iiu-tallif<^rp!'  d'uu  apport 
bien  iiionifcâte. 

i,  —  n'rtprt-.s  Ilufriitann  el  ZJtickcn. 

'S.  —  Dk  1..1  IÏÈr.iie,  litwlogicnl  repoH  on  Cotiurall,  p.  207. 

+,  —    OjkUfikKK,  Di'S'-riiiiion  gi''jh'jiqtte  du  BiinHhin,  pp.  32  ri  32. 

5.  —  D'après  i«s  iiiûmfHrcs  do  IIumoii.  Ilufrénov  et  d«  M,  IturorliPr. 

0.  —  AuK  pnvtrtiii4  di;  Uulilin,  il'*ipri'î!t  la  dewiipliuri  de  JU.  ScuiiIit,  les 
tiiudilii'nliuii»  sciaipiil  iduiili(|ue9  à  ce  que  l'on  a  obsvrvà  dons  Wm  Vutgos 
{Bitll.  (if  ta  Soc.  yioiotfitfue  dt  France,  i"  série,  t.  VU}.  Bcjiucoup  de  p«r- 
pbyi'Oft  verU  pyroxciuquRs  et  du  ja.<)prs  do  l'Oural  ont  i^tf-  a(trit)m'''s  par 
M.  G.  lluan,  »ir  HtiriKHirn  Minciti-iON  ol  M.  Lk  Plav,  A  un  tn^'tuiiitirpliitmr 
{Cwtpt^s  réwUu.  l.  XI\,  p.  857  ;  Heiie  tmeh  Uttral,  t.  Il,  p.  I  KI!|. 


INTKOIH;CTION. 


il«lûï(io;danscei'laines  rég-ionsde  l'AlIritiag'ne,  elle  porte 
alors  le  nom  cloSchaalstoin'. 

t  On  sait  en  oulre  que  la  roche  éruplive  a  souvent 
sul>i  elle-mi^me  des  modincnlions  dans  le  voisinag'e  des 
mclies  encaissanles*. 

•  Les  divei-sps  Iransfomiations  rjue  je  viens  de 
Hpnalor  forment  ilonc,  autour  des  j»*''f>iHles  et  des  auh-es 
roches  éruptivt^s,  comme  des  auréoles  irréprulières. 
M.  Elie  de  Beaumont  a  montt^é  ([ue  suivant  que  la  roclie 
Mt  acide,  c'esl-à-dire  avec  excès  d'acide  siliciquo,  ou 
qu'elle  est  basique»  les  jtfUes  métallirèi-es  en  relation  avec 
elle  ppésenlent  deux  types  distincts.  Il  en  esl  de  même 
des  aupt^oles  métamoi'j)Iiif|ues  dont  il  est  qimstion  ,  et  les 
observations  de  M.  Delesse  ont  contril)iJé  à  le  faire 
reconnaître. 

"  Ainsi,  d'une  pari,  les  zéolilhes  qui  ont  si  souvent 
pris  naissance  prés  des  roches  Irappéennes  n'ont  pas  clé 
sig*nalées  prèsd'épanchements  de  ^-ranite^  D'autre  part, 
celle  dernière  roche,  à  IVxchision  de  tonte  autre,  a 
produit  certains  minéraux,  tels,  pur  exemple,  que  les 
silicates  atumineux,  connus  sous  les  noms  de  uiAcle  et 
de  slaurotide,  si  communs  dans  les  schistes  arg-ileux 
delà  Bretag'ne.  Des  schistes  micacés  et  feldspathiques 

I  I.  — Ces  roches  amygdaloide»  passent  fréqDommeiit à  des  colcaires  fo»- 

^^Jpirhi^s,  ri  prctiDUtit  scHivLTit  «llfs-nitïiiies  l'ëlaldc  conglomérai  (Steinçra- 
l^^^ttl,  dnns  |p»  ynsfrcn;  Na<i5aii.  rontivi-  de  Urilon,  en  We»t)ihalie,  où  elle» 
WBtafctocitesau  porphyre  labradori<iiie;  Paiinpol,  en  Brûtagiie;  lac  Supé- 
rieur «l  Nuuïolle-Êcnafte). 

i>rUio5  9pilitP5  des  Alpes  et  do  l'EstercI  sont  cocstdérvs  par  M.  Gras 
comme  niébimorphifiues. 

t.  ~  D'un  le  iiuiii  d'cndoiiiorpht»ino  pruposé  par  M.  Fournet;  soovenl 
^le  >'e>l  impri'giiée  d'ijydi'usilicale  magnésien,  [rHprË.«  M,  DL-le»se. 
3.  —  Ocaocucn.  Manoire,  p.  (k>7  cl  814. 
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enveloppent  très  rm|iiPinnient  les  maHsiPs  île  granîle  sur 
do  grandes  épaisseurs  dans  Ips  Pyrénées  et  ailleurs;  on 
ne  connaît  rien  d'analof^nH;  auprès  des  trapps. 

MétamorphlBme  régional'. 


»  Je  n'entends  parler  ici,  je  le  répèle,  (juc  des  ninssiTs 
schisteux  dont  l'origine  inétamorpliique  est  clairement 
démontrée;  je  remets  par  conséquent  à  la  troisième 
partie  de  cette  élude  les  gneiss  anciens,  les  micaschistes 
et  autres  roches  subordonnées  qui  sont  inTérieures  aux 
lerrains  stratiliés  fossilifères. 

«  Des  massifs  considérables  de  roches  sédiraenlairea, 
occupant  des  pays  entiers,  montrent  souvent  un  méta- 
morphisme prononcé,  lors  même  qu'il  est  impossible  de 
découvrir  au  milieu  de  ees  terrains  le  moindre  affleure- 
ment de  roches  éruplives*. 

a  Cette  modification  est  facile  à  constater  dans  les 
contrées  où  elle  est  assez  peu  intense  pour  n*avoir  pas 
fait  disparaître  en  entier  le  caractère  sédimenlaire  de  la 
roche;  tels  sont  le  pays  de  lialles,  le  Taunus  et  les 
Ardennes. 

tt  Dans  les  lerrains  silurien  etdévonien  de  ce  dernier 

i.— Le  nom  de  iiiûUiuorphisnie  régioDul.  que  jo  pmposc  ici,  me  paraît 
plus  JQ.itc  qut>  celui  di>  in£' tain urplj Unie  normai,  et  inotn»  rague  que  la  Aé- 
Douûialiou  de  mtl-taniorpliismc  yt^niral. 

S.  —  La  diffûi'ciice  de  la  nature  de»  romhnitUbleii  minéraux,  lignite, 
boollle,  anUiracite,  (jui  varie  sulvanl  Itrs  terrains,  peut  ^Ire  con&îdéW*v 
romnie  un  premier  exemple  de  mt'ilumorpliianie  opér/*  loin  des  roclirs 
êruptivfs,  et  àiir  des  substance»  p«ut-<^lrc  plu*  iiiipre&frionnaWos  (\av  Ict. 
ruelle»  pierreuses,  l'.'al  aïn^i  tju'il  n'y  a  que  de  l'anliirucite  dans  lee  AIpeA 
et  dan«  le»  §chiatcs  taUjoeux  de  la  Dasse-I^ire,  et  que  le  tcrraiu  éocène 
de  U  Toscane  renferme  unu  liuuilte  vôritalilu  (Monto-Bamholi). 
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pays  par  exemple,  les  roches  sonl  en  partie  devenues 
schisleuses,  el  sur  de  grandes  étendues  la  chlorile  s'est 
développée  entre  leurs  feuillets,  en  innombrables  cris- 
taux microscopiques';  le  feldspath  s'y  est  glissé aussiquel- 
qtiefois;  de  plus,  une  miiltilude  déveines  de  quartz,  les 
unes  parallèles,  les  autres  obliques  aux  feuillets,  se  sonl 
isolées  dans  leur  intérieur,  et  oes  veines  renferment 
souvent  elles-mêmes  les  minéraux  qui  viennent  d'être 
cités;  enfin  les  g-rès  se  sont  changés  en  quartzite*. 

n  Or  il  n'est  guère  permis  d'admettre  que  des  ter- 
rains stratifiés  et  fossilifères  aient  pu  posséder  originelle- 
inenl  ces  caractères  minéralogiques;  aussi  chacun 
admet-il  qu'ils  doivent  leur  nature  actuelle  h  une  trans- 
forinalion  subie  depuis  leur  dépôt. 

n  Mais  quand  le  môme  phénomène  se  présente 
dans  une  phase  plus  avancée,  il  faut  un  examen  plus 
allentif  pour  le  constater,  et  même  on  n'arrive  pas  tou- 
jours à  en  acquérir  la  certitude,  parce  que  le  type 
primitif  a  été  plus  ou  moins  complètement  effacé  par  les 
aclious  chimiques  postérieures  à  la  formation  de  la 
roche  sédimentaire. 

n  Ainsi,  dans  les  puissants  massifs  de  roches  cristal- 
lines des  Alpes,  on  trouve,  de  môme  que  dans  les 
Ardennes,  le  schiste  chloritique  avec  veines  de  quartz 
el  souvent  de  chlorile,  ntais  il  y  est  en  générai  mieux 
crwlallisé.  (Zillerthal  en  Tyrol,  Salzbourg). 

■  Il  est  associé  à  une  série,  d'autres  roches  schisteuses 


I.  —  L'anaJysc  a  fiùt  recunnalln-  à  M.  Sau\*a!?c  IVsisUince  do  la  chlo- 
rile, inAmc  Hahs  tes  van^lA^  'In  phyllnHi>  iiù  ['œil  tm  lit  distingue  pas. 

C'est  (l«n^  les m^mc$  coatltUons que sts  trouve  tu  t^fTÎttle  ttun»  les  schistes 
du  Taiinus. 

i.  —  Ejrpltattifut  de  lu  carte  yiologiijue  de  FroHce,  1. 1,  p,  77  ;  DuROCOBn, 
Hfnoirr,  p.  FiO'i. 
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cnstallines»  de  nature  variée,  qui  alternent  entre  elles 

truiiu  manière  irréji'ulièi'e,  notamment  le  srhiste  tal- 
f|ueux^  les  .schistes  verts\  le  sctiisLc  amp)iîl)oli(|iie.  et 
hiAme  certaines  dioriles  schisleiises',  le  g-neis8  tal- 
queux  (décril  par  Saussure  sous  le  nom  de  granité 
veiné),  lequartzile\  des  calcaires  schisteux  et  souvent 
micacés,  plus  rarement  des  dolomies  et  des  g'ypses  par- 
semés également  de  minéraux  variés,  (environs  d'Ai- 
rolo*). 

a  Cependant,  malg^ré  l'état  éminemment  cristallin  de 
ces  roches,  la  plupart  des  g-éotog'ues  qui  ont  décrit  les 
Alpes  les  ont  considérées  comme  d'orig-ine  sédimen- 
lairc. 

«  La  conclusion  que  certains  terrains  cristallins  et 
fort  développés,  tels  que  ceux  des  Alpes,  sont  métamor- 
phiques, s'appuie  sur  plusieurs  preuves,  qui  sont,  du 
reste,  à  peu  près  du  mt^me ordre  que  celtes  qui  démon- 
trent le  métamorphisme  opéré  dans  le  voisinage  des 
roches  éruptives. 


1.  —  Lps  roches nomnif-e^ftchistea  rRrtsparU..'îtiiilfîr,  pt  <)ui  sunt  rertai- 
nemont  nié tam orphiques,  onl  Hé  récenimeiil  trèï'  liieii  élitdiécs  par  M.  do 
RaUi;  elles  &aol  df!  L'ompoailinn  Iriis  vanabic;  telles  renferment  MUTont 
de  l'oligoclase  et  de  l'alhilt-  (ZviUthrift  rUr  (f.-iifjtf/t,  ijvnl.  r.cnlhchnft,  t.  IX, 

3.  —  Nou»  avons  déjA  dit  plus  haut  que  les  diorite»  scliisleoM»  d« 
rOnral  sont  général ement  coosidérûes  comme  inéLamorphiques. 

3.  —  Les  quartEile»  ont  donnt^  lieu  h  de  ti^^  iionilii-eufte»  oliscrvatioDs, 
parmi  lesquelles  je  rappellerai  celles  de  3Iacciuh,u  pour  l'Ëcaitsc  [Trfmsac- 
tiom  ofthf  ycoloyical  Sorirty  ûf  Umiion,  \"  série,  l.  IV,  p.  ïfil;  i*  ^■rio* 
t.  1.  p.  53);  celle»  de  M.  de  Ht- h  ho  lut,  puur  les  Aude»  {Cosmot.  t.  I,  p.  30B]; 
celte»  de  M.  Ëlie  dk  Bkacho.it,  pour  les  Alpes. 

4.  —  La  serpentine  elle>niéme.  dans  certaine  de  se»  gisuinenls.  dans  les 
.\lpes,  rOural,  les  Alleghaniiî  et  ailleurn,  (luiitJt  révolter  du  niêlaniorplmme 
de  riitfêrentr>ii  rodie<^  aniphibuliques  et  autres,  ainsi  que  le  inonlreat  dt 
trÈ»  uoiuLi'eiucs  observaliuns. 


INTRODUCTION. 


a  Je  sig'nalerai  tes  suivantes  : 

•  1°  L'analug'îe  de  cumposilion  qui  unit  certains 
ïupes  de  roches  cristallines  aux  roches  sédimentalres 
'esl  frappante  encore  aujourd'hui,  malgré  les  niudifîca- 
tioos  que  les  premières  paraissent  avoir  subies.  On  y 
trouve  en  effet,  comme  dans  les  roches  sôdimcntaires, 
des  bancs  de  calcaire,  de  dolomie,  de  g'ypse,  de  roche 
(HmrlzousB  ou  quarlzite,  enlin  des  schistes  chloritiquea 
ellûlqtieux,  qu'il  serait  souvent  impossible  de  disting-uer 
des  roches  de  m^mc  nature  qui  sont  subordonnées  à 
des  terrains  siluriens  bien  caraoti^risés. 

«  Je  rappellerai  aussi  que  la  composition  élémentaire 
de  certains  schistes  arg'ileux  dos  terrains  de  transition 
est  souvent  très  sensiblement  la  même  que  celle  du  g-ra- 
nilccl  du  gneiss,  ainsi  que  Ta  remarqué  iM.  Bisehof. 

u  2"  Une  môme  contrée  présente  dos  passages,  incon- 
testablement g-raduels,  des  roches  cristallines  aux  roches 
stratifiées  fossilifères.  Ces  transitions  insensibles,  qui 
empêchent  d'établir  une  lig*ne  de  démarcation  entre 
les  roches  des  deux  catégories,  et  sur  lesquelles  Werner 
«'était  fondé  pour  donner  le  nom  de  terrain  de  transi- 
tion (Ueberg'ang'sg'ebirg'e)  au  groupe  où  elles  sont  le 
plus  fréquentes,  ont  été  trop  souvent  décrites  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  s'étendre  sur  ce  sujet  '. 

ii  —  Panai  les  exemple»  saus  nouibi-e  que  l'on  pourrait  citer,  il  suffira 
dl*r*pp«lpr  la  Brelafme  (ExpUmtirm  lie  la  carU'-  gtSilogique  Je  France,  1.  I, 
I'-  •■lij:  U  Saxe,  oii  If*  Iraiisitii^ris  ont  éU;  si  bien  dt-crites  par  NaumRnn; 
leiMitM  du  UauptùtiL-,  dt»  la  TartMilaise,  di-  I»  Suiàsc,  du  Tviul,  de  SulU- 
^l'g.  de  la  Cainiilbii',  d'aIll-<^^  MM,  Broclinnt,  Klie  de  Deaiiniûiit,  Slstiionda, 
Cm,  Lory,  Stodcr,  EsKJier,  Lardy,  Fuvre,  Murcbisou  et  G.  Rose  ;  tes  £tals- 
tïiis  d'a[>rV-s  Lvcll. 

l^  M:tii»tes  TerU  ronnent,  dans  divurscs  régions  de»  Alpes  {(jnsoas, 
Pirmont,  etc.),  le  pas&agc  entre  les  iûcIips  évidemment  SL-dimenUii-ea  et 
lr«  riwlirs  crisUllincs  (Stl-dkr,  l'ht/sikuiische  iieogniphie,  1. 1,  p.  1 18). 
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«  11  esl  loult^fois  des  localités,  surtniil  dans  les  Alpes, 
où  des  iT)nlif's  crislallines  sont  iMioliA.ssées  au  milieu  de 
roches  sédiuiputaires  peu  modifiées; 

«3"  On  sait  que  la  cristallisation  qui  s*esl  opérée  A 
proximité  des  i*oehes  éruplives  n'a  pas  tonjoiirs  efTacé  la 
trace  des  Ibasiles  ;  il  en  subsiste  encore  des  vestiges  bien 
distincts  au  milieu  de  roches  parsemées  de  siliootcs  cris- 
tallins. 11  sutlit  de  rappeler  le  calcaire  silurien  de  la 
Norwég^  avec  fossiles,  qui  l'enferme,  à  Brevig",  de  la 
paranlliine  et  du  ft-renat,  el,  à  Gjellebeck,  de  l'amphibole 
avec  del'épidole;  In  calcaire  jurassique  i\  dipyre  d'Àn- 
g-ouniert  dans  l'Arié^e;  les  si-Iiislcs  de  la  BretajLî*ne,  si 
bien  décrits  par  M.  Iloblaye,  où  les  munies  échantillons 
renferment  à  lu  fois  des  mûcles  de  plusieurs  centimètres 
de  long-ueur  avec  des  orthis,  des  spirifèrcs  et  des  caly- 
ménes;  le  calcaire  blanc  subcristalliu  avec  encrines 
découvert  par  MM.  Murchison  et  de  Verneuil  dans  l'Ou- 
ral, sur  les  bords  de  la  rivière  Minsk,  au  milieu  d'une 
région  de  granité,  de  serpentine  el  de  roches  métamor- 
phiques*; enllUf  dans  les  Vusg'cs,  la  ruche  ampliibulique 
de  Rolhau,  où  les  polypiers  ont  été  remplacés,  sans  ùlre 
déformés,  par  des  cristaux  d'amptiibolc,  de  g-renat  et 
d'axinile^ 

K  Or  il  en  est  de  même  f>our  les  massifs  de  terrain 
cristallin  qui  nous  occu|X'nl;  depuis  l'exemple  cité  par 
Brochant,  MM.  de  Charpentier,  Lardy  el  Studer  ont 
découvert  dans  le  voisinage  du  Saint-Oolthard  des  bé- 
lemnilcs  au  milieu  de  schistes  micacés  avec  grenats'* 

I.  —  Russin  in  EumjM  im<t  tlurOurnt  mouni'ini*,  t,  I,  p.  iUtt. 

t,  —  Atwnlen  »ki  M/fi/s.  H*  s^nv,  I.  XM,  p.  3|H, 

3.  —  ParUculifcit'iiMiiilaii  iioldelaNpufeiu'ii,  pri^s  d'Airulu,!!.  ukCui' 
l-tVTiKn  avait  iJi'-jA  Intuvi',  en  1822,  îles  tiAli'iiiiiitcj  dans  h  calcaire  pré- 
tciida  prliiiiUrdu  cul  de  ScifitiR  [Oirmut,  l.  I,  p.  ^IIJ. 


lé  d'une  tpansformation  pai'ol 
démontrée  par  les  hlocs  provt'imnl  de  la  Somma,  où  il 
y  a  lûules  sorlos  de  jmssa^es  dopiiis  le  calcaire  compacte 
de  l'Apennin,  avec  pétoncles,  jusqu'aux  cnicaîrcs  lamel- 
laires et  aux  dolomies  chargées  de  silicates  cristallisés; 
«  4"  Dans  les  roches  oi'i  l'état  cristallin  est  encore  plus 
prononcé,  alors  qu'on  n'y  aperçoit  plus  de  formes  ani- 
males, des  débris  de  plantes  se  sont  (pieI(|Uf'fois  conser- 
va. On  rencontre,  par  exemple,  des  empreintes  végé- 
tales dans  des  roches  feldspaïhiques  et  micacées ,  si 
cristallines  cju'on  pourrait  les  prendre  pour  des  roches 
ti'uplives,  surtout  si  on  les  jugeait  sur  des  échantillons 
isolés. 

iiTels  sont  la  grauwaeke  feldspathisée  deThann,  les 
schistes  de  Bussan^  dans  les  Vosg*es,  la  pierre  carrée 
des  bords  de  la  Loire,  fréquemment  associée  à  l'anthra- 
cite, roches  que  l'on  rapporte  au  terrain  carbonifère 
iurérieur  ou  au  terrain  anthraeifere; 

■  5°  Quand  les  formes  végétales  elIes-mOmes  ne  s'y 
rencoiitrenl  plus,  les  roclies  schisteuses  enslallînes  qui 
nous  occupent  renferment  souvent  encore  des  combinai- 
sons charbonneuses,  qui,  selon  toute  prohabilité,  soiil 
d'ûrig-îne  organique.  C'est  ainsi  que  les  schistes  micacés 
dAirolUf  parsemés  de  g*renats  et  de  longs  prismes  d'am- 
phibole» contiennent  encore,  d'après  l'essai  que  j'en  ai 
fnil.jii.'wiu'à  ;i  pour  100  de  carbone'  :  il  en  est  de  même 
de  beaucoup  de  schistes  ardoisiers*.  Il  résulte  de  tout  ce 
Mui  ppécédc  qu'il  serait  difficile  d'établir  une  distinction 


''  —  AprJb  avuir  enleva  |Hir  un  acidu  le  ciLrboii:ite  dp  cIihux,  on  a  du^é 
«ùiriione  parl'osyde  de  cuivre,  romino  dniis  ]o%  aualr^ps  orjçanîiiufts. 

ï- -  On  peut  mf  inr  rroire  que  ta  nialifrt'  liiluniiiicusi-  coiistalce  par 
*■  tVIes»  dam  la  proli>giiie  du  Mont-Blanc  eA  d'origine  organique. 
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les  schistes  arg:ileux  ou  phyllades;  mais  elle  n'en  est  pas 
l'apanage  cxchisir  et  se  poursuit  dans  des  roches  de 
nalure  différente,  telles  que  les  quai-tzites,  les  grès,  les 
calcaires,  surloul  lorsque  ceux-ci  sont  impurs. 

rt  Diverses  circonstances  montrent  que  les  roohns  feuil- 
letées ont  été  soumises  n  des  actions  mécani(|ues,  princi- 
palement ù  des  pressions  énergiques  qui  y  ont  produit 
des  effets  indélébiles. 

«  La  plupart  des  fossiles  que  renfermaient  ces  roches 
onl  été  refoulés  et  étirés  d'une  manière  très  caractéris- 
tique. 

a  C'est  aux  g-lissements  qui  sont  résultés  de  ces  pres- 
sions que  la  structure  feuilletée  paraît  devoir  son  orig*ine, 
comme  d'ailleurs  le  confirmera  rexpérîencc  que  nous 
sigfnalei'ons  bientôt. 

«  Certaines  particularités  rie  structure,  moins  pronon- 
cées que  la  schistosité  ou  le  clivag-e,  proviennent  sans 
doute  aussi  d^actions  mécaniques.  Tels  sont  les  joints 
secondaires  connus  de  ceux  qui  travaillent  les  ardoises*; 
la  structure  fibreuse,  qui  résulte  comme  d'un  plissemeol 
des  feuillets';  la  structure,  dite  pseudo-régulière,  fré- 
quente dans  les  quartzitoîï  et  dans  la  liouille. 

«  Ces  divers  modes  de  division  seraient  donc  à  signa- 
ler aussi  comme  le  résultat  d'un  métamorphisme  de 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

M  La  structure  schisteuse  anormale  ou,  en  d'autres 


1.  —  Le  pnnpipal  doces  joinl»  secoodaires  est  Donim6  tongrain  par  tes 
«rdoUiers  des  Ardi>imP5. 

2.  —  La  ftlniclure  iNtcillmre  d»«  rcrtuîns  ralcaire»  des  AIpos,  IcU  i|ufi 
celui  de  Klaiiitn,  ea  Tyrol,  en  i>sl  iin  exemple  (Favre,  Giotogie  rhi  Tyrol 
offmumfi  ;  Itihliothéque  de  Getu'^Tu,  IS'iO). 

M.  DK  LA  Mr.aR  n  donné  dffa  exemples  de  ces  dmsioQS  daos  »on  Geologi- 
eal  report  on  Corttwalt,  p.  371 . 
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termes,  la  struclui*e  feuilletée  qui  ne  provient  pas  de  lu 
stratinoation  par  dépôt,  quoique  très  fréquente  dans  les 
terrains  anciens,  ne  s'y  trouve  pas  toujours  et  ne  leur 
est  pas  exclusivenienl  pmpre. 

r  D*une  part,  on  ne  rencontre  pas  de  véritables  pbyl- 
lades  dans  les  couches  siluriennes  de  la  Suède,  de  la 
Hussie  ou  des  États-Unis,  qui  ont  conservé  leur  horizon- 
talité pretnièrc.  et  qui  uni  été  mentionnées  plus  haut 
comme  n'étant  pas  généralement  métamorphisées;  d'au- 
tre part,  des  schistes  propres  à  être  exploités  comme 
ardoises  sont  connus  dans  des  terrains  plus  récents  qui 
ont  été  disloqués,  comme  dans  le  terrain  crétacé  des  Py- 
rénées et  de  la  Tcrre-fle-Fcu  ',  et  dans  le  terrain  nummu- 
iitiquc  do  la  Suisse,  aux  environs  tle  Glarus. 

«  Ainsi  l'origine  de  la  structure  feuilletée,  de  même 
que  l'état  métamorphique,  paraît  se  lier  essentiellement 
à  l'existence  de  dislocations.  » 


Principaux  ouvrages  consultés. 


Pour  la  partie  descriptive,  je  me  suis  aidé  des  gfuides 
du  Dauphiné,  do  l'Italie  du  Nord,  de  la  Suisse,  et  de 
l'Allemagne  du  Sud,  par  M.  A.  Joanne,  qui  sont  supé- 
rieurs h  tous  les  guides  allemands  ou  ang-lais,  que  j'ai 
ég*alcment  consultés,  et  dans  lesquels  on  trouve  cepen- 
dant de  bons  renseig-nements;  des  annuaires  des  clubs 
alpins  ang-lais,  français,  italiens,  et  suisses. 

Pour  la  partie  g^éolo^ique,  j'ai  puisé  larg-ement  dans 
les   voyag-es  dans  les  Alpes,  par  de  Saussure;  la  carte 

I .  —  O'aprcï  M.  Darwin. 
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géologique  de  France,  de  Dufrénoy  et  Ëlie  de  Beaumont 
la  description  g'éologîque  du  Dauphiné,  par  M.  G.  Lory 
les  recherches  g^éologiques  dans  la  Savoie,  parM.  Favre 
les  voyag-es  à  travers  les  Alpes  de  Savoie,  par  James 
Forbes;  les  ouvrais  sur  les  g-Iaciers,  de  MM.  Charpen- 
tier, Agassiz,   Desor,  Dolfus-Ausset  et  Tyndall;  la  géo- 
logie  de  la  Suisse,  par  B.  Studer;  la  géologie  du  Tyrol, 
de  la  société  géognostique. 

La  carte  qui  fait  partie  de  l'ouvrage  est  la  réduction 
à  réchelle  à  ôuôÎmJû  ^^^  cartes  des  états-majors  français, 
italien,  suisse  et  autrichien  ;  les  quarante-el-un  panora- 
mas que  j'ai  rapportés  de  mes  voyages  ont  servi  de  base 
au  dessin  de  la  carie  et  à  la  vérification  des  altitudes  des 
différents  sommets. 

Dans  i'ortographe  des  noms  géographiques  je  me 
suis  tenu,  aussi  près  que  le  permettait  la  langue  fran- 
çaise, de  I'ortographe  allemande  ou  italienne. 
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INSTITUT  IMPÉRIAL  DE  FRANCE 

ACAUËMIK  DES  SCIRNCES 

|£iLcEÛIs  des  romples  nmdus  des  sôancea  da  l'Acadëmie  des  Scîeuccs, 
tome  UCil.  séance  du  16  avril  1866). 


RAPPORT 

Relatif  à,  des  Études  photographiques  sur  les  Alpes,  faites 
au  point  de  vue  de  l'Ûrog^raphle  et  de  la  Géographie 
physique,  par  M.  A.  Clvlale. 

Cotnmtssairex  :  MM.  Regnault,  Daubréb;  Gh.  Sai»te-Cuire  Dk- 
VIU.K,  rapporteur. 

0  Loi-squ'il  s'ag^it  de  reprodtiire  par  l'imitation  une 
seine  ou  un  objet  naturels,  on  peut  se  placer  ii  deux 
points  de  vue,  sinon  opposés,  au  moins  enlièrftniontdiffé- 
renLs  :  le  point  de  vue  de  l'art  et  celui  de  la  soience. 

«  Le  premier,  aussi  hien  dans  les  phénomènes  de  Top- 
dre  intellectuel  que  dans  ceux  de  l'ordre  physique,  impli- 
'|up  à  un  certain  de^ré  l'intervention  d'une  personnalité, 
ei  c'est  ce  qui  fart  niérae  en  partie  le  charme  ou  le  mérite 
lie  l'œuvre.  Il  arrivera  aussi  rarement  que  l'imitation 
aUolumenl  exacte  ou  pliotographique  d'une  contrée 
étendue  constitue  ce  qu'on  appelle  un  ^mt/saf/e,  qu'il  arri- 
vera que  la  reproduction  textuelle  d'une  scèue  de  la  vie 
ordinaire  ou  d'un  épisode  historique  puisse,  sans  varian- 
les,  se  transporter  sur  le  théâtre  ou  se  raconter  dans  un 
poème.  A  cause  de  cela,  la  photog-mphie  ne  remplacera 
jamais  l'art. 


J 


îôïïûcfTôîT 


fl  Le  point  de  vue  scientiRque  ost  tout  autre.  Ce  que  le 
savant  désire  avant  tout,  cVst  la  connaissance  exacte  des 
rapports  entre  les  objets  qu'il  veut  étudier.  En  d'autres 
termes,  et  pour  rester  fidèles  à  la  comparaison  que  nous 
faisions  en  commençant,  le  réalisme^  quilscraitdéplorable 
"de  reg-ardor  comme  le  but  (inal  dp  l'art,  est,  au  cimlrnire^ 
ce  H  quoi  doit  tendre  la  reproduction  scientifique  des 
objets  naturels. 

«  La  g-éolog-ie  positive»  en  particulier,  se  fondant 
avant  toutsur  les  coordonnées  ""éog^rapliiquos  exactes  des 
divers  points  de  la  surface  du  g*lobe,  ne  peut  raisonner 
en  toute  sécurité  que  d'après  des  repi-ésentations  ndélea 
des  accidents  de  cette  surface. 

•  Les  troisprorîédésg'énéraux  qui  servent  à  représenter 
les  positions  relatives  des  points  g-éog^rapbiques  (les  pi-o- 
jections  sur  un  plan  horizontal  ou  les  carte»;  les  profils 
ou  rues  qui  ne  sont  que  des  projections  sur  un  plan 
verlical  ;  enfin  les  reliefs^  où  l'on  tient  compte  à  ta  fois  des 
trois  dimensions)  ont  successivement  obéi  aux  progrès 
réclamés  par  ce  besoin  de  plus  en  plus  pressant  d'exac- 
titude. 

«  C'est  ainsi  que  les  cartog-rapbes  ont  été  amenés  à 
substituer  aux  traits  informes  et  tracés  i\  peu  près  sans 
méthode,  qui  servaient  autrefois  k  exprimer  les  reliefs 
du  sol,  la  seule  projeclion  réellement  irréprochable,  les 
courbes  de  niveau  équidistantes. 

«  Four  les  plans  en  relief,  c'est  de  nos  jours  seulement 
en  France  que  nous  avons  obtenu  des  imag-es  dans  les- 
quelles le  rapport  des  bases  aux  altitudes  fùl  respecté;  et 
l'on  sait  quelle  reconnaissance  la  géographie  et  la  géolo- 
g*ie  doivent  à  la  persévérance  et  au  talent  dont  M.  Bardin 
a  fait  preuve  en  ce  g-enre  si  intéressant  de  travaux. 
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«  On  peut  (lire  qun  l'art  de  fig-urer  los  profils  ou  les 
vues  a  été  le  dernier  a  refléter  ce  besoin  impérieux  de 
prïmion.  Quelque  soin  que  mette  un  dessinateur  h 
relraoer  fidèlement  les  lig-nes  d'une  monlap;*ne  ou  d'une 
contrée,  à  n'en  rien  oxag-ôrer,  il  ne  sera  jamais  sur  de 
sVlm  fiirranclii  de  certaines  illusions  d'optique  ou  de 
perspective.  Bien  plus,  les  g-éolog-iies,  dans  le  pUisg-rand 
nombre  des  coupes,  faussent  sans  nécessité  les  rapports 
entre  les  bases  et  les  hauteurs;  et  il  ne  faudrait  pas 
remonter  bien  loin  dans  la  science  pour  retrouver  des 
ai-g-uments  qui  ne  semblaient  avoir  quelque  portée  que 
pftn.^  qu'ils  s'appliquaient  à  des  proHIs  ou  à  des  reïiefs, 
dans  lesquels  non  Sfudemcnl  les  pentes  étaient  grossiè- 
remenl  altérées,  mais  qui,  par  suite  du  même  défaut  de 
construction,  ne  présentaient  que  des  rapports  inexacts 
entre  les  vides  et  les  pleins  d'une  contrée,  entre  ies 
espaces  efTectivement  occupés  par  les  mossiPs  monla- 
^eux  et  les  espaces  laissés  à  découvert  par  les  cols,  les 
vallées,  les  échancrures. 

«1  M.  Aimé  Civiale  a  compris  que  cette  lacune  ne  pou- 
vait être  remplie  d'une  manière  irréprochable  que  par 
ta  pliolograpliie.  Convaincu  que  le  g-éo^yraphe,  te  g-éolo- 
le  météorolng'isle  doivent  trouver  dans  cotbi  admi- 
rable découverte  de  notre  siècle  un  ninyeu  au-dessus  de 
Itmte  controverse  et  indépendant  do  toute  idée  précon- 
çue ou  de  toute  erreur  personnelle,  diî  connaître  la  forme 
ei  le  relief  réel  des  massifs  monta^-neux,  il  a  mis  au  ser- 
\-ice  de  cette  pensée,  aussi  juste  que  féconde,  les  ressour- 
ces de  la  forte  éducation  scientifique  qu'il  avait  puisée  à 
l'École  Polytechnique,  et  depuis  neuf  ans  rien  n'a  été 
né«:tig*é  par  lui  pour  arriver  à  des  résultats  utiles  à  la 
science. 
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R  La  chatne  des  Atpes,  ù  la  fois  la  plus  élevée,  la  plus 
étendue  et  la  plus  compl(^xc  <]c  louLos  les  chaînes  eiii'o- 
péennes,  s'ofTi-ait  naturellement  cotnnie  le  plus  beau 
sujet  d  éludes  en  ce  g-enre;  mais,  avant  d'cng-a^er  en 
quelque  sorte  la  lutte  aveo  un  aussi  rude  jouleur, 
M.  Civiale  avait  voulu  moitié  de  son  côté  toutes  les 
chances  de  succès. 

0  Deux  voyag-es  faits  aux  Pyrénées  |>endant  les  étés  de 
1857  el  de  1858  lui  avaient  servi  d'appcentissage.  Mais 
déjà,  dans  ces  campagnes  d'essai,  et  bien  qu'il  ne  dispo- 
sai, une  première  fois,  que  d'appareils  pliolog-rapliiques 
de  faibles  dimensions,  M.  (^ivinln,  dos  trois  stations  prin- 
cipales qu'il  avait  choisies  (Ba;;'nères-do-Luclion.  Lui 
près  Saint-Sauveur,  et  Saint-Jean-de-Luz)  avait  rnppoHé 
des  épreuves  très  reniari|uables  et  dont  l'Académie  a  pu 
apprécier  Je  mérite  :  en  particulier,  un  panorama  don- 
nant l'ensemble  du  massif  de  la  Maladetla,  dilTérenles 
vues  du  chaos  de  (ifrlreel  du  cirque  de  Gavnrnie.  enfin 
de  nombreuses  reproductions  des  falaises  des  environs 
de  Biarritz,  si  instructives  pour  le  géologue. 

«De  retour  à  Paris,  et  décidé  àenh-eprendreladescrif 
lion  pboloj^rapbique  des  Alpes,  M.  Civiale  voulut  d'abord 
introduire  dans  les  procédés  et  les  instruments  spéciaux 
les  perfectioniiernenls  que  son  expérience  lui  sug-g-érail, 
comme  devant  faciliter  le  transport  cl  la  manœuvre  de 
ces  appareils  délicats  dans  les  lieux  le  plus  dilTicilemenl 
accessibles. 

«  Il  s'est  servi,  pour  l'obtention  de  ses  négatifs,  du  pro- 
cédé sur  papier  sec  :  l'emploi  des  glaces  collodionnéei 
devant  présenter  de  trop  grandes  difTicultés  pour  le  Iran 
port  dans  des  contrées  aussi  accidentées. 

0  Mais  ila  fait  subir  au  procédé  habituellemeatemploy 
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pODP  ie  papier  ciré  plusieurs  modifications,  dont  la  plus 
importante  a  été  l'introduction  de  la  paraffine  dans  le 
cira}>¥  (qualre  parties  de  paraffine  et  une  partie  de  cire 
d'abeilles).  Les  épreuves  ainsi  obtenues  sont  plus  fines  el 
plus  rapides. 

■  M.  Civiale  a  fail  construire  pour  ses  voyag-es  un  ap- 
pareil dont  le  Iransport  est  facile.  In  stabilité  complète, 
le  poids  modéi*ê,  et  qui  donne  des  épreuves  de  g^randc 
(timcnsiou  :  38  centimètres  sur  27  centimètres.  Il  a  fait 
aussi  construire  un  objectif  double  qui  lui  permet  de  re- 
produire toule  la  eirconférence  en  qiiatoi-ze  épreuves,  au 
lieu  de  dix-huil  qu'il  fallait  auparavant.  Knfin,  pour 
diiiiihhfrr  le  poids  de  l'objectif,  il  a  remplacé  la  monture 
de  cuivre  pesant  3  kil.  7  par  une  monture  en  aluminium 
pai'fftitement  solide  et  pesant  H'M)  g-raituncs. 

«Malgré  toutes  ces  simplifications  eLbien  que  tout  ait 
été  le  plus  ing^énieusement  combiné  pour  qu'il  n'y  eût 
ftucun  double  emploi,  l'ensemble  des  appareils  photogra- 
phiques, joint  au  ba^ag'e  persouTiel  le  plus  modeste, 
n'en  constitue  pas  moins  un  poids  de  250  ki!o<»-rammes, 
qu'il  faut  transporter  à  dos  de  mulet  ou  à  dos  d'iiouime 
dans  les  points  choisis  pour  les  stations. 

«Ces  stations  sont  de  deux  ordres  assez  din'érenls,  sui- 
vant que  l'auteur  se  proposait  d'y  obtenir  des  panoramas 
ou  des  vues  de  détails. 

«  Pour  ces  dernières,  on  rccUerehait  naturellement  les 
potnlâ  les  mieux  placés  pour  faire  ressortir  la  structure 
des  roclies,  la  disposition  rég-ulière  ou  anormale  des 
couches,  les  brisements  ou  plissements  qu'elles  présen- 
lenl;  les  formes  générales  et  les  pentes  des  g*laciers,  les 
allures  de  leurs  moraines  latérales  ou  frontales;  les 
accumulations  de  roches  moutonnées,  polies  et  striées; 
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enGn,  toutes  les  circonstances  qui  rendent  aussi  fruc- 
tueux au  g'éolog'ue  ([u'inléressaiil  pour  le  touriste  le  par- 
cours des  Alpes. 

«  Les  stations  de  ce  geni^e  sont  liabltupllonient  d'un 
choix  et  d'un  accès  plus  faciles  que  coIIps  qui  sont  desti- 
nées à  la  reproducliotï  d'un  ensf*nil>le  de  inonlag'nes  ou 
d'un  panorama.  Le  plus  souvent,  dailleurs.  pour  la 
représenlulioii  d'fui  accident  parlirl  el  linïilr,  l'emploi 
d'une  ou  de  deux  planches  suflU.  Aussi  les  membres  de 
l'Acadcmie  ont  pu  se  convaincre,  en  examinant  le  bel 
album  qui,  chaque  année,  est  ofTerl  à  l'Académie  par 
M.  Civiale,  que  ces  épreuves  de  détails  sont  traitées  avec 
une  perfection  ég*ale  à  celle  qu'on  peut  rencontrer  dans 
les  épreuves  olitonues  par  les  pholog-raphes  de  profes- 
sion. 

K  Les  panoramas,  qui  constituent  la  partie  ta  plus  ori- 
g-inalc  et  la  plus  importante  du  travail,  présentent  de 
grandes  dilTIeultés,  tant  à  cause  de  l'éclairag-e  nécessaire- 
ment discordant  des  diverses  parties  qui  les  composent, 
qu'en  raison  du  choix  même  de  la  station.  Outre  tpie  la 
combinaison  de  ces  stations  exig'e,  pour  que  leur  réunion 
représente  bien  l'ensemble  des  divers  massifs,  une  con- 
naissance parfaite  de  ta  topographie,  il  y  a  des  condi- 
tions d'altitude  auxquelles  l'Iles  doivent  satisfaire.  Ainsi 
les  pics  ou  les  cols  d'une  hauteur  au-dessus  de  la  mer 
comprise  entre  2200  et  3200  métrés  offrent  générale- 
ment, dans  les  Alpes,  les  meilleures  stations  pour  les  vues 
panoramiques,  (junnd  l'altitude  atteint  lj.^00  mètres,  les 
vallées  cessent  de  se  dessiner  nettement;  quand  elle 
s*abaisse  à  2000  mètrt»s,  on  n'aperroit  plus  un  assez 
g^rurid  nombre  de  sommets. 

«  On  conçoitaisémeul  qu'une  opération  qui  se  poursuit 
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peodanl  un  assez  grand  nombre  d'heures  dans  la  jour- 
née, exige  des  précautions  particulières  pour  que  le 
dc'placement  rég-nlier  du  soleil  n'éclaire  pas  d'une  ma- 
nière trop  inég-ale  ol  trop  disparate  les  diflérentes  par- 
ties du  tableau.  M.  Giviale  a  reconnu,  par  expérience, 
qu'en  coninienranl  vers  sept  heures  du  malin,  il  faut  se 
tourner  d'abord  vers  le  Nord,  puis  aller  suonnssivcment 
du  Nord  à  l'Ouest,  de  l'Ouest  au  Sud,  elc.  En  procédant 
ainsi,  l'opérateur  se  trouve  g-énéralement,  vers  onze  heures 
011  raidi,  en  Tace  de  l'Est,  qui  est  alors  éclairé  de  la  ma- 
nière la  moins  défavorable. 

«Alin  que  ces  panoramas  donnent  avec  précision  l'en- 
semble des  chaînes  de  montag'nes.  la  position  relative 
(lf«  points  culminants,  la  direction  des  vallées  qui  les 
jiépiirentjetc..  il  est  indispensable,  pour  raccorder  exacte- 
ment  les  épreuves,  de  placer  l'axe  optique  de  l'instrument 
dans  une  position  parfaitement  horizontale.  L'instrument 
tourne  autour  de  son  axe,  de  maiiièi'e  que  chaque  feuille 
■■ecouvre  la  suivante  d'un  centimètre  environ,  et  le  tour 
complet  d'horizon  exig'e,  dans  l'appareil  de  M.  Civiale, 
'[tiatorze  mancEUvres  <le  ce  genre. 

"  Dans  chaque  station,  on  a  consig-né  exactement  la 
position  et  Torientation  do  l'axe  optique  de  l'appareil; 
un  a  mesui*é  bai-oniélriquement  l'altitude,  noté  l'ang-le 
'lans  lequel  le  panorama  est  compris,  et  déterminé,  à 
l'aide  d'un  g-oniomètre  Inrt  simple,  imag-inépar  l'auteur, 
lesang-les  verticaux  des  dilVérents  sommets  du  panorama 
aii-dossus  de  la  station.  Il  sera  alors  facile,  avec  l'épreuve 
photographique  et  une  carte  topog-rapliiquo  détaillée, 
lie  connaïlrc  les  coordonnées  de  chaque  sommet  ou  d'un 
point  inléi-essant  par  rapport  au  plan  horizontal  qui 
passe  par  la  station. 
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Enfin,  M.Ctviali 


ilii  complif'top  tous 


rensei- 
gnements en  recueillant  des  échantillons  g'éologiques  à 
chacun  de»  points  qui  lui  ont  servi  de  station  principale 
ou  secondaire,  et  la  eolleclion  déjà  nombreuse  qu'il 
a  Formée  de  cette  manière  ne  sera  pna  inditTérenle 
pour  rintérél  do  celte  description  ptiotogruphique  des 
Alpes. 

«  Après  avoir  exposé  le  but  que  s'est  proposé  l'auteur 
et  les  moyens  qu'il  a  employés,  votre  commission  aurait 
maintenant  à  faire  connaître  l'ensemble  des  documents 
qu'il  a  pu  ainsi  recuoiMir  sur  l'orog-raphie  des  Alpes  dans 
le  cours  des  campag'ncs  qu'il  a  exécutées  pendant  sept 
années  consécutives  à  partir  de  1859.  Mais  l'énuméra- 
lion  seule  en  serait  fort  longue,  cl  on  la  trouvera  d'ail- 
leurs dans  les  sept  communications  que  M.  Civiale  a 
failesà  l'Académie  sous  la  forme  la  plus  modeste  cl  la 
plus  réservée'.  Gel  ensemble  de  travaux  ne  comprend 
pas  moins  de  ving-t-cinq  grands  panoramas  et  i|uatrc 
cent  cinquante  vues  de  détails. 

o  Nous  devrons  donc  nous  contenter  de  conslater  en 
quelque  sorte  le  point  où  l'auteur  est  parvenu  delaf^-rande 
lâche  qu'il  s'était  imposée. 

••  t)ii  a  remarqué,  avec  justesse,  que  le  massif  1res 
limilé  et  relativement  peu  élevé  du  Saint-Gottliard  cons- 
titue, dans  l'ensembie  des  Alpes  de  la  Suisse,  de  la 
Savoie  et  de  rilalie,  un  nœud  central,  de  chaque  côté 
duquel  les  divers  g-roupes  montag-neux  présentent  une 
dispoïiilion  à  peu  près  symétrique  '.  De  ce  nœud  central, 

1.  —  CcmyUs  raïUiu  de  l'Acadtmie  dks  Sciences,  1.  L.  p.  827;  t.  Ul, 
p.  811);  t.  UV.  |>.  (Ml-,  t  LVI.  p.  flS3;  L  LVIII,  p.  !i08;  t.  U.  p.  6(K>; 
t.  IJiil,  p.  A85. 

2.  ~  DcitcoDaidôrtUutu  de  ca  geiire  ont  ûtè,eu  parLiculicr,prtïsantAa 


on  vûit  diverg'er  les  deux  coui's  d'eau  du  Rliùnc  et  du 
Rhin,  qui,  après  uvair  suivi  en  sens  opposé  le  pied  méri- 
dional de  la  grande  chaîno,  tournnnl  bi'usquemont  vers 
le  .Nord,  l'un  par  la  vallée  de  Martif^ny,  l'aulre  par  la 
vallée  de  Goire,  pour  aller  se  perdre  dans  les  deux  lacs 
fie  Genève  et  de  Constance. 

H  A  l'nng'le  Sud  Ouesl,  les  massifs  du  mont  Blanc,  du 
iiionl  Rose,  reliés  entre  eux  par  la  cliahie  Irùs  élevùe  qui 
euaimcnce  au  Combin  et  HniL  au  Mnlterhorn  ou  mont 
Gervin,  ont  leurs  anatog-ues  à  Tang^tc  Nord  EsL,  dans  les 
Irois  massifs   du   Khoinwalclliorn,    du   Bernina,  et    du 
Bernardino,  qui  n'iunil  ces  deux  derniers.  On  trouverait 
même  quelque   analogie  à  établir   entre  la  vallée  qui 
condiiii  nu  Hhône,  à  Visp  (Vièg^e),  les  eaux  du  massif  du 
mont  Koso,  et  la  vallée  de  l'Hinlerphein,  qui  tombe  dans 
Ip  Httin  au-dessus  de  Goire;  enfin,  ITnn,  qui  a  pu  tra- 
verser l'Alpe  de  la  Bavière,  porte  jusqu'au  Danube  les 
eaux  du  Bcrnina,  tandis  que  l'Arve,  son   analog*ue,  est 
ariyrlé,  comme  le  Uliôue,  par  la  barrière  du  Jura  fran- 
çais. Peut-éire  mt^me  est-il  permis,  sans  faire  de  rappro- 
chements trop  minutieux,  de  comparer  le  double  passage 
(lu  col  Ferret  el  du  Saint-Bernard,  sur  In  prolong-ement 
•if  la  lig-ne  du  Rhône  à  Martig*ny,  avec  le  double  passag^e 
'lu  Splug-en  el  du  Bernardino,  sur  le  prolongement  do 
l'Hiiiterrhein  et  du  Hliin  à  Coire. 

■  Mais,  si  les  deux  renflements  latéraux  de  la  g-rando 
chaîne  des  Alpes  peuvent  t^tre  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
wnmie  nous  venons  de  le  faire,  le  nœud  central  possède, 
au  contraire,  des  caractères  qui  lui  sont  propres,  .\insi, 


rsrM.  William  Hiibcr,  capilaîne  à  l'étal-major  i\u  ^(''uip  do  la  Confédéra- 
tion mjjwc,  Builrftn  i/e/ii  HtKirU  tle  ycoffrtiphit;^  révriur-niar*  iHHii. 


le  passay-e  du  Saint-Cjîotlhard  est  le  seul  i|ui  conduire 
direcicment  de  la  plaine  du  Nord  à  la  plaine  du  Sud  *; 
parlout  ailleurs  il  faut  li-averser  doux  cols.  Iiiiniédiate- 
menl  à  l'Ouest  de  ce  passage  s'étend,  au  centre  même  de 
la  rhaîne,  la  plus  g-rande  accumulation  non  interrompue 
de  glaciers  qui  existe  dans  les  Alpfs.  depuis  le  Kucen- 
dro  et  le  Oaleiistock  qui  dominent  les  g-laciers  de  la 
Reuss  et  du  Bliône,  jusqu'aux  glacière  de  l'Aare,  d'Aletsch; 
immense  mer  de  glace,  qui  est  dominée  par  des  sommets 
comme  la  .hing-rrau,  le  Schreckhorn,  le  Mônch,  l'Eijfer, 
le  Finsteraarhorn,  etc.,  qui  font  tie  l'Oberland  bernois 
In  chaîne  la  plus  pitloresqup  peut-être  du  monde  entier. 

«  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  montrer  que  tous  ces  acci- 
dents n'ont  rien  de  fortuit,  et  qu'ils  ne  sont,  en  réalité, 
que  l'expression  g>éographique  des  grandes  lois  de  la 
stratigraphie.  Il  nous  suffira  de  faire  remarquer  qu'ils 
contribuent  à  former  trois  vastes  rég-ions  alpines,  dont 
deux  peuvent,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  se  diviser 
chacune  en  trois  g-roupes  distincts;  ce  qui  constitue,  en 
On  de  compte,  sept  massifs  monlag-neux  à  étudier  au 
point  de  vue  de  l'orog^raphie  et  de  la  g^^og-raphie  phy- 
sique. 

«  M.  Civiale  n'a  reculé  devant  aucune  des  diffîcullés 
d'un  pareil  travail.  Di^s  son  premier  voyage,  en  !8ii9,  il 
avait  atta<)ué  le  noeud  central  des  Alpes,  la  région  de 
l'Oberland  bernois,  par  un  long  séjour  à  Grindehvald; 
en  1862,  il  l'ctudiait,  au  Sud,  par  un  panorama  pris  de 
l'Ëggischliorn,  et  il  te  terminait,  en  1H63,  par  un  séjour 

1.  —  Ola  rovieiil  A  dire  que,  à  ce  puini  realral,  convargeiil  avoc  les 
ftoureeit  du  Hhin  et  dti  Itlidnc,  celles  de  la  Houss  et  du  TeMin,  dont  k» 
diTUx  viillâfB  (qui  se  puiit^uiveut  par  le  lac  des  Quali'i'-Cautous  fit  (mu*  le 
lac  Majeur)  vienneitl  couper  ohliquenieiit  celle  dus  deux  lleuvoft. 


au S.îinl-Gollliapd,  doù  il  saisissait,  d'un  cùU\  le  massif 
ik  la  Furka,  de  t'aulre  celui  du  Galenstock;  enlîn,  |)ar 
un  séjour  à  Dissentis,  d'où  il  en  embrassait  toute  la  par- 
lie  orientale. 

n  Le  renfilement  du  Sud  Ouest,  qui  comprend  los  plus 
liantes  sommités  alpines,  a  été  aussi  sueeessiveiuenl 
alwdé  :  le  massif  du  moiU  lilanc,  on  1800,  à  CUdUiouix, 
[koiir  la  face  occidentale;  en  1861,  àCourmayeur,  pour  la 
race  orientale  :  le  massif  du  mont  Hose  et  celui  du  Sini- 
plon.  avec  la  haute  vallée  du  Hhôno,  en  iMtH,  par  le  séjour 
a  Zennatt,  le  passaj^^e  de  Saint-Tliéodul,  col  de  g-Iacier 
il  un  abord  facile;  en  1862,  par  la  vallée  de  Sass,  le 
sëjour  dans  la  maison  isolée  et  sans  habitants  du  Mall- 
raarck,  le  panorama  pris  du  Monte-Moro»  les  séjours  à 
Viesch  et  à  l'Eg-g-ischborn. 

B  La  chaîne  intermédiaire  entre  le  massifdu  mont 
Blanc  et  celui  du  mont  Rose,  qui  commence  au  Combin 
et  finit  au  mont  Ccrvin,  est  une  des  parties  moins  con- 
nues des  Alpes,  bien  qu'elle  mérite  assurément  autant 
qu'aucune  autre  de  l'être.  M.  Civiale  n'en  a  encore 
qu'une  vue  partielle^  prise  du  câié  septentrional,  à  la 
Pterre-à-ooir,  près  de  Saxon,  dans  la  vallée  du  Rhône; 
mois  il  se  propose  de  l'aborder  celte  année  du  colé  du 
Suil,  par  une  vue  g-énérale  prise  de  la  Becca-di-Nona 
(pic  Gnrrelj,  cîme  isolée  au-dessus  d'Aoslc  et  déjà  connue 
pur  les  beaux  travaux  panoramiques  de  M.  le  chanoine 
Carrel,  puis,  en  s'enfonrant  dans  l'intérieur,  par  le  Grand 
Sainl-Bernard . 

«Le  renflement  du  Nord  Est  a  été  parfaitement  étudié, 
en  1863  et  IHOo^  pour  les  deux  vallées  du  Hliin.  par  un 
séjouràTbusis  et  par  le  panorama  prisdu  pic  île  iMuraun, 
qui  D'embrasse  pas  un  diamètre  circulaire  de  moius  de 
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75  kilonièli-es;  pour  la  chaîne  inleritiédiaire  du  Bernar- 
dino,  la  haule  vallci?  de  Tlnn  et  le  massif  du  Bcrnina, 
par  un  Héjour  à  Hinterrlieiii,  par  un  séjour  n  Siis,  dans 
la  basse  Engadine,  cl  l'ascension  du  pic  Mezdi;  par  le 
panoronia  pris  du  pic  Lan^uard,  pivs  de  Tontresina 
i'A'HWi  mi'lrcs),  qui  embrassait  dans  son  vnslo  horizon  les 
inonla<fnes  des  Grisons,  le  SaiiU-tjoUhard,  le  Ueruina  et 
les  premières  sommités  du  Tyrol;  par  la  vallée  de  I*os- 
chiavo  cl  le  panuranui  pris  de  la  pointe  Conlinale,  au- 
dessus  du  passade  du  Canciano,  qui  a  donné  les  monta- 
g*nes  de  la  Vallelline  et  le  beau  massif,  presque  isolé,  du 
Monte  délia  Disg-iazia;  enfin,  par  la  vallée  de  Munslcr  et 
le  panorama  du  Minsohuns  (2936  mélres),  qui  alteig-nait 
rOrller,  point  si  remarquable  pour  la  séparation  des 
eaux  entre  la  Suisse,  l'AllemaR-ne  et  l'Italie. 

<t  Dans  ce  vaste  panorama,  l'un  des  derniers  qu'ait 
obtenus  l'auteur,  les  sommets  occidentaux  du  Tyrol 
occupent  déjà  les  deux  tiers  du  tableau.  Mais,  dès 
l'année  précédente,  M.  Civiale  n'avait  pu  résister  au  désir 
de  raltachei"  1rs  Alpes  du  Tyrol  à  son  g-raml  travail  de 
description  photo»-raphique,  et  il  avait  consacré  l'été  de 
IH64  à  ce  beau  pays,  encore  si  peu  connu  dans  (pielques- 
unes  de  ses  f>arties. 

"Cette  campa^-ne,  une  des  plus  itilércssanles  assuré- 
ment de  celles  que  nous  rappelons  ici,  s'est  divisée  en 
trois  parties  assez  distinctes.  La  première  station  &  été 
Mieders.  dans  la  vallée  de  Stubay  :  un  panorama,  pris 
du  Saile-Spitze.  a  rattaché  rOber-Hlieinllial  à  la  chaîne 
tyrolienne;  puis,  entrant  dans  le  |)»ys  tie  Salzbourg', 
notre  voyayeura  fait,  dans  la  haute  vallée  de  Salzach. 
l'ascension  du  Geisstein,  d'où  il  a  saisi  toute  la  chaîne 
centrale  dont   les  amas  de  glaciers»  qui    n'olîrent  pas 
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moins  de  130  kiloinèlres  de  long-ueur,  sont  dominés  par 
letîross  (îlocknor  et  leGposs  Wenodïg^ep. 

«  Enlïn,  revenanl  sur  ses  pas,  il  a  pénétré  dans  le 
Tvrol  italien,  au  milieu  de  ces  dépôts  de  dolomie  qui  uni 
pendu  si  célèbre  la  vallée  de  Fassa,  et  dont  ses  épreuves 
pholog:raphiques  reppoduisenl  les  détails  aveo,  uneadnii- 
nihle  vérité.  Ue  l'un  des  sommets  du  Sulilern,  il  a  pu 
prendre  un  panopama  compponanl  les  300  deg-pes,  cl 
roi>résenlant,  sur  IIM)  kiloinélrcs  de  diamètre,  tout  le 
TyntI  italien  et  allemand,  une  partie  du  pays  de  Salzbour^, 
la  (frandf>  chftîne  centrale  du  Glookner,  r()rllor  à  l'Ouest, 
elenhn,  à  l'Est  et  au  Sud,  au  premier  plan,  les  doiomies 
duGrwInerlhal,  de  Colfosco  et  la  Vedrelta  Marmolala,  la 
plus  élevée  de  ces  f^iyantesqiies  mupailles  dulouiititiues. 

«  Tel  est  l'ensemble  des  travaux  pliûto/;:rûpliu|ue3que 
M.  Aimé  Civiale  a  soumis  au  jujsrcment  de  l'Aciadémie. 
On  voit  que,  par  leur  nombre,  par  la  variété  et  l'beureux 
choix  des  points  de  vue,  par  la  rig'ueur  avec  laquelle 
fifinl  établies  toutes  les  données  qui  peuvent  servir  aux 
pro^rt'rs  de  la  g'éolojurie  et  de  la  ftéofjrapbii*  physique,  en 
un  mot  par  l'esprit  scientiiiqnc  qui  a  si  sûrement  et  sî 
consiainment  diriyé  l'auteur,  cette  collection  constitue 
déjà  un  recueil  que  devra  consultep  toute  personne  dési- 
reuse d'étudier  et  de  connaître  à  fond  la  grande  cliaînc 
'tps  Alpes. 

'-  L'utilité  de  ces  beaux  documents  serait  sans  doute 
mieux  sentie  encore  si  l'auteur,  parvenu  au  teitue  de 
8ori  travail,  publiait  un  texte  qui  devpait  conlenip,  non 
«'ulement  les  données  dobsepvations  qui  impriment  à 
M»  œuvre  un  caractèpe  tout  particulier  de  précision, 
nniis aussi  une  foule  de  remarques  intéressantes  que  lui 
*i  ^ug-g-érées  l'aspect  des  lieux,   et  qui   sont  répandues 
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clans  le  Journal  de  voyage  que  nous  avons  parcouru. 
«  Aussi  vivement  touchée  que  sa  comnaission  de  ces 
longes  et  persévérants  efforts,  si  heureusement  couronnés 
par  le  succès,  l'Académie,  en  remerciant  M.  Civiale  de 
ses  intéressantes  communications  et  des  magnifiques 
épreuves  photographiques  qui  les  accompagnaient,  vou- 
dra, sur  notre  proposition,  l'encourager  à  mener  à  bonne 
fin  la  tâche  qu'il  a  courageusement  entreprise,  en  lui 
accordant  le  témoignage  de  sa  plus  haute  approbation  ; 
certaine,  d'ailleurs,  que  ce  jugement  sera  confirmé  par 
celui  de  tous  les  savants  qui  apprécient  le  mérite  de  la 
vérité  et  de  l'exactitude  en  ce  qui  tient  aux  bases  de  la 
(iéographie  physique.   » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 


DAUPHINÉ 

LE  VISO  -  LE  PELYOUX  —  L'OISANS 


Le  Mont  Viso. 


La  chaîne  des  hautes  mon  tagines  des  Alpes  com- 
mence réellement  au  Mont  Viso,  court  du  Sud  au  Nord 
jusqu'au  Mont  Blanc,  s'infléchit  vers  le  Nord  Est,  et  prend 
la  direction  g-énérale  de  l'Ouest  à  l'Est  jusqu'aux  frontiè- 
res de  la  Garinthie,  où  elle  se  termine  par  la  chaîne  du 
Gross  Glockner. 

L'aspect  du  Mont  Viso  est  imposant;  ses  escarpe- 
nients,  presque  infranchissables  du  côté  de  la  France, 
sontd'un  accès  difticiledu  côté  de  l'Italie;  malg^ré  sahau- 
teur,  cette  montag^ne,  à  cause  de  sa  situation  méridio- 
nale, ne  possède  que  des  glaciers  de  second  ordre,  qui 
donnent  naissance  en  ItaHe  à  une  branche  du  Pô  et  en 
France  au  Guil  qui  va  se  jeter  dans  la  Duranee.  Les  prin- 
cipales vallées  qui  viennent  se  terminer  au  pied  du  Viso 
sont  :  en  Italie  la  vallée  du  Pô  et  celle  de  laVaraita,  et  en 
France  la  vallée  du  Guil. 
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Panorama  n°  1  pris  d*un  Sommet  du  Pelvas, 

à  2705  mètres  d'altitude  (1). 

Le  point  que  j'ai  choisi  pour  prendre  le  panorama 
du  Viso  et  des  montag^nes  du  Queyras  est  un  sommet 
secondaire  du  Pelvas  ou  Bric  d'Urine,  à  2703  mètres, 
situé  à  l'Est  Nord  Est  de  Kistolas,  dans  la  vallée  du  Guil. 

L'ascension  est  assez  facile  dans  les  prairies  qui  cou- 
vrent le  premier  tiers  delà  montag^ne;  elle  devient  de 
plus  en  plus  pénible  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  les 
éboulemenls  de  roches  porphyriques  qui  forment  le 
Pelvas.  Je  ne  mis  pas  moins  de  quatre  heures  et  demie 
pour  atteindre  le  point  de  station,  en  partant  de  Ristolas. 
De  ce  sommet,  élevé  de  2705  mètres,  il  faut  encore  une 
heure  et  demie  pour  parvenir  au  véritable  sommet  du 
Pelvas,  2960  mètres. 

Le  panorama  circulaire  commence  au  Sud  Est  et  com- 
prend ;  un  sommet  du  Pelvas  à  2800  mètres,  qui  inter- 
cepte la  vue  des  montag-nes  de  la  vallée  de  Luserna;  le 
colValentiou  Vallante,  à  2800  mètres,  qui  conduit  à  Gaslel- 
Uolfino,  ancien  château  dauphinois  dans  la  vallée  de  la 
Varaita  (Piémont);  le  col  de  la  Croix  et  le  col  Albert  qui 
tous  deux  conduisent  d'Abriès  à  Bobbio  (Piémont);  le  col 
<Ie  la  TraverSette,  3040  mètres,  le  plus  haut  passag-e  pra- 
ticable de  la  vallée  du  Guil  dans  la  vallée  du  Pô  à  tra- 
vers l'arête  du  Mont  Viso. 

Le  sol  des  vallées  françaises  et  italiennes  depuis  le 

I.  —  Les  Ii.iuteurs  des  difT^renla  points  sont  prisps  au-dessus  do  la  mer. 


col  Vallanle  jusqu'au  col  de  la  Traverselte»  dans  le  voisi- 
nagfe  de  la  chaîne  du  Viso,  r?st  formé  de  scliistes  d'aspect 
talqueux  plus  ou  moins  calcaires  dans  les  parties  basses, 
el  lie  schistes  cldoriteux  et  amphiholif]aos  dans  les  parties 
supérieui'es. 

Au  Sud  Ksi  s'élèvent  les  sommets  escarpins  du  Monl 
Viso,  qui  se  présentent  sous  la  forme  de  deux  (ours  sé- 
pan^cs  par  un  précipice,  au-dessus  dp  la  eliaîne  qui  forme 
laliçncdii  partag-e  des  eaux  de  la  vallée  du  (îuil  et  des 
vallées  piémontaises.  Cette  montagne  est  le  point  de 
jonction  des  Alpes  Colliennes  el  des  Alpes-Maritimes  :  son 
altitude  est  de  38i0  mètres;  elle  est  formée  de  schistes 
calcaires»  chloriteux  et  amphitioliques,  pénélrcs  par  une 
masse  puissante  de  serpentine. 

Au  j)ieil  du  Mont  Viso,  sur  le  versant  italien,  s'ouvrent 
les  vallées  du  Pô  eldela  Varaita  dont  les  tons  verdovants 
eontrastent  avec  rApreté  de  la  sauvage  vallée  du  Guil, 
située  sur  le  versant  français. 

Le  Pô  en  Italie,  le  Guil  en  France  prennent  leurs 
sourcesdansles  f^-laciers  flu  Viso,  et  prouvent  pur  l'énormo 
tliiVi'ience de  leurs  volumes  d'eau  que  les  placiers  du  Viso 
wnl  presque  entièrement  sur  le  versant  italien. 

Le  Petit  Viso,  3330  mètres,  a  la  même  constitution 
géolog*ique  que  le  Grand  Mont  Viso,  auquel  il  est  réuni 
par  une  long*ue  ar^te  de  roches  escarpées  à  la  cr<^te  den- 
leléf.  De  vastes  talus  déhoulemrul  d'une  pente  très  ratrle 
ûboulissentà  la  vallée  du  Viso,  vallon  sauvag-e  renfer- 
niant,  au  milieu  des  roches  qui  le  couvrent,  quelques 
™8i(fpe3  pâturages  arrosés  par  le  Guil.  Ce  torrent  fait 
une  chute  pour  franchir  un  barrag-e  naturel  de  la  vallée 
tiu  Viso,  et  vient  tomber  dans  la  vallée  française  du 
Guil. 
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La  crête  du  Petit  Viso  se  prolong-e  au  Sud  Sud 
Ouest. 

I^a  vallée  du  Viso  sépare  les  crêtes  du  Petit  Viso  (Ips 
escarpements  <lu  g-Iacier  d'Asti,  et  aboutit  au  col  Voilante. 

Le  g-Iacier  d'Astî  est  un  g-lacîerdu  deuxième  ordre  :  c'est 
un  dfs  plus  importants  de  cette  partie  des  Alpes;  lacrél« 
du  g-Iacier,  taillée  à  pic  sur  15  ou  20  mètres  de  hauteur, 
est  coupée  par  une  seule  nehancrure  nommée  le  col  de 
lAg-nel.  à  2070  mètres  d'altitude;  ce  col,  d'un  abord  assez 
facile  et  très  fréquenté,  est  célèbre  par  le  passage  de 
l'armée  du  maréchal  de  Berwick  en  1702. 

Au-dessus  du  col  de  l'Ag-nel  se  dresse  le  Pain  de 
Sucre  ou  l'Aig^uillette,  d'une  altitude  de  3216  mètres, 
dont  le  sommet,  très  escarpé,  est  pénible  à  gravir,  au 
milieu  des  neiges  et  des  rocbes  éboulées. 

La  vue  dont  ont  jouît  sur  l'Italie,  le  Viso,  la  Taillante 
el  l'ensemble  des  grandes  Alpes,  récompense  le  touriste 
de  la  peine  qu'il  s'est  donnée. 

A  droite  du  Pain  de  Sucre,  mais  dominée  par  lui, 
se  dresse  l'immense  paroi  aigu*'-  do  la  Taillante,  3130 
mètres.  Celle  roche  de  calcaire  cipolin  est  tellement 
tranchante,  qu'on  ne  cite,  comme  l'ayant  parcourue,  que 
le  capitaine  de  douaniers  de  ChAteau-Queyras  (1868). 

Le  col  Vieux,  2740  mètres,  et  le  col  de  la  Brèche  de 
Ruine.  2850  mètres,  conduisent  par  des  sentiers  difïl- 
ciles  de  la  vallée  du  Gnil  en  Italie. 

Ces  montagne-s  et  ces  cols  sont  des  formations  sohis- 
teuses  mêlées  de  calcaires  cipolins,  fçris  bleuâtres,  à 
grains  de  quartz  el  de  mica.  [Géo/m/re  du  Dufip/iiné, 
M.  Ch.  Lory). 

An-dessous  de  ces  cols,  Ih  (îuil  débouche  de  tu  vallée 
du  Viso  dans  la  X'alléeduQueyras,  prèsdeHistolas.  AuSud, 


ipportà  l'obsfpvaleurplat^ô  sur  le  Pelvfts,  quolquffs 
iiitirilaff  iips,  dont  la  haiilntir  ne  dépasse  pas  2200  nièlres,  sé- 
parent la  valiêe  du  Viso  do  la  valh'je  oscarpépdo  la  Ség-uro, 
arrosée  par  un  des  affluents  du  i^iuîl.  Au-dessus  de  ces 
sommets  se  montrent  dans  le  lointain  les  rocheps  du  Grand 
Hjbren,  3390  mètres,  le  pie  le  plus  élevé  des  Basses-Alpes, 
près  du  eol  de  Long-el,  2fi70  inAtros,  qui  conduit  de  Bar- 
eiîlonnetle  à  (kislel-OcIfino  ;  on  apen-MiL  f';<»'alenienl  uu- 
Je^ssus  de  la  chaîne  du  premier  plan,  les  placiers  de 
Saintp-Anne  (Basses-Alpes). 

Le  Grand  Huliren  est  rormé  de  scliisles  lustrés  (ser- 
pentine et  eupbotide}  ;  on  exploite  à  sa  base  une  belle 
serpentine  veinée  de  ealcaire  spatliique.  (M.  GIj.  Lory). 

Le  massif  qui  sépare  les  deux  vallées  du  Viso  et  de  la 
Sf'gure  est  rormé  de  serpentine,  de  vanolile  de  la 
Durance.  cl  d'eupliolide. 

Au  débouché  de  la  vallée  de  la  Ség^ure,  et  à  l'Ouest  de 
l'olKepvaleur  placé  sur  le  Pelvas,  se  trouve  Uistolas, 
petit  villag-e  de  600  habitants,  à  1633  mètres  d'altitude, 
au  confluent  du  Guil  et  de  ta  Ség-ure. 

Toutes  k's  montagnes  plus  rapprocbées  qui  entou- 
rent te  Pelvas  à  rOuesl,  an  Nord,  et  ù  l'Est,  sont  formées 
'!« schistes  lustrés,  calcaréo-talqueux. 

\  lOuest  de  Bistolas,  on  découvre  une  partie  des 
ftiaînes  du  Queyras  dont  la  liauteur  atteint  3000  mè- 
lif's;  l'on  aperçoit  également  dans  la  dii'cclion  d'Ahriès, 
iiu-dessus  de  Tarôle  de  Boehebrune,  une  y-raiide  partie 
<iu  massif  du  Pelvoux  et  la  Barre  des  Écrins  dont  le 
^f>mmet  a  une  altitude  de  il (13  mèM*es. 

Au  Nord  Ouest,  el  plus  rapprochés  du  Pelvas,  l'aréle 
(^1  le  Pie  de  Boehehruru-,  haut  de  3324  mètres,  qui  se 
|*f(Senle  Rous  In  forme  dut»  ilûme;  ils  séparenl   In  pays 
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du  Queyras  (\f^  la  vaWâf^  de  Brianoon;  ce  massifesl  fôi'mé 
de  calcaire  dit  du  Briançonnais,  lias  conipacle.  (M.Ch. 
f^py). 

On  découvre  quelques  montnfi;ncs  de  la  Savoie,  peut- 
Atr*e  la  Roche  Melon. 

L'horizon  est  borné  nu  Nord  Nord  Ouest  et  au  NoH 
par  les  inonlag-iies  (|tii  dominent  Ahriès  et  la  vnllée  du 
Guil;  la  plus  élnvi-e  est  le  Bric  Kroid  ou  la  Boche  Kroide, 
33U(  mètres,  à  la  frontière  des  Hautes-Alpes  et  du 
Piémonl. 

Ces  montagnes  sont  presque  partout  stériles,  à  talus 
d'éhoulenienl  rapides,  qui  donnent  passage  au  prin- 
temps à  de  nombreuses  avalanches  de  nei^  et  de 
pierres. 

Elles  sont  formées  de  schistes  lustrés,  ealéaré-o-lal- 
queux,  avec  quelques  anieiirccnents  de  serpentine,  d'eu- 
photide,  et  de  porpliyre;  des  masses  g-ypseuses  s'y 
trouvent  ég^atement. 

Au-dessus  de  la  Boche  Froide  on  aperçoit  l'entrée  du 
Val  Korain. 

Au  Nord  Est,  les  uïontag^nes  de  la  vallée  du  Guil  avec 
leurs  pentes  abruptes,  el,  dans  le  bas  du  panorama, 
l'entassement  des  roches  de  porphyre  tombées  des  crûtes 
i\u  IVlvns.  Au-*lessus  de  ces  roches,  la  chaîne  de  la 
vallée  de  Turres,  dont  les  sommets  principaux  sont  le 
Pie  de  Turres,  3iO(»  mètres,  et  le  Grand  Glaiza,  3286 
mètres;  ce  dernier  pic  est  mn*  pyramide  aig"»!'  formée  de 
schistes  lustrés,  calcaréo-lalqueux.  Celte  chaîne  masque 
la  vue  de  la  vallée  de  Turres,  une  des  plus  sauvag'cs 
vallées  du  Piémont. 

A  l'Est,  le  massifdu  Pelvns  ou  Bric  d't'rine,  29fin  mè- 
tres; sa  croie   et  ses  énormes  éboulemenls  de  roches 
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[wi-plivriques  coehcnL  nux  rofrards  les  vallées  et  les  soni- 
iiieistJu  Piémont  voisins  du  Monl  Viso. 

Après  un  séjour  de  six  heures  au  point  de  station,  je 
le  qiiillais  pour  reluurner  à  Chàleau-Qiieyras  où  élnil 
insttiltn  mon  laboratoire  de  pholugrapliio. 

I^k  descente  dans  les  roches  éboulées  demande  une 
i-erlaine  attention  et  prend  du  temps;  il  me  fallul  trois 
lieures  pour  atteindre  Ristolas. 


Route  de  Ristolas  A  Châ.teau-Queyras. 


flOLTE  DE  VOITUHES. 


route  suit  la  vallée  du  Guil  en  côtoyant  le  torrent 
(le  Hislolas  jusqu'à  Chàteau-Queyrns. 

Tous  les  terrains  parcourus  sont  des  schisics  lustrés 
et  calcaréo-ta  N  pieux . 

En  sortant  de  Bistolas,  la  route  est  dominée  au 
Nord  par  les  rochers  du  Pelvas  et,  à  4  kilomètres  de  dis- 
t'iiice  environ,  atteint  Abrîès,  villng-e  de  toOO  habitants, 
à  1550  mètres  d'altitude,  au  uoidUieni  du  lluil  et  du 
lûrrenl  de  Valprévaire  qui  descend  d'une  g^or^e  du 
Helvas;  elle  lon^e  le  pied  de  la  forél  de  Marassant,  et 
traverse  le  torrent  de  Malrif  qui  sort  des  rochers  de  la 
vallée  de  Turres.  l^a  roule  est  tracée  au  milieu  de  prai- 
•ies,  et  dominée  par  des  champs  peu  fertiles  aux 
fiWrds  du  villa^ife  d'Aiguilles,  chef-lieu  de  canton  de 
"30  habitants,  à  I  i30  mètrts  d'alliliide.  situé  au  con- 
fiut'ril  du  Guil  et  du  torrent  du  col  de  la  Croisette,  et  à 
S  kilomètres  d'Abriès. 
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Un  trouve  un  défilé  sauvng^e,  et  on  traverse  deux  t'ois 
I«  ijiiil  avaul  d'ai'rivpr  à  la  (muleiir  de  Ville-Vieille, 
village  assez  laid,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  .Molities^  au 
eonlluent  de  l'Aig-ue  blanche  et  du  finil. 

\ji  vallée  sélarg'il,  et  la  route  conduit  à  Clultenu- 
Queyras,  sur  la  rive  droite  du  Guil,  à  7  kilomètres 
dAig-uilles. 

Clmteau-Qiieyras,  vîHaj^ede  1200  Imbitanls.  est  situe 
au  tSud  du  cliàteau  qui.  vu  de  h  route  d'Aig:uilles>  n'a 
pas  l'aspccL  imposant  qu'il  présente  quand  on  vient  de 
luiilleslre.  Ce  château,  l>âli  sur  «u  roc  escarpé  de  trois 
côtés,  est  abordaUe  seulement  par  l'Est.  Son  donjon  au 
milieu  de  louis  crénelées  lui  donne  un  aspect  pitto- 
resque; c'est  une  des  constructions  du  moyen  àg*e  les 
mieux  conservées.  Ce  château  fut  pris  par  Lesdiguières 
en  i587.  Le  maréchal  Scbomberg-  ne  put  s'en  emparer. 

Chûleau-Queyras,  à  1340  mètres  d'altitude,  est  dans 
une  vallée  étroite  et  profonde  qui  est  fermée  de  tous 
côtés  par  de  hautes  monlag'nes. 

Le  pont  sur  le  Guil,  au  pied  de  In  forteresse,  est  assis 
sur  une  roche  schisteuse  à  plaques  lalqueuses  de  très 
grandes    dimensions    (|ui    brillent    au    soleil   d'un   vi 
éclat. 

ChAleau-Queyi-as  est  peu  visité  par  les  voyageurs, 
aussi  les  prix  de  ses  deux  auberg-es  sont-ils  très  modérés; 
si  le  progrès  s'étend  au  fond  du  Queyras,  cet  état  de 
choses  ne  tardera  pas  à  se  modifier. 
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Vaes  de  détails  prises  à   Ghàteau-Queyras. 

Le  ooiire  du  Guil  et  la  vallée  au-dessus  de  Gliàteaii- 
yiieyras  au  Nord  Est.   Direction  Ouest  —  Est. 

Le  cours  du  Tiuil  nu  ptod  du  fort,  et  les  montng'iies 
calcaréo-lalqueuses  qui  dominent  le  torrent.  Uireclion 
Es!  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouosi. 

Les  roches  schisteuses,  à  grandes  plaques  talqueuses, 
'lu  jKint  du  Guil;  quelques-unes  sont  moutonnées,  polies 
t^tslriécs.  Dii-eclion  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

I^s  escarpements  ealcaréo-talqueux  du  villag'e  et  du 
ffiUeChôteau-Queyras.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest 
Sud  Ouest. 

Le  fort  de  Chftteau-Queyras  au-dessus  du  Guil.  Direc- 
lionEst  — Ouest. 

La  goT^e  de  Souliers  :  détails  de  ses  roches  calcaréo- 
lalqueuses.   Direction  Sud  Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Détails  de  roches  calcaréo-lalqueuses  au  dernier 
«iiide  que  forme  la  route  de  Mont  Dauphin  avant  d'ar- 
river à  Ghàteau-Queyras.  Direction  Est  Nord  Est  — 
Ouest  Sud  Ouest. 

Le  cours  du  Guil  au-dessous  dp  ChAteau-Queyras  au 
Sud  Ouest.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  cours  du  Guil  s'éloig-nant  vers  le  Sud  Ouest. 
ï*tfeclion  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Lescscarpcmr'nts  calcaréo-lalqucux  du  cours  du  Guil 
à  \  kilddiwtre  et  demi  au  Sud  Ouest  de  Ghàteau-Queyras. 
bireclion  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

I*  COUPS  du  Guil.  roule  de  GuiJlestve  ['2  feuilles). 
Diredion  Nord  Est  — Sud  Ouest. 


Enli'ée  du  défilé  de  la  roule  de  Chùtcau-Queyras  à 
Uuillesli*e.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Schistes calcaréo-talqucux  mamelonnés,  striés  et  polis, 
nlTeelanl  In  forme  Imsaltique.  Direction  Ouest  Sud  Ouest 
—  Est  Nord  Est. 

l*ont  en  bois  et  gvrge  du  Ouil.  Direclion  Ouest  Suji 
Ouest— Est  Nord  Est. 

Monlag'no  de  schistes  micacés  et  tal({ueux  dont  les 
roches  sont  mamelonnées»  striées  et  polies,  située  au 
confluent  des  deux  lorrenls  appelés  tous  deux  Guil. 
Direction  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Le  cours  du  Guil  à  l'entrée  de  la  ^org^  de  VAnge 
Gardien.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Le  pont  du  Guil  u  l'entrée  de  la  g^or^e  de  l'Ange  Gar- 
dien. Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Trois  feuilles  donnant  les  détails  des  roches  calcaréo- 
schiâteuses  qui  constituent  les  montagnes  formant  le 
défilé  de  l'Ange  Gardien;  ce  défilé  n'a  pas  une  grande 
long-ueur»  mais  offre  beaucoup  de  points  de  vue  pittorea^ 
ques.  Direclion  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Sortie  du  défilé  de  l'Ang-e  Gardien.  Direction  Nord 
Est  —  Sud  Ouest. 


Route  de  Ch&teau-Queyras  â  GulUestre  et  à  Briançon. 


ROUTE  DK  VOITL'RES. 


La  route  contourne  GhAteau-Queyros,  passe  devant 
In  g"org:e  de  Souliers,  dont  elle  traverse  le  torrent  sur  un 
pont  en  pierres,  fait  un  coude,  et  long:c  le  Guil  ;  elle  par- 
court un  bassin  du  I.50U  mètres  de  long'ueur  avant  d'at- 
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leindir  un  pelil  col  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue  sur 
Cimleau-Uueyras. 

I-e  Tort,  placé  sur  son  rocher  à  pic,  semble  compléte- 
tiicnl  fermer  la  vallée.  Au-delà  du  col,  la  roule  long-e  le 
Sorrent  d'Arvieux  el  vient  rejoindre  les  bords  du  Cluil, 

Des  rochers  de  calescl  listes  mamelonnés  el  polis  sépa- 
pfnL  le  Guil  du  lorrenl  d'Arvieux. 

A  quelques  centaines  de  mOtres  plus  loin  s'ouvre  la 
^T)rg-ede  l'Ang-e  (jai'dien,  sombre  défile,  dominé  par  des 
whers  à  pic  d'une  grande  élinalion,  qui  ofïre  à  l'œil  des 
paysages  sauvag^es  du  plus  bel  effet. 

La  roule  traverse  quelques  tei-rains  de  grypse  et  de 
cargiieule.  elenlre  dans  le  lias  compacte  et  le  calcaire  dit 
liuBrinnçonnais,  coupés  de  temps  en  temps  par  des  ^rèa 
bigarrés,  des  quarlziles  et  des  alluvions  anciennes. 

Après  ie  hameau  de  l'Ang-e  Gardien,  la  vallée  devient 
plus  large  et  moins  sauvage. 

La  route  traverse  de  nouveau  le  Guil  vis-à-vis  du 
liameau  de  la  Chapclu,  où  les  prolestants  et  les  catholi- 
ques se  livrcrenl  un  combat  acharné;  elle  atteint  le 
bameau  de  Vryer,  sllué  à  7  kilomèlres  de  ChAlefiu-Quey- 
ras,  et  entre  dans  une  gorge  sombre  où  le  Guil  mugit 
eiUre  des  rochers  d'une  grande  hauteur;  la  vallée  s*é- 
l«rfit  un  peu  avant  d'arriver  à  la  Combe  de  Queyras 
proprement  dite  qui  se  termine  aux  environs  de  Guilles- 
Ire.  Une  roule  bien  tracée  conduit  à  travers  le  défilé 

I  jusqu'à  la  croix  qui  indiqne  la  sortie  de  la  Combe;  les 
twliera  taillés  à  pic  surplombent  le  chemin  dans  une 
iwrliede  son  parcours.  Ce  passage,  sans  avoir  le  gron- 
I  diose  de  la  via  Mala  ou  de  la  route  du  Stelvio,  offre  cepen- 
dant des  points  de  vue  très  remarquables,  d'une  beauté 
sauvag^e. 
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nions  que  l'on  trouve  au  milieu  de  grès  big'ai'rés  et  de 
quartziles. 

Au-delà  de  Saint-Crépin  la  roule  traverse  des  ter- 
rains arg'ilo-cal^^aires;  le  calcaire  dit  du  Brianoonnais, 
jusqu'au  bas  de  la  descente  de  la  Bcsséo,  se  montre  en 
grandes  masses. 

Un  peu  plus  loin  que  Saînt-Crépîn,  et  de  l'autre  côté 
de  la  Durance,  on  voit  le  villug'e  de  Chniupcclla  où  passe 
le  canal  do  F^ierrefeu;  auprès  de  ce  villag'c  se  trouve  le 
camp  où  Catinat  prît  position  en  1092  pour  forcer  à  la 
retraite  le  duc  de  Savoie  qui  avait  envahi  le  Dauphiné. 

La  roule  traverse  le  ïorrent  de  la  Binysse,  gravit  une 
long-ue  côte,  et  suit  la  rive  g-auchc  du  petit  lac  de  la 
Uoclie  à  950  mètres  d'élévation. 

Les  eaux  bleues  du  lae  et  les  noyers  qui  l'onibrag-ent 
reposent  ag^réablemenl  les  yeux  dans  ce  pays  aride. 

A  3  kilomètres  de  Saint-Crépin,  la  roule  traverse  le 
villag*edeLa  Roclie,  800  habitants,  silué  au-dessous  d'un 
rocher  escarpé  et  complètemenl  dénudé. 

La  route  franchît  les  deux  torrents  de  Bouchouse  et 
de  l'Ascension,  et  atteint,  à  4  ktloinèlrosde  I_*a  Roche,  le 
hameau  de  l'Ubac;  de  l'autre  côté  de  la  Durance,  en  face 
de  l'Ubac,  se  trouve  l'Arg'entière,  qui  lire  son  nom  de  ses 
mines  de  plomb  arg^enlifère;  ce  minerai  se  trouve  dans 
des  terrains  de  g-rcs  big^arrés  et  de  quarizites. 

On  g-ravjt  la  long-ue  montée  qui  commence  à  la 
et  va  jusqu'il  Brianron  ;  la  Bessée  dtt  miHett  est  si 
1042  mètres,  et  Brianvon  à  1321  mètres. 

La  Bessée  est  un  petit  villag;e  qui  est  cependant  le 
plus  important  tlu  canton  de  l'Arg-entière, 

La  route,  bordée  de  puissants  murs  de  soutène- 
ment, s'élève  de  plus  en  plus  au-dessus  de  la  Durance 
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en  longeant  le  précipice  au  fond  duquel  mu^it  le  tor- 
rent, et  traverse  des  ravins  aux  magnifiques  ombrag-es. 
Le  paj'sag^i  devient  grandiose  ;  on  découvre  une  grande 
partie  de  la  vallée  de  Vallouise,  et  les  cîmes  du  Pelvoux 
ToriTienl  le  fond  du  panorama. 

Les  parois  du  précipice  de  la  Durance,  taillées  A  pic 
stirune  g^rande  hauteur,  vienneiitalioulir  à  des  plateaux 
successifs  séparés  par  des  escarpements  qui  s'élrvenl  jiis- 
(|u  aux  sommets  des  mon  tag-nesde  la  rive  droite  iUi  torrent. 

La  montag'ne  des  Tenailles,  située  sur  la  rive  droite 
(le  la  Durance^  se  prolong*e  en  promontoire  jusqu'en 
fare  de  la  Bcsséc,  et  sépare  le  torrent  de  la  Cîyt'onde  et  la 
roule,  de  la  vallée  de  Vallouise,  de  la  Durance,  et  de  la 
roule  de  Uriançon. 

Ln  conlrelbrt  de  la  montagne  conserve  des  traces  de 
fortifications  appelées  dans  le  pays  Murailles  des  Vaudois. 
A  1  kilomètre  et  demi  environ  de  la  Bessée  on  entre 
Jans  le  terrain  liouiller,  grès  à  anthracites,  dont  on  voit 
(Je  petites  exploitations  le  long-  du  chemin.  A  4  kilomè- 
tres de  la  Bessée,  la  route  traverse  Ih  villag*e  de  Quey- 
rièpes,  et  parnent  au  sommet  de  la  première  partie  de 
la  montée;  au-delà  elle  descend  un  peu,  contourne  un 
ravin,  traverse  un  torrent  qui  descend  de  la  Grande 
Combe,  et  atteint  le  village  de  Saint-Martin  de  Quey- 
rières  n  7  kilomètres  de  la  Bessée. 

Saint-Martin  a  I  i50  habitants. 

An-delù  du  vlllag'e,  la  route  passe  devant  une  g'org'e 
d  un  aspect  pittoresque,  et  traverse  la  Durauce  sur  un 
lwo«  pont  d'une  seule  arche  jeté  hardiment  d'une  rive  à 
lautre.  La  roule  quitte  le  terrain  houiUer  pour  entrer 
sur  les  alluvions  modernes  au  pied  de  la  montagne  des 
îetiailles. 
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2  kilomètres  plus  loin,  elle  passe  devant  le  village  de 
Presics  où  l'on  exploite  quelques  maigres  g'isemenls 
d'anthracite. 

On  décou\Te  de  ce  point  une  belle  vue  de  Brianron  et 
de  ses  forts,  au-dessous  de  la  montagne  de  rinTernet;  au 
loin  sur  la  gunche,  la  pyramide  du  Chiiberton  domine 
tout  le  pays. 

La  route  suit  la  rive  droite  de  la  Durance,  et  traverse 
le  torrent  des  Combes  qui  sort  d'un  petit  lac  situé  au 
pied  du  col  de  la  Pisse,  au-dessous  de  la  Condamine  dont 
le  sommet  s'élève  à  2930  mètres;  4  kilomètres  plus  loin, 
se  trouve  le  hameau  de  Saint-Biaise. 

A 1  kilomètre,  Chamandriii,  à  1220  mètres  d'altitude, 
H  rentrée  de  la  vallée  de  Villar-Saint-Pancraoe,  qu'on 
laisse  adroite;  plus  loin  on  aperroit,  èg-ulement  à  droite, 
la  larg'o  vallée  deCervières,  au-dessous  du  fort  du  Ran- 
douillel. 

A  g-auche,  l'ép^lise  pitloresf|UG  du  Pny-Saint-Pierre, 
bâtie  sur  un  rocher  à  pic,  attire  les  reg'anls;  les  villag*es 
et  les  maisons  isolées  se  multiplient;  on  approche  do 
Brianron  dont  on  n'est  plus  éloig-né  que  de  2  kilomètres. 

La  route  de  voitures  fait  un  long*  détour  a  gauche  en 
franchissant  la  Guisanne,  et  revient  k  di-oitc  par  des 
pentes  modérées,  pénètre  dans  Brianron  par  la  porte  de 
Pig-nerol.  la  seule  accessible  aux  voitures,  qui  ne  circulent 
pas  dans  la  ville  mais  peuvent  arriver  à  une  petite  place 
sur  le  rempart  située  derrière  l'égalise.  Après  avoir  tra- 
versé un  pont  sur  la  Durance,  à  droite  de  la  roule  de  voi- 
tures, on  monte  à  BHançon  par  une  belle  avenue  à  tra- 
vers le  faubourg;  de  Saiiite-Galherine  qui  prend  une 
extension  de  plus  en  plus  considérable  et  sera  bientôt 
plus  peuplé  que  la  ville  elle-même. 
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On  peut  remarquer  du  reste,  d*unc  manière  (générale, 
(|ue  le  pi'ogTès  de  la  civilisulioii  fait  déserter  par  la 
population  les  sommets  pour  les  pentes,  et  les  pentes 
poiip  les  vallées. 

Brian^on  est  une  ville  forte»  située  à  1321  mètres,  sur 
un  plateau  très  incliné,  au  pied  de  la  montag-ne  du  Pouet, 
[973  mètres;  ce  plateau,  taillé  à  pic  sur  la  Durance  au 
Sud  Est,  est  baig-né  à  l'Ouesl  par  la  Guîsanne. 

Une  ceinture  de  forts  défend  Brianron  au  Nord  Est, 
à  l'Est,  et  au  Sud  Est;  le  fort  du  Gliileau  lui  sert  de  cita- 
delle; il  est  dominé  par  le  fort  des  Trois  Têtes  à  l'Est; 
le  fort  Dauphin,  le  fort  d'Anjou,  et  la  lunette  du  Point  du 
Jour  sont  à  une  altitude  encore  plus  considérable. 

Ces  forts  avec  la  redoute  des  Sallettes  cotnmandent 
coraplétement  la  route  du  Mont  Genèvre. 

Le  fort  du  Randouillet  couvre  Briançon  du  côté  du 
Sud  et  commande  la  vallée  de  Gervières. 

Brianeon  est  une  petite  ville  de  4600  habitants,  bùtîe 
sur  un  plan  incliné  qui  ne  permet  pas  la  circulation  des 
voilures;  son  aspect  est  triste  comme  la  vie  qu'on  y  mène; 
la  garnison,  en  temps  de  paix,  est  souvent  en  proie  à  la 
nostalg'ie;  mais  Briançon  et  ses  forts  opposent  une  for- 
midable barrière  à  une  invasion  par  le  Mont  Genèvre. 
Suivant  la  devise  des  habitants,  petile  viUe  et  (fiand retwm  : 
c'est  une  des  rares  villes  de  France  qui  ne  se  laissa  pas 
aller  au  décourag-ement  en  1815  et  put  inscrire  sur  ses 
portes  : 


i 
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Les  Briançonnais,  sans  çaniison, 

soutiennent  un  blocus  de  h'ois  mois  et  conseitetit  la  place; 

Le  passé  répond  de  f  avenir. 

Honneur  aux  Brianoonnaisqui,  dans  ces  jours  dosas- 
Ireux,  n'ont  pas  désespéré  du  salul  de  la  France  et  ont 
empoché  Tonnemi  d'entrer  dans  leurs  murs.  Grand 
exemple  pour  l'uveuir. 

D'autres  faits  militaires  se  rattachent  à  l'Iiistoire  de 
Briançon;  dans  les  g-uerres  de  relig-ion  elle  fut  prise  en 
1092  par  ScUomberg;  Diilon  défit  les  Piémonlais  près  de 
Briançon  en  1703. 

Le  fort  du  Château  communique  avec  le  fort  des  Trois 
T^tes  par  un  mag-nilique  ponl  d'une  seule  arche  sur  la 
Durance.  Ce  pont  est  élevé  de  o(j  mètres  au-dessus  du 
torrent,  et  son  arehc  a  40  mètr.''S  d'ouverture  ;  il  fut  cons- 
truit en  1734  parles  urdi'es  du  maréchal  d'Asfeld.  Il  n'a 
servi  que  trop  souvent  au  suicide  de  soldats  de  la  g-arnî- 
son  en  proie  à  la  nostulg^ie. 

Le  sol  sur  lequel  Briançon  el  ses  forts  sonl  construits 
est  le  lias  compacte  et  la  craie  du  Briançonnais;  il  ren- 
ferme du  talc  pur,  et,  dans  le  til  de  la  Durauce,  des 
varioliles  en  abondance. 

Briançon  est  situé,  comme  je  l'ai  dit,  sur  un  plateau 
au-dessous  de  l'Infernel  el  en  face  de  la  montag^ne  du 
Prorel,  au-dessus  du  confluent  de  la  Durance  qui  prend 
sa  source  au  Mont  Genévre.  et  de  la  Guisanne  qui  prend 
sa  source  au  col  du  Laularet. 
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La  ville  et  les  forts  commandent  les  roules  du  Mont 
Genùvre,  de  la  vallée  de  Cervières,  de  Mont  Dauphin  el 
du  col  du  Lautarf^t. 

Briani^on  est  bAli  sur  le  calcaire  dil  du  lîriançonnais, 
terrain  qui  se  prolong-e  jusqu'au  Oiaberlon.  Sur  le 
Prorel.  Nolre-Uanie-des-Neig'es,  2297  mètres,  qui  failface 
à  Briançon,  est  constriiilo  c^*ntomf>nt  sur  le  calcaire  dit 
du  Brionronnais  (|ui  (vcujjc  un  pelil  espace  entoure  par 
des  g'rès  q  anthracite. 

Le  sommet  du  Prorel,  le  sig-iiul  de  lEyoliauda, 
2614  mètres,  est  sur  un  africuremenl  de  g^ranil  qui  va 
jusqu'à  Trèpes;  il  est  séparé  du  massif  f,-rani tique  du 
l^clvoux  par  le  calcaire  dit  du  Briançonnnis,  qui  s'étend 
sans  inleri'upliurï  de  Guilleslre  à  Moneslier,  derrière  la 
créle  des  montagnes  qui  dominont  la  rive  droite  de  la 
Durance. 

J'installai  à  Brïançon  mon  laboratoire  et,  après  plu- 
sieurs Jours  de  mauvais  temps,  je  pris  la  roule  du  Mont 
Genèvre  pour  mouler  au  Glmberton. 


Route  du  Mont  Genèvre. 

ROUTE   DE    V0IT0HE8.    —  CHEMIN    UU    CHAUtRTON, 


On  sort  de  Bi'ian<^on  par  la  porte  de  Pig-nerol,  à  ffau- 
che  du  Tort  du  Cbâlenu,  et  l'on  suit  une  route  tailléL' 
dans  le  calcaire  dil  du  Brinnronnaïs  à  une  g^randc  éléva- 
tion au-dessus  de  la  Durnnue;  on  laisse  à  g-aucbe  le  pelil 
chemin  qui  conduit  à  la  redoute  des  Salleltes. 

A  3  kilomèlres,  la  route  traverse  le  hameau  de  la 
Vachetle,  à  la  base  de  [a  forêt  du  (iondran.  ï>a  Vachette 


est  célèbre  par  la  victoire  que  remporta  en  (709  le  maré- 
clial  de  Bepwick  sur  le  duc  de  Savoie  Victor  Amédée  11. 

C'est  à  ce  villag'e  que  la  route  quitte  le  calcaire  dit  du 
Briançonnais;  elle  est  tracée  jusqu'au  village  du  Mont 
Genèvro  sur  le  g:ypse  et  les  cargneules. 

La  route  passe  la  Durance  sur  un  beau  pont  avant 
d'atteindre  le  hameau  des  Alberts,  à  2  kilomètres  plus 
loin.  La  Durance  et  un  de  ses  affluenls  contiennent  de 
nombreux  échantillons  do  variolites. 

La  vérilable  montée  commence  aux  Alberts;  les 
pentes  sont  bien  ménag-ées,  et  six  lacets  d'un  grand  déve- 
loppement conduisent  au  col. 

On  a,  en  so  retournant,  de  belles  vues  sur  rinfernet, 
les  Forts  de  Briançon,  elduns  le  lointain,  sur  les  premières 
montagnes  do  la  Vallouise. 

A  H  kilomètres  de  Brlanron,  le  village  de  Mont  Ge- 
nèvre  est  situé  à  IHfîÛ  mètres  d'altitude,  au  milieu  de 
pâturages  arrosés  par  deux  ruisseaux  qui  coulent^  sur 
les  versants  oppos^^s,  l'un  dans  In  Durance  et  l'autre  dans 
la  Dora  Uipariu,  un  des  ulllueuls  du  Pô. 

La  route  fut  faite  par  les  troupes  et  les  communes  du 
Briançonnais,  en  1802,  sous  la  direction  du  préfet  La- 
doucette  qui  éleva  près  de  la  frontière  un  obélisque 
comraémoratif  de  20  mètres  de  hauteur;  en  !815  les 
Austro-Sardes  détruisirent  les  inscriptions  de  l'obélisque; 
elles  ont  élé  rétablies  en  1H35. 

Le  nom  de  Mont  Genèvre  vient  vraisemblablement 
de  Mons  Janus.  Oh  trouve  quelques  ruines  d'un  temple 
sur  une  arête  qui  est  le  prolongement  du  Gondran. 

Suivant  la  tradition,  Bellovèse  et  Annibal  passèrent 
par  ce.  col . 

Marius,  César,  huit  empereurs  romains  prirent  celle 


roiilfi,  lin  des  plus  faciles  passades  des  Alpes;  en  394 
Tlit'odose  baltil  Arbog-aste  et  Eugène;  Charlemag'ne 
franchit  (^g-alemenl  le  col;  Charles  VIII,  en  1494,  prit  le 
tnfme  chemin  avec  son  armée  qui  traînait,  dit-on,  avec 
elle  plus  de  oOO  canons!  (on  a  dû  ajouter  un  zéro,  le 
chiffre  do  50  est  plus  probable);  Iy)uis  XUÏ  passa  le 
col  du  Mont  Genèvre  pour  aller  forcer  le  Pas  de  Suze; 
en  (708,  le  villag-o  de  Mont  Genèvro  fut  brûlé  par  Vic- 
tor Amédée  II. 

Lors  de  la  retraite  de  Schérer,  500  Kranoais  battirent 
sur  le  col  30U0  Sardes. 

En  1814,  le  col  resta  la  seule  communication  avec 
Ispmée  d'Italie  qui,  après  ses  revers,  comptait  encore 
40000  hommes  et  fit  retraite  par  celte  route  sous  la  con- 
duilede  Lîrenier. 

En  1845,  les  Austro-Sardes  le  franchirent  pour  venir 
bloquer  inutilement  Briançon;  en  1859,  il  donna  passage 
aune  partie  de  l'armée  française  allant  sauver  Victor- 
Emmanuel  et  conquérir  la  Lombardie  sur  les  Aulri'- 
eliiens. 

On  comprend  parfaitement  ce  joi-rand  nombre  de 
passages  d'armées  par  un  col  d'un  abord  facile  et  peu 
élevé.  Le  villag^e  est  situé  à  18fî0  mètres,  au  point  cul- 
(niDanldu  passag^e;  la  frontière  est  à  1  kilomètre  plus 
loin  sur  le  versant  qui  reg*arde  l'Italie. 

Goi'anti  des  vents  du  Nord  et  des  tourmentes,  le  col 
n'a  presque  rien  à  craindre  des  avalanches. 

Avant  Texistence  de  la  route  actuelle,  le  passage 
rrésentait  cependant  d'assez  grands  obstacles,  et  on  a  de 
lû|«ine  à  s'expliquer  comment  des  armées  nombreuses, 
«ivec  des  bag'ag'es  encombrants,  et,  dans  les  temps  plus 
^ûdernes,  une  oombreuseartillerie,  ont  pu  surmonter  ces 
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dilTIcultéa;  mais  au  prix  de  quelles  fatigues  et  de  quelles 
pertes  d'hommes  ce  résultat  a-l-il  clé  obtenu  ! 

Après  avoir  dépassé  la  l'ronticre  frant^aise,  et  un  peu    | 
avant  d'arriver  au  village  de  Clavièrcs,  on  prend  un  sen- 
tier à  gauche,  on  franchit  sur  un  pont  en  bois  le  petit 
ruisseau  du  Hiousi^c  (le  bien  nommé),  et  on  remonte  le   ( 
vallon  long'eant  la  base  occidentale  du  Cliaberlon.  ' 

On  s'élève  au  Nord  par  des  parties  g^azonnées  au- 
dessus  de  la  g'org^  du  Riousec,  et,  après  avoir  ^ravi  un    ' 
ressaut  d'un  abord  assez  facile,  on  aperçoit  le  petit  val- 
lon des  Baisses,  dont  les  pùlurag-es,  d'un  vert   tendre, 
reposent  agréablement  la  vue. 

En  continuant  à  monter,  on  rencontre  un  vallon  plu^ 
étendu  mais  moins  fertile,  et  au  milieu  de  ce  vallon  un^a 
fontaine  d'eau  très  fraîche,  où  il  est  bon  de  faire  sa  pro  ^ 
vision  d'eau,  car  on  n'en  rencontrera  plus  jusqu'au  son^^ 
met  du  Ghaberton.  La  fontaine  est  à  deux  heures  de  di^~^ 
tance  ou  9  kilomètres  de  la  rntile  du  Mont  Gcnèvre, 

On  quille  alors  la  première  direction  pour  marcher^ 
l'Est  Nord  Est;  on  s'élève  avec  do  pénibles  efforts  dan^^^ 
un  ravin  encombré  de  pierres  roulantes  provenant  dt 
éboulements  du  Ghaberton.  Au  bout  d'une  heure  et  lU 


mie  à  de^x  heures,  8  kilomètres  environ,  on  atteint  1  M 
col  du  Ghal>erlon  où  l'an  trouve  encore  un  peu  d'herbe^^ 
La  direction  que  l'on  suit  longue  un  précipice;  la  penl— ^ 
devient  de  plus  en  plus  raide,  les  pierres  roulent  soii^flM 
les  pieds;  un  faux  pas  précipiterait  le  voyag-eur  dai 
l'abîme;  les  repos  se  mullipliont:  enfin  après  une  heui 
et  demie  d'efforts  depuis  l'aréle  du  col,  on  atteint  la  p; 
ramide  du  Ghaberton;  la  distance  est  environ  de  6  kil 
mètres.  Trop  rarement  un  temps  olair  permet  de  joL»iri 
de  toute  la  beauté  du  vaste  panorama  que  ton  a  sous  \e»  i 
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yeux;  souvent  il  est  en  partie  voiié  par  le  brouillard, 
comme  cela  a  eu  lieu  le  .jotir  de  mon  ascension . 

L'impossibilité  cle  m'installer  sur  le  sig*nal  Irig^nomé- 
Irique  m*a  Torcé  à  prendre  un  point  un  peu  en  arrière, 
moins  élevé  de  i  mètres. 


Panorama  n"  2  pris  du  Sommet  du  Chaberton, 
&313i  m&ttcs  d'altiliidû. 

Le  sommet  du  Chaberton,  dont  la  hauteur  est  de 
3138  mètres,  présente  une  anHe  élroile,  d'une  long-ueup 
de  80  mètres environ,oià  persistent  à  peu  près  toute  l'an- 
née <|Uflf|ues  fiaques  de  neififr.  La  montagne  est  formée 
presque  en  entier  de.  calcaire  dit  du  Briatironnais  avec 
veines  de  calcachistes  et  de  schistes  arjçilo-calcaircs. 

Par  un  temps  clair  on  découvre  au  Nord  et  à  l'Est  le 
Mont  Blanc,  toutes  les  monlap^nes  de  la  Maurienne  et  de 
la  vallée  de  Suze;  au  Nord  Ouesi  et  à  l'Ouest,  les  Ai- 
puille^dArveet  h>  massif  du  Pelvoux  dans  son  ensemble; 
au  Sud  Ouest  et  au  Sud,  Brianron,  le  iMont  Viso  el  quel- 
ques sommets  du  Nord  du  Piémont. 

Le  temps,  je  le  répète,  n'était  pas  très  favorable,  et 
je  vais  décrire  le  panorama  tel  que  j*ai  pu  le  repro- 
duire. 

Je  fais  le  tour  de  la  circonférence  en  partant  du  Sud 
Est: 

La  première  vallée  à  gauche  est  la  vallée  des  Fonds, 
qui  vient  aboutir  au  col  de  Sestrières,  2610  mètres,  an- 
cien passag'c  conduisant  de  Briançon  à  Suze  et  à  Turin. 

Au-dessus  des  montag-nes  de  Seslrières,  on  aperçoit 
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le  Mont  Grancro,  3105  mètres,  et  les  pointes  du  Viso, 
3840  mètres;  plus  ù  droite  les  montag'nes  du  Queyros 
86  dessinent  à  t'Iiorizon.  et,  plus  lûin  encore^  se  perdant 
dans  Ib  brume,  les  pins  dn  la  vallée  de  Turres. 

Ces  montagnes  sont  Formées  de  seliistes  lustrés  el 
ealcoréo-  talrpieux. 

Plus  au  Sud,  le  col  Gimont  et  les  montagr^ics  du 
Bourg'et. 

Au  Sud  Sud  Est,  au  premier  plan,  les  monlag-nes  de 
Cervières.  formant  la  Irontièrc  du  Piémont;  sur  un  plan 
plus  reculé,  la  chaîne  et  la  pyramide  de  Rocliebrune, 
332i  métrés,  qui  masque  une  partie  des  pics  du  Quey- 
ras.  Ces  montagnes  sont  formées  de  lias  compacte  et  de 
catcaii-e  dit  du  Uriaii(;onnais. 

L'aspect  de  la  pyramide  de  Rochebrune  est  grandiose, 
l'ascension  en  est  difficile;  à  g*auche  et  par  conséquent 
plus  au  Sud,  on  aperçoit  le  cul  d'Izouard,  dans  un  terrain 
de  gTf^s  liigarrf'îs  et  de  quartzitos;  par  ce  col  on  commu- 
nique facilement  de  Briannon  à  Chàteau-Queyras,  à  tra- 
vers les  vallées  de  Cervières  et  il'Arvieux. 

Le  col  d'izouard,  peu  élevé,  2050  mètres,  est  une 
dépression  entre  les  deux  montag'nes  de  l'Arpelin,  2600 
mètres  au  Nord  Est,  et  de  Clot-la-Gime,  2734  mètres,  à 
l'Ouest;  au-dessus  du  col  on  aperçoit  les  oîmcs  neig^euses 
des  montagnes  d'Arvicux. 

Au  Sud,  l'ensemble  des  montag'nes  de  Cervières  et 
d'Arvieux,  aux  pentes  abruptes  et  aux  longs  lalus 
d'éboulemenl;  leur  hauteur  moyenne  est  de  2500  â 
3000  mètres. 

I^s  escarpements  des  montag-nes  de  Cervières  se 
cbang-enl  en  lalus  rapides,  pour  venir  aboutir  ù  Hriauron 
el  à  la  vallée  de  la  Dumnce. 


DipeclemenL  an-dessous  de  l'observateur,  on  aperçoit 
roule,  le  viMag'e  et  l'obélisque  du  iMonl  (ienèvre. 

Au-dessus,  les  pics  de  Coste  Rousse,  de  Pierre 
EvrauLz,  2906  mèlres,  et  tout  Je  massil"  entre  le  col 
hoiiapfl  et  la  Durance.  Ces  montag'iies  sont  formées  de 
calcaire  dit  duBriançonnaiSjdegrèsbig'arrês  et  de  quart- 
ïites.  Au  fond,  les  montag^nes  de  rAr^enliôre,  les  forts 
de  Briaiiçon,  et  la  vallée  de  la  Durance;  au  Sud  Ouest, 
les  premières  nionlng-nes  de  la  Vallouise,  formées  de  ter- 
rain nummulitique;  en  portant  ses  reg>ards  plus  à  TOuesl, 
on  aperçoit  les  contreforts  de  la  chaîne  du  Pelvoux. 

A  l'Ouest,  tout  le  massif  du  Pelvoux;  au  premier 
plan,  les  montagnes  de  la  frontière  française,  en  face  du 
Chaberton  ;  au  second  plan,  les  montag-nes  de  la  vallée  de 
laGuisanne,  montaf^ncs  formées  de  calcaire  dit  du  Brian- 
çoDnais  et  de  g^rès  à  anthracite;  enfin,  dominant  d'une 
anez  g^nde  hauteur  ces  chaînes,  les  pics  du  Pelvoux 
ferment  l'horizon. 

Le  massifdu  Pelvoux  est  formé  de  schistes  cristallins, 
dpg'neiss,  de  prolog-ine  semblable  à  celle  du  Mont  Hlanc, 
c'esl-à-dire  très  feldspalhiciue  et  îalqueuse  (les  foldspalhs 
«ODt  colorés  tantôt  en  rose,  tantôt  en  vert),  de  g-ranità 
gros  grains  alternant,  mais  rarement,  avec  du  g-ranità 
jçmins  tins,  et  de  gneiss  feuilletés  dont  les  feuillets  in- 
clinent g'énéralement  vers  l'intérieur  du  massif  ou  bien 
vers  l' Ksi. 

Voici  en  quels  termes  Élie  de  IJeaumont  et  M.  I-ory 
parlent  de  la  structure  g-éolog-ique  du  massifdu  Pelvoux: 

<  Des  hautcui>s  du  Chardonnel  ou  de  celles  qui  domi- 
nent au  Nord  Est  le  Moneslier,  on  peut  étudier  en  détail 
'es  formes  des  diverses  cîmes  comprises  entre  l'Aiguille 
du  Midi  et  le  Sig-nal  du  Pelvoux  ;  elles  présentent  presque 
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toutes  ce  caractère  commun  d'une  coupui*e  abrupte,  à 
peu  près  verticale  du  côlé  de  la  Béraixle,  tamiisque  le 
revers  extérieur  montre  une  surface  inclinée,  plus  ou 
moins  rég-ulière,  couverle  de  neiges  et  de  g'Iaciers.  ■ 

On  aperçoit  également  bien  ces  détails  de  forme,  des 
cîmes  du  Mont  Genèvre  : 

o  Celle  coupe,  escarpée  vers  l'intérieur  et  plus  ou 
moins  réf^ulièrenient  inclinée  vers  l'extérieur,  est  le 
Irait  caractéristique  de  presque  toutes  les  parlics  de  celle 
enceinte  circulaire  qui  sépare  du  reste  du  monde  le 
triste  réduit  de  la  Bérarde. 

»  On  peut  délinir  le  massif  du  Pelvoux  :  une  masse 
de  protog-ine  qui  aurait  brisé  dans  son  soulèvement  une 
eovelopije  de  g*ueiss. 

o  Dans  ce  soulèvement,  dénormes  déchirures  se  sont 
produites  dons  l'enveloppe,  et  onl  formé  des  vallées  pro- 
fondes; le  plus  ^rand  soulèvement  a  été  au  centre, 
autour  de  la  Bérarde. 

"  Dans  quelques  déchirures  do  l'enveloppe  on  voit, 
avec  autant  d'évidence  que  de  surprise,  les  roches  gTa- 
niliques  couvrir  les  mches  de  sédiment.  ■>  (Élie  de  Beau- 
mont.) 

Les  premières  pointes  à  l'Ouesl  de  Briançon  sont  : 
les  crêtes  des  Busufs  Houg'es,  3367  mètres,  et  les  Bans, 
3GSI  mètres,  dominant  à  l'Est  le  (^ol  du  Sellar.  307(1  mè- 
ti*GS,  et  à  rOuesl  le  col  du  Selé,  3302  mètres  ;  les 
pointes  des  glaciers  du  Scié,  3350  mètres;  la  Monta- 
gne de  Cl6chatel,  3575  mètres;  le  Signal  du  l*eIvoux, 
3938  mètres;  le  glacier  el  la  Pointe  de  Séguret-Foran, 
3467  mètres,  au  Sud  de  Moneslier. 

Le  somme!  le  plus  élevé  du  massif  du  Pelvoux, 
la  Barre  des  Écrins,   4103  mètres;   la   Huchu    Fuurio, 
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3716  mèlrc?s;  le  Pic  des  Prés-les-Fonds,  3363  mètres; 
la  liiamir-  Ruint-,  37j4  mtlres;  k:  ylftrîer  pI  le  col  du 
Clôi  desCavalt's;  le  Pic  deNei^e,  36!5  niêlres;  la  Pointe 
d'Afsine,  3000  mètres;  la  Pointe  du  CkH  des  Cavales, 
3880nn:'Ires;  rAig-uilIc  du  Midi  ou  delà  Aleije,  3987  mè- 
tres, qui  vient  d'être  gravit;  pour  la  preniièi-e  fois  en 
1877,  complètent  lemassîrdu  Pelvoiix. 

On  apcrfoit  rnsnile  [a  large  coupure  du  col  du  Lau- 
tarel,  formé  de  calcaire  dit  du  Brianeonnais.  Le  col  lui- 
nif-me,  2075  mètres,  est  caché;  les  montag-nes  du  col 
ilti  Cliardonnet,  formées  de  calcaire  dit  du  Bri a t» rennais 
eltlc  grès  à  anthracite. 

A  rOuestNord  Uuest,  les  crêtes  du  col  du  Galibier.  le 
Bee  rie  Grenier,  el  les  Aiguilles  d'Arve,  3.'jt)'.)  mètres,  sont 
Ipcommencement  de  la  longue  cliaîne  des  sommets  de  la 
Savoie  qui  séparent  la  Krance  de  la  vallée  de  Suse.  Les 
Aig-uilles  d'Arve,  formées  de  terrain  nummulilique,  do- 
minent le  col  dos  Unisses  el  la  vallée  de  la  Neu vache. 
Enfin,  le  col  et  la  montag-ue  des  Kncombres.  2825  raè- 
Irea.  D'après  M.   Favre,   voici  la  formation   g-éolo^ique 
de  ces  montag-nes  :  firrès,  schistes  et  pouding-ues  du  ter- 
rain  houiller,   g^rès  arkose  passant  au    quarlzite,    ear- 
gneule,  et  calcaires  blanchâtres  cristallins;  couches  re- 
dressées et   retombant  au-delà  de   la  verticale  qui  se 
retrouvent  de  l'autre  côté  de  la  vallée  de  l'Arve,  au  Cbar- 
donnel  et  dans  la  Vallée  de  la  Ouisanno.  Au  Nord  Nord 
Ouest,  le  Mont  Thabor,  3205  mètres;  le  Mont  Thaboi' est 
formé  de  quarlzite  pénétré  de  calcaire  infra-lias.  La  crête 
et  le  Sigfnal  du  Ghaberton,  3138  mètres,  formé  de  lias 
compacte  et  de  calcaire  dit  du  Biianeonttais. 

Au  Nord  commencent  les  montagnes  delà  Maurienne, 
Je»  g'iaciers  el  les  crêtes  de  Château-Bourreau  ou  Cîme 

ti 


i 


de  Caroii,  3148  mètres,  sur  ia  rive  droile  de  TArve.  La 
Muandft  et  le  Chardonnet,  sur  la  rive  {ï-anche.  ha  Hoche 
Chavière,  3280  nièlres,  sur  la  rive  droile.  La  l'ointe  et  le 
roi  Peloiize  n  càié  de  la  percée  des  Alpes.  L'Aig'uille  de 
la  Vanoise  ou  la  Poiiitt^  des  (îrands  Couloirs,  38(>3  mè- 
tres, et  le  p^Iaoier  de  la  Vanoise.  Le  Mont  Thuria  ou 
Muiit  Pourii.  371)0  mètres..  Le  Mont  .-Vuiltin,  3384  mè- 
tres, au*dessus  de  la  vallée  de  Suse.  La  crête  du  Cbaber-^ 
Ion  cache  le  MontCeiiis;  la  Itoche  Michnl,  ou  Grand  Mont 
Cenis,  se  perd  dans  le  hrouillard.  Au  Nord  Est  la  vallée 
de  Siisc,  dominée  par  la  pyramide  delà  Roche  Melon, 
35i8  mètres;  les  pies  de  la  vallée  de  Suse.  Toutes 
ces  niontag-nes  sont  décrites  plus  en  détail  dans  le  pa- 
norama de  la  Pointe  Pelouze. 

Au  bas  du  CImberlon,  les  lacets  de  la  roule  du  Mont. 
Genèvre,  el  à  l'Est,  !esniontug:nesde  la  vallée  de  Césmine^B= 
formées  de  calcaires,  de  earg-neulea,  de  schistes  îuslrés.^—  , 

d'euphotides,  de  variolites  de  la  Durance,  et  de  serpen 

hues  teniiletées. 

Au  Sud  Est,  les  montagnes  et  le  col  de  Uousson,  for 

mes  d'euphotides  et  de   serpentines.   Enfin   les    mon 
tng^nes  du  col  de  Sestrières,  formées  de  schistes  lustré^^* 
et  calcaréo-lalqueux 

La  descente  du  Chnherton  s'efPeolue  par  le  môme  che- 
min; elle  est  aussi  pénible  (jue  la  montée  jusqu'à  U 
(biitaine  du  g-rand  vallon;  lu  pente  des  déchirures  de  U 
montag*ne,  par  les<|uelles  11  faut  passer,  alleiiit  quelque- 
tbis  lit)  deyrés,  cl  les  pierres  roulantes  (|ui  encombrent 
les  abords  du  col  exig'ent  une  assez  graniJe  attention* 


J'ai  pris,  aux  environs  de  Briarn;on,  une  série  d'é- 
preuves dont  voici  la  nomencinlure  : 

Vue  de  la  vallée  de  Brianron,  roule  de  la  Vallouise. 
Dii'pclion  Nord  Kst  —  Sud  Ouesl. 

Les  Qiuntag'ncs  du  val  Cerviéres,  formées  de  ualcoires 
jurassiques  avec  veines  de  grés  à  anthracite.  Direction 
Noitl  Ouest  —  Sud  Est. 

1a  route  du  Mont  Genèvre  et  le  Cliaberton.  Dii-eelion 
Ouesl  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

La  Durunce,  au-dessous  de  la  route  du  Moiil  Ge- 
nèviT.  Direction  Est  —  Ouesl. 

Le  furt  du  Cliàleaii  (Brinnçon),  pris  du  hameau  des 
Fontaines.  Direction  Est  —  Ouest. 

Le  hameau  des  Fontaines  et  ta  redoute  dus  Sallet- 
'es,  mute  du  Mont  Genèvre.  Direction  Sud  Est  —  Nord 
Ouesl. 

La  Duranco  au  hameau  des  Fontaines.  Direction  Est 
M  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Les  roches  de  la  Durance,  au-dessus  de  Hr-îaurinij 
i^Thes  schisteuses  et  arg'ilo-calcaires.  Direction  Sud  Sud 
Ouest— Nord  Nord  Esl. 

U  pont  sur  la  Durance,  au-dessous  du  fort  du  (>lià- 
^^  '.  roches  schisteuses  et  arg;ilo-calcair'es.  Direction 
8*1  — Ouesl. 

Détails  de  roches  schisteuses  et  argilo-calcaires.  Di- 
ïvclion  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Lft  fort  du  Ctiàtcau,  à  rentrée  de  la  route  du  Mont 
Genèvre.  Dii*ection  Est  —  Ouest. 


L  PHI  NÉ. 

Le  ponl  sur  la  Durance  et  lu  roule  (Ju  Monl  Uenèvre. 
nii'cclioii  Nord  Kst  —  Suil  Ouest. 

Ces  dix  feuilles,  à  partir  de  celle  t\u\  a  pour  titre  :  la 
mule  (lu  Mont  Gent^vre  et  le  Ghaberlon,  donnent  en  détail 
la  structure  des  roches  au  Sud  Est  et  à  l'Est  de  Briiinron. 
connues  sims  le  nom  de  calcaires  compactes  dits  du 
liriançonnais- 

Le  faubourg"  de  Sainte-Callieriue  et  la  ville  do 
Briant.'on.  Direction  Ouest  —  Est. 

Le  fort  dos  Trois  Tctes  et  ses  escarpements.  Direction 
Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Les  forts  des  Trois  TiHcs  cl  du  Handonillot.  Uircotion 
i  hicstNord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Briançon  et  ses  forts,  pris  du  Nord  Ouest.  Direction 
Nord  Nord  Ouest—  Sud  Sud  Est. 

Houtc  de  Brian^'on  au  Moncstier,  vallée  de  la  Gui< 
sanne.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 


Roate  de  Briançon  au  Bourg  d'Oisans  par  le  col 
du  Lautaret. 

ROUTE    DE    VOITURES. 


On  sonde  Hriançou  par  la  porte  de  Pignerol;  lu  l'ouïe 
soit  des  pentes  douces  entre  la  rive  gauche  de  ta  Gui- 
sanne  et  les  bois  de  l'Ours,  sur  le  vei*sanl  occidental  de 
la  nioniapcne  de  ChalTrcy  ;  elle  conduit  au  villag'c  de  Saint- 
Chatrrey,  1370  habitants,  à  5  kilomètres  de  Briançon.  el 
situé  a    1320  mètres;    pendant   3   kilonièti-es.   la  roule 
long:»'  'i  droite  dos  grès  bîg-arrés,  puis  des  grès  A  anlhni- 
cite  avec  quelques  parties  de  g"ypse;  sur  la  gauche,  on 
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trouve  des  alluvions  modernes  :  les  n^^nies  terrains  se 
catilinuent  jusqu'aux  environs  du  Monestier,  où  l'on 
relrouve  une  bande  de  grès  big-arrés  sur  la  droile.  I^ 
route  traverse  plusieurs  liameaux;  à  3  kilomètres  de 
Saînl-Chaffrey,  elle  laisse  à  droile  le  village  de  la  Salle, 
U;>0  liubilnnls,  où  l'on  fubriqnerle  gros  objets  de  laine. 

La  route  monte  avec  une  l'aibln  ponte,  etollTre  de  btaux 
p)inls  de  vue  sur  la  vallée  de  la  Durance  et  les  contreforls 
du  inossii'  du  Pelvoux. 

Après  avoir  dépassé  la  Salle,  elle  laisse  à  droite  le 
chemin  du  col  de  Buïïeres.  La  route  commence  à  monter 
davantage,  atteint  le  bameau  des  TWiibertes,  ti29  inè- 
tivs,  et  traverse  le  canal  d'irrig-atioti  du  liuibertin  avant 
il'aUoindre  le  iMone-slier  à7  kilomètres  de  la  Salle. 

Le  Monestier,  cbef'-lieu  de  canton  de  2775  habitants, 
à  1493  mi^lres,  sur  la  rive  droile  de  la  Guisanne,  pos- 
sède des  sources  thermales  sulfatées  calcaires,  légère- 
ment salines. 

On  a  une  très  belle  vue  sur  ta  valléo  de  la  Durance, 
liHaneon  et  ses  forts,  les  montagnes  de  la  Vallouisc,  les 
placiers  des  Prés-les-Konds,  de  Moneslier,  de  Ség-uret- 
Foran,  et  les  pentes  du  Mont  (àenèvre. 

Du  Monestier  on  peut  se  rendre  à  Saint-Michel,  en 
fittvoie,  par  le  eol  du  Galihier;  à  Bardnnèche,  dans  la 
Hlléede  Suse,  près  de  l'otiverlure  de  la  pereée  des  Alpes, 
parle  col  de  Bulfères;  à  la  Grave,  sur  la  roule  du  Bourjcf 
(lOisans  par  le  col  d'Arsine,  SOdO  mètres  :  ce  dernier 
chemin  est  plus  pénible  que  les  deu.x  autres;  et  enfin 
'Ifids  la  Vallouise.  par  ïe  col  de  PEychouda. 

|ji  route  esl  Iraeée  sur  des  terrains  d'albn  ions  mo- 
JernpM;  sa  |>ente  est  assez  douce,  f^t,  avant  d'jinivtr  au 
col  (lu  l.anlaret,  elle  Iravei*so  plusieurs  tunnels  souvent 


en  rt^parotion;  los  torrents  et  les  avalanches  de  pierres 
cansont  rpôqncmment  de  graves  désordres. 

Iji  roule  atteint  le  iiameau  du  Lauzet  à  7  kiloinètfes 
du  Moneslier;  on  a  une  belle  vue  sur  le  Pic  de  Conribey- 
not  et  ses  eliampsde  neig^,  3153  mètres  :  ce  pîc,  fornoé 
de  schistes  iM-istallins.  fait  partie  du  massif  du  IVIvoux; 
on  arrive  à  la  Madeleine  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  an- 
cien liospiee. 

La  route  devient  de  plus  en  plus  monolone,  atteint 
le  col  du  Lautaret,  2075  mètres^  où  se  trouve  une  misé- 
rable maison  de  refug'e  décoi-ée  du  nom  d'hospice;  la 
vue  est  bornée  et  on  n'aperçoit  que  ites  pies  peu  élevés. 

Après  le  Lauzet  lu  roule  a  ijuiUé  les  alluvrons  mo- 
dernes pour  rentrer  dans  le  caleaix'e  dit  du  Brianeonnaîs 
et  le  lias  com[>acle. 

Dans  la  descente  du  col  du  Laularet,  à  Villard  d'A- 
rône  et  à  la  Grave,  le  terrain  est  formé,  à  peu  près  par- 
tout^ de  schistes  arg-ileux  et  arg-ilo-calcaircs  g;ris  et  noirs 
el  de  g-rès. 

A  partir  du  col  du  Lautaret  la  route  descend  sur 
Villard  d'Arène  par  une  pente  faible;  on  a  à  gauche  une 
belle  vue  sur  le  g^laeier  d'Arsine,  le  iVIvonx  et  les 
pflaciers  du  Pie  de  Neif^n  et  de  l'Honinu^  dominés  par  la 
;iij;^nles(iue  Aig*uille  du  Midi  ou  la  Meijp,  plus  haute 
fpio  le  Pelvoux  de  près  de  50  mètres.  A  droite  lu  vue  est 
bornée  par  le  Kor  des  Trois  Kvêchés. 

La  route  traverse  de  vastes  prairies  où,  depuis  les 
plantes  du  Midi  jus^pi'aux  plantes  Alpestres,  toute  la 
Hore  est  représentée;  elle  atteint  Villard  JArène  à  12  ki- 
lomètres du  fol  <\\i  Lautnret,  pauvre  villag-e,  bâti  sur  un 
sol  srhisleux  sans  consisl.inee,  el  qui,  bien  (pn^  situé 
à  I6î>i   mètres  d'allitndo,  se  trouve  dans  un  pli  de  ter- 


rftin  privé  de  la  vue  du  soleil  pendnnt  plus  de  deux 
intiis  dhivpr;  le  manque  absolu  de  bois  force  les  liabi- 
tinls  n  se  cliaufTer  avec  de  la  bouse  de  vaobe  ou  de  mai- 
gre anlbracile  qu'ils  vont  chercher  do  l'autre  côté  du  col 
du  l^ularel. 

Ce  villag-e  était  un  des  points  de  la  voie  romaine  où 
se  trouvait,  au  moyen  Apre,  un  poste  fortifie;  il  est  tombé 
aujourd'hui  à  l'élat  le  plus  misérable. 

Entre  Villard  d'Arène  et  le  l'ic  des  Trois  ÉvtVhés  on 
trouve  un  étroit  tilon  de  spilites  très  remarquables. 

Le  terrain  entre  Villard  d'Arène  et  la  Grave  est  formé 
de  lias  schisteux  el  de  schistes  nr^ilo-calcaires;  j'em- 
prunte  à  Klie  de  Beaumont  {Anna/es  des  3fhte$,  3'  vol., 
1.  V.  1834)  l'ordre  des  couches  des  différents  termins  : 

»  Vn  peu  au  Nord  du  hameau  des  Kréaux  {commune 
de  la  Grave),  au  haut  d'un  talus  cultivé  qui  borde  la 
valMe  de  la  Homanche,  s'élèvent  des  esciirpements  dont 
la  partie  inférieure,  un  peu  à  l'Est  de  la  cascade  du  loi^ 
Qt  du   fiua,  est  formée  de  j^nejss,   de  g-ranit  à   petits 

ins.  et  d'une  roche  schisteuse^  verdàtre,  un  peu  am- 
phibolique. 

«  Iji  stratification  de  ces  roches  se  dirige  au  Nord 
20'  Est  et  plonge  de  70'  à  l'Ouest  Nord  Ouest.  Les  eou- 
ches  successives  ont  une  direction  à  peu  près  paral- 
lèle. 

"  La  première  couche  est  un  ^rés  très  dur.  blan- 
tbàlif,  à  peine  stratifié,  composé  de  g'i'ïiins  auiorplies 
de  quartz  et  de  quelques  cristaux  de  sulfate  de  baryte 
"'Unis  par  un  ciment  en  partie  de  spath  catcaii'e. 

*  Au-dessus  de  celte  loche  arénaeée  se  irouve  un 
'•alpaire  ^vh  sub-snecliaioïde  d'un  p^roin  très  serré, 
<lunc  faible  épaisseur,  el  qui  est  remplacé  par  tin  cal- 


eaire  saccliaro'ûlo  tliiu  gTaiii  plus  lAcho  qui  forme  un 
Uanc  plus  puissant  el  d'un  aspect  iioirùtre  à  la  surface. 
Il  est  r'ooouverl  par  un  calcaire  moins  cristallin  cl  d'une 
toinl^  moins  somhre. 

«  Au-dessus  se  trouve  une  assise  peu  épaisse  d'un 
calcaire  compacte  g^ris  contenant  des  débris  de  fossiles. 
Au-dessus  une  assise  d'un  schiste  noir  très  lïssile,  sur 
lequel  repose  un  calcaire  g-ris,  schistoïde,  dont  les  feuil- 
lets sont  couverts  d'un  enduit  micacé  ou  lalqueiix,  d'un 
fçris  arg-enlé  soyeux,  renfermant  un  grand  nombre  de 
cw|uilte&. 

a  Cps  couches  calcaires  sont  surmontées  par  une 
assise  assez  épaisse  d'un  calcaire  très  schisteux,  que 
recouvre  un  schiste  noir  encoi'e  plus  (issilc,  dépourvu  de 
fossiles.  Ces  dernières  couches  forment  le  commence- 
ment d'une  série  excessivement  épaisse  de  schistes  arg-ï* 
leux,  de  schistes  arg'ilo-calcaires  noirs,  de  colcaircs  et 
de  g-rés'  qui  cuiistituenl  toutes  les  montag-nes  au  Nord 
(le  la  Grave,  de  Villard  d'Arène  el  du  col  du  I^aularel,  el 
qui  paraît  se  rapporter  en  entier  au  terrain  jurassique.  » 

On  descend  actuellement  de  Villard  d'Aî-ène  à  la 
Grave  par  une  route  bien  tracée  el  d'une  pente  douée; 
l'ancienne  route,  qui  suivait  la  g^r^e  de  la  Uomanche, 
avait  une  pente  extrêmement  rapide  et  était  exposée  il 
desébouicmcntsde  schistes  ardoisés  qui  la  rendaient  très 
dangereuse. 

I^  nouvelle  route  travei'se  une  g^alorie  de  600  mètres 
au  sortir  de  Villard  d'Arène,  franchit  la  g'orge  de  Morian 
sur  un  beau  pont  de  -i.^  mètres  d'ouverture,  puis,  par  une 
deuxième  g-alerie  de  2H0  mètres,  arrive  à  lu  (iravê,  à  3  ki- 
louièlres  de  Villard  d'Arène. 

Celle  dernière  galerie  est  creusée  dans  de^  schisles 
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arg-Ho-calcaires,  contenant  de  nombreux  filons  de  p-alène 
à|fros  grains,  qui  Itrillenl  Jtin  éclat  incomparable  (juand 
ils  sont  frappés  par  les  rayons  solaires. 

La  Grave  est  un  chef-lieu  de  canton  de  1.*i50  liabitanls, 
h  I52fi  mètres  d'altitude,  d'un  aspect  misérable.  Nulle 
fwirl,  autant  (|u'à  la  Orave,  on  n'est  assailli  par  les 
mouches  qui,  dans  tout  le  Oauphim';,  peuvent  passer 
[Kiur  un  véritable  fléau.  Kn  face  du  villag-e,  on  voit  de 
beaux  (placiers,  dominés  par  l'Aig^uillo  du  Midi  ou  la 
Meije;  on  aperçoit  ég^alemenl  l'Aig'uilIe  de  la  Grave;  le 
glftcier  du  Mont  de  Lans  est  cucbé  et  ne  se  montre  qu'à 
la  descente,  du  c^té  dti  hnmeau  du  Dauphin. 

Sur  les  deiLX  rives  de  la  Homancbe,  de  la  Grave  au 
Dauphin,  dans  l'espace  qui  est  désig^né  sous  le  nom  de 
Combe  de  Malaval,  existent  de  nombreux  liions  renfer- 
mant des  minerais  de  cuivre  et  de  ptomb  dont  tes  alïleu- 
reraenls  ont  lieu  à  de  g-randes  hauteurs.  L.a  direction  de 
ces  filons  est  ^généralement  perpendiculaire  à  celle  de  la 
gorge. 

«  Les  tilons  des  deux  rives  de  la  Uonmncbc  paraissent 
èlre  symétriques  et  de  même  structure,  et  la  Combe  de 
Mulavûl  semblerait  être  une  fente  qui  se  serait  produite 
poslmeuremenfc  au  remplissag-e  de  ces  filons.  »  (M.  Cli. 
Lory). 

bes  terrains  qui  forment  la  Combe  de  Malaval  sont  ainsi 
tlécfils  dans  les  Annales  des  Mines,  par  Hlie  de  Beaumont  : 

1  Les  deux  côtés  de  la  g;orf>'e  sont  formés  de  g-neiss 
Irès  feldspatbique.  Ce  g-neiss  prend  quelquefois  une  struc- 
tiine  ^ranitoïde,  sans  perdre  entièrement  sa  disposition 
scîiisieuse,  et  souvent  il  est  coupé  dans  diverses  diree- 
liniis  par  do  petits  filons,  ï\  bords  très  nets,  iruni^-  proto- 
gine  à  petits  g-rains  qui  eiupûlc  elle-niL-ine  des    frag"- 


ment<î  ftnp^nïetix  de  pncîss.  Ces  petits  filons  se  fondent 
quelciuefois  i'un  dans  l'aulre  lorsqu'ils  se  renconlrfn!, 
Gt  d'autrefois  ils  se  coupent  et  se  rejettent.  Le  m^me 
g^neiss  eonlient  souvent  des  fouelies  d'une  roche  aniphi- 
bolique  schisteuse,  éinineinmenl  sujette  à  ^.tre  traversée 
par  des  petits  filons  plus  feldspalhiques  que  leurs  parois, 
et  qui  souwnt  s'nntrpçroïsent  dp  manière  à  doni»er  à  des 
blocs  l'aspect  d'une  !)rèche  » 

Le  plus  remarquable  filou  mélallif^i*e  de  ces  parages 
est  cehii  de  g^alène  arf^enlifère  du  Grand  Clôt;  il  foui*- 
nissait  le  plomb  nécessaire  à  l'exploitation  de  la  mine 
d'Allamont;  les  mines  du  tirand  Cilol  sont  complèlemenl 
abandonnées  depuis  le  eonmicncement  du  siècle. 

En  sortant  df  la  Grave,  la  route  suit  une  côte  très 
raîde  et  entre  dans  la  Combe  de  Malaval  qu'elle  ne  quitte 
qu'au  Dauphin,  à  !0  kilomètres  plus  loin. 

Une  centaine  de  mètres  après  l'entrée  dans  la  Combe, 
on  voit  une  belle  cascade  verticale  de  70  mètres  environ, 
formée  par  le  torrent  du  dua. 

Après  avoir  dépassé  la  cascade,  la  roule  ne  tarde  pas 
à  atteindre  le  hameau  desFréaux,  qui  est  situé  à  1380  mè — 
1res  d'altitude,  entre  la  route  et  la  llomanehe,  à  2  kilo — 
mèlres  de  la  Grave. 

On  contiuue  à  descendre  la  Combe  désolée  de  Malaval 
et,  à  3  kilomètres  des  Kroaux,  on  voit  les  restes  de  l'usine 
du  Grand  Clol,  au-dessus  de  laquelle  sont  les  g'isements 
de  plomb  les  plus  riches  de  tout  le  Daupbiné. 

On  est  dominé  à  droite  par  les  escarpements  du 
plateau  de  Paris,  et  l'on  apernoit  à  g'auche,  au-delà  de 
Homauche,  quelques  petits  g'iaciers  situés  entre  le  g'Iacier 
de  rAiy'uilIc  du  Midi  ou  Meije  et  le  g-laeier  du  Mont  d(^ 
Lans. 


La  vallée  s'élarprit  un  peu  el  mnnlrp  qnelf]im  vépfé- 
lalion:  la  roule  traverse  nn  petit  tunnel  appelé  g*alerie 
ik  la  Maison  Neuve,  au-rlessus  dnrpiGl  tombe  une 
cascade. 

Dans  la  partie  la  plus  pierreuse  du  défilé,  on  voit  les 
calwnes  de  Ralmes  au  bord  de  la  Ronianobc  ;  à  2  kilo- 
mètres de  l'usine  du  Grand  Clot,  la  mute  atteint  l'hospice 
maintenant  abandonne  de  l'Oche,  et  traverse  le  ruisseau 
de  Hiflort  c^ui  forme  la  limite  des  déparlements  des 
Hautes-Alpes  el  de  l'Isère.  On  est  dominé  sur  la  rive 
j^auRhedela  Romancbe  par  les  escarpements  du  g-laoier 
dti  Mont  de  Laos.  A  droite  on  aperçoit  la  belle  cascade 
Jl' la  Pisse,  fpii,  aprrs  un  premier  jet  vertical,  se  brise 
Mir  les  roches  et  vient  retomber  eu  pluie  dans  la  vallée  à 
'M  mètres  plus  bas. 

On  sort  de  la  Combe  de  Malaval,  el  on  aperçoit  avec 
ptaisir  les  beaux  onibrag*es  du  hameau  de  Parizel.  La 
i"ule  travei-se  la  Komancbe  sur  un  pont  en  bois  qui 
'illftiid  le  rétablissement  du  pont  en  pierres  df'trult  par 
linondation.  et  arrive  au  petit  hameau  du  Dauphin  à 
IHilomètres  de  la  Grave,  point  où  les  voyng'eurs  peu- 
venl  trouver  un  abri. 

Aux  environs  on  exploite  des  schistes  contenant 
fjiielqties  maig-res  liions  de  minerais  de  zinc.  La  route 
Iravi^i'se  un  |)etil  tunnel  creusé  dans  le  g'neiss,  et  suit 
un  étroit  délilé  au  bord  de  la  lïomancbe,  jusqu'au  point 
'>ûletorn*nt  desOrandes  Housses  vient  se  jeter  dans  la 
Honianche, 

Lii  vallée  s'élarg^it  avant  d'arriver  au  Freney  ;  on  tra- 
verse entre  le  Dauphin  et  le  Freney  des  terrains  de 
schistes  arg-ilo-caleaires,  et  avant  le  Fri'uey  on  rnutre 
oatisdcii  g^nciss  schisloides  t't  g-ranitoides. 


n 


DADPHlNt. 


Le  Freney,  à  3  kilomèlres  à  peine  du  Dauphin,  est  un 
joli  villng-e  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Homanclie, 
au  pied  d'une  nionlaf^-ne  n  forme  pyramidale.  Ce  village 
d'un  nspoct  riant,  dans  la  vallre  devenue  plus  large  et 
couverte  de  verdure,  repose  agréablement  la  vue  après 
In  traversée  de  la  Combe  de  Malaval  et  de  la  gorg-e  du 
Duupliin. 

Dans  les  environs,  surtout  à  l'Ouest^  on  trouve,  d'a- 
près M.  Gh.  Lory,  une  couche  étendue  de  grès  à  anthra- 
cite encastrée  dans  les  schistes  cristallins;  celle  couche 
est  traversée  par  la  roule  do  Briançon,  à  l'Ouest  de  la 
galerie  de  rinferuet,  au-dpssous  de  la  porte  Komaine.  On 
rencontre  une  autnî  couche  do  grés  à  anthrarile  à  l'Est 
du  Kreney,  reposant  sur  des  schistes  verts  non  micacés, 
quelqueTois  argileux  ;  ces  deux  couches  sont  recou- 
vertes par  des  schistes  cristallins  el  des  gneiss  très 
quarlzeux. 

En  sortant  du  Freney  on  aperçoit  l'entrée  du  tunnel 
de  rinfernet,  et,  ati-dessus  <le  ce  tunnel,  on  voit  les  Iraces 
d'une  ancienne  voie  romaitie  et  les  ruines  d'une   porl^^ 
assez  remarquable-  ^| 

Le  tunnel  de  l'Inrernela  180  mètres  de  long,  9  mé- 
trés de  large,  et  7  à  8  mètres  de  hauteur;  il  est  entière- 
ment creusé  dans  le  roc  et  est  éclairé  et  aéré  par  quatre 
larges  ouvertures;  des  suintements  d'eau  très  froide  tom- 
bent constamment  de  la  voûte. 

IjO  tunnel  montre  parfaitement  la  composition  el  la 
structure  des  roches. 

Je  résume  les  observations  de  M.  Cb.  Ijory.  On  trouve 
successivement  en  partant  de  lonlréi' opposée  au  Freney: 
un  gneiss  feldspftlbi(|tif  très  quarizeux,  un  gneiss  pbijt 
feuilh'lé,  dps   micasL'Iiistes,   des  schistes  quarizeux,  des 
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schistes  verls  non  cristallins  c^t  non  micacés,  des  schistes 
plus  foncés  extii'Mnemcnt  frag'ilcs,  du  grès  à  anthracllo 
en  stratiBcalion  concordunteavec  les  roches  précédentes  ; 
ce  grès  a  une  épaisseur  de  80  mètres  environ,  jusqu'à 
une  petite  g^aleric  située  à  peu  pros  ati  niiliou  du 
tunnel. 

Au-delà  de  cette  g-alerie  on  trouve  une  autre  couche 
de  g-rtîs  à  anthracite  ég*alcmont  d'une  épaisseur  de  80 
mètres  qui  est  en  sens  invei-se  de  la  première,  et  les 
rochps  d(\jà  décpïles  se  reproduisent,  mais  en  ordre 
inverse,  jusqu'à  l'autre  extrémité  du  tunnel. 

Ala  sortie  du  tunnel,  on  aune  vue  splendide  sur  le 
précipice  au  tond  duquel  coule  la  Uomanche;  si  Ton 
monte  à  un  point  cnhninanL  où  se  trouve  une  croix,  on 
jouit  de  la  vue  de  la  g'org-e  sauvage  de  l'Inlernet  dans 
toute  son  étendue.  La  route  est  tracée  au  bord  d'un  pré- 
cipice à  pic  d'une  grande  profondeur,  et  taillée  dans  des 
roches  qui  la  plupart  du  temps  la  surplombent;  on 
retrouve  là.  mais  à  une  moins  g-rande  échelle,  les  aspects 
delà  Via  Mala  de  Thusis. 

La  roule  contourne  le  plateau  de  Garcin  et  celui  de 
la  Hivoise  oii  l'on  retrouve  la  culture,  et  atteint  un 
deuxième  tunnel  plus  petit  que  le  premier  et  d'un  aspect 
iioins  grandiose,  mais  dont  1rs  abords  oflrcnt  aussi  des 
vues  pilloi^sques;  on  aperçoit  au-dessous  de  la  route,  à 
une  jcpande  profondeur,  le  cours  sinueux  de  la  Ko^ 
manche. 

La  composition  géologique  de  ce  deuxième  tunnel 
""'lifTéri'  pas  sensiblement  de  celle  du  premier, 

La  route  continue  à  descendre  une  pente  plus  raide, 
appelée  la  rampe  des  Commères,  au  bas  de  laquelle  une 
Cûurbe  très  prononcée  conduit  à  la  Romanclie,  que  Ton 


traverse  sur  un  poiil  en  pierres,  pour  déboucher  ensuite 
dans  la  plaînodu  Uoiirg"  (fOisans. 

Au  (Jeriiier  tournant  de  la  roule,  on  découvre  les 
premiors  contreforts  du  massif  du  Pelvoux,  derrière  le 
Pied  iMontel  fpi'on  laisse  à  sa  gauche  ;  on  a  devant  soi  la 
niontag-ne  de  Villarcl-Eymond  et  le  cirque  roclieux  du 
lac  Lovitol.  Après  le  ponl.  la  route  lourne  à  droite  et  se 
dirig-e  presque  tiorizontalement  dans  la  direction  du 
Bourg-  d'Oisans;  elle  suit  la  plaine,  qui  est  d'une  origine 
assez  récente  et  n'est  que  le  prolongement  do  lu  coupure 
que  te  Néméon  a  faite  dans  le  massif  granitique  du 
Pelvoux. 

Les  terrains  parcourus  jusqu'au  Bourg*  d'Oisans  cl 
ou  fond  de  la  plaine,  derrière  le  Grand  Galbert,  sont  des 
alluvious  modernes  dominées  à  droite  et  à  g;auche  par 
des  schistes  arg^ilo-calcaires  et  des  schistes  ardoisiers. 
Le  Grand  Galbert  est  formé  de  g-neiss  amphibolique 
à  ta  base  et  aux  trois  quarts  de  sa  hauteur,  et  de  g^neiss 
pur  dans  sa  partie  supérieure. 

Pendant  4  kilomètres  la  route  est  à  peu  près  horizon- 
tale: elle  laisse  à  g-auchc  la  plaine  marécag-euse  où  le 
Néméon  vient  se  jeter  dans  lattomanche. 

Le  Pied  Montel,  234i  mètres,  s'avance  comme  un 
promontoire  entre  lu  vallée  de  la  Bomanche  et  la  vallée 
du  Néméon. 

La  route  suit  la  rive  droite  de  la  Romanche,  passe 
devant  une  cascade,  tourne  à  g'auche,  traverse  la  Ro- 
manche sur  un  pont  en  bois  provisoire,  et,  après  avoir  par- 
couru une  allée  de  peupliers  de  tUO  mètres  de  long-ueur, 
atteint  Le  Bourg*  dOisans,  petite  ville  assez  lairlr  de  2K00 
habitants,  à  729  niètres  d'altitude,  située  au  pied  des  rocs 
dénudés  de  Prég^ntil  où  se  trouve  une  des  plus  belles 


cuupcs  naturelles  di>  schistes  ai-g'ilo-caJcaii'es  que  le  gco- 
log'ue  puisse  désirer. 

Le  Bourg"  dOisans  existait,  croit-on,  à  l'état  de 
liaiiieau  du  temps  des  Uunuiins:  Oisans  viendrait  par 
corruption  du  nuiu  des  anciens  habitants  du  pays,  les 
U  ceni . 

Quand  Charles  Martel -eut  défait  les  Sarrasins  dans  la 
plaine  de  Tours,  les  débris  de  leur  armée  occupèrent 
l'Oisans  en  même  temps  (|ue  le  reste  du  Dauphiné.  On 
ig-nore  comment  le  Dauphiné  secoua  Kurjoug". 

L'Oisans  lit  partie  du  royaume  de  Bourg'ognc,  puis 
du  Dauphiné  quand  ce  dernier  forma  un  étal  séparé  g'on- 
verné  par  ses  Daiipliins;  In  Dauphiné  fut  cédé  en  1349  à 
la  France  par  Humbert  II  qui  se  réserva  la  possession 
de  l'Ûisans. 

La  plaine  du  Bourg-  d'Oisans,  au  xn'  siècle,  fut 
transformée  en  lac;  un  ébouicment  formidable  de  la 
inontag^ne  de  la  Voudènc  barra  subitement  le  cours  de 
ia  Homanche,  qui  inonda  toute  la  plaine  ù  une  hauteur 
de  plus  de  10  mètres,  et  forma  le  lac  Saint-Laurent. 

Au  mois  de  septembre  1*219,  la  dig'ue  du  fond  de  la 
vallée  fut  rompue,  el  toute  la  masse  des  eaux,  contour- 
nant le  g'rand  lllalbert,  dévasta  la  plaine  de  Vizillc  et  fit 
r-efluer  l'Isère  dans  lîrenoble. 

I^  plaine  de  i'Oisans  ne  fut  pas  complètement  débar- 
rassée des  eaux;  une  grande  partie  resta  encore  pen- 
<laht  pluâ  d'un  siècle  à  l'élal  de  lac,  et,  même  mainte- 
nant, il  y  a  des  parties  marécag'euses  qui.  dit-on,  datent 
«Je   cette  époque.   Le   Bourg*  d'Oisans,  qui  occupait   un 
«naraeion  au-dessus  de  son  emplacement  actuel,  fut  pré- 
servé de  l'inondaliou  et  pendant  plus  de  deux  siècles 
|>orta  le  nom  de  Saint-Laurent  du  Lac. 
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Lo  Boui'^  d'Oisans  fut  vainement  assiégé  en  (56!; 
par  les  protestants;  il  fut  pris,  puis  peu  après  évoou- 
par  te  capitaine  de  la  Goclie.  ^| 

l>^sHif]^iiiôres,  repoussé  une  première  t'ois,  s'en  rondi 
maître  en  15K(i,  et  en  fit  um;  véritable  Ibrteresse;  mafi 
Le  Bourg*  tl'Oisans  fut  repris  en  1588  par  les  catholiques 
sous  la  conduite  de  Maug'îron  qui  en  rasa  les  fortitS 
cations. 

Après  les  inondations  et  les  g-nerres,  î-e  Bourg  d'OÎ- 
sans  éprouva  un  tléau  encore  plus  épouvantable:  il  Tut 
i-nvag-é  par  la  peste  au  xvii'  siècle;  et  un  incendie  le  dé- 
truisit presque  complètement  en  1781.  Enfin  la  Homan- 
ehe,  (jui  n'a  pas  renoncé  à  ses  déboi-dements,  le  dévasta 
en  1856. 

Le  terrain  de  la  plaine  de  TOisans  est  un  terrain  d'aï* 
luvions  modernes  très  fertile;  les  montagnes  des  deux 
rives  delà  Romanche  sont  formées  de  schistes  arjçilo-caU 
caires  et  de  schistes  ardoisicrs  :  leur  structure  est  mise 
à  jour  sur  une  grande  hauteur  par  deséboulements,  qui 
donnent  de  mag^nifiques  coupes  g-éolog'iqncs. 

Les  schistes  arg;ilo-calcaires  sont  pénétrés  pai*  des  fi- 
lons de  g'rèd  à  anthracite.  WÊ 

En  remontant  la  vallée  dans  la  direction  de  Vénosc, 
on  trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Homanclie  une  bande 
do  schistes  cristallins  qui  réunit  le  g-neiss  des  Grandes 
Housses  au  granit  du  massif  du  Pelvoux. 

Au-dessous  du  petit  g-lacier  de  Villard-Eymond,  sur 
la  rive  g'auche  de  la  Romanche,  s'ouvre  la  mino  de  la 
(jardellc»  au  Sud  du  Bourg-  d'Oisans;  c'est  un  filon  de 
tjuarly.  dans  du  f^neiss,  contenant  de  l'or  natif;  son 
épaisseur  varie  île  5  ù  10 centimètres  :  il  a  été  exploité  sur 
une  longueur  de  près  de  500  mètres  et  n'a  pas  donué  di 
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pi^sullats  salisfaisanls.  On  y  Ivouve  opi-alement  de  la  g-a- 
[line aurifère,  des  pyrites  et  du  cuivre  g-rls. 

II  y  a  aux  environs  quelques  autres  mines  de  plomb 
et  de  cuivre  arg-entifère,  mais  beaucoup  moins  impor- 
tantes; les  filons  de  g^rès  h  anthracite  ont  peu  de  ri- 
cliessn. 

J'ai  installé  an  Bourg*  d'tlisans  mon  laboratoire  pour 
pouvoir  prendre  les  beaux  détails  do  roches  des  environs, 
t't  faire  un  panorama  d'ensemble  donnant  les  positions 
relalives  des  chaînes  de  Belledonne,  des  Rousses,  du 
raas:^i^du  Pelvoux,rt  des  Aig-nillos  d'Arve. 

J'ai  choisi  comme  point  de  station  1*^  Sig*nal  ou  Som- 
rnel  de.  t'IIomme,  à  21H0  mètres,  situé  à  l'Est  du  Bour^ 
d'Oisans. 

Il  faut  quatre  heures  pour  aller  au  Signal  d^-  !'l  tomme; 
la  montée  est  facile.  On  sort  du  Bourg-  d'Oisans  par  la 
roule  de  Briançon^  on  passe  la  Romanche^  et  on  monte 
par  lin  chemin  de  mulets,  à  yauclie  de  la  cascade  du 
Moulin,  au  hameau  do  la  (jnrdc;  on  s'avance  ensuite  à 
l'Est  par  des  pAturages  en  pente  douce,  eti  laissant  un 
IH'ii  à  gauche  le  hameau  du  Chatelard;  puis  on  inaTOhe 
ilansla  direction  du  Sud  Est,  et  on  traverse  un  ruisseau 
aufrjnd  d'un  ravin. 

Le  chemin  devient  plus  rapide  pour  s'élever  au~dcs- 
sasd'un  col  g^zonné  que  l'on  a|>erçoît  en  face  de  soi; 
E'uis  le  chemin  de  mulets  devient  un  sentier;  au-dessus 
du  col,  le  sentier  cesse;  on  monte  de  mamelons  en  ma- 
melons, par  unepentequiaug'mente  de  plus  en  plus,  jus- 
qu au  Sommet  do  l'Homme,  à  2IK0  mètres. 
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Panorama  n"  3  pris  du  Sommet  de  THomme, 

ii  iMHU  mètres  d'altitude. 


Jo  me  suis  inslallo  pondant  six  heures  à  re  sommet; 
la  vue  n  est  pns  très  étendue  :  le  plus  grand  diamètre 
du  panorama  ne  dépasse  pas  30  kilomètres. 

La  chaleur  était  forte,  mais  le  plus  ^rand  désag"r<> 
menl  était  causé  par  les  mouches,  i[ui,  mémo  à  celte 
îiauteur,  sont  d'une  f^rando  imporfunilc. 

Je  commence  la  description  du  panorama  par  le 
Nord  Nord  Ouest. 

Les  premières  monlag-nes  que  l'on  aperçoit  sont  les 
coutreforls  des  Petites  Rousses,  puis  la  coupure  de  la  val- 
lée de  rOHe,  lamontag-ne  de  gneiss  d'AUemont,  la  mon- 
tagne de  lids  de  Vaujany,  et  à  l'horizon  les  montagnes 
des  Sept  Lacs. 

En  avant  de  la  chaîne  des  S^pt  Lacs,  on  voit  le 
massif  des  Petites  et  des  (jrandes  Housses  qui  doivent 
leur  nom  à  leur  couleur  ocreuse  provenant  de  la  décom- 
position des  nombreux  minerais  de  fer  qu'elles  ren- 
ferment. 

Les  chaînes  des  Rousses  et  des  Sept  F^aes  sont  sépa- 
rées par  l'étroite  vallée  de  l'OIle.  Les  roches  de  granit 
Bchisteux  qui  forment  les  deux  chaînes  se  redressent  en 
sens  inverse,  le  versant  oriental  des  Sept  Lacs  à  l'Ouest, 
et  le  versant  occidental  des  Rousses  à  l'Est. 

La  clmîne  des  Rousses  est  étroite  et  Irès  élevée;  elle 
va  à  peu  près  exactement  du  Nord  au  Sud,  de  la  source 
de  rOlle  à  la  gorge  de  la  Romanche;  elle  est  formée  de 
gneiss   fortement    i^drcssés,   traversés  par   de  petites 


bandes  de  jgrùs  h  anthrncite,  que  l'on  trouve  à  des  hau- 
teurs très  (IifTérenU;soU|ui  vaut  se  perdre  sous  les  neiges. 
(M.Gh.  Lory.) 

A  l'Es!  de  la  31ontagne  de  Muez,  le  gneiss  des  Housses  ' 
forme  deux  yrmlins  cscurpés  très  disliucls:  mais  le  gra- 
tliii  supérieur,  t|ui  reiifeime  la  eînic  principale,  le  Costa 
Blanc  ou  Pie  de  l'Klendard,  3473  mètres,  est  à  moitié 
masqué  dans  le  panoi-nma  par  le  premier  gradin  infé- 
rieur qui  porte  le  nom  de  Petites  Rousses  :  ces  dernières 
sont  en  partie  recouvertes  par  les  roches  du  lias;  dans 
ces  roches  calcaires  se  trouve  une  assez  grande  quanllté 
lie  dolomies. 

Par  Vaujany  et  le  col  du  Couard  passe  un  ancien  che- 
min (les  Hauphins,   aujourd'hui   devenu   une  route  de 
mulets  assez  mauvaise,  qui  servait  a  l'exploitation  des 
mines  de  cuivi'e  pyriteux  aurifère,  de  cuivre  gris,  et  de 
■  l^scmeuts  de  plomb. 

On  aperçoit  au  Nord  Est,  au  pied  de  la  chaîne  des 
Housses,  le  torrent  et  la  vallée  du  (jua,  qui  est  formée 
'le  strhistesargilo-calraires  recouvrant  des  gneiss  schis- 
teux et  du  grès  à  anUinieile. 

A  l'Est,  enti*e  la  vallée  du  Gua  et  la  vallée  de  Clavans, 
Ir  Montagne  de  Cassini-Croix,  237(i  mètres,  formée  de 
frneisç. 

Au  second  plan,  les  gneiss  sont  recouverts  de  schistes 
wgilo-ealcaires  qui  forment  les  pAturages  du  plateau  de 
■  aris,  au-dessus  de  la  Couihe  de  Malaval. 

Au-dessus  de  Cassini-Croix  se  monli-ent  à  l'horizon 
les  trois  .Viguilles  d'Arve,  dont  la  plus  élevée  a  3309  mê- 
lées, et  le  Goléon  ou  Rec  de  (irenier^  3429  mètres. 

Voici,  d'après  M.  Cli.  Lory,  leur  composition  géolo-- 
piiue  : 
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«Un  congioniùrat  grossier,  composé  de  g'alets  roii- 
Ifts,  de  roches  Ivèa  divei-ses,  el  d'un  snble  granitirjue 
agglutiné  par  du  carbonate  de  ctmux.  Parmi  ces  g-alets 
on  disling'ue  plusieurs  variétés  de  g-mnil  ou  de  pi'olog'ine 
paraissant  provenir  de  la  chaîne  de  Belledonne  ou  du 
massif  du  IVlvoiix,  des  g-neiss  anolog-urs  à  ceux  des 
mtîmes  inoniug"nPs  ou  des  tjrandes  Housses,  des  eurites^ 
des  porpliyros  verts  semblables  aux  grès  à  anibraeilo  de 
l'Oisans,  enfin  beaucoup  de  calcaires  noirs  ou  d'un  g-ris 
foDcé  conEenanI  souvent  des  débris  d'cncrines  et  d'autres 
fossiles  marins. 

0  IjC  pouding-ue  des  Aig-uilles  d'Arve  est  donc  tr^ 
dislincl  du  terrain  bouiller,  et  postérieur  au  terrain  du 
lias.  H 

I^s  Aig-uilles  d'Arve,  situées  en  Savoie,  sêparenl  la 
vallée  de  la  Romanclie  (route  du  Lautarel),  de  la  Mau- 
rienne,  et  sont  au  Nord  Est  de  la  Grave. 

On  apei-çoit.  plus  à  droite,  probablement  les  cr«*les 
de  la  -Muande. 

Puis  la  coupure  du  col  du  I-autarel,  2073  mètres^ 
déjà  décrit;  après  le  col  du  Lautaret  commence  le  massi  ^ 
du  Pelvoux;  au-dessus  de  la  crête  du  Sig-nal  de  l'Homme 
on  voit  une  petite  portion  de  la  roule  du  l^ularet,  ^5 
rentrée  de  la  (<onil>e  de  Malavat  encaissée  à  gauche  pa^' 
le  plateau  de  Paris  el  «  droite  par  le  massif  du  Pelvoux ^^ 

La  première  pointe  du  massif  qui  se  montre  à  rhori— * 
ton  esl  le  Bec  de  rHotume.  3457  mèlres,  dont  la  bas^ 
est  formée  de  calcaire  du  lias,  et  toute  In  partie  supérieure^ 
de  grneiss  el  de  prolog-ine    renfermant   des   filons  d^ 

cuivre  pyriteux  dans  une  g-ang-uc  de  quartz  (M.  Ch - 

Loryt. 

A  droite  du  Uec  do  l'Homme,  oii  aperçoit  le  g-lacier^ 
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Bérarde,  on  apeivoit  une  pointe  rocheuse,  le  Sig*nal  de 
Janfiri,  3292  mètres. 

Au  Sud  Est  et  séparée  du  «^-lacier  du  Mont  du  Lans  par 
la  gvjrg:e  tourmentée  de  la  Selle,  près  de  Sain  t-Ghristoplie, 
se  dresse  l'Aig-uille  du  Plat  do  la  Selle,  3fi02  mètres,  ma- 
pfnifique  pyramide  de  schistes  micacés  et  de  g-neiss. 

L'Aifpuille  du  Plat  do  la  Selle  est  un  des  points  culmi- 
nants du  massir  gratiiliquc  situé  erUre  la  vallée  de  la 
Selle  et  la  vallée  du  Vénéon;  elle  paraît  ^Ire  le  prolonge- 
ment des  Aig^tiilles  de  la  .Mcijc  tui  du  Midi. 

Au-dessous  de  l'Aig-uilIc  du  PJal  delà  Selle  on  aper- 
çoit, perdu  dans  le  bas  de  la  montag:no,  le  village  du 
Mont  do  Lahs,  1300  hahilanls.  situé  à  I2RI  mètres,  do- 
minant la  roule  du  Laiitaret.  A  droite  de  ce  villaf*'e,  mais 
situé  plus  has  encore,  est  le  hameau  de  lions  rpii  en  dé- 
pend. 

On  voit  au  premier  plan  la  Télé  Moullie,  28I6mèlres, 
et,  à  l'horizon,  la  Tète  des  Fétoules,  3405  mètres;  laTMe 
de  l'Être,  3563  mètres;  les  Kouies,  3034  mètres,  et  plus 
à  l'Ouest  le  fij-lacier  du  Fond  et  le  col  de  la  Muande. 

Ta  Tèle  de  Loranoiire,  3341  mètres,  le  placier  du 
Vallon  et  la  Koclie  de  la  Muxelle,  3459  mètres,  fonnenl 
un  cirque  qui  domine  la  sauvage  vallée  de  rËneliAlra, 
arrosée  par  le  torrent  de  la  Pisse.  ' 

Dans  l'arèle  du  g:lacier  du  Vallon,  au  Sud  du  col  de 
la  Muzelle  et  sur  le  vei'sanl  qui  reg-arde  le  Volseneshv, 
on  trouve  une  carrière  de  marhre  statuaire,  comparable 
aux  marbres  de  I*aros  et  de  Carrare,  au  milieu  des 
schisles  micacés  et  des  gneiss  (M.  Ch.  Lory). 

Toutes  ces  montag-nes,  i*ecouvertes  de  calcaires  à 
leur  base,  se  composent  de  schistes  micacés  et  de  g-neiss. 
Le  cirque  est  rempli  de  schistes  arg-ilo-calcaires. 


An-Hpssoiis  du  Pic  de  la  Muzelle,  on  aperroi!,  au  Sud, 
Se  Pied  Monlet,  2344  mùtres,  promontoire  de  g-neiss,  qui 
sépore  la  vallée  de  la  Romanche  el  la  route  du  Laularet 
de  la  lallée  du  Vénéon.  Celle  montagrie  semble  Hvc  la 
continuation  des  Rousses  et  leur  point  de  jonction  avec 
le  massif  du  Pelvoux. 

Kous  arrivons  aux  nionlag-nes  qui  limitent  la  vallée 
du  Bour^  d'Oisans  sur  la  rive  gauche  de  la  Romanche. 

Le  lac  Lovitel  esta  une  hauteur  de  1800  mètres  au 
fond  d'un  cirf|ue  esi^tirpé  de  f>*neîss,  au  milieu  duquel 
on   rencontre  un  granit  ù  mica  noir  1res  remarquable. 

Le  cirque  de  jyneiss  et  de  micaschistes  qui  entoure 
co  lac  est  formé  par  le  Clapier  du  Peyron,  3172  mètres, 
à  PEst,  séparé  do  la  Roche  de  la  Muzelle  par  le  col  du 
mt^nie  nom.  2o00  mètres,  qui  conduit  ù  la  Mure,  et  la. 
Pointe  de  Roehail,  3070  mètres,  à  l'Ouest,  qui  domine  le 
friacierde  Villard-Kymond.  C'est  à  l'Ouest  des  rochers  de 
f^oelmil  quecommencent  les  schistes  calcaires  de  l'Oisans; 
ils  forment  le  Pic  d'Ornon,  2870  mètres,  à  côté  duquel  se 
trouve  le  col  d'Ornon,  1335  mètres,  qui  conduit,  par  uu 
*^lienjin  facile,  de  la  Mure  au  Bûiirg"  d'Oisans. 

Au-dessous  du  Pic  d'Ornon^  le  viHaj^e  de  Villard-Rey- 

'^'ond,  auprès  duquel  se  trouve  la  mine  d'or  de  la  Gar- 

*^'elle,  située  à  6  kiloraètres  du  liouri?  d'Oisans. 

Je  résume  la  description  de  M.  Cli.  Lory  : 

•  La  mine  consiste   en  un  filon  de  quartz  encaissé 

*^ttns  du  g-neisset  contenant  de  l'ui-  iiaLil";  il  a  été  exploité 

**>!'  près  de.'iOO  mètres  de  long*,  et  sa  puissance  est  corn- 

Pï^ise  entre  0",5  el  O*",*.).  Le  filon  a  des  renflements  on 

poches  remplis  de  très  beaux  cristaux  de  quartz  hyalin; 

*^*^  rencontre  dans  le  fiion  l>eaucoup  de  surfaces  polies, 

*tfiées  horizontalement  et  non  dans  le  sens  de  la  pente. 
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Ces  surfaces  sembleniienl  indicpifr  quatre  ou  cinq  gclis- 
semenls  successifs,  quatre  ou  ciiu)  )''po(jucsd(î  (Jédouble- 
menl  et  de  réouverture  du  filon  el  dont  chacune  aurait 
été  suivie  de  son  remplissage  par  une  nouvelle  bnnde  de 
quartz.  Ces  bandes  se  dislinguenl  par  leur  siructure, 
leur  couleur,  et  les  difTérents  niint.'rais  disséminés  dans 
les  p^SHpi-ucc. 

Il  L'op  paraît  (Mre  anîvù  ù  lépoqup  du  deuxième 
remplissag'C.  On  a  surloul  dirig-t;  roxploitatîon  dans  la 
partie  supérieui^  cl  les  résultats  n'ont  pas  été  satisfai- 
sants, u 

Au  Sud  Ouesl  on  voit,  au-dessus  do  l'arât©  du  Pic 
d'Ornon,  les  montap:nes  de  Taillrrfer,  28(il  mrtres,  qui 
font  parlie  de  Iti  chainu  de  lii'Ilcdonnc.  La  base  de  ces 
monlag-nes  est  formée  de  (çneiss  ainpliibi»liques  ()ui  8<jnl 
remplacés,  à  mesure*  qu'on  s'élève»  par  des  g*neiss  mica- 
cés recouverLs  dans  les  cînies  par  des  schistes  lalqueux. 

«  Le  TaiUrfer  termine  la  chaîne  de  Belledonne  qui 
est  elle-même  le  prolon^menl  direct  de  la  chaîne  du 
Mont  Blanc  et  des  autres  montagnes  g-ranitiqucs  de  la 
Savoie. 

**  Depuis  le  TaiKerer  jusqu'aux  environs  de  Marlig>ny, 
sur  une  long-ueur  de  160  kilomètres,  la  chaîne  présente 
la  môme  direction  du  Sud  Sud  OuosI  au  Nord  Nord 
Kst.  )»  {Atmah's  //w  Mim'x^  Klie  de  Ucaumonl).  ^H 

La  plus  oeeidonlale  des  cïmes  du  Taillefer,  la  Crêl^^ 
de  Brouffier,  est  l'ormée  de  schistes  talqucux  verdAli*es 
recouverts  par  une  bande  de  calcaire  nuignésien  eu^ 
couches  presque  horizontales  sur  la  cn>le  même,  et  cePÏ 
deux  terrains  superposés  en  stratification  discordante  , 
sont  coupés  par  un  iiion  presque  vertical  d'un  m<';tre  de 
puissance,  composé  de  baryte  sulfatée  presque  compacle 
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el  de  galène  à  pptils  p:rains  mf''diocrenienl  arg^nliPère 
tlissémiiiéc  dans  celte  g-ang-iie  (M.  Cli.  Lory). 

On  rffiicontre  dans  ces  montagnes  un  fi,TanU  nombre 
do  Olons  de  quariz  conLonanl  de  la  g-alène,  du  cuivre 
g:ris,  des  g-rès  à  anthracite,  et  des  minerais  de  fer  abon- 
dants mais  trop  disséminés  pour  être  exploités  avec 
succès  (M.  Cb.  Loiy). 

A  la  suite  du  Taillefpr,  le  tirand  Oalbert,  2543  mè- 
tres, qui  a  la  mrme  composition  géolof5;iqiie. 

Au-dessous  du  (îrand  t^ïalbert  on  aper^^oil  tes  couches 
si  i>emarquables  de  schistes  arg-ilo-calcaires  de  Prég'entil 
qui  dominent  ii  pic  Le  Hourg^d'Oisans. 

A  l'Ouest,  la  coupure  du  val  d'Ornon  ;  les  monlnpi-nes 
de  rentrée  du  val  d'Ornoiï  sont  composées  de  scliisles 
ar^ilO'Calcaires  contenant  des  amas  de  fer  bydraté, 
comme  la  Monlag-tu*  d  lluezel  le  Mnnt  de  Lans.  On  ex- 
ploite à  leur  bQSGquel(|Uos  carrières  d'ardoises. 

^u  Noi*d  Ouest,  la  chaîne  de  la  Grande  et  de  la  Petite 
^'^oiidène   (d'après   ie  nom  qu'on  m'a  donné  nu   lîour^  * 
d.*Oisans)   ne  sont   que  les  crêtes  pi-olong-ées  du  Grand 
(itxlliert  et  de  la  cbafne  de  Helledoune;  ce  sont  les  mon- 
lo.gnes  quo  l'on  aperçoit  du  Sig-nal  de  l'Honune,  derrière 
la  Komanche  après  son   chang^ement  de  dii-ection    Est 
Nord  Kst —  Ouest  Sud  Ouest  sur  Vizille.  Le  sommet  le 
plus  élevé  de  nés  niontag'nes  a  une  nitiludede  2789  mè- 
tres près  du  lac  Doménon  ;  If^ur  roiiqiosiliou  t;éoIop*ique 
est  la  mAme  que  celle   du  Taillcfer  el  de  liellrdûnne  ; 
Çneiss  anipbiboliques  et  g-neiss  micacés  recouverts  par 
porlies  sur  les  crôtes  par  des  schistes  lalqueux. 

U  panorama  se  termine  au  col  d'Alleniont,  dont  les 
Qïoiilag'ncs  sont  forméqs  de  schistes  variés:  on  y  ren- 
''oMre  même  des  diovites  schisteuses.  Dans  lesanciennes 
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mines  de  fer  d'AlIcmanl  on  a  trouvé  dos  liions  d'onre 
argentifère;  mais  leur  e.\ptoilaliun  n'a  pas  donné  de 
bons  résultats.  On  renconti'e  aussi  dans  la  montag-ne 
quelques  coucUes  de  marbre  d'un  blanc  (î^risùtre  (Ch. 
Lory). 

La  descente  du  Sonomel  de  rFIommo  au  Bourg*  d'Oi- 
sans  s'ofîectue  sans  aucune  difiiculté  et  demande  moins 
de  trois  heures. 

Panorama  n"  4  de  la  Montagne  d'Huez  pris  du  val  d'Ornon, 
:'i  S3h  mMres  (t'attilude. 


Je  me  suis  placé  h  la  carrière  d'ardoises  de  l'entrée 
du  val  d'Ornon,  à  !  kilomètre  et  demi  au  Nord  du  Bourg- 
d'Oisans,  et  à  8*20  mètres  au-dessus  de  la  mer,  pour 
prendre  un  panorama  représentant  dans  leur  ensemble 
les  couches  schisteuses  arg-îlo-calcaires  de  la  Montag^ne 
d'Huez.  Ce  ï>elit  panorama  embrasse  un  ang'le  de  102 
degrés  du  Nord  Nord  Kst  à  l'Est. 

Au  Nord  Nord  Kst  on  aper(;oit  dans  le  brouillard  la 
chaîne. de  Bellcdonne;  au  Nord  Est,  laMonla^nc  d'Hnf'Z, 
2118  mèlreSf  où  se  montre  une  des  plus  belles  coupes 
g'éolngiques  natui*elles  de  l'Oisans  :  tout  le  versant  occî- 
denlnl  s'est  écroulé  et  met  à  nu  les  couches  avec  leurs 
inversions  et  leurs  points  de  rebroussemcnt. 

A  l'Est,  le  sommet  de  la  Montagne  de  l'Homme. 
2180  mètres,  composée  ég^alcment  de  schistes  arg*ilo- 
calcaires.  Au-dessous  de  ces  montag*nes,  le  panorama 
représente  le  cours  de  la  Romanche,  depuis  le  point  où 
elle  reçoit  le  torrent  de  la  Lig-narrc  venant  du  val 
d'Ornon,  jusqu'aux  environs  du  Bourg*  d'Oisansà  la  cote 
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723  nièlr«s;  la  cole  du  point  o»i  olle  reçoit  la  Lîg*narre 
esIdeTJ*  mètres.  Ainsi,  (Jans  un  parcours  de  4  kïlû- 
nirires  onviron,  la  Hnmanclie  n'a  (pie  9  mi-'lresdo  pente, 
ce  qui  prouve  bien  que  !u  vallû?  du  Bourg*  d'Oisans  est 
pj-esque  liorizoïilale. 


Épreuves  de  détails  da  Bourg:  d'Oisans. 

J'ai  pris  autour  du  Bourg*  d'Oisans  un  assez  grand 
nombre  de  vues  et  de  détails  de  roclies. 

Route  du  Bourg-  d'Oisans  à  la  Grave.  Direction  Sud 
Est  —  Nord  Oupsl. 

Le  tunnel  du  Daiipliin,  roule  du  I.atitiirct  :  roclies  do 
STiciss  et  de  micaschistes.  Direction  Sud  Est  —  Nord 
On  «t. 

Confluent  du  tori'ent  des  Grandes  Housses  et  de  la 
'to manche;  montag-nes  de  g;neiss,  de  micaschistes  et  de 
sc^liistesarpilo-oalcaires.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 
Villag-e  du  Kroney,  roule  du  Lautarel;  la  niontaf;*ne 
"•-*  fond  est  formée  de  schistes  ardoisiers  de  l'Uisans. 
t*  5  rection  Ouest  Sud  Oiiost  —  Kst  Nord  Est. 
f  Ui  Hoinanclie  au-dessous  du  Freney;  schistes  ardoi- 

s»  ors  sur  la  rive  droite  :  g-neiss,  micaschistes  et  !X)ches 
**^l(lspathif|ues  sur  la  rive  g-auche.  Direction  Ouest  Nord 
^^•Jest—  Est  Sud  Est. 

Entrée  du  tunnel  du  Freney  ou  de  l'Infernet  ;  roches 
liispftthiques  etscliistcs  quartzeux.  Direction  Ouest  — 
■&st. 

1^  tunnel  près  de  la  Rampe  des  Commères;  même 
Composition  géologique.  Direction  Est  Sud  Est  —  Ouest 
^ord  Ouest. 
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Deux  feuilles  représentant  la  Rampe  îles  Commères, 
IrncéL' sur  It-s  g'iieiss  et  les  micaschistes  et  dominée  sur 
la  rive  droite  par  des  monlnp:nes  de  g-neiss^  de  mica- 
schistes elde  sciiistes  cjuartzeux.  Direction  Sud  Sud  Est 
—  Nord  Nord  Ouest. 

Le  cours  de  la  Romanche  au-dessous  de  la  Rampe  des 
Commères,  détails  de  roclies  schisteuses.  Direction  Ouest 
Sud  Ouest  —  Kst  Nord  Est 

Couches  plissées  et  contournées  des  schistes  ardoisiers 
à  l'entrée  de  la  Hampe  des  Commères.  Direction  Nord  — 
Sud. 

Route  de  Vénosc  et  de  la  liérarde;  montagnes  de 
gneiss,  de  mieusehistes.  de  proto<;'ii]e  et  de  granit.  Di- 
rection Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Inondation  i\(^  la  Konmnehe,  route  de  Vénosc.  Direc- 
tion Su<l  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Vallée  du  Bourg  dOisims,  entrée  du  cirque  de  Vé- 
nosc. Direction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

l'ont  sur  la  Romanche  près  du  Bourg  dOisans  :  mon- 
tagnes de  schistes  argilo-culcuires.  Au  fond,  montagnes 
de  gneiss  et  de  micasclusles.  Direction  Sud  Sud  Est  — 
Nord  Nord  Ouest. 

Cascade  du  Moulin  près  du  Bourg  d'Oisans;  roches 
do  gnci.ss  schisteux,  mamelonnées,  striées  cl  polios. 
Direction  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Le  Bourg  d'Oisans,  efl'et  de  brouillard.  Direction 
Sud  —  Nord. 

Le  jardin  de  l'iiotel  .Martin,  au  Bourg  d'Oisans.  Direc- 
tion Sud  Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

La  Montagne  d'Huez  près  du  Bourg  d'Oisans;  schistes 
argilo-cftlcaires.  Direction  Sud  —  Nord. 

Deux  feuilles  représentant  en  détail  les  couches  ar- 
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g'ilo-calcaires,  contournées  et  plissées  avec  poinis  de 
rebroussenicnt  He  In  Moiita^-ne  de  Préfî'cntil,  au-dessus 
àa  Bourç  d'Oisans.  Diieclion  Est  Nord  Est  —  Ouest 
Sud  Ouest. 

Vue  d'ensemble  de  la  Monlag-ne  de  Prég'entil,  faisant 
mieux  saisir  la  dircntion  g-énôralr  des  couches.  Direction 
.Noi-d  Ksi  —  Sud  Uuesl. 

Stralificalion  irréfï^uliôrc  des  couches  nrfç'Ko-calcûires 
de  la  Montagne  d'Huez.  Direulioii  Ouest  —  Est. 

StraliOcation  irrég-ulièrc  des  roches  arg^ilo-cnlcaires 
à  minerais  de  Fer  dans  Je  val  d'Ornon;  ou  fond,  la  Mon- 
tag-ne  de  Taillefer  formée  do  g-neiss,  de  micaschisfcs,  do 
schistes  lali|ueux  et  do  g-neJss  aniphiholiques.  Direction 
Est  Nord  Est  ~~  Ouest  Sud  Ouest. 

Entrée  du  val  d'Ornon  ;  couclies  arg*ilo-culcuires, 
contenant  du  Ter,  contournées  et  plissées,  à  soulèvement 
irréçulier.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Cours  do  la  iluinancUe  au  pied  de  la  Montng'ne 
d  Huez,  roule  de  Grenoble.  Direction  Sud  Sud  Est  — 
^*orU  Nord  Ouest. 


Route  du  Bourgs  d'Oisans  A.  Grenoble. 


ROUTE  DE  VOITURES. 


La  roule  n'offre  pas  de  g;rand(;s  petites  jusqu'à  Gre- 

*^ol>|(.  ;  dans  un  parcours  de  4*J  kilomètres  la  différence 

"^   niveau  est  de  515  mètres  seulement.  La  roulo  suit 

constamment  le  cours  delà   Uomaiiche;  elle  est  Iracée 

^n  entier  sur  des  alluvions  modernes  de  peu  de  largeur, 

*^epui5  la  sortie  de  la  vallée  du  iiourg*  d'Oisans  jusqu'à 
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Vizille;  elle  est  bordée  h  droite  et  à  gauche  par  les  gneiss 
de  la  chaîne  de  Bellecionne  et  du  Taillefer. 

A  3  kilomètres  dti  Bourgs  d'Oisans  on  trouve  le 
hameau  de  la  Paute,  sur  ]a  rive  gauche  de  la  Li^iinrre, 
à  la  sni-tie  du  val  d'Ornoii. 

A  5  kilomètres  de  la  Paute,  la  mule,  (^ui  depuis  Lv 
Uourg*  d'Oisans  avait  suivi  la  diroclion  du  Sud  au  Nord, 
tourne  brus(|ueinent  à  l'Est  pour  contourner  la  Grande 
Voudène  et  se  diriger  vers  l'Ouest. 

A  5  kilomètres  de  ce  coude  on  trouve  le  bourg  de 
Livet,  à  545  métros  d'altitude,  au  pied  du  Grand  Tialbert, 
25i3  mètres,  dont  l'ascension  est  longue  mais  assez 
facile. 

C'est  au  bourg  de  Livet  ([ue  commence,  pour  ne  se 
terminer  qu'à  Séchitiennc,  la  descente  la  plus  forte  de  la 
route;  3  kilomètres  plus  loin,  le  hameau  de  Rioupéi-oux 
qui  a  encore  des  hauts  fourneaux  marchant  au  bois  et 
produisant  6000  à  8000  quintaux  métriques  de  fonte 
de  fer. 

La  route  traverse  le  Imnieau  de  (îavel,  puis,  à  9  kilo- 
mètres de  Rioupéroux,  conduit  par  la  gorge  de  Livet  à 
Sêchilienne;  ce  village  de  1  iOO  habiUints,  situé  à  360 
mètres  sur  la  rive  droite  de  la  Honiancho,  possède  un 
chftleou  flanqué  de  deux  tours.  On  trouve  dans  les  envi- 
rons du  grès  à  anthracite,  des  filons  de  fer  spalhique,  de 
la  galène,  du  cuivre  gris,  mais  surtout  des  gisemcDls 
de  zinc  sulfuré. 

C'est  de  Sêchilienne  qu'il  faut  partir  pour  faire  l'as- 
cension assez  pénibledu  Taillefer. 

La  rr>ute,  depuis  qu'on  a  quitté  la  plaine  du  Bourg 
d'Oisans,  n'a  pas  cessé  d'être  encaissée  entre  de  hautes 
monlagneâ  et  n'a  ofTcrt  presque  aucun  point  de  vue. 


"Dt  B01:RG  D'OISANS  A  GRENOBLE. 


La  vallée  a'^larg-il,  on  rranchitTkîlomètpeselon  atteint 
ViKille,  qui  possèdede  iiombieux  souvenirs  historiques; 
on  pénètre  dans  la  ville  en  longeant  les  murs  de  son 
chaleau,  ancienne  demeure  des  Daiij>hins,  que  le  conné- 
table de  I^sdig'iiièrcs  a^raiidil  au  puinL  d'en  faire  une 
rorteivsse  (muvanl  loger  plus  de  l(HH)f)  lioninies.  Le  rude 
coanélabto  ni'  |ilaisaiiLaiL  pas  à  propos  des  corvées  qu'il 
imposailaux  iiabitants:  «Viendrez  ou  brûlerez,  »disajl-il; 
et  on  venait.  Mais  presque  toutes  ces  mag'nificenccs  ont 
disparu  dans  un  incendie. 

Depuis  1775  le  chàtnau  est  devenu  une  fabrique  de 
papiers  peints,  puis  de  toiles  peintes. 

Vizille  est  une  petite  vilfei  d'aspect  sombre,  à  rues 
étroites  et  tortueuses,  peuplée  de  3600  iiabitants;  c'était 
un  ancien  poste  fortifié  des  Uomains;  la  forteresse,  qui 
date  de  901,  a,  dans  les  g^uerres  de  religion,  repoussé 
Lesdiguières  avant  sa  conversion  au  catholicisme. 

Dans  ce  château  s'assemblùrent  les  Etals  (les  trois 

oixires)  du  Dauphiné  le  21  juillet  1788;  ils  déclareront 

«  qu'ils  n'ocli*oieraieiit  les  impôts  par  dons  g-raluils  ou 

autrement,  que  lorsque  leurs  représentants  en  auraient 

^éiil)éré  dans  les  Etats-g'éuéraux   du  royaume.   »    C'est 

donc  dans  le  château  de  Lesdiguières,  à  Vizille,  que  prit 

tellement  naissance  la  Kévolution  de  1789.  Napoléon  y 

tulreçu  avec  enthousiasme  à  son  retour  de  l'Ile  de  l'Elbe, 

*n  1815;  les  Imbitanls  se  pressaient  autour  de   lui  en 

criaiil:  «  La  liberté  est  née  à  Vizille  en  1788;  c'est  à 

*izille  encore  qu'elle  renaît  aujourd'hui.  » 

Les  habitants  prirent  part  en  1815  à  la  conspiration 
fie  Didier;  quelques-uns  furent  tués  sans  jug-emenl; 
d'autres  condamnés  à  mort  et  exécutés. 

(Itésomè  da  Guide  du  Daupkiné  de  M.  Adolphe  Joarine.) 


Ia  poiite  laisse,  sur  une  émincncc  à  droilc,  le  chàlcau 
moderne  de  Cornagp,  et  Iraverse  !e  défile  de  l'Étroit  où 
Iq  Uomnnche  s'est  frayé  un  passag*e  entre  les  roches. 

A  In  sortie  du  défilé  on  apen^oit,  sur  la  rîve  g-auche 
de  la  Roiuanclie,  les  ruines  du  cliâteaa  fort  du  Champ, 
dêlniit  à  la  fîn  du  xvr"  sîénlo  ppndnnl  1rs  pfuerres  de  re- 
lig-ion. 

Surla  rive  droite,  on  remarque  le  chAteau  de  Bon 
Repos  que  Louis  XI  habita  avant  de  monter  sur  le  trône. 

La  route  conduit  au  connuent  du  Drac  et  de  la  Ro- 
manche. 

Le  Drnn  est  un  torrent  foug-ueux  plus  important  que 
la  Romanche;  il  prend  sa  source  au-dessous  du  col  des 
Tourrcttes,  entre  Orcières  et  Cîuillcslre.  D'immenses 
champs  de  g-alets  existent  au  conlluenl  de  ces  deux  tor- 
rents, qui  débordent  Frequemment  et  causent  d'affreux 
ravag-ea. 

On  arrive  au  Saut  du  Moine,  roeher  aubord  du  Drae; 
il  y  a  deux  traditions  sur  lo  inolnc  qui  sauta  de  ce  rocher 
dans  le  Drae;  suivant  l'une,  il  était  poursuivi  par  les 
Sarrasins  et  se  sauva;  suivant  l'autre,  il  poursuivait  une 
jeune  fille  et  se  brisa  les  os  sur  les  roches  du  torrent.  La 
roule  est  bordée  des  deux  côtés  de  peupliers  d'une  g-rande 
hauteur;  à  9  kilomètres  de  Vizille,  elle  atteint  le  village 
du  Pont  dô  Claix,  remanpiahle  par  son  pont  sur  le  Drae 
auquel  vient  aboutir  la  roule  de  Sisteron. 

Ce  pont  l'ut  construit  en  iiiM  par  l-^îsdig-uières,  entre 
les  deux  rochers  de  Rrion,  et  défendu  par  une  espèce  de 
tête  de  pont.  Il  est  d'tme  seule  arche  de  15  mètres  d'ou- 
verturCià  16  mètres  de  hauteur  au-dessusdu  Drac. 

En  1754.  Mandrin,  pressé  par  les  douaniers,  leur 
échappa,  dit-on,  en  sautant  du  puut  dons  le  torrent. 


De  c*»  pont  on  a  une  tri^'a  belle  vue  sur  le  ninssif  de  la 
Charlreuse,  les  rochers  de  Oomboire,  le  Moucherolte,  la 
chAfne  de  Belledonne,  les  Rousses,  les  monlag'iies  de  la 
Savoie,  el,  par  un  temps  très  clair,  on  aperroit  nif^me  le 
Mont  Blanc  ;  le  cours  de  la  Konianche,  l'ealrée  de  l'Oisans 
el  les  plaines  désolées  dévastées  par  la  Romanche  cl  le 
Drac,  conipli^tenl  le  paysag^e. 

La  roule  sV-luig^ne  des  deux  torrents  réunis,  qui  vont 
se  jeter  dans  I  Isère  à.  5  kilomètres  au  Nord  Ouest  do 
tirenoble,  et  enlre  dans  l'allée  du  milieu  du  cours  Saint- 
André  qui  conduit  à  Mrenolde  par  une  lîg-ne  droite  de 
8  kilomètres. 

Le  cours  Saint-André  est  une  magnifique  promenade 
plantée  d'arbres  el  conïposée  de  trois  allers;  on  paRs<:au- 
pi'ésde  ta  belle  source  qui  fournit  ù  Grenoble  une  excel- 
lente eau. 

La  roule  est  bordée  à  droite  et  à  g^auche  par  des 
r-uisseaux  qui  sont  des  dérivations  de  la  Romanche. 

Le  coui's  Saint-André  cunduil  aux  bàliments  du 
séminaire  en  laissant  à  droite  le  cours  Berrial  et  l'avenue 
lie  la  tiare,  et  vient  aboutir  à  une  soixantaine  de  mètres 
de  la  porte  Gréqui,  par  laquelle  on  pénètre  dans  Gre- 
noble. 

Depuis  Vizillf,  la  roule  est  toujours  tracée  sur  des 
lilluvions  modernes;  on  trouve  des  calcaires  marneux, 
*îti  au-dessous,  dos  calcaires  compactes,  stirtont  depuis 
leHont  deCIaix  jus({u'à  Grenoble.  Au-dessous  du  l'onlde 
^laix,  les  alluvions  ancienoes  viennent  presque  jusqu'à 
la  roule. 

La  plaine  de  Grenoble,  dit  M.  Cb.  Lory,  est  un  vaste 
l'assin  d'érosion,  creusé  dans  les  assises  inférieures  de 
!  "ifig^  oxfordien  et  dans  les  assises  supérieures  du  lias 
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par  les  efîorls  réuais  du  Drue»  de  la  (jrcsse^  et  de  ta 
Huiuanehe. 

Après  avoir  été  creusi*  plus  prolbndéraenl  que  le 
uivenu  do  la  pinine  actuelle,  ce  bassin  a  été  l'empli  par 
un  grand  dépôt  dr  graviers  et  de  caillou.x  roulés. 

(^ironohlê,  ville  de  35000  habitftiils.  ehef-lieu  du 
départomenl  de  l'Isère,  est  à  214  mètres  d'altitude,  dans 
la  plaine  du  GréBÎvaudaii  au  pied  du  Munt  Rueliaîs,  dont 
le  sommet  Formé  do  calcaire  compacte  a  1359  mètres 
d'allilude. 

Cette  ville  est  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère;  elle 
s'esl  développée  beaucoup,  depuis  que  l'on  a  délruil  ses 
rortifications  pour  les  lefaire  plus  loin  ;  ce  travail  a  duré 
de  lB32àl830. 

Son  enceinte  est  continue  avec  ouvrag-es  avancés, 
selon  toutes  les  règ-les  de  l'art  moderne  avant  la  grande 
portée  donnée  de  nos  jours  à  l'artillerie.  Depuis  1870 
ou  a  étendu  ses  défenses  extérieures  et  on  a  m^me 
placé  des  loris  sur  des  sommets  qui  avant  cette  époque 
étaient  inaccessibles. 

Sur  la  rive  droite,  il  nV  a  qu'une  rue  long-eanl  l'Isère, 
et  les  forts  étages  sur  les  premières  assises  du  Mont 
Rachais  ;  le  fort  du  Rabot,  sur  un  rocher  à  pie,  est  dominé 
lui-même  par  le  fort  plus  important  de  la  Bastille,  n  483 
mètres  d'altitude  :  la  vue  que  l'on  a  de  ce  dernier  fort 
est  splendide.  Le  cliamp  de  manœuvres  et  le  polygt)ne 
sont  au-delà  du  chemin  de  fer  entre  Tisère  et  le  Drac. 

Grenoble  est  une  place  forte  qui  commande  absolu- 
ment la  vallée  de  l'Isère;  elle  est  entourée  d'une  vé- 
gétation luxuriante  :  les  belles  eaux  qui  l'arrosent,  sa 
position  pittoresque  et  son  beau  panorama  offrent  au 
voya§^eu)-  un   g-rand  attrait;   malheureusement   l'inlé- 


wurde  la  ville  ne  répond  pas  aux  beautés  qui  ronvi- 
runnfnl. 

Depuis  le  xiii'  siècle  jusqu'en  1839  la  ville  a  subi  de 
lerribk's  iiiundatiuiis  du  Drac  et  de  Tlsère,  iuuudalkiiii^ 
(|ui  l'ont  envahie  dans  presque  toutes  ses  parties  cl  ont 
causé  de  grands  désastres. 

La  seule  portion  de  la  ville  à  peu  près  propi'e  el  bien 
construite  a  été  bàlie  sur  remplacement  des  anciennes 
rnriilicalions. 

Grenoble  ne  possède  pas  de  monuments  remarqua- 
bifs.  On  ne  peut  citer  que  des  détails  intéressants  daris 
ses  monumenls  ;  le  tabernacle  de  Notre-Dame  et  les  boi- 
series du  Palais  de  Justice  sont  d'une  délicatesse  et  d'un 
Gniqu'onne  saurait  trop  admirer. 

La  bibliothèque  possède  des  manuscrits  rares  et 
8l)IKMI  volumes.  Ses  précieuses  collections  de  tableaux 
plicent  son  musée  au  premier  rang  parmi  les  musées 
de  province. 

("trenoble  a  vu  naître  un  certain  nombre  de  personnes 
célèbres,  parmi  lesquels  Vaucan.son,  l'abbé  deCondillac, 
(jenlil-Bernard,  Bayle,  Barnave  et  M""  de  Tencin  ;  Bayard 
Mt  né  dans  les  environs. 

C'était  un  ancien  viJIag-e  allobi-og-e  du  nom  de  Cularo 
<Hj  Cularum,  sans  aucune  impurl^ince  sous  les  Romains  ; 
iJiocIilien  Tenloura  de  fortitications  dont  on  voit  encore 
quelques  restes. 

li^n  374,  Graticn  en  recoastruisiL  lesmurs  elkiidcmna 
son  nom,  Gratianopolis^  d  où  est  venu  Grenoble. 

Celte  ville  passa  sous  la  domination  des  Burgfundes, 
puis  des  Francs  en  S3i. 

En  674  elle  futassiég'ée  vainement  par  le  Lombard 
Itlicidan. 
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Klle  fui  prise  pnr  les  Arabes  avant  la  bntaille  de  Tours] 
Ic'Uf  domination  avail  cfissr  m  775,  époiiui*  à  laque^ 
Charleinui|;'nt'  traversa  (Jrenoble  on  allant  en  Italie.   ^M 

EIIp  fut  soumise  aux  comtes  d'All>on  qui  prirent  en-" 
suite  le  litre  de  Dauphins,  et  cédée  à  la  France  en  même 
temps  (pie  le  Dnupliiné,  en  1349,  par  lluinliert  H.      ^H 

En  1562  elle  fut  prise  par  le  baron  des  Adrels,  occopS 
par  le  eliefcatholiqne  Maug-iron,  reprise  parle  baron  des 
Adrets  qui  se  borna  les  deux  foisu  piller  sans  se  livrej^ 
ses  cruautés  hubilnrlles. 

La  paix  de  1563  la  rendit  aux  calhoIi(]ues. 

Enl572ïSon  grouverneur,  de  l^lordes,  emprcbale 
sacre  des  protestants  qui  prirent  de  nouveau  les  an 
sous  la  conduite  de  Lesdij^uièreset  de  Montbrun;cede«d 
nier,  fait  prisonnier  à  Saillans,  fut  déeapitéà  Greno^ 
en  1575.  fl 

Lesdi^uières,  qui  avait  continué  la  g:uerre  et  obéisi 
aux  ordres  de  Henri  IV,  s'empara  de  Grenoble  en  15ë 
et  devint  g-ouverneur  du  Haupliiné;  il  abjura  pour 
nommé  connétable,  et   g-ouverna  la  province   avec 
pouvoir  presque  absolu. 

En  1787,  le  Parlement  soutint  ses  droits  contre  le  roi 
el  en  1788  eut  lieu  la  première  émeute  de  la  g-rande  R^ 
volulion  sous  le  nom  de  ta  journée  drs  tuilex  ;  le  PoW  ^ 
mont  effrayé  de  son  triomphe  se  sauva,  et  fut  remplace 
par  une  assemblée  de  notables  présidée  par  .Monnier. 

La  réunion  eut  lieu  au  château  de  Vizille  (comme  il 
été  dil  plus  haut),  et  ce  fut  le  commencement  de  la  Rév( 
hilion  de  1789. 

En  mai-s  1811,  après  la  malheureuse  retraite  d*J 
g-ereau  sur  Valence.  Grenoble  attaquée  pnr  20000  Autrt^ 
chiens  fut  énerg-iquement  défendue  par  le  colonel  Cm 
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biéres  avec  moins  de  4000  hommes;  Grenoble  résista  jus- 
qu'à la  paix.  Le  7  mars  1815,  Napoléon  arriva  sous  les  murs 
de  Grenoble  à  huit  heures  du  soir,  accompag^né  de  ses 
fidèles  de  l'Ile  d'Elbe,  du  bataillon  du  5*  de  lig-ne  envoyé 
contre  lui  à  LafTrey,  et  d'une  population  entiiousiaste. 
Après  quelques  hésitations,  les  autorités,  cédant  à  la 
pression  du  peuple  et  épouvantées  du  mauvais  vouloir 
dessoldats,  ouvrirent  les  portes  de  la  ville. 

Après  Waterloo,  la  ville  de  Grenoble,  moins  éner- 
gique que  Briançon,  capitula  au  boutde  trois  jours  devant 
les  Austro-Sardes. 

Quelques  mois  après,  eut  lieu  la  révolte  insensée  de 
Didier,  si  promplement  étouffée,  et  que  la  Restauration 
noya  à  Grenoble  dans  des  flots  de  sang. 

(Résumé  du  Guide  du  Dattpkiné  de  M.  Adolphe  Joanne.) 
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LKS  GLACIERS  DE  LA  VANOISE  —  LE  MONT  BLANC 


Route  de  Grenoble  &  Montxnéllan  et  à,  Modane 
par  la  rive  gauche  de  risère. 

ROUTE  DE  VOITURES. 

Cette  route  de  65  kilomètres  qui  longue   l'Isère,  doot 
elle  s'éloigne  cependant  de  temps  en  temps,  a  été  tracée 
sur  des  alluvions  modernes  ;  elle  louche  à  droite  à  d^** 
terrains  du  lias  et  à  des  schistes  arg^ilo-calcaires   sef»"»" 
blables  à  ceux  de  l'Oisans. 

On  sort  de    (Irenohle  par  la  porte  Très  Cloîtres,    ^ 
on  traverse  pendant  4  kilomètres  la  belle  plaine  del'Isè»"*^ 
avant  d'atteindre  le  hameau  de  la  Galochère.  La  rou  •-^ 
est  ombrag"ée  par  des  noyers;  on  aperçoit  par  quelqu^^ 
rares  échappées    la  chaîne  de   Belledonne;    mais   à    ^^ 
g-auche  on  a  de  très  beaux  points  de  vue  sur  la  plaine  c*^ 
risère  et  le  massif  calcaire  ot    marneux   (étag-e  néocO' 
mien  inférieur!  de  la  Grande  Clmrtreuse, 


Au-dessus  de  la  GalochiVe,  on  voit,  sur  une  petite 
colline,  la  tour  du  cliAlean  de  Sainl-Mftrtin;  2  kilomètres 
plus  loin,  le  village  de  Gières  sur  le  torrent  de  Saiul-Mar- 
lind'Uria^.  C'est  à  Gières  que  la  roule  dUriag'e  vient 
x^joindre  In  route  de  Grenoble  a  Chambéry  ;  on  traverse 
«Jeux  petits  villaj^es  avant  d'arriver  à  Donn^ne.  chef-lieu 
de  canton  de  1400  habitants,  situé  à  i  kilomètres  plus 
loin. 

Oomène  est  situé  sur  le  Ooménon»  torrent  qui  descend 
du  Pic  de  Belledonne.  On  y  remarque  des  ruines  assez 
bî«n  conservées  d'une  ég'Iise  du  xi*  siècle.  Les  eauxahon- 
rlantes  du  Doménon  font  marcher  un  p^rand  nombre 
d'usines  de  toute  espèce.  Uni'  route  partant  de  Domène 
traverse  l'Isère  et  va  rejoindre  la  roule  de  Grenoble  à 
Clhainl)éry,  tracée  sur  Vautre  rive  de  la  rivière. 

On  rencontre  trois  autres  hameaux  avant  de  traver- 
ser, à  r>  kilomètres  de  HrimAne,  le  ruisseau  de  la  Combe 
de  Uncey.  qui  sort  du  lao  du  Oozel,  à  1968  mètres  d'al- 
titude dans  le  massif  dt^  Unlledonne.  \>n  route  passe  sous 
*n»e  vieille  tour;  elle  est  dominée  sur  la  droite  parle  châ- 
teau du  Boys,  passe  à  I  kilomètre  de  Boys  par  le  village 
^e  IV)nnot,  n  la  sortie  duquel  elle  travei*se  un  torrent 
assez  fort  qui  descend  du    lac  Blanc,  2168  mètres,   au- 
^sous  du  pic  de  Bellcdonne. 

3  kilomètres  |ilus  loin  elle  atteint  le  hameau  de 
lïrijj^noud,  sur  le  lorrentquidescfnddu  Sommet-Colomb, 
2678  mètres  (chaîne  de  Bcllednnne). 

La  route  pusse  au  pied  du  rhAteau  de  Mas,  et  à  2  ki- 
iomètres  de  Mas.  franchit,  an  villaf^e  de  Froges,  un  tor- 
rent descendu  de  la  Dent  de  Prat,   chaîne  de  Bellcdonne), 
(rnversi?  trois  autres  petits  villas-os  avant  d'atteindre,  à 
.5  kilomètresde  Kros"es,  1h  villnfj;'^  deTencin,  qui  possèfle 
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do  libelles  l'arriéres  de  scliisles  caUmires  fournissuiil  de 
bonnes  pierres  pour  la  conslruction  ;  à  peu  de  distance 
on  remarque  le  beau  chiUeau  de  Monleynnrd,  qui  a  ap- 
partenu à  M"'  de  Tencin. 

Du  villaf»»'  fil-  'l'cnein  part  une  lonli*  qui  lejoint  la 
roule  deChaml)éry  sur  la  rivt;  droile  de  l'Isère. 

A  4  kilomètres  de  Tencin  la  route  traverse  le  bourg*  de 
Cîoneelin,  1600  habitants,  dont  la  partie  basse  fut  enlevée 
par  l'inondation  de  1827.  Ce  bour^  iwasède  des  carrières 
de  schistes  calcaires. 

IvO  lit  de  l'Isrrn  prend  beaucoup  de  développement  et 
coatienl  un  g-iand  nombre  de  petites  iies. 

On  ImversG  deux  villag'es,  et,  après  7  kïlomèd'es, 
on  arrive  au  bourg;  de  Ponlcharra  peuplé  de  2300  babi- 
lants,  situé  A  3i7  mètres  d'altitude,  en  face  du  fort  Bar- 
raux  qui  déreudail  la  frontière  du  côLé  de  la  Savoie 
quand  elle  était  Piénmniaise. 

Poutcharra  est  situé  sur  le  beau  torrent  du  Bréda  tjui 
dos(;end  des  Sept  Lnux  et  passe  à  Allevard. 

Dans  la  plaine  qu'arrosent  l'Isère  et  le  Bréda,  Lesdi- 
g^uières  ballit  en  1591  le  duc  de  Savoie  dont  les  forces 
étaient  plus<|ue  doubles  des  siennes. 

Dons  les  environs  on  voit  les  ruines  du  cbiUeau  où 
na(]uit  Bayard. 

A  i  kilomèti-e  plus  loin,  la  routequitle  ledépartemenl 
de  l'Isère  pour  entrer  dans  celui  de  la  Savoie.  Klle  .ser^ 
pente  au  pied  des  collines,  au  milieu  de  la  verdure el  des 
arbres  fruitiers,  et  offre  de  beaux  points  de  vue  au  voya- 
gfenr. 

Elle  traverse  l'Isère  et  rejoint  la  nouvelle  route,  éta- 
blie sur  la  di<j:ue,  qui  se  prolonpi'e  jusqu'à  Montinélian  à 
10  kilomètres  de  Pontcharra. 


DE  MONTMÉLIAN  A  UODANE. 
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Montmélian,  peliU'  ville  du  l800hubiiaiiU,  sur  la  rive 
droite  de  l'Isère,  esl  une  slation  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  a  Chambcry,  qui  vient  rejoindre  les  chemins  de 
fer  italiens  par  la  percée  des  Alpes. 

S/i  fortert^sse,  nnlrefois  célf-bre,  tombe  en  niinns.  Elle 
fui  prise  par  François  l"^;  elle  soutint  un  long*  sièg*o 
en  1600  contre  Henri  ÏV  et  Lesdi^uières,  mais  elle  finit 
par  capituler;  elle  résista  à  Louis  Xlll,  en  1691  ;  elle  fut 
prise  parClatinat  après  unsièg'C  prolongée  et  un  bombar- 
dement. 

On  aune  belle  vue  sur  la  plaine  du  Grésivnudan. 

La  route  et  le  cbeniin  de  fer  sont  tracés  sur  des 
terrains  d'alluvions  modernes;  on  passe  devant  le  vii- 
lag-e  d'Arbin,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'antiquités  ro- 
maines. 

Plus  loin  les  ruines  du  chiUeau  féodal  de  Monlmayeur, 
dont  le  dernier  seig-neur  fit  trancher,  dit-on,  la  t^te  du 
président  chargée  de  le  jng-or,  joig-nit  cette  trie  aux  pièces 
du  procès,  et  disparut  sans  laisser  de  Lracos. 

Le  chemin  de  fer  décrit  une  courlie  et  franchit  l  Isère 
sur  un  pont  de  tôle;  on  découvi-e  la  vallée  supérieure  de 
risère,  la  Combe  de  Savoie,  et,  quand  le  temps  est  clair, 
des  sommets  de  la  cliaîne  du  Mont  Blanc.  On  suit  la  rive 
gfauche  de  l'Isère  et  on  passe  au-dessus  du  villag'e  de 
Cruet,  près  duquel  se  trouve  la  source  d't>au  froide  sulfu- 
reuse du  Mont  Charvel.  La  base  des  montagnes  oppo- 
sées est  couverte  de  vignes.  A  10  kilomètres  de  Muntmé- 
lian,  Saint-Pierre  d'Albig-ny,  petite  ville  de  3300  habi- 
tants, à  397  mètres,  nu  pied  des  monlagnos  calcaires 
d'Epion  et  d'Arclucaz  de  3000  mètres  environ  d'élé- 
vation. On  trouve  dans  les  environs  des  antiquités  ro- 
maines. 
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On  voit»  sur  la  gaurhe,  les  belles  ruines  du  ehà-. 
leau  de  Miolans  situé  sur  un  roc  à  pic  élevé  de  pliiq 
de  300  mètres,  et  dont  la  construction  est  anléneure  a.^ 
ix"  siècle.  l 

\je  cliemin  de  fer  traverse  le  canal  de  Oélon  avai^ 
tralleindre,  à  i  kilomètres  de  Stiiiit-Pierre.  le  hame»^ 
de  Cliamousset.  aupr<^s  du  confluent  de  l'Isère  et  de  l'At- «^ 
Un  beau  pont  en  pierres  donne  passag^e  îi  la  roule 
Chambéry  à  Turin. 

-Le  cliemin  de  fer  quitte  la  vallée  de  l'Isère  et  passe  sot 
un  tunnel  pour  entrer  dans  In  vallée  de  l'Arc.  F^e  paysa^^ 
se  modifie  complètement ,  la  vallée  se  resserre,  ta  végi^ 
tation  nest  plus  si  vig'oureusc;  on  entre  dans  la  Mau^ 
rienne.  i 

On  aperçoit  encore  pendant  quelque  temps  la  valida* 
de  risère  et  les  cîmcs  neigeuses  des  Rousses  et  de  Bell^* 
donne;  mais,  à  un  détour  du  chemin  de  for,  la  Monta^crd 
des  Gomhcs  vient  borner  l'horizoti.  Au  pied  de  cet'  \ 
montanpne,  on  remarque  le  villag-e  d'Ayton  que  domir^ 
an  ancien  château  des  évf*ques  de  la  Maurienne.  \ 

A  g^auche  oti  voit  le  village  de  Bonvillarel,  et,  apr-^ 
avoir  passé  au  pied  des  roches  de  .Monlg-ilbert,  on  cnL=d 
dans  la  petite  vallée  d'Aiffuebelle.  ^ 

Ai"-iiebelle  est  situé  à  S  kilomètres  de  Ghamouss^^ 


ce  villag-e  de  1 100  liabitanls  doit  son  nom  à  la  beauté 
ses  eaux;  il  n*a  qu'une  seule  rue  et  possède  dans  ses 
virons  des  carrières  de  plAlre  assez  importantes. 

A  la  sortie  d'Aig-uebelle,  on  voit  à  droite  un  art: 
li'iompht'  élevé  à  Charles  Félix  de  Savoie. 

1^  route  remonte  le  cours  de  l'Arc,  s'infléchit  vers 
Sud,  et  passe  au  pied  d'un  rocher  sur  lequel  se  Imuve 
les  ruines  du  château  des  Charbonnières,  qui  de  )53ff 
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^42  a  ^té  pris  quatre  fois,  par  François  I",   par  Lesdi- 

g*uiéres,  par  Sully,  et  par  1rs  t^spag*!)»!». 

Le  chemin  de  fci*  passe  l'Ai'o  trois  fois  dans  un  petll 

parcours,  traverse  le  lorreiit  du  Mont  Beilaclmt,  dont  \n 

hauleur  est  de  218<>  mètres,  et  suit  la  vallée  du  VtontSa- 

pey    dans  laquelle    on    trouve   quekpios   g'isemenls  de 

houille   et  où  l'on  exploite  des  minerais  de  fer  ;   sur  la 

droite,  on   extrait  à  Arg-entine  des  minerais  de   plomb 

argfentif^re ,    mais    la    minr>    est   bien   déchue    de    son 

ancienne  splendeur.  Une  trancli*ie  dans  le  roc  conduit 

au  villag;e  d'Epierrc  situé  à  10  kilomètres  d'Aig-uebelle, 

aiir  la  rive  liroitf  d(*  l'Art;.  iJeuxcols  pou  fr(''i|uentf's  font 

eommuniflucr  Epierre  par  la  vallée  d'Arbaletan  avec   le 

Dfiupliiné.  1^  vallée  est  toujours  très  resserrée  el  le  par- 

trônrs  se  fait  souvent  dans  des  tranchées  qui  empêchent 

to  ute  espèce  de  vue. 

On  traverse  un  tunnel  avant  d'arriver  au  villag*e  de 
I**.  Chapelle,  sous  lequel  passe  le  ehemin  de  t(^v\  on  faep 
™^  la  Chapelle  uu  torrent  se  précipite  d'un  plateau  élevé 
^  t   forme  une  belle  cascade. 

On  voit  à   dmle  des  moutag-ues  escarpées  dont  la 

r*l  us   remarquable  est  le   Pic  du  Frêne,    2S04  mètres, 

*-  «j-dessus  du  col  de  uiéme  nom  ipii  conduit  en  Daupliiné. 

ArriviS  à  l'auberge  de  (îratud  .Maison,  on  domino  l'Arc 

^^ji  ne  coule  plus  dans  un  lil  resserré,  mais  qui  prend 

■^    suspect  d'une  g'rande  rivière  el  forme  plusieurs  îles;  la 

^^«llée  s'est  élarjscie  subitement  au  confluent  du  liugion, 

*^»ie  l'on  traverse  avant  La  Chambre  éloignée  de  l'S  ki- 

■*^mètres  d'Epicrre. 

La  route  el  le  chemin  de  fer  sont  tracés  presque  par- 
font sur  des  alhivions  moilernes;  mais  le  terrain  qui  les 
ixNxIe,  les  montagnes  ipii   les  duminunt  depuis  Aig>ue- 


belle  jus(]u'à  La  Olianibre,  sunl  romiés  de  micaschistes 
avec  quelques  bandes  de  gneiss. 

LnChainbreest  un  villa^-ede  700  Iiabitanis,  à 480  mè- 
tres d'altitude,  situé  dans  une  jnlie  vallée  et  dominé  par 
une  vifillo  tonr;  on  face  du  villag"e  vient  aboutir  à  droite 
la  vallée  du  (ilanclon  uu  des  Villards  :  elle  se  termine  au 
col  du  (ilandon,  qui  établit  la  eoumiunication  entre  celle 
vallée  et  celle  de  l'Olle,  située  enlre  les  chaînes  de  Belle- 
donne  et  des  Rousses.  La  vallée  et  le  col  du  Glandon  sont 
presque  entièrement  formés  par  des  schistes  nrgilo- 
calcaires  semblubles  à  ceux  de  l'Oisans. 

Le  pays  est  peu  inlrrcssant.  Le  chemin  de  fer  traverse 
deux  hameaux,  pusse  dans  un  tunnel  sous  les  rochers  de 
la  Madeleine,  et  franohit  le  torrent  de  Ponlamafrey. 

On  apen.-oil  une  petite  chapelle  construite  sur  un  ro- 
cher éboulé,  on  passe  sous  la  tour  des  Sarrasins,  et  le 
chrniin  de  l'rr.  contournant  la  montnjfne  de  Rocheray» 
arrive  dans  la  plaine  de  Saiat-Jean  de  Maurienne  qui 
a  la  forme  d'un  lriang>le  allong-é. 

La  station  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  à  10  kilomè- 
tres de  La  Chambre,  était  en  !8fi7  le  point  où  se  terminait 
le  chemin  de  fer.  De  cette  station  à  la  ville  il  faut  environ 
vinfît  minutes. 

Snint-Jean  de  Maurienne.  ville  de  3000  habitants,  esi 
située  dans  une  petite  plaine  assez  fertile  au  confluent  d 
TApc  et  l'Arvant. 

La  longue  domination  des  évoques  dans  la  province 
de  la  Maurienne,  dont  Saint-Jean  est  la  capitale,  expliqi» 
le  g^rand  nombre  de  bAlimenls  relif^-ieux  qui  existent  e'^* 
eoro.  Saint-Jean  possède  une  cathédrale,  un  cloître,  u«^^ 
autre  ég-lise,  et  le  palais  de  I  ev("-que.  J 

Dans  la  cathédrale  on   remarque  deux  Ims-reliefs  *^^ 
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marbre,  de  mag-niflques  boiseries  du  xv*  siï^ele,  et  un 
itiliquaire  de  Snint-Jean  en  albtUre  sculpté  de  la  même 
époque. 

La  montag^ne  schisteuse  de  Rocheray  penierine  des 
aiincs    de    plomb    argon tifrre,    mainlennnl    abandon- 
nées; auprès  de  la  station  du  chemin  de  fer,  il  y  a  les 
sources  thermales  de  rÉehailIou,  dont  rétablissemont, 
construit  en  1735  par  Cliaries  HJniinanuel,   a  été  détruit 
/MLTun  éboulemenl. 

En  )|uittant  le  villa^»!  de  La  Chambre,  la  route  a  suivi 
pendant  3  ou  4  kilomètres  le  calcaire  jurassique,  puis 
el  1  e  est  entrée  dans  les  micaschistes  pour  ne  les  quiticr 
fj  mjm'k  Saint-Jean  de  Maurienne. 

De  Saint-Jean  de  Maurienne  à  Sainl-Michel,  le  ter- 
r«».  in  est  un  calcaire  jurassique  à  grypbécs  arquées,  et 
ti^^  Saint-Michel  jusqu'au-delà  de  I^nslebour^*,  un  cal- 
era, ire  jurassique  modilié,  terrain  jurassique  de  l'élaye  in- 
n^  wieur. 

En   sortant  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  on  traverse 
\^^    torrent  de  LArvant  qui  descend  du  col  de  la  Marli- 
r*.i.^re  situé  presque  en  face  de  la  Grave,  sur  la  roule  du 
B«jup|ç  d'Oisans  à  Briaiiçoii. 

On  franchit  un  petit  vallon  rempli  de  débris  de  ro- 
chers et  de  cailloux  roulés,  qu'y  déposent,  à  Tenvi,  l'un 
<1*- l'autre,  l'Arc  et  l'Arvant. 

On  passe  sur  la  rive  droite  de  l'Arc  :  la  vallée  se  res- 
pire de  plus  en  plus;  on  franchit  lo  torrent  descendu 
«lu  col  des  Encombres  et  du  Gros  Perron,  2827  mètres. 
La  vallée  est  devenue  un  étroit  défilé  ;  la  route  est  oblig-ée 
lie  ]>asser  lanl«5t  sur  une  rive,  tantôt  sur  l'aulro;  aussi, 
dans  ses  crues  fréquentes,  l'Arc  enlève  la  roule  et  tout 
P*-wag:e  est  intercepté. 


La  vallée  devieni  uit  peu  plus  lai'ye  devanl  l'enlrée 
du  vnllon  des  Valloires,  dont  on  traverse  le  lori-ent 
flescendu  du  col  du  (iulibier,  ool  qui  fait  cornniuni- 
quer  Sainl-Mitdiel  avec  le  Moncstier,  sur  la  roule  de 
Briançon. 

La  vouU)  onlre  dans  un  défilé  où  l'Arr  lui  dispute  le 
possag'r;  ou  airive  à  Soinl-Michel,  à  13  kiloniètres  de 
Saint-Jean  de  Maurienne.  Saint-Michel  est  un  villagt»  de 
1900  habilrtnts.  à  7*20  mètres  d'aliilude;  il  est  formé,  en 
réalité,  de  h  réunion  de  deux  villages,  Tancien  cons- 
truit sur  une  hauteur,  et  le  nouveau  au  bord  de  ta  route. 
Un  vieux  clocher  et  une  grosse  tour  carrée  attirent  les 
rcg-ards;  en  face,  sur*  la  di-oile.  s'ouvre  le  vallon  de  Val- 
meinier  qui  est  fermé  du  côté  de  l'Ilalle  par  le  'lliabor, 
3205  mètres. 

Où  franchit  l'Arc  de  nouveau,  et  on  entre  dans  un 
long;  et  sauvag-e  défilé,  entre  des  rochers  escarpés;  les 
vig-nes  deviennent  rares  (d  i-f-ssent  complètement  à  Kre- 
ney,  situé  au  débouché  du  vallon  qui  conduit  aux  cols 
de  la  Saume  et  de  la  Roue,  passages  faciles  de  la  Mau- 
rienne en  Piémont. 

Le  Freney  est  un  petit  village  à  13  kilomètres  de 
Suint-Mictiel. 

La  vallée  s'élargit  et  l'on  enti*e  dans  la  petite  plaine 
de  Modane,  en  face  des  ^'laciers  de  ChiUeau  Bourreau. 

La  route  fait  un  léger  détour  sur  la  gauche  et  passe 
au-dessous  du  village  des  Fourneaux,  I0ÎS3  mètres,  au- 
df^ssus  duquel,  à  droite,  se  ti*ouve  la  percée  des  Alpes,  a 
1163  mètres  d'altitude. 

En  sortant  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  à  partir  des 
bains  de  t'Kehaillon  et  en  remontant  la  vallée  de  Modane, 
la  roule  traverse  des  calcaires  jurassi(|ue8,  des  schistes 
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lîïiîcairesel  firg-ileiix,  fil  des  rtrs;  je  ne  cite  que  les  l'oches 
i|ui  se  i*enconlrent  le  plus  iVéqucriimênt  La  moiitag^nc 
soiis  lat]uelle  est  praliqiiuo  la  percée  des  Alpes  est  formée 
principalement  de  grès  houiller  contenant  des  (juartzitcs, 
des  quartz  mélangés  de  jibyllade,  et  des  qimi-Lz  avec 
baiules  calcaires. 

A  I  kilomètre  des  Fourneaux  se  trouve  Modane,  qui 
esta  17  kilomètres  de  Saint-.MicItel. 

Modane  est  un  bourg-  Je  12lti  habitants,  à  1068  mè- 
lies  d'altitude,  sur  la  rive  g-auohe  de  l'Arc,  dans  une 
petite  vallée  assez  fertile,  qui  semble  complètement  fer- 
ini'e  à  l'Est.  Un  pont  peu  solide  fait  commimiquer  Mo- 
'  dane  avec  sou  faubourg*  d'Oulre-Arc,  situé  sur  Ja  rive 
ïii^itedu  torrent. 

C'est  à  Modane  que  j*ai  installé  mon  Iaboraloii*e  pour 
pieudre  des  vues  de  détails  et  le  panorama  do  la  Pointe 
J*elûuze.  * 

U  chemin  que  l'on  suit  en  sortant  de  Modane  pour 
ïnonterà  la  Pointe  Felouze  dift'ére  peu  de  celui  qui  con- 
duit au  col  du  même  nom   :   seulement   il    est  inutile 
f*  aller  jusqu'à  l'Esseilloii;  on  monte  direutetuent  au  Sud 
^Mès  qu'on  a  quitté  Modane,  puis  on  se  dirig-e  au  Sud 
*^ans  la   vallée  sauvag-e  de   Sainte-Anne,    on   laisse   à 
^Uche  la  route  du  col  Pelouze,  et  Ton  monte  par  des 
^ïites  g-azonnées,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  raides, 
^^'^''  Un  sommet  au  Nord  du  col  «L  que  j'ai  appelé  Pointe 

B         La  montée  est  facile  et  demande  quatre  heures  et 
^^Hiie depuis  Modane. 

Ilustallé  au  sommet,  j'ai  reconnu   que  la  vue  était 
"^Gn  celle  que  j'étais  venu  chcrchep.  On  découvre  la  plus 
^'Unde  partie  du  massif  du  Pelvoux,  les  Aig-uilles  d'Arve, 
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le  Monl  Thahor,  les  montagfnes  de  la  Maurienne,  elle 
massif  du  Mont  Cenis. 


Panorama  n''  5  pris  de  la  Pointe  Pelouze^ 
à  iQ-iO  mètres  d'altitude. 

Le  panoi-ama  pris  de  la  Pointe  Pelouze,  2920  mètres, 
embrasse  toute  la  circonférence;  les  monlag-nes  et  les 
cols  que  l'on  découvre,  en  commençant  par  le  Sud  Est, 
sont  : 

Le  col  J*olouze,  2800  mètres,  qui  conduit,  par  un  che- 
min assez  difficile,  de  Modane  à  Bardonnèche  en  huit 
heures  de  marche.  Au-dessus  du  col,  on  aperçoit  quelques 
montag-nes  du  Piémont,  des  vallées  de  Suze  et  de  Roche- 
molle. 

Au  Sud  et  au  Sud  Sud  Ouest,  on  a  devant  les  yeux  les 
crêtes  elles  petits  g-laciers  du  col  Pelouze  qui  masquent 
l'horizon  et  empêchent  de  voir  la  vallée  de  Suze  et  ses 
montag'ues. 

IjC  terrain  appartient  au  groupe  jurassique  inférieur 
modiGé  ou  calcaire  indéterminé  des  Alpes,  schistes  calca- 
réo-talqucux.  micaschistes  pauvres  en  mica;  le  calcaire 
repose  sur  des  bandes  de  quartzitos.  Par-dessus  l'aréle 
on  découvre  la  Montag'ne  de  Kochecol  et  la  Muande.  for- 
mées de  calcaires  eldccalcschisles.  A  l'horizon,  le  massif 
g-ranitique  du  Petvoux  :  on  disling'ue  parfaitement  le 
Pelvoux,  3938  mètres;  l'Aig-uille  du  Midi  ou  de  la  Meije, 
3987  mètres;  la  Pointe  du  ^'Iflcier  du  Clôt  des  Cavales. 
38S9  mètres.  A  droite,  dans  l'arête  qui  fait  suite  au  (îrand 
(îalibier,  une  dépression  indique  le  col  de  la  Perche,  qui 
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conduit  dans  le  Dnuphiné  par  la  vallée  tlii  Soutlmn.  Plu 
loin,  le  massif  des  Aig-iiillesd'Arve,  3509  inèli*es,  formées 
de  calcaires  ot  de  qiiartzitcs. 

Au  premier  plan,  le  prolongxîment  de  l'arôte  du  col 
Pelorize,  les  ci'i'îk's  du  col  de  Fréjus,  2550  mètres,  et  la 
Pointe  de  Fréjus,  2944  mètres;  sous  celte  dernière  est 
pratiqué  le  tunnel  de  la  percée  ries  Alpes.  Au-tlessus,  le 
sommet  et  les  glaciers  du  Mont  Thal>or,  3205  mètres, 
formés  de  ealenircs  et  de  quartiïites. 

Presque  au  sommet  est  une  chapelle  où  l'on  dît  la 
messe  quatre  fois  par  an;  cest  un  pèlerinage  ua  peu 
rattg'aiilqui  doit  donner  aux  Môles  une  idée  du  clicmin 
du  ciel. 

Viennent  ensuite  les  montagnes  du  Vulmeinier  et  le 
Grand  tlalibier,  3240  mètres,  le  col  du  mèuie  nom,  et  les 
nioiilag-nes  de  Valloires  et  de  Saint-Michel  formées  de 
calcaires  de  l'infra-lias,  de  f,Tès  houiller  et  de  quaHzitcs. 
Sur  les  liauti'urs  i\u  premier  plan,  au-dessus  de  la 
lée  de  Saint-Michel,  on  prut  voir  remplacement  d'une 
mine  de  plorat*  argentifère.  A  r<  )uesl,  la  vallée  de  Saint- 
Michel  et  la  r -oute  du  Mont  Cenis;  dans  les  brouillards, 
■  les  moulagfn' >s  de  la  limite  de  la  Savoie,  voisines  du  Pic 
K||M  Frêne,  2  80K  mètres,  qui  se  rattachent  à  la  chaîne  de 
^Delledonne    et  qui  ont  la  môme  composition  f;;éoloyique, 

Ig-neiss  et  j  kchistcs  talqueux,  que  la  chaîne  de  Belledonne. 
De  lautrf  ,  côté  de  la  vallée,  le  massif  du  Gros  Perron, 
qui  dom'aie  le  col  des  Encombres  dont  les  calcaires  de 
l'infVa-Ii  xis  ne  sont  que  le  prolong-ement  des  calcaires  du 
Grand  (  Jalibier  et  formentdes  replis  et  des  renversements 
tels  qu  ,c  les  g-rès  houillers  leur  sont  superposés  (M.  Ch. 
Lory). 

L"  à  col  des  Encombres,  2335  mètres,  est  presque  tou- 
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jours  envalii  par  les  neigres;  il  esl  dominé  par  le  Perron 
'  des  Encdiubrcs,  282o  mèlres;  il  conduit,  par  un  chemin 
assez  long-,  de  SainU.Michel  â  Moutiei*». 

Au  Noi-d  Ouest,  le  massif  de  pios  et  de  ^lariers  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  ChAloati  Ronrreau,  dont  les 
somniels  principaux  sont  :  à  l'Ouesl,  la  Cime  Caron, 
3148  mètres;  la  Pointe  du  tiouchct,  3332  mèlres;  à  TEIst. 
la  Pointe  Kenod.  3372  mètres,  et,  dominant  tout  le  mas- 
sif au  Nord,  les  Aig-uilles  de  Peclet,  3566  mètres,  et  de 
Polset,  3538  mèti^s.  Ce  massif,  d'un  aspect  imposant,  et 
dont  les  j^mtes  abruptes  viennent  aboutir  aux  rives  de 
l'Arc,  esl  à  peine  mentionné;  il  mérite  mieux  :  il  esl 
d'une  grande  élévation  et  présente  un  très  bel  ensemble; 
il  domine  à  gauche  le  colChnviére  situé  entre  l'Aiguille 
de  Polset  et  la  Pointe  de  l'Échelle,  3432  mèlres.  Le  col 
Cliavièrc,  d'une  altitude  de  2806  mètrt^s,  conduit  par  une 
njute  long-ue  et  pénible  de  Mouliei-s  à  Modane,  en  tra- 
versant Pralog^nan;  auprès  du  col  on  trouve  quelques 
gisements  de  g*alène. 

Entre  la  Pointe  de  l'Échelle  et  le  mat^sif  de  la  Hoche 
Chovière  s'ouvre  le  col  d'Aussois,  3156  mtMres,  qui  con- 
duit de  Aloutiers  a  Bramans  par  un  chemin  encore  plus 
diflicile  que  celui  du  col  Ghavière. 

•U  Uocbc  Ghavière,  3280  mètres,  fait  partie  d'un 
massif  plus  étendu  que  celui  de  Ghâleau  B  ourreau  et 
présente  une  g^rande  accumulation  de  pics  «.  >t  de  g'Ia- 
ciers. 

Les  principaux  sommets  sont  :  au  Sud,  la  L  *ent  Par- 
rachée,  3712  mèlres,  qui  donnne  le  glacier  di  i  mt^rae 
nom  ;  cinq  pics,  qui  réunissent  la  Hoche  Cliavii're  a  u  L>omr 
deChass(>forrt.  ont  une  altitude  moyenne  de  3600  n  mètres; 
au-dessous  s'étend  le  glacier  de  i'Arpont.  Au  Ne  'ï^  du 
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■0*>nie  de  Chossefoi'^t.  3600  mèli*es,  se  d^-voloppe  lo  g-ï-and 
^•Iiicicr  de  la  Vanoise.  qtii  est  dominé  par  le  Mont  Pelvo/, 
3:^*73  mètres,  et  la  Pointe  de  la  Bêchasse,  3223  mètres. 
I_*^  col  de  la  Vanoise,  2o27  mètres,  cnln?  Moutiens  ol 
Laiislebourjf.  sépare  le  placier  de  la  Nanoise  de  In  Pointe 
des  Grands  Couloirs. 

I>es  g-lfutiers  sont  plus  hemix  dn  côté  du  Nord  où.  sui- 
vant l'observation  g-énérale  l'aile  dans  les  Alpes,  les  ver- 
sants sont  beaucoup  moins  raidcs  que  les  vci-sanls  méri- 
dionaux. Les  terrains  de  ees  montag'nes  sont  des  calcaires 
jurassiques  modifiés,  calcaires  de  i'infra-lias  avec  quel- 
()ue8  alTleurements  de  g-rès  liouillei*»  couverts  par  des 
schistes  calearéo-talqueux. 

Au  Nord  ég-alement,  on  apei-çoil  au  premier  jilan  nii 
soiiiinelde  lu  Pointe  Pelouze,  2900  mètres,  et  à  droite  la 
rtmle  du  Mont  Cenis  jusqu'à  Lanslebour^;  cette  pointe 
facile  les  forts  de  l'Esseillon. 

A  l'horizon  et  bien  en  arrière  du  massiFde  la  Knohe 
Ghav^ière,  les  escarpements  méridionaux  di-  l'immense 
g*lacier  de  la  Vanoise,  qui  paraissent  dominés  par  la 
«*tiinte  des  Grands  Couloirs  ou  Aig'uilie  de  la  Vanoise, 
•^H63  (nèlres,  formés  de  calcaires  mag-nésiens  cristallisés 
^l  de  calcaires  de  1  infra-lias  (Jura  inférieur  modilié), 

Sur  les  versants  méridionaux,  entre  Bramans  et  L.ansle- 
i>our^,  on  rencontre  de  puissantes  assises  de  terrains 
S^'unitiques  et  de  micaschistes. 

La  Combe  d'Enfer,  qui  conduit  de  la  vallée  de  l'Arc 
''ans  le  val  de  Tig-nes  par  le  col  delà  I-eisse,  27HI)  mètres; 
'^  chemin  est  dangereux  et  souvent  balayé  par  les  ava- 
^ïinches.  Ce  col  est  situé  entre  l'Aig-uille  de  la  Gronde 
^^^>lte,  3tiG0  mètres,  à  TOuest^  et  la  Pointe  de  lu  Sana^ 
^iîS(»  mètres,  à  l'Est. 
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On  aperroil  à  l'horizon  les  montag-nes  du  val  d 
Ti^nes.  J 

QiiMiul  on  a  atteint  Termig-non  sur  la  roule  du  Mol 
G^nis,  on  rcnronlre  devani  soi  un  énorme  massif  dont  I 
somniot  est  couronné  de  g-IaeierSjCl  qui  se  prolong-e  jus 
qu'au  Mont  Pourri  ou  Mont  Thuria,  élevé  de  3790  raèlrea 
(|ui  est  son  point  eulmînant.  ■ 

On  laisse  à  fiÇ-anche  la  Combe  d'Enfer  et  le  col  âeJ\ 
Leisse,  et  on  continue  à  remonter  lArc  jusqu'à  Lansle 
hfinrg"  ovi  Ion  tonrno  à  droite  pour  franchir  les  lacets  d) 
la  montée  du  Mont  Ct.-nis.  Le  massif  dont  je  viens 
|mrler  est  formé  de  g'ranit  et  de  micaschistes. 

On  aperçoit  à  l'Iiorizon  le  Mont  Thuria  ou  Moni 
Potn-ri,  3790  métrés,  et,  sur  le  prolong-ement,  à  droite 
la  Levanna,  3640  inèlres.  dont  l'éloig-nement  (.'inpéche 
d'atlmii-er  l'aig'uiJIe  pyramidale;  la  Levanna  est  située 
entre  le  massif  de  la  Vanoise  et  le  massif  du  Grand  Para- 
dis, en  Piémont. 

Les  contreforts  du   Monl  Genis  cachent   les  auti 
monlag:nes  qui  forment  In  frontière  du  Piémont. 

On  disting'ue  au  Nord  Kst  la  sommité   la  plus  élev 
du  massif  du  Mont  Conis,  la  Koche  Michel  ou  Pointe 
Uonce.  3618  mètres,  surlatjuelle  est  monté  de  Sauss 
et  dont  il  a  calculé  la  hauteur,  un  peu  différente  de  < 
qui  est  donnée  par  la  carte  de  l'état-major  français. 
A  la  suite  de  la  Hoche  Michel,  différents  somme 
dominent  le  col  du  Mont  Cenis  et  dont  la  hauteur 
le  3000  h  3400  mètres. 

Tout  le  massif  du  Monl  Cenis  est  formé  de  sel 
calcaréo-lalqueux,  semblables  à  ceux  du  Quey 
constituent  ses  mag-nifiques  pâturages;  au-dess 
trouve  d'énormes  amas  de  g'ypse  qui  forment  | 
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loii  l  le  plateau  du  col  et  se  prolong-ent  jusqu'à  la  Roche 
Melon. 

On  y  remarque  une  faible  bande  de  dolomie. 
Au  col  du  Petit  Mont  Cenis  les  quartzites  ont  une 
g-rande  épaisseur,  et  c'est  sur  eux  que  repose  le  terrain 
caleairc;  le  massif  de  la  Vanolse  et  le  val  de  Tig-nes  ont 
la  m^me  constitution  g*éolog*i<]ue,  caloairos  et  quartzites, 
ni&is  l'étag'e  calcaire  est  plus  puissant  qu'au  Petit  Mont 
Cenis. 

La  crête  qui  forme  le  prolong^cmenl  de  la  Pointe  Pe- 
louze  masque  la  partie  orientale  du  massif  du  Mont 
Cenis. 

Celte  crête  prend  le  nom  de  montafrnes  de  Lon^e- 
Côle,  et  laisse  voir  dans  une  coupure  les  montag'nes  du 
vallon  de  Rieux,  dominées  par  le  Mont  Anibin  dont  on 
Aperroil  le  commencement  des  f^-laciersà  308i  mètres. 

La  cpête  de  la  Pointe  Pelouze  se  relève  pour  former 
^e  Mont  Tonnai,  3050  mètres,  et  s'abaisse  ensuite  de  nou- 
veau; elle  laisse  apercevoir  des  montagnes  de  la  vallée 
**e  Suze,  dont  la  hauteur  ne  dépasse  pas  3000  mètres. 

ï^e  terrain  de  toute  cetle  crête  est  formé  de  jura  infé- 
rieur modiGé,  de  schistes  calcaréo-talqueux,  de  mica- 
schistes pauvres  en  mica,  et  de  bandes  de  quartzites. 

Le  séjour  au  sommet  de  la  Pointe  Pelouze  a  été  de 
*^'nc|   heures,  par  un  assez  beau  temps. 

La  descente  n'offre  aucune  difticullé,   el  on   atteint 
^'sèment  Modane  en  trois  heures. 

Épreuves  de  détails  prises  a  Modane. 

La  Croix  <le  Kaîle  et  le  col  de  Fréjus  prés  duquel  se 
**'ouve  !e   tunnel    des  Alpes;   les  roches  sont  des  grès 
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hnuillers  nn^Innî^'iîS  de  qimrU  H  ilo  f|uarlziles.  Dtpoclion 
Nord  Nord  Ksi  —  Sud  Sud  OueM. 

Iji  l*ercéfi  des  Alpes  et  la  rampe  de  service.  Dii*eclion 
Nord  —  Sud. 

BiUimenls  dVxpIoilation  poniles  travaux  de  la  Percée 
des  Alpes  (côlé  de  Modane).  hiret^lion  Esl  Nord  Ësl  — 
Ouest  Sud  Ouest. 

Ventilateurs  (Halilis  puur  lu  Percée  des  Alpes  (côté  de 
Modane).  Direction  Est  —  Ouest. 

iMiMlnnc  ('[  la  vallTo  ck-  ]'Arc  jus(]u'it  la  Percée  des 
Alpes.  Direclicin  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Pont  sur  \'\vo.  à  l'Ouest  de  AJodane.  Direction  Est 
Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

La  vallée  de  Sainte-Anne  et  la  Pointe  Pelouze.  Direc- 
tion Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Le  cours  de  l'Arc  à  l'Est  de  Modane.  Direction  Ouest  4 
—  Est. 

Les  roches  de  calcaire  noir  de  Villarodin.  Direction^ 
Est  —  Ouest.  ' 

Les  Torts  de  rEsseillon  construits  sur  des  collines  for    ^ 
mécs  de   quartzites,  de  roches    arg-ilo-talqueuses.  da 
g-ypse,  de  caroncule,  et  de  calcaire  noir  et  ma^nésieiv 
Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

,    La  Maiirienne  et  le  cours  de  l'Arc  auprès  des  forts  d< 
rEsseilioii.  Direclion  Ouest  —  Est. 


Route  de  Modane  &  Moutiers,  par  Saint- Michel 
et  le  col  des  Encombres. 

CHEMIN    DE    PIÉTONS   ET   nolTE   DE   CIIARS. 


De  Modane  on  descend  la  vallt'e  de  l'Arc,  qui  a  drjA 
été   décrite,   jusqu'à   \    kilomèircs   envii*on   au-delà    de 
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Sainl-Michfil,  et  on  commence  à  franchir  les  esearpe- 
nipnts  du  villag-e  do  Thil;  on  suit  nn  sentier  très  raide 
qui,  en  une  heiin»,  roiidiiiL  au  villag-e  de  Beaime,  à 
IJ'Omètres  d'altitude;  levilIajypdeTliii  est  à  9  kilomètres 
environ  deSaint-Mirhel;  en  se  relournanl  on  a  une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  Valmeinier,  dominée  par  le  Tliabor, 
el  ta  vallée  de  Valloircs.  au-dessus  de  )a(|uelle  sélèvnnt 
IpBecde  (irenier  ou  Goléon,  elles  Aîg-uilles  d'Arve. 

Dans  ces  vallées,  le  grès  à  anthracite  est  en  eontaet 
immédiat  avec  le  calcaire.  On  s'élève  ensuite  au  milieu 
d«  maigres  sapins,  que  l'on  quitte  pour  entrer  dans  la 
wnc  (les  pftturafîfes  à  l'herbe  dure  el  g'Iissante  que  l'on 
liDUw  ji^énéralement  dans  \fs  Alpes  à  une  altilndr  qui 
varie  fnli-e  1800  et  2000  mètres;  on  conlinue  à  monter 
dans  ces  pâturages  pendant  assez  long^temps  avant 
li'alleindre  le  col  des  Encombres.  2335  mètres,  qui  est 
une  dépression  du  Perron  des  Encombres  qui  le  domine 
adroite  de  500  mètres,  2825  mèlres.  Le  passag-e  n'offre, 
h  ppsle,  d'auh'f  dinicullé  quo  la  rnidenr  des  pentes 
4Uei'on  doit  i'rancliir. 

Le  Perron  des  Encombres  présente  un  g-rand  nombre 
(le  terrasses  où  les  neig'es  et  les  g^Iaces  se  sont  amonce- 
lées. On  trouve  au  col  une  grande  étonduc  de  terrain 
l'ouiller  limité  à  TOuesl  par  des  roches  de  quartz  el  de 
gypse  sur  lesquelles  il  s'appuie. 

IVaprés  Élie  de  Beaumonl,  In  calcaire  ri*c*ouvre 
prfsf^ue  partout  le  grès  à  anthracite  et  repose  sur  une 
as-^'ise  decalcaircgriscristallin  avec  de  petits  (lions  spa- 
lliiques. 

U calcaire  est-il  inférieur  auprès  houîllf'r,  ou  bien 
n  yft-i-il  (|ue  des  replis  el  des  renversements?  Jo  ne  me 
prrinoiimi  pas  de  le  décider. 


Le  fond  dp  la  vallée  de  Bellevtlle  es!  formé  de  g7| 
ot  de  carg'neulc  à  lEsl.  A  l'Ouest  de  Salins,    les  moi 
lag-nes  qui  séparent  la  vallée  de  Belleville  de  la  valU^ 
qui  condliit  au  col  de  la  Madeleine  sonl  formées  de 
cairo  jiirassiqvie;  à  l'Est,  les  ^rès  hnnillers  occupent  ni 
petite  étendue,  touchant  au  Sud  Est   une  formation 
frypse  conlonunl  du   l'er  p{  qiieltpies  cristaux  de  qua 
hyalin;  à  l'Ouest,  le  terrain  triasique  s'étend  au-delà 
Moutiers  (M.  Favre). 

La  distance  de  Saint-Michel  à  iMouliors  est  ù 
près  de  65  kilomètres.  Moutiers»  construit  dans 
petite  plaine  triang-ulaire,  sur  une  zone  de  terrain  Ir*  -^ 
sîquc,  au  confluent  des  quatre  vallées  de  la  haute  ^^ 
hasse  Isère,  de  Belleville  et  du  Doron,  est  dominé  detc^^ 
côtés  par  de  hautes  montag'nes,  qui  semblent  comp^B/^ 
lemenl  l'isoler  du  restant  de  la  Savoie;  c*'tle  pelîle  v^S/ft 
de  2000  habitants,  à  487  mètres  d'altitude,  doit  son  nci^m 
à  un  ancien  monastère  conslruil  an  v"  siècle;  elle  él -;*"ti 
la  demeure  des  éièques  de  la  Turenlaise,  Les  évèqu^^*i 
dans  leurs  démêlés  avec  les  seig'netips  de  Briançon,  a  f^] 
pelèrent  à  leur  secours,  à  la  Un  du  xi*  siècle.  Humbert  J 
qui  s'empara  de  Moutiers  et  de  la  Tarenlaise,  qu'il  a 
racha  à  l'évéque  qu'il  élait  venu  secourir;  de  là  d 
g*uerres  interminables. 

En  i*J32.  l'évèquc  Aimon  /e  Parifique  s'empara  * 
Moutiers  et  rasa  ses  fortifications;  en  1630,  une  pes 
dépeupla  la  ville. 

Moutiers  suivit  le  sort  du  reste  de  la  Savoie,  qui   f\ 
plusieurs  Pois  partie  tantôt  de  la  France,  lantôl  du  Pi' 
mont,  et,  après  nousavoir  été  arrachée  en  1815.  rede\*tïj 
rninçaise  en  1859. 

Xji  ville,  assez  mal  construite,  possède  des  quai»  sei 
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iempnt  sur  une  petite  étendiir.  La  plaon,  ombrag'ée  par 

des  platanes,  est  ipianf^Hilairn  roinme   la  ville.  Moutiers 

■r» 'offre  de  remarquable  (jue  ?es  salines,  qui  occupent  un 

■vaste  emplacement  au  de!ini*s  de  la  ville,  au  confluent 

fâix   Doron  et  de  l'Isère .  Les  hang-ars  sont  construits  sur 

l>lusd(.?1000  mètres  de  long-ueur  et  8  mètres  de  hauteur. 

L." intérieur  des   hang'ars  est  occupé   par  des  étap:êres  à 

jc-iiir   sur   lesquelles   sont   placés  des   rnf,'-ols;    quarante 

p<:>inpes  élèvent  l'eau,   qui  arrive  de  Salins  par  un  petit 

caTial,  el  la    font  passer  dans  des  conduits   percés  de 

ti»au3,  placés  dans  les  combles  de  ces  liang-ars.  L'eau 

s'c^vûpore  en  tombant  à  travers  ces  étag'es  do  l'og-ots,  el 

les  eaux  que  l'on  recueille  après   cette   opération   con- 

lionnent  de  19  à  20  p.    100  de  sel ,  an  lieu  triiue  densité 

tle  1,04  (|ue  l'eau  avait  à  Salins;  on  a  donc  réalisé  une 

i^oonomie  considérable  de  combustible. 

Je  me  suis  installé  à  Mouliers,   dans   l'été  de  1867, 

pour  prendre  des  vues  aux  environs,  et  surtout  un  pano- 

^'a.  ma  d'ensemble  reproduisant  les  rnontnf^Mies  du  centre 

d^  la  Savoie.  Je  me  décidai  à  choisir  les  Jumelles  pour. 

fxjint  de  station  du  panorama. 

La  montée  de  Mouticrs  aux    Jumelles  ne  demande 
F>«ms  moins  de  six  heures  et  demie,  et  est  assez  pénible. 

On  sort  de  Mouliers  par  TEst  en  longeant  l'Isère,  et 
»    on  s'en^ag'e  dans  la  forêt  en  suivant  im  sentier  un  peu 
ï*^de;  on  atteint  le  hameau  de  Monf'url,  on   traverse  un 
t-orrent,  on  se  dirigée,   toujours  à  l'Est,  sui*  le  hameau  de 
*»iiulcville,   auprès  duquel   ou    trouve  une  mine   d'an- 
^Wacite.   On   marche  vers  le  Sud  Est,  sur  des  pentes 
Çaionnées  dont  la  laideur  aug-mente  de  plus  en  plus, 
îusqu'an  pied  des  Jumelles,   situées  à  l'Ouest  du   Monl 
^•Jiivel  uu  Jovel;  l'ascension  des  pointes  des  Jumelles  ne 


demande  pas  moins  d'une  heure  et  demie  :  rextr^me 
inclinaison  du  terrain  g-azonné  force  à  une  marche  1res 
lente. 

IjC  terrain  des  Jumelles  et  du  Mont  Jouvei  est  formé 
de  bandes  de  ^ypse  séparées  par  des  calcaires  arp^ileux 
et  des  schistes  lustrés;  ces  roches  sont  g-énéralement  in- 
clinées au  Sud  Est. 

Ijc  calcaire  schisteux  est  remplacé,  au  sommet  du 
Mont  Jouvei,  par  un  calcaire  noir;  l'on  remarque  une 
bande  de  serpentine  entre  le  calcaire  noir,  qui  devient 
cristallisé,  et  le  ^ypse;  on  trouve  aussi  quelques  eal- 
eaires  mag*nésiens,  niais  peu  abondants  (M.  Kovre). 

Je  suis  resté  six  heures  au  sommet  des  Jumelles 
pour  faire,  à  laide  de  Tappareil  pholog-raplilque,  le  tour  | 
de  l'horizon;  le  ciel  était  voilé  par  le  brouillard;  un  cer-  * 
tain  nombre  de  sommets  sont  restés  cachés,  et  les  autres  4 
n'ont  pas  toute  la  netteté  qu'on  eût  pu  désirer. 


Panorama  n"  6  pris  des  Jumelles, 
à  âSSO  mètres  d'altitude. 


Le  panorama  cîrctilairc  pris  des  Jumelles,  à  2520  më^ 
Ires,  embrasse  toute  la  circonférence.  A  l'Ouest,  au 
premier  plan,  au-dessus  de  la  neig-e  de  la  crête  des  Ju- 
melles, on  domino  l'entrecroisement  des  quatre  vallées 
de  l'Isère,  d'Albertville,  de  la  Madeleine,  et  deBozel;  aU'- 
dessus,  les  montag'nes  qui  s'étendent  du  col  de  la  Made- 
leine à  Aig'uebelle. 

A  rOuest  du  panorama .     le  col   de  la   Madeleine, 
4984   mètres,  qui  conduit,  par  un  chemin  de   mulets 
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facile  e!  très  fréquenU',  de  Moiiliers  à  La  Chambre;  ce 
ooi  ei  les  monlng'nes  qui  ravoisiiient  sont  l'ormés  de 
soiiislesai'g'ileux  et  de  schistes  arg-ilo-calcaires. 

Au  col  même,   on  trouve   de  g-randes  bandes   de 
'pse  et  de  carg:neule;  au  Nord  Ouest  du  col,  quelques 
lîcasc'Iiisk's. 

Les  monlag-nes  qui  forment,  a  l'Ouest  el  au  Nord 
Outîst,  une  barrière  entre  la  vallée  de  l'Isère  el  la  vallée 
de  l'Arc,  dans  la  direction  d'Aig^uebelle,  sont  peu  éle- 
vées, et  les  neig^es  qui  les  couvrent  proviennent  de  la 
grande  quantité  de  neig^e  qui  est  tombée  dans  l'hiver 
de  186G  à  1867. 

La  plus  connue  de  ces  montagnes  est  le  Mont  Bel- 
lachal,  2486  mètres,  au  Nord  Ouest. 

Ces  montag*nes  sont  Ibrniées  surtout  de  gneiss  et  de 
n*icascliistes,  de  bandes  de  schistes  argileux,  do  schistes 
arg^i|fï_(.aic(il,.es,  de  f^rypse  et  de  carg-neule. 

Au-delà  du  Mont  Bellachat,  au  Nord  Ouest  et  au  Nord 
^t  d'Aîg-uebelle,  une  petite  chahie,  dans  la(|uellc  on 
"'^-ïDaïque  le  Grand  Mont,  2700  mètres,  qui  vase  réunir 
*ux  montag-nes  d'.Mhertville;  la  chaîne  du  tJrand  Mont 
*Ia  même  composition  que  les  montag-nes  précédentes. 
*l  forme  la  continuation  des  Housses  et  du  massif  de 
«illcdonnc. 

A  riiorizou  on  aperçoit»  dans  une  coupure  de  la  val- 
wo  de  risère,  à  l'Ouest  d'Albertville,  les  montagnes  de 
cmie  et  de  craie  tuffau  (formation  néocomiennej  des  en- 
virons d'Annecy- 

A  un  plan  rapproche  se  profile  la  er^te  des  montagnes 
lie  la  vallée  de  l'Isère,  dans  la  direction  de  Bourg  Saint- 
Maurice;  ces  montagnes,  formées  de  terrain  jurassique, 
wnliennenl,   près   d'Hauteeour,    des    cargneules,   des 
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grî's,  cîes  grès  liouillors,  des  {gypses,  des  calcaires  dolo- 
mitH|tics  et  un  massif  de  serpentine  entouré  de  Icri-ain 
jui'ussit|ae  modifié  (M.  Favrej. 

Au-dessus  de  cette  chaîne,  on  voit,  bornant  l'hori-  — î- 
zon,  les  niontag-nes  plus  élevces  de  la  vallée  do  Bt-nuTorl.  _  M. 
Ce  niassil'est  formé  surloul  de  j^'i-unil  poi-phyi-oïde  assez  3c«ï 
somblnble  à  celui  de  Valorsine,  dont  il  paraît  ('"Ire  le  £>ii 
proluiif;'eiiient;  on  y  trouve  ég'alement  des  scliistes  cHs-  — s 
luillins  ri  de  la  prologine  roug^eùEre  ressemblant  à  celle  ^:»1 
des  Aig-nillcs  Hougvs,  des  schistes  tnUpieux,  de  la  car-  — 'i 
g'neule  et  du  terrain  houiiler,  surtout  dans  ]es  mon-  — * 
lag-nes  les  plus  élevées  de  la  chaîne,  celles  de  Plan-  — «^ 
champ  et  des  Nasaux  dont  la  hauteur  dépasse  3000  O^ 
mètres. 

L'Aig'uille  du  Orand  Kimd,  2890  mètres,  entre  la  -^^ 
vnllée  de  Treicol  et  la  vallée  ile  Cliapiu  ou  des  Chapieux.  -  3^ 
Cette  aig-uille,  au  Sud  du  col  du  Bonhnmme,  est  formée  ^^ 
de  brèche  calcaire,  de  calcaire  saccharuide,  de  g'rès  s^ 
orthose,  et  de  schistes  argileux. 

Au  Nord,  le  col  du  Cornet,  1920  mètres,  qui  conduit      -*  • 
delà  vallée  de  Poncellamont  à  Aime  dans  la  vallée   de       ^s»M 
l'Isère,  sur  la  route  de  Bourg*  Saint-Maurice,  et  le  Ro-      — *^ 
g^niais,  3000  mètres,  qui  est  composé  principalement  de       ^' 
schistes  arg'ileux,  de  g'vpse,  de  carg-neule  et  de  calcaire 
bréehiforme. 

Au  Nord,  ù  l'horizon,  on  aperçoit  quelques  sommets 
de  la  chaîne  du  Mont  Blanc;  le  reste  se  perd  dans  le 
brouillard. 

La  Tête  des  Fours,  2765  mètres,  formée  de  schistes 
arg-ileux,  traversés  par  des  liions  de  quartz,  de  g'rès 
quurtzeux  et  de  brèche  calraire,  reposant  sur  des  g'ueiss 
et  des  micaschistes  (M.  Favrei. 
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Le  Petit  Mont  Blanc.  L'Aîg-uUIe  du  Glacier  de  l'Allée 
lilaiiclie  (ou  I/^e  Blantho  suivant  M.  Kavrc),  foi-nice  de 
schistes  cristallins,  de  g:neis3,  «Je  calcaire  saccliaroïde  et 
de  ppotogine  schisloïde. 

Le  g-lacîer  du  .Miu^e,  un  des  grands  g-laciers  de  la 
riiaîm*  du  Mont  Blanc. 

Au  premier  plan,  s'étend  la  crête  qui  joint    les  Ju- 
melles au  Mont  Jouvet.  I^s  JimicHos  et  le  massif  du  Monl 
Jouvet  sont  formés  de  calcaires  schisteux  (une  bande  de 
serpentine  passe  à  la  Croix  du  Mont  Jouvet),  de  calcaires 
noirs,  de  g^yp^e,  et  de  calcaires  jurassiques  s'appuyant 
sur  des  calcaires  jurassiques  niodifiés  au  Sud  et  à  l'Est. 
Au-dessus  de  celtf  crête,  et  Taisant  suite  à  la  chaîne 
tiu  Mont-Blanc,  perdue  dans  le  brouillard,  les  montug-nes 
^le  Beau  Pré  et  du  col  du  Petit  Saint-Bernard,  où  l'on 
place  le  point  de  passage  d'Annibal  en  Italie,  et  que  do- 
naino  le  Mont  Valézan,  ou  le  Chardonnet,  2928  mètres» 
ftu-dessous  duquel  était  une  redoute  qui   fut  prise  par 
les  Krançais  sur  les  Sardes  en  171)3. 

Ces  montag-nes  sont  en  marbre  cîpolin,  carg'neute 
el  gypse,  avec  quelques  bandes  de  g'rès  à  anthracite 
(M,  Kavre). 

La  suite  do  ces  montagnes  est  masquée  par  la  ctme 

ciii  Monl  Jouvet,  25*ï0  mètres,  au  Nord  Est.  .\  dioilc  du 

Monl  Jouvet,  on  voit  se  dessiner,  à  peu  de  distance,  les 

nionlagnes  de  la  vallée  de  Tig-nes  et  de  la  vallée  de  Pe- 

sey;  les  glaciers  et  les  pics  du   Monl  Thuria  ou  Mont 

Vourri,  3790  mèti*es,  au  Nord  Ouest  de  Tig-nes. 

bes  pointes  et  les  ^laciei-s  au  Sud  de  Pesey;  le  prin- 
cipal sommet  porte  le  nom  d'Aig-uille  Housse  ou  de  Belle- 
^t*t  el  atleinl  une  hauteur  dr  .*U2il  mètres,  A  l'Est,  le 
*'il  de  lignes,  à  1100  mètres  d'altitude. 


(U  SAVOIE. 

Ces  niontng*nes,  formées  de  terrain  jurassique  m 
difié,  renferment  des  calcaires,  et  des  calcaires  mafiTié— 
siens  plus  ou  moins  cristallisés,  qui  les  constituent  eo 
pj-rande  partie,  quelipies  quartzïtes  peu  abondants,  et  d^s 
schistes  argfileux  (M.  Favre). 

De  i'autro  cMé.  dti  col  du  Palcl.  qui  conduit  de  Mo»-*^* 
tiers  rJans  le  val  de  Tig-nes,  les  pointes  et  les  g-laciers  <:i^ 
Pramecou,  dominés  par  l'Aiffuille  de  la  Gronde  Motl-<?» 
3660  mètres.  Les  pointes  et  les  g-laciers  de  Méanina-M"- 
tin,  3340  n:i(Mres,  entre  la  Grande  Motte  et  rAiguiille  cJ^ 
Méanmartin-  On  apeic^oil  le  sonïinet  de  la  Levann-^*» 
3640  mètres,  à  la  frontière  de  la  Savoie  et  du  Pit'-mont  - 

Ces  montag-nes  mit  la  même  constitution  géolog-iqu»^ 
que  celles  du  val  de  Tig-nes. 

Le  Mont  Pourri  ou  TImria  est  formé  de  schistes  cri^»^ — 
lallins  sur  lesquels  viennent  s'appuyer,  vers  le  col,  dt^^ 
schistes  calcaréo-talqueux,  semblables  à  ceux  du  Quej-^  ' 
ras,  schistes  qui  font  avec  les  acides  une  faible  eïlerve^^ 
cence  (M.  Favre). 

A  lEst  Sud  Est,  la  Pointe  des  Grands-Couloirs,  o^ 

Aiguille  de    la  Vanoise,   3863   mètres;    plus  en    avant - 

la  Pointe  de  la  Glière,  3386  mètres,  et  la  Pointe  du  Val — 
lonet,  3343  mètres. 

Au  Sud    Est,    la   coupure    du  col   de    la    Vanoise.^ 
2527  mètres,  qui  établit  une  conimuiiicalion,  assez  difti 
cile  dans  une  partie  de  son  parcours,  entre  Mouticrs  el 
Lanslebourg". 

Au-dessous,  on  aperçoit  ia  profonde  vallée  de  Pralo- 
g-nan,  près  de  la  rencontre  des  vallées  du  Doron  el  de 
la  Glière. 

A  droite  du  col  commence  l'immense  g-lacicr  de  la 
Vanoise,  dont  le    premier  sommet  important  que  t'ou 
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\-c»«l  fsl  la  Pointe  de  la  Rccliasse,  3223  inèti-es;  plus 
acA  Sud,  le  Mont  Pelvoz,  3273  mètres,  et,  au  Sud  Sud 
Bl^ft,  la  pointe  la  plus  élevée,  le  Dôme  de  Chasserorét, 
3&C30  mètres. 

Tout  ce  massif  est  formé  de  calcaires  jui-assiques 
ni<xlifiês;  ce  sont  en  grande  partie  des  calcaires  mag-né- 
HÎ^ans  plus  ou  moins  rt'îslnllisps,  reposant  sur  des  quarl- 
zil^s  souvent  recouverts  par  des  g-ypses  et  des  schistes 
calcaréo-talrpieux  (M.  Kavre). 

Au  Sud  Sud  Kst  et  au  Sud,  la  crôte  des  Jumelles  se 
continue  an  premier  plan;  au  second  plan,  les  mon- 
ta^nes  de  la  vallée  du  Doron.  et,  bornant  l'horizon,  le 
nia.ssif  de  la  Roche  Gfiavière;  ce  massif  commence  par 
Jes  poulies  rocheuses  très  aig*uës,  et  va  en  s'élevant  jus- 
qu'à la  crête  principale,  formée  de  grands  pics  entou- 
■^s  de  g^laciers  et  dont  le  plus  élevé  est  la  Pointe  ou 
l'Aig-uille  de  Péclel,  3366  mètres.  Le  massif  est  composé 
de  calcaires  jurassiques  modifiés,  de  calcaires  de  l'in- 
^'•«i— lias,  et  de  quelques  gpisements  de  terrains  houillers 
"^Couverts  de  schistes  calcaréo-talqueuxfM.  Favre). 

L.e  massif  de  la  Hoche  Ghavière  est  séparé  des  roches 
^G  Ohàteau  Bourreau,  qui  sont  au  Sud  Sud  Ouest,  par 
lo-  "v-ailée  du  Doron  et  le  col  de  Ghavière. 

Le  Ghàleau  Bourreau,  ou  Gtme  de  Caron,  élevé  de 

^i  ^H  mètres,  domine  le  g*lacier  de  Thorens,  situé  plus  à 

'  Ksi;  il  a  la  même  composition  g'éoIog'i(|ue  (juela  Boche 

'^"«â.vière.  Au  Sud  Ouest,  les  montag-nes  do  la  vallée  de 

^*nt-.Martin  de  Belleville  et  le  col  des  Encombres,  déjà 

"^«irils  dans  le  panorama  de  la  Pointe  Pelouze.' Au-des- 

****>   des  hauteurs  (|ui   dominrnl  le  col   et  la  vallée,  le 

■^^Ivoux,  393S  mètres,  et  U\  Barre  des  Écrins,  4103  mv- 

''**^.  Les  montag-ncs  de  la  vallée  do  Saint-Jean  de  Bel- 
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leville  masquent  à  l'horwon  le  reste  du  mussiftlu  Pel- 
voux. 

Au-dessus  de  la  crêle  des  Juniotlcs  se  dessinent  très 
nettement  les  vallées  du  Doron,  de  Saint-Martin,  el  de 
Sainl-Joaii  de  Bellovillo.  Los  valli'îes  de.  Iti^llevillc  et  du 
Doron  et  les  monlag^nes  qui  les  dominent  des  deux  côtés 
sont  formées  de  lias  schisteux;  au  fond  des  vallées,  on 
trouve  aussi  des  lias  compactes,  des  scliisles  arg'ileux, 
des  gypses  et  des  scliisLes  lustrés;  à  g^iuche  de  Saint- 
Jean  de  Belloville,  tes  montagnes  contiennent,  on  outre, 
du  calcaire  talqueux  a-ssoeié  à  des  brèches  calcaires. 

A  rOuesl  Sud  Ouest,  se  dresse  la  Monlag-ne  tie  Saint* 
Jean  de  Bellcville,  ou  du  Cheval  Noir,  2834  mètres,  près 
du  col  de  la  Plâtrière,  2100  mètres,  qui  fait  communi- 
quer Saint-Jean  de  Maurieiine  et  Moutiers  par  la  vallée 
de  Saint-Jean  de  Bellevillc. 

A  rOuest,  on  aperroil  les  jtentes  conduisant  au  col 
de  la  Madeleine,  2020  mètres,  par  lequel  un  bon  chemin 
de  mulets  conduit  facilement,  en  huit  heures,  de  La 
Chambre  à  Moutiers. 

Le  col  de  la  PlAtriére  est  formé  de  schistes  ar^^-ileux, 
de  schistes  arg'ilo-calcaires,  et  de  schistes  rubanuês  con-   — . 
tenant  (juelques   veines  de   (|uurlz.  Dans   la    vallée,  or«-j 
trouve  aussi  du   g'ypse  et   de  la  car^*neule  en  ^nui(if^ 
quantité, 

La  descente  des  Jumelles  est  très  rapide  pendant 
première  moitié  de  la  route,  cl  il  ne  faut  pas  moins 
quatre  heures  pour  retourner  à  Moutiers. 
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Épreuves  de  détails  prises  autour  de  Moutiers. 


I 


Les  salines  de  Moutiers,  et  les  montagnes  formées  de 
ïx>chcs  Iriasiques  et  liasiques.  Direction  Sud  —  Nord. 

Détails  des  salines  de  Moutiers;  )'fWuporalioii  se  fait  à 
l'aîde  de  fagots  arrosés  d'eau  venant  de  Salins.  Direction 
Sud  Sud  Est—  Nord  Nord  Ouest. 

Environs  de  Moutiers.  Direction  Nord  Nord  Ouest  — 
Sud  Sud  Est. 

Les  bains  de  Salins  et  le  cours  du  Doron  près  de 
Vioutiers.  Le  terrain  est  formé  de  cargneule,  de  ffvpse 
^^'ecdes  (races  de  terrain  houiller.  Direction  Nord  Nord 
Hisl  _  Sud  Sud  Ouest. 

Les  bains  de  Salins,  et  les  montagnes  du  Nord  formées 
pr-incipalement  de  terrain  à  anthracite.  Direction  Sud 
Ouest  — Nord  Esl. 

Le  villagfe  de  Salins  et  le  torrent  de  Beïleville;  les 
""■^ontag-nes  du  fond  sont  formées  de  calcaires  jurassiques, 
direction  Nord  Ksi—  Sud  Ouest. 

Le  torrent  de  Bellevllle^  près  de  Moutiers.  Direction 
-^opd  Est  —  Sud  Ouest. 

La  vallée  de  Belleville,  près  de  Moutiers;  les  mon- 
*-^-g*nes  du  fond  sont  formées  do  carg-neule  et  de  R'ypse, 
*^^  les  montag'nes  de  la  rive  gauclie  de  calcaires  juras- 
^*nues.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Pont  sur  le  Doron,  près  de  Mouliere.  Direction  Nord 
Ouest  — Sud  Est. 

Le  cours  de  l'Isère,  au-dessous  de  .Monlfort,  près  de 
Moutiers.  Direction  Sud  Ouest— Nord  Est. 

Pont  en  bois  sur  l'Isère.  Direction  Est  Nord  Esl  — 
*>ueslSud  Ouest. 


Le  COUPS  de  l'Isère,  auNordKsldeMouliers.  Direction 
Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Ia  vallée  de  l'Isère,  an  pied  de  Notre-Dame  du  Pré. 
Direction  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Défilé  de  l'Isère,  au  Nord  Est  de  Moutiers;  les  mon- 
Iflg'ncs  sont  formées  de  calcaires  jurassiques  sur  la  rive 
droite,  de  terrains  lriusi(|(it'S,  de  terrains  à  antliraoite  el 
de  schistes  sur  la  rjve  f>*auclie.  Direction  Nord  Nord 
Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Route  de  Houtiers  à  Tàégève  par  Albertville, 

EN    GRANDE    PARTIE    BOITE    DE    VOITURES- 


Une  belle  route  de  voitures  de  2S  kilomètres  conduit 
de  Moutiers  à  Albertville;  la  différence  d'altitude  entre 
CCS  deux  vallées  est  d'environ  {'20  mètres.  La  route  sorL 
de  Moutiers,  situé  à  480  mètres,  en  lonp^eant  rétablisse^ 
ment  des  satines  et  en  suivant  la  rive  g-aucbe  de  l'Isère; 
elle  franchit  une  g^orge  étroite,  et,  après  une  petite  des- 
cente, à  2  kilomètres  de  Moutiers,  traverse  ie  village* 
d'Aig-ueblancbe;  3  kilomètres  plus  loin,  la  roule  passe 
devant  l'entrée  de  la  belle  vallée  de  Cellières  qui  conduit 
an  col  do  la  Madeleine,  et  atteint  le  villag:c  de  Grand 
Cœur.  Plus  loin  elle  traverse  la  partie  de  la  vallée  nommée 
le  Jardin  de  la  Tarenlnise,  et,  après  un  nouvel  étrangle- 
ment de  la  vallée,  on  aperroïl  la  cascade  de  la  Glaise  qui 
descend  du  Cr^t  du  Hé,  2673  mètres.  Au-dessous  des 
ruines  d'un  cliùte«u,  se  trouve  le  hameau  de  Petit  Coeur, 
célèbre  par  les  lon^s  débals  que  son  lorrain  a  suscités 
enlre  les  fréolog-ues.  D'après  Al.  Kavre,  la  coupe  de  ter- 
rain de   Petit  Cœur  donne  :  1°  un  calcaire  schisteux  i 


DE  MOIJTIERS  A  MÉGKVE. 
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i>elemniles  des  environs  de  Naves,  d'une  grande  épais- 
seur; '2*  (Ifi  la  carR-neulf  ;  3"  un  f^Tès  liouill(?r  ayant  quel- 
quefois l'apparence  d'un  poudingue,  d'une  épaisseur  de 
30  méli-es  environ;  V  un  schîsle  arg*Ileux  noir  renfer- 
mant beaucoup  d'empi-ointes  végvtales;  5°  une  oouche  de 
30  cenlinièlres  d'anthracite   mélangée  de  schiste  argi- 
leux; f)'  un  schiste  argileux  contenant  des  bnh-mnites, 
tX&  42  mètres  (répaisseur;   7'  un   gn'-s  psanunito,   gris 
noir,  micacé,  de  6  mrtres  d'épaisseur;  8"    au  bord  du 
torrent,  un  schiste  talqueux  ou  schiste  micacé  gris  ou 
verdâtre  renferniant  des   veines  de  quarlz.  couclies  qui, 
tl'apivs  M.  Lory,  sont  plus  cristallines  au  Nord  Ouest 
<le  Petit  Coeur. 

Rlie  de  Beaumont  avait  constaté  le  premier  l'existence 
'lune couche  contenant  des  empreintes  de  plantes  idcn- 
liqups  n  celles  du  terrain  carbonifère^  avec  des  grès 
semblables  au  grès  houiller,  et  comprise  entre  deux  cou- 
ches renfermant  des  belemnites, 

La  question  est  de  savoir  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas 

tlansles  Alpes  de  terrains  sédimentaires  plus  anciens  cjuo 

le  lias,  et  si  l'on  peut  expliquer,  comme  le  fait  M.  Favre, 

par  un  eontournement  de   couclies,   l'anomalie   qui  se 

présente  à  Petit  Cœur  où  les  végétaux  houillers  paraissent 

appaHenir  au  terrain  jurassique  ou  liasique,  et  si,  dans  le 

casd'un  pli  ou  d'un  eontournement  rie  terrain,  on  aurait 

1*^  giv9  houiller  au-dessous  de  la  cargneule  et  des  roches 

jurassiques  à  belemnites.  Je  me  borne  naturellement  à 

exposer  les  points  qui  sont  en  discussion. 

Après  avoir  dépassé  le  ruisseau  de  la  Glaise,  on  aper- 
Ç<ïiti  sur  l'autre  rive  de  l'Isère,  un  rocher  qui  porte  la' 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Briancon,  célèbre  dans  le 
ï*y5;  on  trouve  auprès  de  celte  chapelle  un  granil  à 
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mica  noir  (M.  Favpc).  La  roule  entre  dans  un  défilé  de 
2  kilonièti-es  de  laiiyueur,  le  Pas  de  liriançon,  où  l'Isf'Te 
roule  avec  fracas  au  milieu  d'énormes  rochers;  un  pont 
d'une  seule  arche  d'une  grande  hardiesse  est  jeté  sur  le 
torrent.  Ce  passage  était  défendu  par  des  cliAleaux  forts 
dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines  :  ces  châteaux  lurent 
pris  et  rasés  une  ppcmiéi*e  fois  par  Humtwrt  II;  ils  furent 
reconstruits,  et  l'un  deux  fut  pris  par  François  1"'  en  lo3ti, 
et  par  Henri  IV  en  KiOft. 

Au  sortir  du  défilé,  on  passe  auprès  du  village  de 
Fessons  sous  Ilrionçon,  n  3  kilomètrosdo  Petit  Cœur:  c'est 
à  Fessons  que  commentait  lu  province  de  la  Tnrentaise. 
La  roule  entre  dans  un  beau  bassin  verdoyant  animé  par 
quelques  usines;  ù  3  kilomètres  de  Fessons,  elle  alleinl 
La  Hoche  Cevins  ou  Ceviiis,  village  de  820  habitants,  à 
410  mètres  d'altitude,  dominé  par  des  rochers  escarpé 

de  calcaire  noir  schisteux;   l'aitloisiére   de  Cevins  est 

célèbre;  on  tire  les  ardoises  de  la  rive  gauche  du  ravim 
de  Beniiant,  près  du  col  de  la  BAlhie.  Les  ardoises   qu^ 
Ion  exploite  sont  comprises  entre  un  banc  de  cargneule 
au-dessus,  et  un  lit  de  grès  liouiller  noir  avec  anthracite 
au-dessous  (M.  Favre).  Auprès  de  La  Roche  Cevins  on 
trouve  des  schistes  talqueux  et  des  schistes  micacés. 

La  route  entre  dans  un  nouveau  défilé  plus  resserré 
que  tous  les  antres  et  qui  porte  le  nom  de  Pas  de  La  Roche 
Cevins  :  les  rochers  sont  tellement  rapprochés  qu'ils 
laissent  à  peine  passage  à  l'Isère  et  à  la  route  que  l'on  a 
dû  défendre  contre  le  torrent;  et  l'on  atteint,  après  un 
parcours  de  4  kilomètres,  le  village  de  la  Bàthie,  de 
1 1  io  habitanis,  et  le  vieux  château  du  même  nom,  oii 
vient  aboutir  un  des  sentiers  du  col  de  la  Itàthiequi  con- 
duit  dans   la   vallée   de    Poncetlamont.  La   plupart  des 
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ndiées  qui  débouclient  sur  l'Isère  sont  éiroites  à 
entrée,  el  rool  en  s'élar^ssant  à  mesure  qu'elles 
s'^pprochenl  des  cols  ou  des  monlagnes  qui  les  ter- 
iEfee«Kt.  Le  lemÎD  a  la  m^me  constiLulion  géologique  que 
L^  Roche  Cevtos.  A  3  kilomèlres  el  demi,  le  villa^  de 
Xour^  d'où  l'on  ga^e  Alliertville  après  un  parcours  de 
plos  de  4  kilomèlres  sur  une  belle  route  ombragve  de 
noyiers;  on  laisse  à  gauche,  avant  d'arriver  à  Albertville, 
une  gnnde  avenue  qui  conduit  à  l'ancienne  fonderie 
i^ojraJe.  ou  l'on  exploite  des  minerais  d'argent  assez 
pK«jvres;  on  traverse  TArly,  el  on  entre  dans  la  partie 
d"-VIbertvil!e  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l'Arly  et  se 
nomme  rHûpital. 

IDes  schistes  noirs  arg-ileux  se  délitant  facilement, 
ioniques  schistes  talqueux,  des  schistes  micacés,  des 
c^Ctttres  noirs  et  des  calcaires  jurassiques  fortnenl  le  sol 
enrirons  d'Albertville. 

Albertville,  à  35*»  mètres  d'altitude,  était  l'ancienne 
t^pîtale  de  la  Haute-Savoie  avant  l'annexion  :  elle  doit 
CMun  à  Charles-Albert  qui  reunit  en  une  ville  les  tleux 
^^CHir-^de  riidpital  et  de  ConOans.  L'Hôpital,  situé  sur  ta 
''*'©  «iroitedelArly,  forme  la  ville  l>asse,  et  CouHans,  situé 
**"'  un  rocher  schisteux  de  la  rive  ^uchc,  forme  la 
**^te  haute.  Albertville  a  iOOO  habitants;  quoique  située 
^^^*  du  confluent  de  l'Isère  el  de  l'Arly,  dans  une  vallée 
^■**»le,  elle  n'a  pas  une  g-rande  importance. 

C^onflans  était  autrefois  une  ville  forte  qui  n^ista  aux 
^«içais  8CUS  le  règ-ne  de  François  I",  el    fut  prise  en 
^'^O  par  Lesdiguières. 

I-a  route  suit  la   rive  gauche  de  l'Arly;  sa  chaussée 
,       *-     de  digne  pendant  7  kilomètres  aux  débordements 
torrent. 
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Kn  sortant  d'Albertville,  on  laisse  n  droite  la  vallée  de 
Beaiiropt,  et  on  remonte  la  vallée  de  l'Arly,  étroite  et  bien 
cultivée,  qui  offre  de  beaux  points  de  vue;  on  ne  ren- 
contre aucun  bour^  ou  villug-e  de  quelque  importance; 
on  traverse,  à  moins  lïe  {  kilomètre  d'I^g-ine,  lu  torrent  de 
l^a  Chaise  qui  oôtoio  ]a  roule  de  Kuverg-cs  et  d'Annecy, 
et,  après  avoir  IViinelii  une  petite  moulée,  on  arrive  à 
Ug-ine,  à  8  kilomètres  et  demi  d'Albertville,  où  cesse  la 
route  de  voitures.  La  roule  et  l'Arly,  entre  Albertville  et 
U^ine,  traversentdesterrainsdecarjiçneuleetdesschisles 
nrft-ilcux;  les  montagnes  des  deux  rives  renfernuMU  ces 
nn>nies  roches  qui  reposent  sur  du  g-rès  arkose,  des 
pouding-ues,  et  des  schistes  cristallins  rou^eàtres; 
queUpies-uns  de  ces  poudin^fues  offrent  des  surfaces 
polies,  striées  et  moutonnées  (M.  Favre). 

Ug*ine  est  un  boury*  de  31111(1  Imbitauis,  sur  la  rive 
{çauelic  do  TArly,  à  5;ïl)  mètres  d'altiLude,  au  sommet 
d'une  petite  montag*rie<|ui  doinini;  lu  vallée.  Le  seul  com- 
merce est  celui  du  bétail  et  des  mulets.  De  ce  bourg;  une 
route  de  voitures  conduit  à  Annecy,  et  un  bon  chemin  de 
mulets  l'ait  communiquer  Ug^ine  et  Flumet;  de  Klumel  un 
chemin  de  chars  conduit  à  .Mép^éve  et  à  Sallanches.  Il 
faut  environ  quatre  heures  pour  alh^r  d'Lig-ine  ù  Kluniel. 
La  route  monte  constamment  dans  lu  vallée  de  l'Arly,  |îar 
une  pente  assez  raide;  elle  ntlcinl,  à  7  kilotnèlres  environ 
d'Ug'ine,  Hag-ne,  où  l'on  taille  des  meules  de  moulin  dans 
une  brèche  formée  de  fragments  de  quartz  et  de  mica- 
schistes empâtés  dans  un  schiste  argilo-ferrug-incux 
roug*eâtre  ^M.  Kavre). 

On  arrive  au  bout  de  deux  heures  k  Ilery,  village  de 
800  habitants,  à  928  mètres  d'altitude,  près  d'une  petite 
cascade  et  sur  un  des  contreforts  du    Mont  Charvin, 
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2(15  mètres.  Le  village  d'Hery  est  au  boiil  d'un  ravin 
(Pt'S  profoiuï  creusé  par  l'Ai'ly  lîans  dos  schistes  erislaU 
Uns  qui  résistent  peu  à  l'action  des  eaux.  Près  d'Hery 
on  a  trouvé  des  traces  d'anthracite  (M.  Kavre). 

La  montée  s'adoucit;  le  chemin    tonge  les  pentes 
du  Mont  Pravechen,  et  on  atteint  un  petit  col,  à  lOoO  mè- 
tres environ  d'altitude,  où  l'on  trouve  des  schistes  noi- 
râtres. La  descente  commence,  et  on  IVanchil  le  torrent 
da  Flou  qui  vient  du   Mont   Ghnrvin;  on  passe  par  les 
viliag^es  de  Suint-Nicolas  et  de  La  Chapelle,  et  on  traverse 
le  torrent  de  la  Norandine  avant  d'arriver  à  Klumel,  à 
deux  heures  d'Hery.  La  route  suit  toujours  la  rive  g*auchft 
de   l'Arly;   tout  le  chemin   depuis  L^g'ine    traverse  des 
terrains  cristallins  (d'après  Elie  de  Beaumonl),  des  ler- 
i>ains  de  quartziles  et  schistes  bariolés  (d'après  M.  Slu- 
dep);  on  trouve,   recouvrant  ces  terrains,  des  schistes 
ardoisiers  calcaires  avec  des  veines  spathiques  cl  quart- 
xeuses;  ces   schistes   sont  quelquefois   recouverts  eux- 
mêmes  d'un  calcaire  gris. 

Kluniel  est  un  villag-e  d'un  millier  d'habitants,  ù  une 

altitude    de    920    mètres,    nu    pied     d'un     rocher    sur 

lequel  était  construit  un  château  maintenant  en  ruines 

el  quiélait  la  résidence  des  barons  du  Fauci^'-ny.  Dans  les 

environs  de  Klumet  le  g^rès  arkose  contient  des  cailloux 

«'Miuartz  blanc  et  quelquefois  de  quartz  rosé.  La  dislance 

fingiopà  Klumet  est  d'environ  20  kilomètres.  A  Klumet 

cesse  le  chemin  de   mulets  et  commence  une   route    de 

voilures,  ou  plutôt  de  chars,  nssez  étroite,  qui  conduit  ù 

Mégi've  et  à  Sallanches.  Après  une  courte   montée,  la 

"^"te  franchit  la  frontière  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- 

^voio,  et  entre  dans  la  plaine  de  Mcgève.  Cette  petite 

puune^  assez  bien    cultivée,  est  entourée  de  pâturages 
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domines  par  des  forints  ;  au-delà  do  la  colline,  on  découvn 
une  partie  de  la  chaîne  du  Mont  ïtlanc  A  5  kilomèlresdf 
Flumet,  la  roule  traverse  le  hameau  des  Proz,  à  moitit 
cheniindeMé^ève^puis  lehameaudelaMolle^  rranchilui 
des  affluents  de  l'Arly,  et,  après  avoir  pnroouru  une  bell( 
avenue  de  peupliers,  atteint  Mégève,  à  5  kilomèlres  de 
Praz.  La  plaine  d'alluvions  de  Még-ève  repose  sur  de 
calcaires  jurassi(|uesv  Jusqu'aux  environs  de  la  ville  qu 
est  construite  sur  un  terrain  de  g>neiss  et  de  micaschistes 

Még^ve  est  une  petite  ville  de  2800  tiabilants,  d'aspeu 
assez  riant,  à  1124  mètres  d'altitude,  située  au  pied  d 
Mont  Joli.  Sur  le  premier  contrelbrt  de  celle  niontagr' 
est  établi  un  calvaire  dont  les  dernières  stations  représe 
tent  les  pei-sonna^-es  de  la  Passion  de  g-i-andeurnaturell. 
le  calvaire  conduit  à  un  énorme  tombeau,  au-des8<»i 
duquel  est  une  chapelle  de  construction  bizarre  dei.: 
une  position  très  pittoresque.  Le  calvaire,  dont  1 
premières  stations  commenrenl  à  I  kilomètre  de  Vf 
g-ève  sur  la  route  de  Sallanches,  vaut  la  peine  d'ôll 
visité  ;  il  est  de  la  part  des  habitants  l'objet  d'une  grjiAg 
vénération.  ^| 

C'est  à  Még-ève  que  je  me  suis  installé  pour  prendr* 
les  vues  des  environs,  surfout  du  côté  de  la  route  M 
Sallanches,  et  pour  faire  l'ascension  du  Mont  Joli,  do* 
l'on  découvre  une  mag'nifKpie  vue  du  Nord  de  la  Savoi* 
el  de  la  chaîne  du  Mont  Jilune. 

Le  Mont  Joli,  situé  à  l'Est  de  Még^ve,  domine  lei 
vallées  de  Sallanches,  de  Saint-Gervais,  el  de  Alontjoie; 
c'est  une  pointe  isolée,  de  2570  mètres  d'élévation,  doni 
Tarète  se  prolongre  au  Sud  sur  une  assez  grande  Ion- 
Itfueur. 

Toutes  les  monlûg-nes  des  environs  tle  Még^èv< 
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que  le  Mont  Joli  sont  formées  principalement  de  tert'ains 
jurassiques.  Ce  calcaire  est  supporté  par  une  grande 
épaisseur  de  schistes  arg*ileux  ;  on  trouve  au  sommet  de 
ta  montag-ne  des  calvaires  g'ris,  presque  noirs,  traversés 
|ta.r  des  veines  spathiques  (M.  Favre). 

L'ascension  du  Mont  Joli  depuis  Még^ève  demande 
environ  cinq  lieures,  surtout  quand  on  transporte  un 
a|>|)areil  de  photographie  d'assez  g'rnnde  dimension. 

On  monte  d'abord  dans  des  pAturages  et  des  cultures; 

or*    s'élève   facilement  dans    la   fort>t,   on    franchit   une 

loïig-ue  suite  de  pàturag-es»  et  on  atteint  un  clialet,  situé  à 

plus  de  2000  mètres  d'allilude,  qui  domine  les  bains  de 

&«*.îiit-Gervais  et  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue;  il  ne  reste 

pi  usa  gravir  que  la  pyramide;  mais  la  raideur  de  la  pente 

iL*açmente  de   plus   en  plus,  on    montra   pétitblemenl  le 

lonç  du   précipice  à  travers  de  maigres  g-azons  et  des 

ï»î erres  peu  solides;  on  franchit  une  (laque de  neig'e  d'une 

grande  inclinaison,  et  on  atteint  le  sommet  où  la  vue 

ilédonima^e  amplement  de  la  fatig-ue. 

l^  9  juillet  t867,  le  ciel,  très  pur  le  matin,  ne  tarda 

(Mi&àètre  voilé  par  les  brouillards;  ma  station  au  sommet 

du  Mont  Joli  n'a   pas  duré  moins   de  dix    heures,  car 

i'élais  oblig-é  de  profiter  des  éclaircies    pour  pouvoir 

femon  travail. 


Panorama  n"  7  pris  du  Mont  Joli, 
à  3570  roèlrtïs  d'altitude. 

La  chaîne  du  Mont  Joli,  et,  au-delà  de  Flumet,  la 
chalnt.quj  s'étend  de  la  Pointe  Percée  au  Mont  Charvin, 
-•15  inéli-es,  sont    formées  de  terrain  jurassique  infé- 
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rîeuprecouverl  do  terrain  néocomien.  Derrière  la  chai 
tlu  Mont  Charvin,  à  lOucst  Sud  Ouest,  on  déoouvi-e  ii 
poinlo  neig-euse.  A  rcxlri-milii  de  la  cliaîiie,  le  col  i 
Aravis,  à  1500  mètres  d'alliludo,  formé  de  schistes  ne 
arg'ileux  du  terrain  jurassît|iio,  indique  la  frontièi-e  t 
départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie,  et  I 
communiquer  Boniieville  avec  Albertville  en  passant  { 
Klumet.  A  l'Ouest  on  aperçoit  Még-ève,  1124  mètres,  et  i 
environs. 

Au  cot  des  Aravis  commence  la  Iong>ue  chai 
rocheuse  et  hien  découpée  des  Aravis^qui  s'étend  jusqi 
la  vallée  de  Sallanches.  Cette  chaîne  est  formée  de  gi 
verts  supérieurs  et  inférieurs  et  de  craie  lufîau.  Ce 
crOte,  dont  les  sommets  escarpés  sont  situés  sur  u 
même  lig-ne  horizontale,  se  lermiiu*  brusquement  a 
dessus  de  la  vallée  de  Sallanches. 

Au  Nord  Nord  Ouest  on  aperçoit  les  p(Uui*ag;es  q 
Ton  a  traversés  pour  arriver  au  pied  de  lu  pyramide  < 
Mont  Joli;  derrière  ces  pàturag*es,  Sallanches,  ù  580 OQ 
1res  d'altitude,  et  le  cours  de  l'Arve  dans  la  vallée  pr* 
que  jusqu'au  détilé  de  Cluses. 

L'Arve  coule  sur  un  litd'alluvinns  modernes  reposa 
sur  des  calcaires  jurassiques,  entre  des  monlag^nes 
g'rès  vert  et  de  craie.  Au  fonti  de  la  \*allée  on  enlrdvt 
dans  le  brouillard  les  montaj^ncs  de  Tanning'es. 

.\u  Nord,  un  sommet  de  la  crête  du  Mont  Joli  o 
couches  calcaires  se  dessinent  nettement;  elles  sont  prt 
que  horizontales,  avec  une  forme  lég^-remenl  convex 
au-dessous,  le  cours  de  l'Arve,  au  pied  du  massif  des  Fi 
Ce  massif  compris  entre  (Muses,  la  Pointe  de  Sales,  et 
col  d'Anlerne,  va  jus(|u'au  cirque  de  Tanneverg'et  en  fa 
du  Buel;  il  occupe  un  espace  considérable;  il  est  d'ui 
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ariciilé  presque  absolue,  iiii-ine  dans  les  points  qui  no 
sonl  pas  recouverts  par  les  neiges;  les  couches,  que  l'on 
(lislingue  parfailemeiit,  se  relèvent  brusquement  à  l'Ouest 
el  ii  l'Est  jusqu'à  tlevcnir  vertinales. 

•«  Les  Fiz  se  composent  (d'apiès  M.  Favre)  de  terrains 
urg;v}niens,  calcaire  g-ris  blnnoliiUro  qui  a  unR  énorme 
épaisseur,  de  couches  marneuses  brunes  ou  jaunAtres 
désig-nécs  sous  le  nom  de  terrain  apticn^  de  ^aull  (grès 
vert)  qui  recouvre  la  craie,  blanche,  g*riso,  ou  un  peu 
rose,  d'une  épaisseur  considérable.  Le  terrain  urg^mien 
forme  une  partie  du  sommet  de  la  CtoÎx  de  fer  el  de 
l'AijI^iille  de  Varens,  '2480  mètres,  et  se  continue  dans 
l'Aig-uille  des  Fiz  ou  l^ointe  de  Sales,  2491  mètres»  et 
l*Aiguille  de  Plalet,  2553  mètres. 

«  Plus  loin,  sur  la  droite,  le  gauU,  la  craie  et  le 
terrain  numniulitique  recouvrent  le  terrain  urgonien  ; 
les  couches  sont  très  contournées,  et  leurs  positions  rela- 
tives semblent  inx'ersées  quand  on  passe  d'une  rég'ion  à 
une  autre  ;  on  en  a  un  iweuiple  frappant  dans  les  terrains 
voisins  de  la  cascade  d'Arpennas,  décrits  par  de  Saussure, 
où  ]*on  voit  deux  contournemenis  successifs  en  demi 
cercle,  l'un  le  dos  tourné  aux  Alpes,  l'autre  ouvert  en 
face  des  Alpes.  » 

m  Plus  loin  les  couches  forment  une  S  (tome  I,  PI.  IV, 
^jya^fv  (itifi'f  /w  Alpes j  de  Saussure.)  » 

Auprès  du  villag'e  de  La  Colonne  se  trouve  la  mine  de 
'^■*^rbon  de  Pci'uaut,  où  le  charbon  repose  sur  la  craie 
®l  est  recouvert  par  le  calcaire  numniulitique. 

La  Pointe  Pelouze,   2475  mètres,  domine  le   lac  de 

*^rnaut,  encaissé   par  d'énormes  escarpements,   et  où 

*i<iu    est  sans  issue   apparente  ;    peu   après  le   lac,  on 

^ï^ouvc  un  plateau  très  incliné,  couvert  de  bois  el  de  pdtu- 
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sommet  formé  d'une  ûiiorme  eaioUe  de  neig-c  qui    k^« 
lajsse  apercevoir  auctine  roche.   La  vallée  de  Béra-"^ 
renferme  un  grand  nombre  de  roches  polies,  striées        cl 
moutonnées,  traces  laissées  par  les  anciens  placiers. 

On  a  prétendu  long-temps  que  le  Buel,  bien  que  co»'  ou- 
vert de  neig^c,  nWaît  pas  de  vci'ilable  g-lacier  :  il  exi^^ss^* 
cependant,  sur  le  versant  neig-eux  qui  est  tourné  du  c^C^wt^ 
de  la  vallée  de  Sïxt.  une  largue  crevasse  où  l'on  aperçc^^o*^ 
distinctement  une  grande  épaisseur  de  g-lace.  ~ 

Après  le  ïluet,  on  voit  le  haut  de  la  vallée  de  la  Dior.^^^»** 
qui  aboutit  nServoz;  ù  gauclie  se  trouve  le  col  d'Antern  «^*n^' 
2270  mètres,  nu  pied  rie  la  Pointe  de  Sales  :  il  condw-»  ^^^^ 
de  Sixt  à  Servoz  et  à  Cliumonix;  et  à  droite  le  col  de  U«iJ  ^ 
rard,  2340  mètres,  qui  conduit  de  Servoz  à  Valorsin»  «"■  ^^> 
parla  vallée  escarpée  de  la  Dioza.  On  peut  g-ag^nerdire»"^*"^*^ 
lenientla  vallée  de  Chamonix  par  un  chemin  difficile. 

La  vallée  de  la  Dioza  est  comprise  entre  les  roclit^  *  ft^i 
calcaires  des  Fiz  et  les  roches  g:ranitiques  des  Aiguiile^_^  JUl® 
Kong*  s. 

Le  massif  des  Aig-uilles  Houjres,  qui  fait  face  à  1 1         ^^ 
chaîne  du  Mont  Blanc,  domine  de  ses  escarpements  I  M.         h 
rive  droite  de  l'Arve,  dans  toute  l'étendue  de  la  vallée  d  t»     de 
Chamonix.  Ses  pics  principaux  sont  :  La  Plus   Haut^  s-itle 
Aig-uille,  2%tt  mètres;    l'Aigfuille  de  Floriaz,  29(>0  ni(^  Piè- 
tres; les  Aifîruitles  Pourries,  2600  mètres;  l'Aig-uille  it-»     tic 
la  Giière,  2700  mètres;  et  le  Brévenl,  2525  mètres,  d^    Ce 
massif  ne  renferme  que  de  petits  g-laciers;  les  plus  con 
dérables  sont  celui  du  Dard,  aupn's  de  La  Plus  Hau 
Aiguille,  cl  le  p-lacier  de  KIoriaz.  Il  y  a  également  qu 
ques  lacs,  parmi   lesquels  le  lac  TSoir  et  le  lac  Gori"» 
entourés  de  roches  polies,  striées  et  moutonnées. 

Sur  la  neig-edu  Brévent  et  de  quelques-unes  des 


gruillcs  Houj^es,  on  remarque  le  phénomène  connu  sous 
le  nom  lie  lu  neig-e  roug-e.  MM.  Ag-asîz  el  Desor  ont 
conslulé  (pie  celle  coloration  élail  due  à  la  présence  d'un 
insecte. 

Les  Aig^uilles  Roug;es  sont  principalement  formées  de 
gr^ciss,  un  peu  différent  de  celui  de  la  chaîne  du  Monl 
Blanc,  et  contenanl  une  variété  de  serpentine  et  de  la 
clilorite;  les  couches  de  ce  g:neiss  sont  verticales. 

M.  Kavre  a  constaté  que  La  Plus  Haute  Aig-uilie,  for- 
mée également  de  g-neiss,  porte  une  espèce  de  chapeau 
calcaire  composé  de  couches  horizontales  de  calcaires 
jurassiques  au  sommet,  de  scliisles  argileux  noirs,  de 
calcaires  gris  hleu,  de  cargneule,  de  grès  quarlzeux,  de 
schislescrislallins,  et  de  calcaires  saccharoïdes  reposant 
sur  le  gneiss. 

De  ce  lambeau  calcaire,  et  des  autres  calcaires  que 

Von  retrouve  dans  les  niasses  énormes  éhoulées,  on  peut 

conclure  que  les  Aiguilles  Uouges  avaient  autrefois,  de 

tn(jme  que  la  chaîne  du  Mont  Ulanc,  une  beaucoup  plus 

grande  hauteur. 

1^  Brévont,  conmie  les  Aiguilles  Rouges,  est  formé 
de  g^neiss  de  diverses  couleurs,  mais  surtout  rougvûtre, 
(|uia  fait  donner  à  la  chaîne  le  nom  d'Aiguilles  Kouges. 
A  la  base  du  Bi-évenl,  du  côté  de  Ghamonix,  M.  Favre  a 
trouvé  une  brèche  verdàtre,  formée  de  fragments  de 
fx^trosilex  ressoudés,  ce  qui  le  porte  k  admettre  l'existence 
"  Une  bande  peu  épaisse  de  terrain  houiller. 

Au-dessus  des  Chalets  de  Pianprai:,  :2U5U  mètres,  on 
*^sse  de  rencontrer  sur  le  Brcvenl  des  roches  polies, 
«iHéeset  moutonnées. 

En  continuant  à  monter,  on  trouve  des  schistes  gra- 
f**uieux,  el  de  petites  couches  coiitournées  de  calcaire  sili- 
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ceux,  noirci  eompaete;  ftnfîn.  aii-<lf>s.sousdo  ta  cliomirfë 
du  Biéverit,  on  trouve  des  crislaux  de  tourmaline  noire 
dans  des  masses  quartzeuses  et  feldspathitjues;  on  y 
également  (le  grandes  lames  de  mica  (M.  Favre). 

Après  le  Bi'évent,  par-dessus  le  col  de  Voza,  on  aper 
çoil  toute  la  vallée  de  Chamonïx.  Le  col  de  Voza,  élevi 
de  1675  mètres,  Fait  communiquer  la  vallée  de  Clmmo 
nix  avec  Saint-(îervais  et  la  vallée  de  Monijoie.  Le  co 
relie  la  chaîne  du  Monl  Blanc  avec  la  montag'nc  du  Pra- 
rion,  1970  nn'lies,  prolong^emenl  des  Aïg^uilles  Rouyes: 
il  est  dominé  par  le  Mont  Lâcha,  2110  mèlres,  Toriué  d( 
calcaires  et  de  schistes  arg>ilcux.  ^Ê 

La  partie  culminante  du  col  de  Voza  est  formée  Of 
schistes  jurassiques, 

La  vallée  de  Chanionix  est  vue  dans  presque  toute  sor 
étendue  depuis  le  col  de  Balme,  220.^  mètres,  que  domioc 
rÂig'uille  de  fer,  2360  mètres,  jus(|u'au  col  de  VozaJB 

I^  col  de  Balme  esl  formé  de  schistes  arg>ileux  dL 
terrain  jurassique,  traversés  par  des  filons  de  quartz  etd« 
chaux  car'liiinatce  [Sotire  sur  les  xi/stèmes  de  monfinfnc^ 
d'Élie  de  Beanmont,  1852.  pag*e  oH5  et  suivantes). 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Arve,  on  aperçoit  les  première; 
pentes  des  Aiguilles  du  Tour.  On  découvre  une  grandi 
partie  du  massif  du  MoiiL  Blanc;  le  sommet,  4810  më 
très,  domine  de  3758  mètres  la  vallée  de  Chamonix,  M 
près  de  4000  mètres  la  vallée  de  Monijoie,  de  3530  më 
très  le  val  d'Entrèves, et  de  3930  le  val  Kerret.  I^  massa 
u  53  kilomètres  environ  de  longueur  depuis  le  eol  iH 
Bonhomme  jusqu'à  Semhranchier  dans  lo  Valais,  ^ 
14  kilomètres  de  largeur  de  Chanionix  à  Entrèves  darr 
la  vallée  de  Gourmaveur. 

M.  Favre  assigne  une  longueur  de  27  kilomètres 
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•  tog-tne,  depuis  les  pointes  qui  iloniinenl  le  placier  du 
io-g-e  jusqu'il  la  poînto  dOrny  prùsd'Orsît^rcs. 

De  Saussure  ol  tuus  les  géolog-ufs  éniinenls  qui  oui 

f>3a.i*<;ouPU  et  étudié  la  chaîne  du  iMuiil  HIane  sont  una- 

H^imes  à  reconnaître  les  g*rarides  difficultés   qu'ils  ont 

esmjesdans  Télude  des  i-ocliesqui  la  composent,  difficultés 

r"«3stjltant  surtout  de  leur  passag-e  des  unes  aux  autres, 

t-**.r»tccs  roelies  oui  clf'-  profondéinent  modifiées  par  leur 

*^=<3«i  tact  avec  les  rocUns  cristallines  on  fusion  ou  seulement 

■'^lïiollics  par  ludion  ilu  feu  iiiLériiHir*. 

I  Le  speclocle  qu'oflrc  la  vallée  de  Clianionix  vue  d'un 

r**^îiit  élevé,  comme  le  col  de  Balmc  par  exemple,  est 

•-^■^ique  au  monde.  Celle  vallée  profonde,  resserrée  par 

l^s    masses  rocheuses  des  Aig'uilles  Koug'es  et  des  Ai- 

S"HÎIIcs  de  Cliamonix,   est  bien   le  couloir  f»'ig;anlcsf|ue 

*I  'JÎ  doit  conduire  à  la  musse  éblouissante  de  neiges  et  do 

S'Iaces  qui  forme  le  Mont  Itlane  et  dont  celle  vallée  est  le 

***îJioussoir  le  plus  saisissant. 

Les  aig'uilles  que  l'on  aperçoit  au  fond  de  la  vallée 
^ont  les  Aiguilles  du  Tour;  la  plus  haute  a  3500  mètres 
*J'n.llilude.  Klles  sont  formées  de  sclnstes  crislaliins,  tle 

I^ÇOeiss  et  de  protog'ino.  Au  milieu  de  la  protog'ine  en  dé- 
*^OKii position  on    trouve    de  nombreux  fotirs  à  cmtauT^ 
*^oiiiine  les  nomment  les  g-uides,  qui  vont,  en  courant 
de  grands  dang-crs,  y  chercher  des  écJiaiilillons  de  crist^il 
«ie  roche  dans  des  veines  de  quartz  blanc,  et  des  amé- 
t-liystos  souvent  associées  au  quartz  iiyalin  enfumé.  La 
■Vaille  de  Cbamonix  est  formée  de  calcaires  jurassiques, 
recouverts  dans  le  centre  de  la  vallée  par  des  alluvions,  et 
fklong'cant  sous  les  schistes  cristallins  qui  forment  la  base 
^unmssifdu  Mont  Blanc. 
Après  les  Aig'uilles  du  Tour,  on  aperçoit  la  belle  Ai- 
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g'uille  du  Chnptlonnel,  3823  mèli*es,  au-dessus  du  g-Iacier 
d'Ar^enlière,  et  l'Aig-uille  d'Arf*HînUére,  d'une  hauleur 
de  3900  mètres;  ces  aig"uilIos  sont  formées  de  schist^^ 
cristallins,  de  g'nciss  et  de  protogine.  ^H 

De  l'autre  côté  du  g-Iacier  d'Arg*entièret  l'énorme 
masse  de  J'Aig-uille  Vorle  qui  domine  la  Mer  de  Glace. 

L'Aiguille  Verte,  haute  de  il 25  mètres,  est  formée  à 
sa  base  de  schistes  cristallins  feldspalhiques,  de  pi-olo- 
g:ine  schisteuse,  et  de  schistes  noirs,  talqueux  et  mica- 
cés, renfermant  des  petits  rog'nons  de  calcaire;  mais  le 
sommet  et  la  plus  f,'-rande  partie  de  Taipruille  sont  for- 
més de  protof>ine  pure  (M.  Favre).  En  avant  de  l'Aiguille 
Verte,  l'Aig'uille  du  Dru,  d'une  hauteur  de  3813  mètres, 
que  l'on  dislinpj-uc  à  peine  de  rAip:iiille  Verte;  elle  est 
composée  de  prolo^ïne  à  grands  cristaux  de  feldspath  se 
rapprochant  du  g-neiss.  Plus  en  arrière,  l'Aiguille  du 
Moine,  3420  mètres,  dans  laquelle  on  trouve  une  proto- 
f^ine  schisteuse. 

On  aperroit  le  bas  de  la  Mer  de  Glace,  mais  on  n'a 
aucune  idée  de  l'énorme  coupure  qu'elle  forme  dans  la 
chaîne. 

De  l'autre  côté  de  la  Mer  de  Glace,  les  Aig-uilles  de 
Chamonix,  peu  distinctes,  qui  ont  l'air  de  former  une 
simple  crête;  elles  sont  composées  de  schistes  cristallins, 
do  gneiss,  de  protogine  plus  ou  moins  modifiée  qui  en 
forme  le  sommet;  on  y  trouve  (|uel(|ues calcaires,  et  peut- 
être  du  terrain  anlhracifère  niudilié,  suivant  l'opinion  de 
M.  de  Morliltel. 

La  chaîne  de  ces  aig-uilles  se  termine  par  l'Aiguille 
du  Midi,  3843  mètres.  On  trouve,  au-dessus  du  glacier 
Rond,  des  gneiss,  puis  des  schistes  cristallins  qui  de- 
viennent très  talqueux  dans  le  voisinage  d'un  amas  de 
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calcaire  saccharoïde  au  centre  et  schisteux  aux  bords;  en 
eonlintiant  de  nionler,  on  trouve  des  schisLfis  cristallias 
micacés  à  g'rains  fins,  qui  cessent  bienlôl  pour  faire 
place  u  la  proto^ine  (M.  Kavre). 

La  masse  proprement  dite  du  Mont  HIanc  se  montre 
à  l'Est. 

L'Aif:;*MiIle  du  Goûter,  3870  mètres,  qui,  vue  du  Mont 
Joli,  présente  l'aspect  d'une  long-ue  arête  horizontale  â 
panciis  abruptes  surmontées  par  la  masse  neig-euse  nom- 
mée le  Dôme  du  Goûter,  4325  mètres. 

L'Aiffuille  de  ïiionnassny,  composée  de  trois  pyra- 
nïîcles  superposées,  atteint  -tdfiO  mètres  de  hauteur. 

Ces  trois  sommets  sont  formtVs  de  schistes  cristallins 
renfermant  quelquefuis  de  la  (iiorile  et  de  l'amphibole, 
mais  n'ofïrant  pas  d'exemple  de  protog-ine  en  fi*rande 
masse. 

Le  Mont  Blanc,  4810  mètres,  se  présente  sous  la  forme 
d'une  pyramide  formée  de  protog:ine;  elle  est  recouverte 
pftr  une  coupole  neig;euse,  qui  est  le  véritable  sommet, 
comme  on  peut   s'en  rendre   compte  quand  on   voit  la 
cliaîno  du  Mont  Blanc,  du  Hiiet  ou  du  Brévent.  Les  dé- 
tails sur  les  Aif^-uilles  de  Ghamonix  et  le  Mont   lilane 
seront  donnés  dans  la  description  du  panorama  pris  des 
Chalets  de  Planpraz. 

1-e  dôme  neig-eux  du  .Mont  Blanc  s'abaisse  dans  la 
Jit^f^tion  de  la  vallée  de  Courmayeur,  et  vient  aboutir  à 
ili's  rochers  abrupts  de  protog-ine,  que  l'on  prend  pour 
le  sommet  du  Mont  Blanc  quand  on  voit  la  chaîne  du 
.■oflimet  du  Garmel.  Une  erèle  eu  (orme  d'arc  renversé 
lï^unit  l'Aiguille  de  Bionnassay  n  l'Aiguille  du  Ming*e,  el 
^'>iDine  la  partie  du  g-lacier  du  Miage  située  au-dessus  de 
'*  vallée  de  Montjoie. 


L*Aip^uiIlediï  Miftf*^,  3020  mMrrs,  énorme  masse  de 
rochers  recouverts  de  neig-e  et  de  f^^lace.  On  trouvCt  à  loi 
base,  du  calcaire  jurassique  schisteux  cl  de  la  cars'neule 
qui  passent  sous  les  schistes  cristallins  et  qui  forment^ 
avec  le  g'nciss  cl  la  protoj^ine  schisteuse,  toute  la  partis 
supérieure  du  massif  nommé  Aiguille  du  Miag** 
(M.  Favre). 

Cette  aioi-uille  se  termine  par  une  pyramide  roclieus  i 
dont  l'inclinaison  ne  permet  pas  à  la  neig*e  d'yséjournen 

A  l'Est  Sud  Est»  on  voit  une  arôte  neig-euse  au-des 
sus  de  laquelle  est  un  g-Iacier,  dominé  lui-même  au  Si&a 
Est  par  un  amas  de  rochers  qui  forme  l'Aig-uille  du  GIq 
cLer,  3830  mètres. 

La  crAte  qui  est  le  prolong-en^enl  de  celle  aig'uiL  i 
dans  la  direction  de  Taxe  principal  de  la  chaîne  du  Mo  ^ 
Blanr  s'almissc  un  peu,  el  domine  le  grand  g-lacier  ^ 
Trélat4te,  formé  en  réalité  par  la  réunion  de  lrc=i 
fl^aciers. 

Les  pentes  de    l'arOte  de   rochers   qui   domine 
glacier  sont  fresque   verticales;   elles  se  relèvent  à  nr^i 
sure  qu'on  rcg*arfle  vers  le  Sud,  et   forment  la  g^n 
Aig:uille  de  Trélalôte,  3930  mètres, 

Les  ar^'tes  qui  partent  de  l'Aiguille  du  Miaf^ 
l'Aiguille  du  Glacier,  et  celle  qui  Joint  celte  derni^M 
à  TAig-uille  de  Trélatète,  sont  formées  de  schistes  crlsts  i 
lins,  <le  g-neiss  et  de  protog-inc  te  plus  souvent  sehiaM 
teuse.  Parmi  les  rochers  qui  recouvrenl  la  surface  d  i 
g^lacier  de  Trélaléie  on  ne  ti*ouvc  pas  de  vraie  prologîo  i 
(M.  Favre). 

Au   premier  plan   du  panorama,  on   voit  la   fiarl 
supérieure  de  la  vallée  de  MonLjoie  à  sa  jonction  avcd 
les  valléesde  Haute  Luce  et  de  la  Gelle. 
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Ces  vallées  sont  formées  de  calcaire  jurassique,  de 
Cïftlcaire  hréchiforme,  de  schistes  arplo-lalquoux,  de 
cîtLT^Ê^neule,  et  de  près  reposant  sur  des  schistes  cristal- 
li  cis.  On  rctmuve  ces  mduies  couches  au  col  dti  Bon- 
tfcomme. 

Dans  la  croie  qui  joint  rAig-uilIc  de  Trélatéte  au  nol 
d»!  Bonhomme  on  retrouve  les  marnes  roches,  et  de  plus 
des  calcaires  noirs,  des  schistes  arg-ileux  noirs,  des 
^Cîhisles  cristallins,  cl  de  h\  prolog-ine. 

Au-dessus  de  la  crtHe,  on  aperçoit  la  pyramide  du 
ft^ont  Thuria,  371(0  mètres,  un  peu  perdue  dans  le  brouil- 
lard, et  la  Pointe  des  Fours,  ou  Aig-uîHe  du  Four, 
3450  mètres,  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  Cîme  des 
I^ours,  située  près  du  col  du  Bonhomme. 

Celle  l>elle  pointe  neijfeuse  fst  l'oriuée  de  schistes  cris- 
tallins, de  g^neiss  et  de  prolof>'ine. 

A  droite,  le  col  du  Bonhomme,  23-iO  mètres^  qui  est 

*ï"cniné,   à  droite  et   à  pauche,  par  deux  pointes  de 

ffèa  :  le  Bonhomme,  2695  mètres,  el  la  Bonne  remme» 

2620  mètres;  le  col  et  ces  deux  monlaffnes  sont  formés 

<lo  calcaire    jurassique,   de   calcaire    brt'chîforrae ,    de 

schistes  ar^^ilo-lalqueux,  de  cargneulc,  et  de  g-rès  i*epo- 

saïUsur  des  schistes  cristallins. 

Dans  le  brouillai-rl  se  monlreà  peine  le  MonlValtzan, 

*ïu  |p  Chardonnet,  2928  mètres,   dominant   le  col   du 

Petit  Saint-Bernard ,    formé   de    calcaire   crislallin,    de 

^'pse  f[  de  carg-ncule.  Le  brouillard  masque   complè- 

Itmenl,  au  Sud  Sud  Ouest,  les  pointes  du  g-Iacîer  delà 

Vanoise.  Au  Sud  Ouest,  la  crèle  du  Mont  Joli  se  dessine 

lu  premier  plan;   elle  a   la  même    composition  que  le 

"ont  Joli  lui-même  :  terrain  jurassique  inférieur,  sou- 

^■fni  recouvert  parle  terrain  néocomien.  Enfin,  ù  l'hori- 


zon,  au  Sud  Ouest,  se  montrent  quelques  montagnes  des 

environs  d'Albertville. 

En  rc^ardunl  ce  panorama,  on  voit  combien  le  brouil- 
lard m'a  g'éné  dans  sa  reproducliun. 

I-a  vallée  de  Monljoie  ressemblai  L  ù.  une  immense  chau- 
dière en  t'îbullition,  et  les  masses  do  vapeurs  qui  ont  près- 
que  constamment  couvert  cette  vallée  se  sont  déchirées 
heureusement  {>cndaMl  un  temps  assez  loiif;-  pour  me 
permettre  de  reproduire  la  chaîne  du  Mon  t  Blanc  j  usqu'au 
Bonhomme;  mais  au  Sud  Ouest  les  brouillards  se  sont 
condensés,  et  ont  formé  un  rideau  impénétrable  qui  a 
masqué  les  montaf^-nes  du  Petit  Saint-Bernard  et  tout  le 
Sud  de  la  Savoie. 


Épreuves  de  détails  des  environs  de  Mégéve. 

Route  de  Flumet  à  .Még-ève,  au  bord  de  l'Arly.  Direc- 
tion Noi*d  Est  —  Sud  Ouest. 

Clialet  près  de  Még-ève  et  montag^nes  de  lias  de  Toron. 
Direction  Est  —  Ouest. 

IvC  calvaire  de  Mép;vve  et  la  chaîne  du  Mont  Joli. 
Cette  chaîne  est  Ibrmée  de  calcaire  jurassique,  gris  noi- 
râtre, à  stratification  rég'ulièrc.  Direction  Nord  Ouest  — 
Sud  Est. 

Chalets  à  l'entrée  de  Még^ve  :  deux  feuilles.  Direc- 
tion Est  — Ouest. 

Darrag-e  de  TArly  à  Mégève.  Direction  Ouest  Sud 
Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Még^ève.  Direction  Est  —  Ouest. 

Route  de  Combloux  à  .Mégfève.  Direction  Nord 
Est —Sud  Ouest. 
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Les  Aiguilles  de  Varens  et  de  Platet,  formées  do  ter- 
viïiii  urgonien,  de  grès  vert,  de  craie  et  de  terrain  nuin- 
ïvi  oliliqne;  on  y  trouve  é^'alenienl  des  éciianltllons  de 
micaschistes.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Ksi. 

LAig-uillede  Varens  et  la  Pointe  de  Tanneverg^.  La 

Vointe  do  Tannever^va  la  même  composition  g^éolog-ique 

que  l'Aig-uilIe  de  Varens;  les  couches  se  montrent  plus 

dislincl<.^ment  que  dans  l'épreuve  précédente.  Direction 

Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Les  pentes  du  Vendajyne,  près  de  Comliloux,  formées 
de  lias  et  couvertes  do  blocs  erratiques  de  protoçine. 
Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Le  iMonl  blanc  vu  de  Combloux.  Direction  Nord  Nord 
Ouest— Sud  Sud  Est. 

Les  montug-nes  de  la  vallée  de  Sallanches  dans  le 
"''ouillard  ;  elles  sont  formées  de  terrains  tertiaires  infé- 
''leurs  et  de  terrains  crétacés.  Direction  Sud  —  Nord. 

lAoute    de    Combloux   à    Sallanchns.    Direction    Sud 
^t  —  Nord  Ouest. 

A^ue  de  Mé^ève.  Direction  Ouest  —  Est. 
I-A  vallée  de   Mégève  prise  du  calvaire.    Direction 
Noi-ci  Est—  Sud  Ouest. 


Roate  de  Mégôve  à  Sallanches  et  À  Chamoalx. 
Par  la  rive  droite  do  l'Arly, 

RODTE  DE  VOITURES 

ïn  sortant  de  Még^ve,  la  route  prend  la  direction  du 
oi»d  Est;  elle  est  horizontale  entre  les  premières  sla- 
'■^onsdu  calvaire  dont  j'ai  déjà  parlé;  elle  laisse  à  droite 
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un  chemin  de  mulots  qui  conduit  aux  bains  de  Sainl- 
Gervais  (eaux  Ihennales  suK'uréesi,  et  atteint  le  hameaL 
de  Combloux,  à  a  kilomètres  de  Még^Wo.  C'est  h  Gom 
bloux  que  l'on  a  une  des  plus  belles  vues  qu'offre  k 
mute  sur  la  elialne  du  Mont  Blanc,  les  rochers  des  Fia 
cl  la  valK'îC  de  Sallanches. 

A  partir  de  Combloux,  une  descente  de  5  kilomètre 
et  demi  aiioulil  à  Sallanches;  on  laisse  h  droite  un  che 
min  qui  conduit  encore  aux  bains  de  ëaint-Cervais.    ^Ê 

La  route  a  une  pente  assez  forte  en  oertains  endroîE 
mais  est  cependant  facile;  elle  est  ombragée  dans  tow 
son  parcours  jusqu'il  la  plaine. 

Sallanches  est  une  petite  ville  de  2000  Imbilant 
d'une  altitude  de  580  mètres,  sur  la  rive  g>auchc  « 
rArve»dont  elle  est  éloignée  de  700  ou  800  mètres.  El 
fut  entièrement  détruite  par  un  incendie  en  1840;  cll^ 
été  reconstruite  avec  fie  belles  maisons  de  pierres  bo 
dant  des  rues  larges  et  droites;  on  a  de  Sallanchc 
même  une  vue  admirable  de  l'euscmble  de  la  chaîne^ 
Mont  Blanc.  V 

Do  Még"ève  à  Combloux  et  à  SallaneheSi  on  chff 
mine  sur  lescalcaii^s  et  les  scliisles  arg-ileux  du  terraia 
jurassique;  les  schistes  argileux  sont  décomposés  entr* 
Combloux  et  Sallanches,  et  sont  recouverts  d'une  grande 
quantité  de  blocs  erratiques  de  roches  cristallines  pEQ| 
venant  de  la  chaîne  du  Mont  Blanc.  V 

A  Sallanches  la  route  tourne  à  droite  pour  rejoindre 
la  route  de  Genève  ù  Chamonix,  traverse  l'Arve,  et 
atteint  le  village  de  Saint-Martin,  situé  a  1  kilomètre  et 
demi;  on  suit  la  rive  droite  dp  TArve  au  pied  de  l'Ai- 
guille de  Varens. 

La  route  est  construite  sur  une  digue,  qui  ne  pré- 
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sei-V'^  pas  toujours  la  plaine  des  inondations  de  l'Arve. 
On  a.  taillé,  en  186R,  dans  le  Hanc  de  la  niontao^ne,  sur 
ItL  r-i  ve  gauche  de  l'Arve,  une  bolle  route  de  voitures  qui 
fait  éviter  la  pénible  montée  de  Servoz;  5  kilonuXres 
plus  loin,  on  atteint  le  hameau  de  Cheddc,  où  l'on  quitte 
les  Ijords  de  l'Arve;  on  aperj;oit  une  petite  cascade,  La 
route  passe  sur  laneien  lac  de  Chedde,  coniplètement 
con'iblé  par  des  éboulements;  une  pente  assez  raide 
fait  monter  au-dessus  des  chutes  de  l'Arve.  La  route 
suit  une  espt>ce  de  ravin  creusé  par  le  Nant  ou  top- 
ront  qui,  après  de  g'randcs  pluies,  eoupe  compk^temcnt 
lo  ciiemin.  On  traverse  une  l'ortït,  et  on  débouche  dans 
la.  petite  plaine  de  Ser^'oz,  à  9  kilomèlpcs  environ  de 
Sali  anches. 

Servoz  est  un  villap^e  de  liOO  habitants^  à  800  mètres 

^ï^v-iron  d'altitude;  il  est  divisé  en  deux  petits  villages, 

éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  kilomètre.  Servoz  est  con- 

^^'**->  it  dans  une  plaine  occupée  autrefois  par  le  lac  Saint- 

^"'tiXiel,   qu'un   éboulenient  avait    formé  en   barrant   le 

*^*-a»^  de  l'Arve,  et  qu'un  autre  éboulement  a  comblé. 

^  *^CH  près  de  Servoz  que  se  produisit,  en  I75i,  au  col  de 

^   t>érochée  ou  du  Dérochoir,  l'immense  éboulement  des 

^^'^Iners  des  Fiz,  qui  fit  croire  aux  g-ens  du  pays  à  la  for- 

"^'^l.ion  d'un  volcan. 

De  Sallanchos  à  Servoz,   le  terrain  est  formé  de  cal- 

^^^*T*os  et  de  schistes  jurassiques.   Dans  les  environs  de 

*^ï*vozse  trouvent  He  fçrandcs  bandes  de  lerrain  hoiiiller 

^Vii  s'étendent  juscpiau  pont  l'élissïer  et  sur  les  flancs 

*^M  Brévent.  On  trouve  un  ^rand  nombre  de  g-isements 

^^e  minerais  de  zinc,  de  fer,  de  plomb  arg*entifère,   de 

^-^uivre,  et  d'antimoine;  leur  exploitation  a  été  abandonnée 

depuis  long^temps. 
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La  mine  d'anthracite  de  Coupcau,  sur  la  rive  droite  d 
l'Arve,  prrsdc  Hoiiches,  est  la  plus  imporlnnle  de  lotis  le-- 
environs  (M.  Favre).  On  remarque  auprès  de  cette  min 
de  belles  surfaces  polies,  striées  et  moutonnées,  qui  so 
à  une  altitude  de  1670  mètres.  Auprès  de  Ser\oz.  la  mo 
tag'ne  de  Pormenaz,  2234  mètres,  a  ses  parties  septe 
trionales  et  occidentales  formées  de  terrain  liouïHer, 
les  autres  parties  ô'une  espèce  de  protog-ine  roug-eàt 
le  haut  de  cette  montagne  offre  de  beaux  spécimens 
roches  polies,  striées  et  moutonnées  (M.  Kavre). 

A  I  kilomètre  de  Servoz,  la  roule  Iravorse  le  lorr& 
de  la  Dioza  qui  descend  des  Hancs  du  UupI,  passe  enL 
les   bâtiments  d'exploitation  dos  mines  situés  à  g*aucii 
el  un  rocher  à  droite  rpie  couronnent  les  ruines  du  cIï, 
leau  de  Sainl-Michel;  on  traverse  l'Arve  sur  le  pont  1* 
lissier,  on  arrive  à  un  lon^  déûlé  creusé  dans  le  l'oc,  c 
près  de  i  kilomètres,  auquel  on  adonné  le  nom  de  Mon 
tées.  L'Arve  coule  à  une  asspz  g-rande  profondeur  dai 
un  étroit  ravin.   La  nature  des  roches  est  très  diffirile 
dêlinir.  .\u  bas,  on  trouve  dos  roches  verdAlres  très  felds 
patbiques,  traversées  par  des  veines  de  quartz,  des  prc 
tog*ines  mal  définies,  lantcit  verdAtres,  tantrd  roug'eAtree 
des  petrosilex  grJstUres,  et  des  schistes  blancs  feldspi 
thiques.  Ces  roches  sont  souvent  recouvertes  par  du  g 
ûrkose  (M.   Favre). 

On  remarque  un  grand  nombre  de  blocs  erratique^ 
et  de  roches  polies,  striées  et  moutonnées. 

Du  sommet  des  Montées  on  jouit  d'une  vue  splei^ 
dide  sur  lo  vallée  deChamonix  et  sur  l'ensemble  de  ft 
chaîne  du  Mont  Blanc;  on  csl  frappé  de  la  hauteur  de  ïï 
chaîne  au-dessus  de  la  vallée,  et  on  comprend  combify  < 
est  jusle  la  remarque  d'Ëlie  de  Beaumont,  qui  attribua 


ur>e  ^ande  partie  de  !a  beauté  pittoresque  dos  Alpes  n 
la.  liauleurdes  inonla^nos  au-dessus  des  vallées.  [Dcscri])- 
tioj^  fjéolngiffue  de  la  Fnirtcr,  1834,  tome  II,  308.) 

Après  le  détilù,  la  roule  pénètre  dans  la  vallée  de 
Ghamonix,  et  atteint  A  l  kilomètre  plus  loin  le  villag>o  des 
Hoiiclies,  puis  elle  longue  la  rive  g-auclie  de  l'Arve  à  Ira- 
ver-s  les  pàlara^-es  de  ïa  vallée.  On  passe  en  revue  les 
frl«^ciers  de  la  partie  oecidcnlale  de  la  chaîne  du  Monl 
iilanc,  on  admire  les  énormes  blocs  errati(pies  qui  sont 
au-dessous  du  fi^-Iacier  do  Tacconay;  mais  tout  s'elîace 
devant  le  mag-nifiquc  g-kcier  des  Bossons,  qui  monte  de 
la.  ■vallée  au  sommet  du  Monl  Blanc,  et  qui,  de  la  route, 
pa.r-aît  s'élever  à  une  hauteur  énorme. 

La  roule,  après  avoir  long-é  le  pied  de  ce  placier,  tra-  ^^m 

v-e»*se  TArve  sur  le  pont  de  Porralotnz,  passe  au-dessous  du  ^^B 

"»*év)*nl,  et  atteint  Chatnonix  à  8  kilomètres  environ  dfi  ■ 

Ser»voz.  On  acheminé,  dans  la  vallée  de  Chamonix,  sur  ^^^ 

*^^s  alluviona  modernes  qui  recouvrent  le  terrain  juras-  ^^H 

Chamonix  ou  le  Prieuré,  dont  la  fondation  remonte  à 

■**■    fin  du  xr*  siècle,  est  un  «frand  viliag-e  formé  de  pau- 

^^"^^ïs    maisons  et  de   ma^nitîquos  hôtels  où  l'étranger 

''Ouve  une  hospitalité  chèrement  payée. 

P  Le  village  est  situé  presque  entièrement  sur  la  rîve 

^''*^îte  de  l'Arve,  â  1050  mètres  d'altitude,   au  pied  du 

**»*^vent. 

»L,a  vallée  a  une  long-ueur  de  22  kilomètres  environ, 
''  ^'étend  du  Nord  Estau  Sud  Ouest  entre  le  col  de  Balme, 
*— *^â  mètres,  au  Nord  Est,  et  le  col  de  Voza,  1()75  mè- 
**^s,  au  Sud  Ouest.  Iji  largeur  est  peu  considérable,  el 
^*'ie  de  1000  à  1.^00  mètres;  elle  est  du  reste  fort  dif- 
^'^ïle  à  déterminer  entre  les  pentes  de  la  base  des  Ai- 
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g^uilles  Rou^-es  et  les  pentes  des  contreforts  do  la  ch&Ti 
«lu  Mont  Blanc. 

De  Ghaiiiunix,  on  a  déjù  une  idée  de  l'ensemble  de 
chaîne  du  Mont  Blanc;  mais  pour  l'embrasser  dans  toi 
sa  g-randeur,  il  faut  absolument  monter  à  la  Flég^: 
aux  Chalets  de  Planpraz,  ou  mieux  encore  au  sommet 
Brévent. 

.l'ai  insEalff/  mon  laboratoire  à  l'hôtel  de  I^ondres,  et 

j'ai  fait  de  nombreuses  excursions  dans  la  vallée  et  ^       uf 
différents  sommets. 

J'ai  pris  trois  panoramas  dans  la  vallée  de  Chamou 
J'ai  commencé  par  le  Monlcnvers,  d'où  l'on  voit  à 
pieds  une  grande  partie  de  la  Merde  Glace. 

A  Ghamonix  on   traverse   l'Arve,  et  on    se  dirig*^ 
travers  des  prairies  sur  le  hamoau  des  Mouilles;  on  en 
ensuite  dans  la  belle  forOl  du  Montenvers.  dont  on  g*K 
vit  les  pentes,   queU|uefois  assez  i*aides,  par  une  boa 
rouie  de  mutets  que  l'on  a  considérablement  amélioi 
depuis  mon  excursion. 

On  alleint  au  bout  d'une  heure  un  qnarl  de  marct^ 
0  kilomètres  envu'on,  la  fontaine  très  froide  dn  Caillet.^ 
1490  mètres  d'altitude,  et  après  un  peu  plus  d'une  hew 
un  quart,  5  kilomètres  et  demi,  on  arrive  à  l'auberge 
Montenvers,  à  1920  mètres, 

Panorama  de  la  Mer  de  Glace  n^  8  pris  du  Montenvei 
à  1950  mëlres  d'altitude. 


Je  me  suis  élevé  de  30  mètres  sur  le  liane  de  1'.^- 
g-uille  de  (.irépon,  et  j'ai  installé  mon  appareil  à  ÏO^^ 
mètres. 
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De  ce  point  on  découvre  une  vue  mag-nifique  d'une 
jrande  partie  de  la  Mer  de  Glace  et  des  détails  de  sa 

■  slruclure. 

I  De  Saussure  a  parfaitement  décrit  l'aspect  de  la  iMnr 

■  de  Glace  vue  du  Montenvers,  et  on  ne  peut  mieux  faire 

■  que  de  citer  ce  passage  : 

I  *  La  surface  du  g'iacier  vue  du  Monlenvers  i*essemi>le 
M^  £elle  d'une  mer  qui  aurait  été  subitement  gelée, 
^■nbn  pas  dans  le  moment  de  la  tempête,  mais  à  l'ins- 

Ilant  où  le  vent  s'est  calmé,  et  où  les  vag^ues,  quoique 
très  liantes,  sont  émoussées  et  arrondies.  Ces  g-i-andes 
oncles  sont  à  peu  près  parallèles  à  la  long>ueur  du 
g'iacier,  et  elles  sont  coupées  par  des  crevasses  trans- 
versales, qui  paraissent  bleues  dans  leur  intérieur,  tandis 
qiie  la  ^lace  paraît  blanelie  à  sa  surface  extérieure.  » 
Ije  panorama  produirait  un  elVel  plus  eomplel  si  la 
khauteurdes  Aiguilles  Verte,  du  Dru,  et  du  Moine,  situées 
sur  l'autre  rive,  ne  s'opposait  à  la  reproduction  de  leurs 
sommets. 

11^  base  de  rAîg-uille  du  (Irépoti  et  le  point  de  station 
sont  formés  de  seliistes  cristallins. 
Ce  panorama  est  composé  do  six  épreuves  ot  embrasse 
un  angle  de  H8  deg'rés  32  minutes.  La  direction  géné- 
rale est  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 
Au  Nord  Ouest,  le  pied  de  l'Aiguitle  du  Bocliard, 
2680  mètres,  à  droite  du  Chapeau;  cette    aiguillr  cal 

I  formée  de  sebistes  cristallins. 
La  base  de  TAiguille  Verte,  4125  mètres,  et  de  l'Ai- 
^(lillc  du  Dru,  3815  mètres;  ces  aiguilles  sont  formées 
de  protogine  :  dans  la  seconde  les  cristaux  de  feldspath 
paraissent  avoir  de  plus  grandes  dimensions  que  dans  la 
prerniêre. 
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Sur  les  Hancs  de  l'Aîg-uilie  du  Dru  on   aperçoit  !• 
bases  dos  g-Iaciers  de  la  Pendant,  du  Nant  Bianc,  et  c 
Dru  :  c'est  au  g-lacierdu  Nant  Blanc  que  les  schistes  cri 
tallins  sont  remplacés  par  la  ppotoji^ine. 

Après  lu  base  de  I  Aifruilledu  Dru,  s»?  trouve  une  co 
pure  produite  par  le  petit  g'IacierdclaCharpoua  enferr 
entre  cette  aig^uille  et  l'Aiguille  du  Moine.  3i2U  inètn 
dont  la  base  se  découpe  pi'ès  du  fond  du  panorama 
masque  les  séracs  du  g^Iacier  de  Talèfre,  qui  se  dévei 
dans  la  Mer  de  Glace. 

Le  Jardin  est  un  rocher  aplati,  de  3  hectares  envin 
d'étcndue,  qui   se  couvre  au  uioîs   d'août  d'un    g-az 
émaillé  de  lleur-s;  l'aspect  de  cette  verdure,  au  milieu 
glacier,  est  d'un  effet  indescriptible.  Pour  y  arriver, 
travei-se  en  diag'onale  la  Merde  Glace  à  paKir  de  CAng^ 
et  on  contourne  la  base  de  l'Aig'uiile  du  Moine  sur 
partie  Appelée  le  0>uvercle. 

L'Aig-uille  du  Moine  est  formée  de  proto^ine  seb 
(eusc,  ainsi  que  la  base  des  aiguilles  de  la  rive  droit 
ou  disting*ue  très  bien  dans  le  panorama  la  moraine  lat^ 
raie  de  la  Mer  de  Glace. 

Sur  la  rive  g'auche  on  ne  voit  pas  VAngle^   poi 
remarquable  où  cessent  les  schistes  cristallins  et  où  cor 
menée  la  prologincqui  s'étend  vers  le  Sud  Est. 

C'est  ù  \Angh  que  James  l'orbes  fît  ses  observatio 
sur  le  contact  de  la  glace  avec  la  protogine  et  consla»^ 
que  celle-ci  présentait  des  surfaces  moutonnées,  striées 
polies.. 

En  se  lournanl  vers  le  Sud,  on  aperçoit  la  base 
rAiguitle  de  Trelaporte,  2350  mètres,  et,  plus  loin,  le  ^  ^^ 
du  Tacul,  3440  mètres.  L'Aiguille  de  Trélaporle  et  le  }^  ^  "* 
duTacul  sont  formés  de  protogine.  Le  glacier  du  Géa^^ 
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ou    <iu  Tacul  vient  se  réunir  au  g-lucter  de  Leschaux  pour 
{<>ïTiier  la  Mer  de  Glace  on  g-lacier  des  Bois. 

Derrière  le  Pic  du  TûpuI,  les  Tirandes  Joi'osses, 
4:^05  inèlres,  ies  Petites  Jorasses,  3680  raètres,  et  les 
yvig"utlles  de  I^schaux,  3780  mètres,  bornent  l'horizon. 
Oes  n)ontag*nes  sont  formées  de  prolog'ine. 

La  descente  à  Chamonix  n'ofTre  ni  didlcullé  ni  Tatig-ue 
et  peut  s'eflectuer  en  une  heure  etdeniie. 

Le  deuxième  panorama  dans  la  vallée  deChamonix 
a  pour  but  de  reproduire  l'ensemble  de  la  chaîne  du  Mont 
Ulanc,  en  faisant  apprécier  le  grand  relief  de  la  chaîne 
au-dpssua  de  la  vallée.  Cette  dernière  considération  m'a 
fait  choisir  une  petite  plate-forrae  au-dessus  des  Chalets  de 
Hanpraz,  '2(1G0  mètres,   au  lieu  du  sommet  du  Brévenl 
'l^i  lie  permettait  pas  de  reproduire  la  vallée. 


P&norama  n"  9  r^^ls  ^^^  Chalets  de  Planpraz, 
à  â06Û  môlrcs  d'altiludc. 


I*-»!  sortant   de  Chamonix,  on  entre  dans  la  partie 

boisiS^  du  Plan  des  Dames,  et  on  s'élève  par  un  chemin 

(leo^ulels  assez  raide,  mais  sans  difQculLé,  au  milieu  des 

i-ûcliçs  de  gneiss  éboulées  du  sommet  du  Brévent;  'ces 

rwJics  recouvrent  h^  sol,  formé  presque  partout  de  schistes 

rmUtres;  à  mesure  que  l'on  monte,   ces  schistes  sont 

"^lûplacés  par  les  roches  cristallines  de  la  chaîne  des 

%uilles  Roug-cs.  Il  faut  trois  heures  pour  atteindre  le 

follicule  en  avant  des  Chalets  de  Pianpraz;  c'est  sur  sa 

filale-forme  que  j'ai  installé  mon  appareil. 

Lt'  panorama  composé  de  dix  épreuves,  est  compris 


dans  un  ung'le  de  200  degrés  15  minutes,  et  reprêsenle 
l'onscmblc  do  la  chaîne  du  Monl  Blanc  du  Nord  Esl  au 
Sud  Ouest. 

Celte  ctiaîne  est  formée  de  deux  groupes  principaux, 
sépares  par  l'énorme  coupure  de  la  Mer  de  Glace.  Le 
premier  g-roupo,  partant  du  col  de  Balme,  comprend  les 
Aig-uillos  du  Tour,  d'Arg-nntièro,  et  la  jurande  niasso  de 
l'Aîg-uille  Verte.  Le  deuxième  f^roupe,  à  dniite  de  la  Mer 
de  Glace,  comprend  les  Aig*uiIIcs  do  Chatnunix  et  le 
massif  du  Mont  Blauc  proprement  dil. 

Je  vais  indiquer  avec  quelques  détails  les  montag-nes 
représentées  par  le  (lanorama. 

Au  Nord,  lu  partie  orientale  des  Aiguilles  Rougis  qu 
s'étendent  entre  le  Bréventet  la  Fle^ère  :  on  peut  suivra- 
sur  la  pente  le  sentier  qui  relie  ces  deux  points.  Cetl»- 
cliaîne,   comme  je  l'ai  déjà  dil,  esl  formée   surtout 
g^neiss  roug-eùtres. 

Au  Nord  Ksi,  on  aperçoit  à  l'horizon  le  col  de  Balm< 
2205  mètres,  dominé  de  loo  mètres  par  une  cime  d'i 
accès  assez  difficile;  c'est  le  rocher  de  la  Croix  de  h'er. 
col  on  jouit  d'un£  admirable  vue  de  la  chaîne  du  Mo 
Blunc. 

Le  col  de  Balme  conduit  par  un  chemin  facile  de 
vallée   de   ChamonLx  au  col  de  la  Korclaz,  et  du  coL 
iMarlig^ny  par  une  bonne  route  de  miilels.  Le  terrain  ^'■■ 
formé  de  schistes  aryileux  du  terrain  jurassitiue,  renfe* 
mant  de  nombreux  Pdons  de  quartz  et  de  chaux  cari 
natée;  M.  Favre  indique  un  alïleurement  do  carg-neu/     -*1 
qui  se  prolongi^  depuis  la  vallée  di*.  Chamonix  jusqu'au 
col.  A  droite  du  col  de  Balme,  une  arôtfi  rocheuse  tle^ 
schistes  cristallins,  qui   masque   la  vue  du    g-lacier  d^^* 
Trient;  puis  les  coutreforts  des  Aiguilles  du  Tour* 
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r^e  g-lacier  du  Tour,  qui  descend  dans  !a  vallée  de 
Chamoni.x  presque  jusqu'au  villag'e  du  Tour,  et  qui  est 
dominé  par  les  aig-uilles  de  ce  nom  :  les  principales  sont 
ie  Pissoir.  3350  mètres,  et  l'Aig-uille  du  Tour  proprement 
dïlc,  3500  mètres;  entre  le  col  de  Balme  et  l'arête  du  gla- 
cier du  Tour  se  trouve  la  lig-ne  de  séparation  des  schistes 
cristallins  et  de  la  protog-ine;  les  Aiguilles  du  Tour  sont 
pr"esque  entièrement  formées  de  protog-ine. 

A  droite  du  g'Iacier  du  Tour,  à  i'Kst  Nord  Est,  se 
dr-esse  la  g:rande  arête  qui  domine  le  g-Iacier  d'Arg-en- 
ti.c?re  dont  on  n'aperroit  que  la  partie  inl'érieure  dans  la 
vetlJée  deCliamonix. 

Les  aig-uilles  au-dessus  du  glacier  d'Argenlière  que 
'  *^n  voit  sur  le  panorama  sont  :  l'Aig^uille  du  Ghardonnet, 
•^>i23  mètres,  à  forme  conique,  etlAig-uille  d'Arg'entière» 
<i^O0  mètres,  qui  a  la  forme  d'un  dôme:  leurs  bases  sont 
"urinées  de  stéaseliistes,  qui,  à  mesurequ'on  s'élève,  font 
ï>lttce  à  de  la  protog*ine. 

Au  bas  du  pHuorama  on  voit  la  base  de  l'Aig'uille 

Verle,    et   le    g-lacier  de   Lognan   qui  s'étend  jusqu'au 

*onimet  de  l'Aig-uilie  du  Bochard,  2680  mètres,  formé  de 

5*chistes  cristallins,  surtout  de  stéaschistes;  plus  à  droite 

*it  dominant  la  iMer  de  Glace,  les  petits  g*la«:iers  de  la 

ï*endanl,  du  Nant  Illanc,  et  du  Dru. 

L'Aig-uille  du  Dru,  3815  mètres,  qui  se  conf<^n'l 
Vrcsque  avec  le  massif  de  l'Aig'uilli;  VerLe.  L'Aiguille  du 
'*t*u  est  formée  de  proloyine. 

Dominant  toute  cette  partie  du  panorama,  à  gauche 
iÏ8  la  Mer  de  Glace,  l'énorme  masse  de  protog-ine  de  l'Ai^ 
fuillc  Verte,  ir23  mètres. 

Lart^te  deutelée  de  cette  aiguille  s'abaisse  de  plus 
*^f*pliis,  et  se  termine  ài'Aiguille  du  Moine^  3420  mètres, 


I 


-J* 


(brmée  de  prolo^ine  sehislcuse;  à  la  base  de  celle  a. 
{i;uilïe  on  aperçoit  le  pied  du  glacier  de  la  Charpoua. 

A  l'horizon  et  bornant  la  iMer  de  Glace,  Tarète  c 
Talèfre,  rAig^uilIc  de.  l'rjjoiilenienl,  3610  mètres,  et  I 
Aignillos  de  Lescbaux,  3780  mètres,  également  formfe 
de  protog^inc. 

Dans  le  bas  du  panorama  on  aperçoit  loule  la  par/, 
courbe  de  la  .Merde  Glace  descendant  dans  la  vallée 
Chamonix  comnio  un  torrent  écumcux  dont  les  vagu 
ayilécs  auraient  été  subileinenl  gelées. 

A  drotlc  de  la  Mer  de  Glace,  la  base  dos  Aiguilles  d 
Chamonix  r(ui  se  relèvent  de  toute  leur  liauleur  en  faci 
de  l'Aiguille  Verte. 

La  première  des  Aiguilles  de  Chamonix  est  l'Aiguill 
du  Grépon,  2870  mètres,  qui  forme  plulôl  une  cW-tc  qu'ui 
sommet;  puis  le  pied  du  glacier  deï  Nanlillons,  do 
miné  par  l'Aiguille  abrupte  de  Charmoz,  3440  mètres 
le  sommet  du  glacier  des  Nanlillons,  qui  la  sépare  di 
l'Aiguille  de  Blaitière,  35.35  mètres;  le  g'iacier  de  Blai. — ■ 
Hère;  l'Aiguille  du  Plan,  3670  mètres,  et  une  crôte  ro  — 
cheuse  qui  vient  rejoindc  l'Aiguille  du  Midi  et  domine  le 
glacier  des  Pèlerins;  l'Aiguille  du  Midi,  3843  mèlres- 
Au-dessous  de  ces  aiguilles  et  de  ces  glaciers,  le  terrain 
a  le  nom  général  de  Plan  des  Aiguilles;  auKlessous  du 
Plan  commencent  les  foréis  qui  descendent  dans  la  vallée 
de  Chamonix. 

Toutes  ces  aiguilles  et  lo  terrain  qu'elles  dominent 
soni  formés  de  schistes  cristallins  plus  ou  moins  tal- 
queux;  ce  sont  presque  toujours  des  schistes  devenant  de 
plus  m  plus  granitiques  et  renfermant  des  bancs  de 
véritable  granit  jusqu'il  une  hauteur  qui  varie  entre 
2750  mètres  ol  2900  mètres  environ;  le  sommet  de  loules 
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ces  aig-uilles  au-rlcssiis  de  ces  points  est  probablement 
formé  (le  prolog-ine,  comme  on  la  vérifié  pour  l'Aig-uilie 
duM'ull. 

Laslructupedes  batics  tle  granit,  d'abord  horizontale, 
se  relt''ve  jusqu'à  devenir  presque  verticale  en  formant 
pe  que  de  Saussure  appelle  une  structure  en  éventail. 

A  droile,  le  ;^*rand  f|,*Iacier  des  Bossons  descend  dans 
la.   vallée  par  une  lig-ne  oblitiue. 

Pour  faire  l'ascension  du    Mont  Blanc,  on  monte  à 
^^iiclie  du  g'iacier  des  Bossons;  on  traverse  le  hameau 
K  (Icïs    l^élerins,  une  belle  forêt  de  sapins,  on  g'ravit    les 
I^^ntes  abruptes  des  pi\Uirages  <pii  la  rJomJnent,  et  on 

ks    <^lève  le  lonfy  dos  moraines  du    ^-laeier  des  Bossons 
j«-ïsr|u*au  cbalel  de  la  I*ara,au-d'*lf\  duquel  une  pente  lou- 
jc>Mrs  plus  raide  conduit  jusqu'au  rocher   de  la  Pierre 
F*oîntue,  2050  mètres;  on  voit  un  bloc  erratique  deprolo- 
S'îne  reposant  sur   des   schistes  cristallins   dominant  à 
tli*oîte  le  Creux  de  Mimon,  ravin  au-dessous  du  placier 

1<ies   Bossons;   on  s'éli'-ve  sur  la  rive  droite  du   g-lacier 
ïusqu'à  la  Pierre  à  l'ÉcIielIe,  2110  mètres,  blor  dp  schistes 
cristallins  à  l'abri   duquel  est  placée  l'échelle    (pii  sert 
pendant   l'ascension  du  Mont  Blanc.  C'est  à  2f)0  pas  ù 
l'Est  de  ce  bloc  que  M.  Favre  indique  roxislenrr  d'un 
amas  de  calcaire  saccharoïde  de  15  mètres  d"f''[misseur 
er^vipon.   On  se  dirige,  vers  ia  droite,  sur  tes  blocs  qui 
Torinent  le  sommet  de  la  moraine  latérale  du  g-tacicr  des 
Bossons,  dont  l'abord  offrn  d'asso/  g-iandes  difficultés,  et 
on  a  devant  soi  le  dan^^-ereux  couloir  d'uvalanches  de 
l'Aiguille  du   Midi,   larpi'e  do  200  mètres,  couloir   que 
V*on  traverse  le  plus  rapidement  possible.  On  s'attache 
Poup  franchir  une  grande  plaine  de  neig*e  ondulée  au- 
UCS8US  d'immenses  crevasses   (|ui    la  traversent    dans 


tous  les  Sf^ns;  on  aborde  la  réfi*ion  des  séracs  ou  granr 
blocs  de  g'Iace  eiilnssés  les  uns  sur  les  autres  comme  tlai 
un  immense  chaos. 

On  monte  une  pente  rapide,  et  on  escalade,  en  laîT 
lant  des  marches  dans  la  g'Iace,  un  des  grands  g^radîr— ^ 
du  n^lacior;  on  s'avance  en  zigzag"  sur  une  pente  de  nei^^ 
en  traversant  les  crevasses  sur  des  ponts  de  neig*  ;  o^ 
est  souvent  oljlig:é  de  tuilier  des  marches  dans  la  g-lat 
IK)ur  les  passer,  si  la  neif,'"e  n'est  pas  solide;  et,  api 
deux  heures  et  demie  de  marche  environ,  on  atteint  h 
Grands  Mulets>  rocher  isolé  au  milieu  du  j^lacicr,  Uox 
do  200  mrtrcs,  et  silu(î  ù  3050  mètres  d'altitude. 

Une  plati'-Corme  de  'i^^îiO  de  long:  environ  sur  l'',5 
de  larf»*e,  bordce  d'un  mur  en  pierres  sèches,  permet  d. 
se  reposer  d'une  montée  de  huit  à  neuf  heures  depuis* 
Chamonix,  et  de  passer  la  nuit  qui  précède  l'escalade  d  * 
sommet  du  Monl  Blanc. 

Les  Grands  Mulets  sont  formés  de  schistes  cristalline 
se  rapprochant  du  p-anil.  de  schistes  talqueux,  et  d'am — 
phiholc  mêlée  dr  quartz  et  de  pyrites. 

De  la  plate-forme  on  a  une  très  belle  vue  sur  la 
chaîne  des  Aijçuilles  Roug-cs,  le  Buet,  le  lac  de  Genève, 
les  Fiz,  les  montagnes  du  Nord  de  la  Savoie,  le  g^lacier 
des  Bossons,  et  la  chaîne  centrale  du  Monl  Blanc. 

L'a.seension  depuis  les  Grands  Mulets  jusqu'au  som- 
met du  iMonl  Blanc  offre  peu  d'intérêt  sous  le  rapport 
g-éolog-iquc  ;  la  ncig-c  et  la  g'Iace  recouvrent  presque 
partout  la  roche,  et  les  raines  spécimens  (|uo  l'on  en  ren- 
contre sont  presque  uniquement  composes  de  protofi;*ine 
schisteuse  ou  talqueuse. 

A  partir  des  Grands  Mulets  on  remonte  le  g'iacîor 
de  Tacconnaz  au  Nord  Est,  puis  au  Nord  on  s'élève  en 
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zig-zag-  par  les  Peliles  .Moulées  jusqu'au  Petit  Plateau, 

3636  mètres;  dans  la  montée,  on  long'e  la  droite  des 

rochers  de  mt^me  composition  que  les  Oronds  Mulots, 

on    franchit   un  deuxième,   puis  un   troisième  g^radin, 

avant  d'arriver  ou  Grand  Plateau,  3932  mètres.  On  se 

dirig-e  à  franche  sur  la  base  du  Mont  Maudît  et  on  laisse 

à  droite  les  Rochers  lloug-es,  4492  mètres,  formés  de  pro- 

lo^ine  mélangée  d'amphibole,  d'une  f^^rande  quantité  de 

clilorite,  et  renfermant,  d'après  M.  Kavre,  des  pyrites  de 

fer,   de  l'épidote,  et  des  schistes  talqueux;  on  prend  la 

direction  du  Sud  Est  dans  le  corridor,  et,  après  avoir 

contourné  le  Mur  de  la  Côte,  on  marche  au  Sud  vci*s  la 

c€ilolte  de   neige  qui  forme  le  vrai  sommet  du  Mont 

âlanc. 

A  ^00  mètres  au-dessous  du  sommet  on  trouve  le 
tK>cher  des  Petits  Mulets  composé  de  protogine  très  tal- 
ï\ueuse. 

Le  sommet  du  Mont  Btanc,  4810  mètres,  est  un  long 
àos  d'une  très  étroit,  de  150  mètres  environ  de  long  sur 
I  inèlre  à  l"i  50  de  large.  Par  un  temps  elaîr  la  vue  est 
oécessîùreraent  très  étendue,  mais  un  peu  confuse,  et 
presque  toujours  les  vapenrs  la  voilent  complètement; 
eï*  tous  cas  elle  ne  vaut  pas  les  dangers  et  les  fatigues  de 
ffiscension.  C'est  l'opinion  de  Humholdl  et  de  Boussin- 
paull  sur  les  montagnes  qui  s'rlèvcnt  beaucoup  au- 
dessus  de  Itt  limite  des  neiges  p<Tpétuelles.  De  nombreux 
ttccidenls  ont  eu  Heu  dans  les  ascensions  du  Mont  Blanc; 
lô  pluscélèbre  est  celui  arrivé  au  docteur  liamelen  1820, 
H^i  causa  la  mort  de  trois  guides. 

'If;  crois  devoir  ciler  l'ascension  du  Mnnt  Blanc  faile 
IMir  de  Saussure,  et  je  la  copie  textuellement. 
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De  Saobsche,  Voyage  f/am/es  Aijtes,  lome  IV,  chapitre  u 
la  pag*e  1  41  à  la  pag-e  I  i9.  Heiafio»  abréijée  d'un  vo^ 
à  la  cime  du  Mont  Blanc,  en  août  J  787. 


H  Divers  ouvrages  piipiodiques  ont  appris  au  put>^C» 
qu'au  mois  d'aoùl  de  l'année  dernière,  deux  hahila 
de  Chamouni,  M.  Paccard,  docteur  en  médeciuc,  et 
^uide  Jacques  Ralmal,  parvinrent  à  la  cime  du   M 
Blanc,  qui  jusques  alors  avait  été  reg-ardée  comme  in 
cessible, 

t  Je  le  sus  dès  le  lendemain,  et  je  partis  sur 
cliamp  pour  essayer  de  suivre  leurs  traces. 

H  Mais  il  survint  des  pluies  et  des  ncig:cs  qui  me  fo 
cêrenl  à  y  renoncer  pour  celle  saison. 

«  Je  laissai  à  Jacques  Balmat  la  commission  de  visite 
la  niontag-ne  dès  le  commencemenlde  juin,etde  m'aver 
tir  du  moment  où  raHaissemenl  des  nei^j^es  de  l'iiiver  \t^ 
rendr-oil  accessible. 

«  Dans  l'intervalle  j'allai  en  Provence,  faire  au  boi-d 
de  la  mer  des  expérioncos  qui  dévoient  servir  de  terme 
iW.  comparaison  à  celles  que  je  me  proposois  de  tenter 
sur  le  .Mont  Blanc. 

K  Jacques  Balmat  Ht  dans  le  mois  de  juin  deux  ten- 
tatives inutiles;  cependant  il  m'écrivit  qu'il  ne  doutoit 
pas  qu'on  ne  pût  y  parvenir  dans  les  premiers  jours  de 
juillet.  Je  partis  alors  pour  Chamouni.  Je  rencontrai  à 
Sallenche  le  coura^'cux  Balmat  qui  venoit  à  Genève 
m'annoncer  SCS  nouveaux  succi^-s;  il  étoit  monté  le  5  juil- 
let a  la  cime  de  la  montagne  avec  deux  autres  guides 


in  Michel  Cachât  et  Alexis  Toiimier.  Il  plruvoU  quand 

•rivai  à  Chamouni,  et  le  mauvais  temps  dura  près  de 

tre  semaines.  Mais  j'étois  décidé  à  aLteiidre  jusques 

fin  de  la  saison  plutôt  que  de  manquer  le  moment 

opable. 

«  Il  vint  enfin,  ce  moment  si  désiré,  et  je  me  mis  en 
ar&.^^A.  rchc  le  premier  août,  nocompag-né  d'un  domestique 
et  «i^e  dix-Iiuit  g"uides  (|ui  poftoient  mes  instruments  de 
f^V^^ysiquc  et  tout  l'attirail  dont  J'avois  besoin.  Mon  fils 
ft-S^  «r»  «désiroit  ardemment  de  m'aecompag-ner;  maisjecrai- 
gT*^"»  msqu'il  ne  fut  pas  encore  assez  robuste  classez  exercé 
à    <fM.  ^s  courses  de  ce  g-enre. 

«  J'exig-eai  qu'il  y  rennnnàt. 

*•  Jl  resta  au  l*rieuré,  où  il  fit  avec  beaucoup  de  soin, 
observations  correspondantes  à  celles  que  je  faisois 
la  cime. 

■  (I  Quoifju'il  y  ait  à  peine  deux  licuos  el  un  quart,  en 

"  &^  »~je  droite,  du  Prieuré  de  Chamouni  à  la  cîme  du  Mont 
^''*- »ic,  celte  course  a  toujours  t^xif^é  nu  moins  dix-lmit 
^^  •-■  res  de  marche,  parce  qu'il  y  a  dt;  mauvais  pas,  des 
^•-ours  cl  environ  lî)2(l  toisrs  à  monter. 

«  Pour  Être  parraitemeni  libre  sur  le  choix  des  lieux 

*"-*     je  passerois  les  nuits,  je  fis  porter  une  tcnle,  el  le 

*^**^  «nier  soir  j'allai  coucher  sous  celte  lente  au  sommet 

^       la  inonlag'ne  de  la  COte,  qui  est  située  au  midi  du 

***^uré,  el  à  779  toises  au-dessus  de  ce  villag'c.  Cette 

^    '-^  «"née  est  exempte  de  peine  et  de  dang-er;  on  monte 

^^-Ki  oui-s  sur  le  g-azon  ou  sur  le  roc^  el  l'on  fait  aisément 

^^■oule  en  cinq  ou  six  heures.  Mais  de  là  jus(iue3  à  la 

**~*^«,  on  ne  marche  plus  que  sur  les  g^laces  ou  sur  les 

0  La  seconde  journée  n'est  pas  la  plus  facile.  Il  faut 


d'aboi"d  Iraverser  le  g-lacier  de  In  Côte  pour  ^g^ner 

pied  d'une  petite  chaîne  de  rocs  qui  sont  enclavés  da: 

les  neijyes  du  Mont  Blanc.  Ce  g^lacier  est  difïîcile  et  da 

g^reux.  II  est  entrecoupé  de  crevasses  larges,  pix)roncL 

et  irrég-uliéres;  et  souvent  on  ne  peut  les  franchir  q 

sur  des  ponts  de  neig"e,  qui  sont  quelquefois  très  mine 

et  suspendus  sur  des  abîmes.  Un  de  mes  g-uidrs  failli^_        4 

y  périr.  Il  étoit  allé  la  veille  avec  deux  autres  pour  rect*  ^Kra- 

noître  le  passag*©  :  hetirt^usenient  ils  avoieni  eu  la  p»:'— ^e3- 

caution  de  se  lier  les  uns  aux  autres  avec  des  cordes;         J  a  ' 

neig«  se  rompit  sous  lui  au  milieu  d'une  larg-e  et  p 

fonde  crevasse,  et  il  demeura  suspendu  entre  ses  de 

camarades. 

"  Nous  passâmes  tout  pi'ès  de  l'ouverture  qui  s'éL<:: 
formée  sous  lui,  et  je  frémis  à  la  vue  du  danger  qu 
avoit  couru. 

«  Le  passage  de  ce  g^lacier  est  si  difBcilc  et  si  tc^ 
(ueux,  qu'il  nous  fallut  trois  heures  pour  aller  du  hO' 
de  la  C<>le  jusques  aux  premiers  rocs  de  la  chaîne  isol^ 
quoique  il  n'y  ait  ^urrcs  plus  d'un  quart  de  lieue  ' 
lig'ne  droite. 

o  Après  avoir  atteint  ces  rocs,  on  s'en  éloîg-ne  d'abo 
pour  monter  en  serpentant  dans  un  vallon  rempli 
nei^s,  qui  va  du  Nord  au  Sud  jusques  au  pied  de  la  pi 
haute  eîme. 

ti  Ces  neiges  sont  coupi-es  de  loin  en  loin  par  d'en 
mes  el  superbes  cre\"asses.  Leur  coupe  vive  et  n 
montre  les  neig'es  disposées  par  couches  horizontales, 
chacune  de  ces  couches  correspond  à  une  année.  Quel! 
que  soit  la  Iftrfreur  de  ces  crevasses,  on  ne  peut  null- 
parl  en  découvrir  le  fond. 

«  Mes  guides  désiroient  que  noos  passassions  la  nui 
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auprès  de  quelqu'un  des  rocs  que  l'on  rencontre  sur  eelEe 
i-oule;  mais  comme  les  plus  élevés  sont  encore  de  tiÛO  ou 
TOO  loises  plus  bas  que  la  eîme,  je  vouloia  m'élever  da- 
vantage. 

a  Pour  cela  il  falloit  aller  camper  au  milieu  des 
neiges;  et  c'est  à  quoi  j'eus  beaucoup  de  peine  à  déler- 
minor  mes  compag^nons  de  voya'^'e.  Ils  s'imaf^-inoirnl  que 
pciiflant  la  nuit  il  rè«>'ne  dans  ces  hautes  neig"es  un  froid 
absolument  insupportable,  el  ils  craig-noientsérieusemenl 
d'y  périr.  Je  leur  dis  enfin  que  pour  moi  j'élois  déter- 
miné à  y  aller  avec  ceux  d'entr'enx  dont  j'étais  sûr,  que 
nous  creuserions  profondément  dans  la  neig^e,  qu'on 
couvriroit  nette  excavation  avec  la  toile  de  la  lente,  que 
nous  nous  y  renfermerions  tous  ensemble,  et  qu'enfin 
nous  ne  souffririons  point  du  froid,  quelque  rigoureux 
lu'il  pût  Cire.  Gel  arrangement  les  rassura,  el  nous 
allâmes  en  avant. 

«  A  quatre  heures  du  soir  nous  atteig*nîmes  le  second 

des    trois  grands  plateaux  de  neig^o  que  nous  avions  à 

traverser.  C'est   là  que  nous  campâmes,  à  1-455  toises 

ftu-<leseus  du  Prieuré  et  à  1995  au-dessus  de  la  mer, 

Û^  toises  plus  haut  que  la  cîme  du  pic  de  TénerifTe.  Nous 

*^  fiMànîes  pas  jusfprau  dernier  plateau,  parce  qu'on  y  est 

*îïtposê  aux  avalanches.  Le  premier  plateau  par  lequel 

Tious  venions  de  passer  n'en  est  pas  non  plus  exempt. 

^0U8  avions  traversé  deux  de  ces  avalanches,   tombées 

*lppuis  le  ilernier  voyag-e  de  Balmat,  et  dont  les  débris 

TOUvroient  la  vallée  dans  toute  sa  larg-eur. 

"  Mes  guides  se  mirent  d'abord  à  excaver  la  place 
fl&ns  laquelle  nous  devions  passer  la  nuit;  mais  ils  senti- 
rent bien  vite  l'elîet  de  la  rareté  de  l'air  (le  baromètre 
neioil  qu'à  17  pouces,  10  lignes  S).  Ces  hommes  robus- 
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tes,  pour  qui  sept  ou  huit  heures  de  marohe  que  m 
venions  de  faire  ne  sont  absolument  rien,  n'avoi 
pas  soulevé  cinq  ou  six  pellées  de  neige,  qu'ils  se  tn 
voient  dans  l'impossibilité  de  continuer;  il  falloit  qu 
se  relayassent  d'un  moment  à  l'autre.  L'un  d'eux, 
étoil  retourné  en  arrière  pour  prendre  dans  un  baril 
leau  que  nous  avions  vue  dans  une  crevasse,  se  Iroi 
mal  en  y  allant;  revint  sans  eau,  et  passa  la  soirée  di 
les  ang'oisses  les  plus  pénibles.  Moi-mè-me,  qui  suit 
accoutumé  à  l'air  des  montag-nes,  qui  me  porte  mie 
dans  cet  air  que  dans  celui  de  la  plaine,  j'étois  cpu 
de  fatîg'ue  en  observant  mes  instruniPhts  do  météo 
logie.  Ce  mal-aïse  nous  donnoil  une  soif  ardente,  et  m 
ne  pouvions  nous  procurer  de  l'eau  qu'en  faisant  foD( 
de  la  neigr;  car  l'eau  que  nous  avions  vue  en  monti 
se  trouva  g-elée  quand  on  voulut  y  retourner;  et 
petit  réchaud  à  charbon  que  j'avois  fait  porter  seri 
bien  lentement  ving-t  personnes  altérées.  Uu  mil 
de  ce  plateau,  renfermé  entre  la  dernière  cime 
Mont  Blanc  au  Midi,  ses  hauts  g-radins  à  l'Est,  et 
Dôme  du  (îouté  à  l'Ouest,  on  ne  voit  presque  que 
neiges;  elles  sont  pures,  d'une  blancheur  éblouissan 
et  sur  les  hautes  cimes  elles  forment  le  plus  sinj 
lier  contraste  avec  le  ciel  presque  noir  de  ces  bai 
régions. 

«  On  ne  voit  lï\  aucun  i-trc  vivant,  aucune  appare 
de  végétation;  c'est  le  séjour  du  froid  et  du  siler 
Lorsque  je  nie  représentois  le  docteur  Paccard  et  Jacq 
Balmat  arrivant  les  premiers  au  déclin  du  jour  dans 
déserts,  sans  al)ri,  sans  secours,  sans  avoir  m^me  la  ( 
lihide  que  les  hommes  pussent  vivi*e  dans  les  lieux 
ils  prétendoicnt  aller,  et  poursuivant  cependant  loiûi 
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înlrépidement  leur  carrière,  j'admirois  leur  force  d'esprit 
et   leur  courag-e. 

«  Mes  guides,  toujours  préoccupés  de  la  crainte  du 
Tr-oid,  fermèrent  si  exactement  lous  les  joints  de  la  lente, 
qiacï  je  souffris  beaucoup  de  la  chaleur  et  de  l'air  cop- 
rx>nipu  par  notre  respiration.  Je  fus  oblig-é  de  sortir  dans 
la  nuit  pour  respirer.  La  liino  hrilloit  du  plus  grand 
«olat  au  milieu  ri'uii  ciel  d'un  noir  d'ébène;  Jupiter  sor- 
ioit  tout  rayonnant  aussi  de  funiière,  de  derrière  la  plus 
ïi^  wte  cîme  à  lEst  du  Mont  Blanc,  et  la  lumière,  réverbérée 
p^ï-tout  ce  bassin  de  neig;es,  étoil  si  éblouissante,  qu'on 
*i^  pouvoit  disting-uer  que  les  étoiles  de  la  première  et  de 
'**-  seconde  grandeur.  Nous  commencions  enfin  à  nous 
e«~fc dormir,  lorsque  nous  (unies  réveillés  par  le  bruit  d'une 
gT^ende  avalanche,  qui  couvrit  une  partie  de  la  penlc 
C|u«  nous  devions  gravir  le  lendemain. 

«  A  la  pointe  du  jour  le  thermomèti-e  éloit  à  3  dejçréa 
au-dessous  de  la  cong-élalion. 

"  Nous  ne  partîmes  que  lard,  parce  qu'il  fallut  Taire 
fondre  de  la  neig'e  pour  le  iléjeùné  et  pour  la  route;  elle 
était  bue  aussi-tôt  que  fondue,  et  ces  g^ens,  qui  gardoient 
'^^'g'ieusemenl  le  vin  que  j'avois  fait  porter,  me  déro- 
loietit  continuellement  l'eau  que  je  mettuis  en  réserve. 
«  Nous  commençâmes  par  monter  au  troisième  et 
derr*  jec  plateau,  puis  nous  tirâmes  à  gauche  pour  arri- 
^'^^  sur  le  rocher  le  plus  élevé  à  t'Est  de  la  cîme.  La  pente 
^^  extrêmement  rapide,  de  39  degTés  en  quelques 
fincir^ils;  par-loul  elle  aboutit  à  des  précipices,  et  la  sur- 
locfâ  de  la  neige  étoit  si  dure  que  ceux  qui  marchoienl 
les  f^remiers  ne  pouvoient  pas  assurer  leurs  pas  sans  la 
^^ni|jre  avec  une  hache.  Nous  mîmes  deux  heures  à 
S^a.vir  cette  pente,  qui  a  environ  250  toises  de  hauteur. 
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Parvenus  au  dernier  rocher,  nous  reprîmes  à  droite  «k— 
l'Ouest,  pour  p^ravir  la  dernière  ponte,  dont  la  tmiitoiim 
perpendiculaire  est  à  peu  près  de  150  toises.  Cette  penL^^^K 
n'est  inclint'îG  que  de  28  h  29  degrés  et  ne  présent  ^^  j 
aucun  dan^'er;  mais  l'air  y  est  si  rare,  que  les  forc^^:^^ 
s'épuisont  avec  la  plus  grande  promptitude;  près  de  1  A 

cime  je  ne  pouvois  Taire  que  quinze  ou  seize  pas  sa 
l'éprendre  haleine,  j'éprouvois  mt^rae  de  temps  eu  lein 
un  commencement  de  défaillance  qui  me  foi-f'oità  m' 
seoir  :  mais  à  mesure  que  la  respiration  se  rétablissoi 
je  senlois   renaître  mes  forces;   il  me  sembloit   en    n 
remettant  en  marche  que  je  pourrois  monter  tout  d*u 
Iraite  jusqu'au   sommet   de   la   montag'ue.  Tous    m 
g*uides,  proportion  gardée  de  leurs  forces,  étoient  da 
le  mAme  état.  Nous  mhnes  deux  heures  depuis  le  de 
nier  rocher  jusqu'à  la  cîme,  et  il  en  éloîl  onze  (|uai^        d 
nous  y  parvînmes. 

H  Mes  premiers  rog'ards  furent  sur  Chamouni,  oij  ,_j^Bf  e 
savois  ma  femme  et  ses  deux  sœurs,  l'icil  fixé  au  lélescop  ^^^^i 
suivant  tous  mes  pas  avec  une  inquiétude,  trop  grancz  JB-o 
sans  doute,  mais  qui  n'en  étoil  pas  moins  cruelle;  ^r^i 
j'éprouvai  un  sentiment  bien  doux  et  bien  consola  ^K:^»t 
lorsfjue  je  vis  flotter  l'étendard  qu'elles  m'avoionl  pron^^  -** 
d'Hrlx)rer  au  moment  où,  me  voyanl  parvenu  à  la  dm  ^^s, 
leurs  craintes  seroient  au  moins  suspendues. 

«  Je  pus  aloi's  jouir  sans  reg*ret  du  g'rand  speciat^   .^g 
quej'avois  sous  les  yeux.  Une  lég-ère  vapeur  suspendi—^*^ 
dans  les  rép-ions   inférieures  de  l'air  me  déroboit  à     -^^  ^ 
vérité  la  vue  des  objels  les  plus  bas  et  les  plus  éloig-né^  ^^'  J 
tels  que  les  plaines   de  la  France  et  de  la  Lombardi^^  -' 
mais  je  ne  i-e^rcttai  pas  beaucoup  cette  porte;  ce  que  J^^ 
venois  voir,  et  ce  que  je  vis  avec  la  plus  ^i-ande  clart^j 
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c*est  l'ensemble  de  toutes  les  hautes  cîmes  dont  je  dési- 

rois     depuis  si    longtemps  de  connoître  Turg'aiiisatiou. 

«  Je  n'en  croyois  pns  mes  yeux;  il  me  sembloil  que 

c*étoit  un  ri^vdy  lorsque  je  voyoîs  sous  mes  pieds  ces 

cîmes  majestueuses,  ces  redoultd>Ies  Aig'uilles,  le  Midi, 

l'Arf^enlière,  le  Géant,  dont  les  bases  nirmes  nvoicnt  ct6 

pour  moi  d'un  accès  si  difliuile  et  si  dang'eruux.  Je  sai- 

sissois  leurs  rapports,  leur  linison,  leur  structure,  et  un 

seul   reg^ard   levoil  des  doutes  que  des  années  de  travail 

ii'avoicnt  pu  éclaircir. 

te  Pendant  ce  temps-là  mes  g^uides  tendoient  ma 
lente,  el  y  dmssoienl  la  petite  table  sur  laquelle  je  devois 
faii-e  l'expérience  de  l'ûbullitiou  de  l'eau.  Mais  quand  il 
fallut  me  metti-o  à  disposer  mes  instnnnents  et  à  les 
observer,  je  me  trouvai  à  chaque  instant  obliyé  d'inter- 
rompre mon  tmvail,  pour  ne  m'ooeuper  que  du  soin  de 
respirer.  Si  l'on  considère  que  le  baromùlre  u'éloil  là 
(\u'à  16  pouces  I  bgnc,  cL  qu'ainsi  l'air  n'avoit  g-uères 
plusde  la  moitié  de  sa  densité  ordinaire,  on  comprendra 
<|u'il  l'aljoit  suppléer  à  la  densité  par  la  fréquence  des 
inspirations.  t)r  celte  fréi|uence  accéléroil  le  mcmvemcnt 
<lu  Sttngf,  d'autant  plus  que  les  artères  n'étoient  plus 
wnlrebandécs  au-dcliors  par  une  pression  cg-ale  à  celle 
(ju'elli's  éprouvent  à  l'ordinaire.  Aussi  avions-nous  tous  la 
Wvre,  comme  on  le  verra  dans  le  détail  des  observations. 
«  Lorsque  je  demeurois  parfaitement  trnnquille,  je 
^éprouvois  qu'un  peu  de  mal-aise,  une  lég'iîre  disposi- 
lion  au  mal  de  cœur.  .Mais  lorsque  je  prenois  de  la 
poine,  ou  que  je  iîxois  mon  attention  pendant  quel(|ues 
iDoinenls  de  suite,  el  sur-tout  lorsqu'en  me  baissant,  je 
compriraoîs  mapoilrine,  il  falloit  me  reposer  et  baleter 
pendant  deux  ou  trois  minutes. 
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II  Mes  g^uides  éprouvoienl  des  sensations  analog'ues. 
Ils  n*avoicnt  aucun  appétit,  et  à  la  vérité  nos  vivres,  qui 
s'étoient  tous  gelés  en  i-oule,  n'éloient  pas  bien  propres  à 
l'exciter;  ils  ne  se  soucioient  pas  même  du  vin  el  de 
leau-de-vie.  En  efïel,  ilsavoienl  éprouvé  que  les  liqueurs 
furies  augmentent  celte  indisposition,  sans  doute  en 
accélérant  encore  la  vitesse  de  la  circulation.  Il  n'y  avoit 
que  Teau  fraîche  qui  ût  du  bien  el  du  plaisir,  et  il  fallut 
du  temps  et  de  la  [teine  pour  allumer  du  feu,  sans 
Ie4|uel  nous  ne  pouvions  point  en  avoir. 

«  Je  restai  cependant  sur  la  cîme  jusqu'à  trois  heures 
et  demie,  et  quoique  je  ne  perdisse  pas  un  seul  moment,  je 
no  pus  faire  dans  ces  quati*e  heures  et  demie  toutes  les 
expériences  que  j'ai  fréquemment  achevées  en  moins  de 
trois  heures  au  bord  de  la  mer.  Je  fiscependant  avec  soin 
celles  qui  étoieni  les  plus  essentielles. 

«  Je  descendis  beaucoup  plus  aisément  que  je  ne 
Tavois  espéré.  Comme  le  mouvement  que  Ton  fait  en 
descendant  ne  comprime  point  le  dîapbrag:me,  il  ne  g^ne 
pas  la  respiration,  et  Ton  n'est  point  obligé  de  reprendre 
haleine.  La  descente  du  rocher  au  premier  plateau  étoit 
cependant  bien  pénible  par  la  rapidité,  et  te  soleil  éclai- 
nût  si  vivement  les  précipices  que  nous  avions  sous  m 
pieds,  qu  il  fiklloit  avoir  la  tète  lM>nne  pour  n'en  Otre  pt«- 
effWiT^.  Je  vins  coucher  em*on?  sur  la  neige  à  2U0  loi; 
plus  bas  que  la  nuit  préeédenle. 

•  Ce  fût  là  que  j'acltevai  de  me  conTainc^re  qœ  c'étoi 
bwtt  !•  rareté  de  Tairqui  nous  incomnwdoit.sur  la  ctme 
r«  ai  c*eùl  été  la  fialàgue,  nous  aurions  rté  beauoou 
plos  bmMcs,  après  cette  loii|pie  et  péaibie  desoeote  ; 
mm  eottlraîre,  imos  sotipAiucs<lelMMiappétit,etjefis 
sans  aucun  seatimeAt  <fe 


«  Je  crois  même  que  la  haulciir  où  commence  ceUe 

f  n  cl  isposition    est   parfaitement    ti'anchée    pour   chaque 

iracX  ïvidiJ.  Je  suis  1res  bien  jusi{u ïi  11)00  toises  au-dessus 

d^     1  amer,  mais  je  commence  à  être  incommodé  lorsque 

j^      K^ielève  davantag-e. 

H  Le  lendemain,  nous  trouvâmes  le  g-lacier  de  la  Côte 

cfr»a:».ng'é  par  la  ehaleitr  de  ces  deux  jours,  et  plus  diffi- 

ci  1^5  encore  à  traverser  qu'il  ne  rêloit  en  monltinl.  Nuus 

rCfc.  rx^ies  oblig'és  de  descendre  une  pente  de  neig"e,  inclinée 

d^    SO  deiçrés,  pour  éviter  une  crevasse  qui  s'éloit  ouverte 

|>^  ridant  notre  voyage.  Enfin,  à  neuf  lieures  et  demie,  nous 

o-V>orddmcs  à  la  monlag^ne  de  la  Côle,  très  contents  de 

t»ous  retrouver  sur  un  terrain  que   nous  ne  craig'iiions 

P^^  de  voir  s'enlbncer  sous  nus  pieds. 

n  Je  rencontrai  lu  M.  Bourrît,  qui  vouloit  en^ag'cr 
T  **^Iques*uns  de  mes  g-uides  k  remonlersur-]e-champ  avec 
'*-■*  ;  mais  ils  se  trouvèrent  trop  laLig-ués,  et  voulurent 
o.ll«ir  se  reposer  à  Chamouni.  Nous  descendîmes  tous 
©ri^^mbie  gtiiemonlau  Prieuré^  où  nous  arrivâmes  pour 
"■*^«r.  J'eus  un  «^-raufl  plaisir  à  ïva  ramener  Iniis  snîns  el 
***■*-»  fs,  avec  leurs  yeux  et  leui*s  visag-es  dans  le  meilleur 
^'■**-l..  Les  cr^()es  noirs  dont  je  m'ctois  pourvu,  et  dont 
'^^i-ïsnous  étions  enveloppé  le  visage,  nous  avoienl  par- 
<Ui  tçnienl  préservés  ;  au  lieu  que  nos  prédécesseurs  éloient 
''*^v-enus  presque  avcng-Ies  et  avec  le  visag-e  brûlé  et  g-ercé 
•^s<ju"an  sang  par  la  réverbération  des  neiges.   » 


Je  i-eprends  la  description  du  panorama  : 
Le  grand  sommet  qui  vient  après  l'Aiguille  du  Midi 
t  le  Mon l  Ulanc  du  Tacul,  qui,  vu  du  point  de  station, 
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a  Iti  forme  d'un  iinnieiisu  Irupè^u  incliné ,  l'ecouverl  de 
ncig*c  et  de  g-Iace,  et  ne  laissant  apercevoir  que  quelques 
rocliei-s  de  pi-oloyine.  Son  altitude  est  de  4250  mèti^es. 

Plus  loin  ù  droite,  coniniencenl  les  escarpements  inac- 
cessibles Jus(|u'à  cojour  dvH  tMouls  Maudits^  peu  dislauLs 
du  Mont  Blanc,  et  dont  la  plus  haute  pointe  atteint 
4770  mètres;  en  avant,  nidisseL^unCondatil  avec  les  Monis 
Maudits,  l'Aig-uilte  Sans  Nom  ou  Aig-nitle  de  Saussure, 
3850  mètres;  sa  base  est  formée  de  schistes  cristallins, 
et  son  sommet  de  prolog-ine.  (M.  Favrc.) 

Knfin  tedôme  dci  M<ml  Hlant,  dimt  le  pointcuhuinani 
4810  mètres,  est  siLué  en  Savoie  ;  au-dessous,  on  aperçoit 
une  bande  noirâtre:  eesont  lesHoehersHouges,  ii92o^^ 
1res.  ^1 

Auprès  du  sommet  du  Mont  Blanc  on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  pierres  foudroyées;  on  en  trouve  êg:a- 
lement  au  Dôme  du  Goûter,  à  ]a  Tournette,  aux  Petits 
Mulets,  et  près  de  l'Aif^uille  du  Goûter.  Os  pierres,  obser- 
vées pour  la  première  fois  par  de  Saussure,  sont  des 
granits  plus  ou  moins  ampliiboliques,  recouverts  mt 
places  de  bulles  vitreuses.  ^| 

A  droite,  la  Bosse  du  Dromadaire,  4550  mètres;   ici 
cesse  dans  les  hautes  ré<^ions  la  protog:ine  :  lu  Bosse  du 
Dromadaire  sépare  le  Mont  Blanc  du  Domedu  tjoûler,  vaste 
coupole  neig-euse  dont  le  sommet  atteint  4325  mètres;; 
plus  à  droite,  rAiyuille  pyramidale  du  Goûter,  3870  mè-i 
1res.  Ces  deux  derniers  sommets  sont  formés  de  schi8le=5i 
cristallins.  (M.  Favre.) 

En  1855,  M.  Kennedy  et  d'autres  Ang-Iais  montèrêï 
au  sommet  du  Mont  Blanc  en  partant  de  Saint-Ger\'a^ 
et  en  passant  au-dessous  de  l'Aig'uille  de  Bionnassay;  i 
atteignirent  l'.Vifçuille  du  Goûter  avec  de  g>randes  diC]| 
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itg  iTOuvepenl  une  rouU 
y>arur  ae  ce  point,  on  passant  par  le  Dôme  du  Goûter. 
Uiiand  ]fs  g'iaciers  sont  i*ecouverts  de  nei£i*e,  l'ascension 
clii  Mont  Blano  esl^  dit-on,  moins  pénible  en  partant  de 
Saînt-Gervais  qu'en  parlant  de  CUianionix. 

Au-dessous  du  Dôme  du  Goûter  descîcnd,  presiprau 
Pond  de  la  vallée  de  Clianionix,  le  beau  f^lucicr  de  Tac- 
eonnaz.  Les  moraines  commencent  à  une  très  grande 
haulcur,  et  sont  formées  eu  majeure  partie  de  y-neiss.  On 
y  trouve,  dit  M.  Kavre,  des  roelies  ampliil>oliques,  des 
serpentines,  mais  pas  de  protog-ine.  La  rapide  monlag^ne 
de  la  Côte,  formée  de  schistes  cristallins,  sépare  le  gla- 
cier de  Taccon'naz  du  g-Iacier  des  Bossons. 

A  droite  et  au-dessous  de  l'Aig-uilledu  (ioûtcr,  on  aper- 
çoit une  parti*:;  du  glacier  de  Hionnassay, dominé  par  une 
crête  rocheuse  dont  le  point  culminant  est  l'Aig-uille  de 
Bionnassay,  4(l(iO  mètres,  désignée  faussement  à  Saint- 
tiervais  sous  le  nom  de  Mont  Blanc. 

Cette  aiguille  est  formée  de  schistes  erislallîns,  ainsi 
que  toutes  les  montag*nes  dans  la  direction  du  col  de 
Voza. 

Les  Rognes,  2700  mètres,  (luï  cachent  le  glacier  do  la 
Gria;  la  Pierre  Ronde,  30 iO  mètres;  le  Mont  Lâcha, 
'-110  mî>tres;  le  col  de  Voza,  1675  mètres,  qui  conduit 
'lins  la  vallée  de  Montjoie  et  àSaint-tîçrvais. 

Le  Mont  Lâcha  et  le co!  de  Voza,  coniposésde  calcaires 
el lie  schistes  argileux,  joignent  la  petite  montagne  du 
PriPion,  1970  niètres,  à  la  grande  chaîne  Ju  Mont  Blanc. 
Ld  souvenir  reconnaissant  au  pavillon  de  Bellevue  con- 
slruil  ,\  cfMé  du  col  de  Voza. 

^  panorama  se  termine  aux   escarpements  des  Ai- 
ffuilles  Rouges, 
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La  descente  du  point  de  station  ù  Cliainoiiix  se  fait  fa- 
oilemenl  en  deux  heures  un  quart. 


Le  panorAma  ii"  10,  pris  au  (iessiis  de  la  Klég-ùre,  à 
IflOH  m(';lrcs  dalliludc,  dilVèrepeti  de  t-clui  deschalclsdc 
Plunpf«z;  la  Merde  (ilace  se  voit  dans  toute  son  élen-      — 
due,  les  niontag-nessonl  les  mètnes,  lu  description  sérail 
îdciiliqiie;  jl-;  mn  i>ornc  à  taire  menliuu  de  ce  panuiaina. 
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Épreuves  de  détails  prises  autour  de  Chamonix. 

Une  scierie  à  Servez  au  pied  des  Imz.  Direclion  Sud 
Sud  Ouest  —  Nord  Noixl  Est. 

L'Aig'uille  de  Varens  et  les  rochers  des  Fiz,  Fomnés  de 
terrains  tertiaires  inrérieups  ,  g'rès  ,  terrain  nunimuli- 
lifiup^  craie  et  veines  de  niicascliisles.  Direction  Sud  Sud 
Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Les  roclicrs  de  Servez  (g'i'es).  Direction  Sud  Est  —    — 

Nord  Ouest. 

L'Aif2^uille  de  Bionnassay  ou  Monl  Blanc  de  Sainte  m — -^ 
rtei'>'ais,  iOtiO  mètres  de  hauteur,  prise  de  Servoz  ;  elle^^.^  |^ 
est  formée  de  scltïstes  erislallins.  Direetion  Nord  N( 
Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Abords  du  g-lacicr  des  Bossons.   Direclion   Nord 
Sud. 

Lavalléede  Gliamonixau  pied  du  g-lacierdesBosSon 
Dii-eetion  Ouest  —  Est. 

La  vallée  de  Chamonix  et  le  col  de  Voza.  [)irpctîon ^^^^ 
.Noid  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Quaïic  feuilles  représentant  Chamonix-      ^^^^^^^^  J  L, 


£g>Iise   protestante  à  Chninonix.   Direction   Kst   — 

Xe  Dôme  et  l'Aig-uillodu  Goiller  vus  de  la  vallée.  Di- 
p^-cïtion  Nord  Nord  Est —  Sud  Sud  Ouest. 

Chnmonix  et  le  g-laoier  des  Bossons;  la  vue  est  prise 
p^^ïr*«lftiit  un  débordement  de  l'Ai've.  Diivelion  Nord  Est 
ÏSud  Ouest. 

I^  vallée  de  Chamonix  el  le  col  do.  Balme,  formé  de 
9«sl~>  îstes  arg-ileux  du  lerrain  jurassique.  Direction  Ouest 
S«j»cl  Ouest  —  Est  Nord  Kst. 

1a  cliaîne  du  BrtWent  et  des  Aipfuillos  Uoug'es.  Direc- 
t»<~>T-*  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

la  vallée  de  Cliamonix  au  pied  de  la  Flég-èro  l'ormée 
"^  gneiss.  On  y  remarque  un  larg-e  couloir  d'avalanehes 
d«.i-»s  la  forêt.  Direction  Sud  Sud  Ouest—  Nord  Nord  Est. 

La  forôl  du  Montenvers  h  sa  base.  Direction  Ouest 
r^o»»<|  Ouest—  Est  Sud  Esl. 

Font  en  bois  sur  l'Arveiron,  an  pied  du  Montenvers. 
I>î  »-octîon  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Ive  cours  df  l'Arveiron.  Direction  Ouest  ^  Est. 

La  vallée  <le  Ghanionix  au  pied  de  la  Mer  de  Glace. 
^»  »^«-iCtion  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  villag-e  des  Bois  et  la  Mer  de  Glace.  Direction 
^^J<?^sl  — Est. 

Erf»s  Moraines  de  la  Mer  de  Glace.  Direction  Sud  Sud 
*^*-» ^sl  —  Nord  Nord  Esl. 

Jjfi  lit  de  r.\rveiron  au-dessous  de  la  Mer  de  Glace. 
ï^î»-^clion  Sud  (  Miest  —  Nord  Est. 

\ji,  Mer  de  lilaee  à  la  source  de  l'Arveiron.  Direction 
^•^ct  Ouest—  Nord  Est. 

Le  hameau  des  Bois.  Direction  Sud  Sud  Ouest  —  Nord 
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^^^i\  Est. 
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SAVOIE. 


La  Mer  de  Glace  vue  de  la  roule  ilArg-enlière.  Direc- 
lioii  Nord  Ouest  —  Suii  Esl. 

La  chaîne  du  Mont  Blanc,  de  TAig-uille  du  Midi  à 
rAig-uille  du  Goûler,  vue  de  la  Flég-ère  (déjà  décrite  dans 
le  panorama  qui  précède).  Direction  Nord  —  Sud. 

Los  Aip^uilles  Vrrle,  du  Dru,  et  du  Moine,  formées 
pres(nie  uniqiipiiu'nl  de  prolo-^-ine,  prises  lie  la  Klé^ère.— 
Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Les  Aiguilles  du  Cliardonnet  eld'Arg'entièi*e  forméese^ 
destéaschisle  et  de  proLogine,  prises  de  la  Klég-ère.  Direc — 
tion  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

La  g-org-e  et  le  mnutin   df*  la  l*oya.  Direction  Ouesl^ 

—  EsL 

Le  cours  de  l'Arve  dans  la  vallée  d'Argenliéi^.  Direc — = 
lion  Sud  Ouest  —  Nnrd  Est.  . 

Laruute  de  Chainunix  ù  Arg-enlière.    Direction  Nord  A 
Nord  Ksi  —  Sud  Sud  Ouest. 

Glacier  et  village  d'Argpenlière.  Direction  Ouest  Nord  S 
Ouest  —  Est  Sud  Est. 

L'Aiguille  du  Cliardonnet,  3823  mètres  :  slêaseliisles 
et  protog-ine;  et  le  g-lucier  d'Arg'entière.  Direction  Ouest - 

—  Est. 
L'Aig-uille  Verte,  4123  mètres,  formée  de  protog^îne». 

prise    du    g-lncier    d'Argenliére.    Direction   Nord    Non^ 
Ouest— Sud  Sud  Est. 

Honte  d'Arg-entière  an  col  de  Balme.  Direction  Oueâ 
Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Aiguilles  Koug-es.  Tormées  surtout  de  g'neiss. 
Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 
'  du  Tour.  Direction  Ouest  Nord  Oue^» 
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^         /eclienl.  Direction  Nord  Nord   Ouest  —  Suil  Sud   Esl. 

■  Entrée  de  la  vallée  de  Vnlorsino  où  se  trouvent  les 

■  /^t9i* dingues.  Dirertion  Sud  Ouest —  Nord  Est. 

■  L'Aîg-uilIc  de  Ttérard,  formée  do  jui-neiss  et  de  prolo- 
gr*  K~>e,  et  le  Buet,  formé  de  calcaire,  de  g-rès  et  de  roches 

cr"Â*»tallines.  Direclion  Sud  Eal —  Nnrd  Ouest. 

Le  g-lacier  du  Tour,  pris  tlu  Buet  pendant  un  ouragan 
d^       ïieig-o.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Ancien  poste  de  douane  à  Uarbcrine.  Direction  Nord 
?*^  <::»  xd  Est  --  Sud  Sud  Ouest. 

La  cascade  inférieure  de  Bnrberine.   Direction  Sud 
ci  Esl  —  Nord  Nord  <  Uiest. 

La  frontière  Française  à  Barberine;  schistes  cristallins, 

«iss  et  protog-ine.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

1-a  frontière  Suisse,  roule  de  la  Tète  Noire;  schistes 

c»*»>3lftllins,  gneiss  et  protogine.   Direction  Nord  Esl  — 

Sim  «J  Ouest. 

La  frontière  Suisse  et  les  ruines   du  fort  Clmtelard. 
t>«  «^ection  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Deux  feuilles  représtintant  l'Eau  de  Bérard  ài'Oueslet 
^    l'Est. 

Entrée  de  la  gor^-e  de  la  Tète  Noire,  Direction  Ouest 
^<^<a  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Gorg-e  de  la  Tète  Norrr.  Direction   Est  Nord  Est  — 
^■*«;st  Sud  OuesL 


l^*a  Koche  Percée,  formée  de  caleaii*e  micacé  conle- 
•^••^t  (les  pyrites,  du  graphite  cristallisé,  cl  du  g'neiss. 
*^"  »*oclion  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Auberg-ede  la  Tète  Noire;  grès  et  schistes  argileux. 
^«  »*e<>tiou  Ouest  Sud  <  luesl  —  Esl  Nord  Esl. 

Kn virons  de  lu  Tète  Noire;  la  Dent  du  Midi  au  fond. 
^»  «-oclioii  Sud  Ouest—  Nord  Est. 


La  vallée  de  Trient;  g^neiss,  micascliistes,  et  terrain  à 
antliracile.  Directim»  Sud  Kst  —  Nord  Oiiesl. 

La  Vallée  de  Trient;  même  composilion  géolo^inue. 
Direciiou  Est  Sud  Est  —  Ouosl  Nord  Ouest. 
;     Pont  ilans  la  vallée  de  Trient.  Direction  Nord  Nord 
Est—  Sud  Sud  Ouest. 

Villaf»-e  <le  Trient,  effet  de  brouillard.  Diivetion  Sud 
Sud  Ouest  —  Noi'd  Noi'd  Est. 

La  frontière  l'^rant^aise  à  Unrberine.  Direction  Ouest 
Sud  Ouest—  Est  Nord  Est. 

Refug-r»  d'hiver  à  IJarberine,  Direclion  Est  —  Ouest. 

Les  Aig'iiilles  llouff'es,  vues  ife  Barberine.  Direction 
Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Enli-ée  de  la  vallée  de  Bérard.  Direction  Nord  Ouest 
—  Sud  Est 

La  vallée  de  Bérard,  formée  principalement  de  eal- 
caiivs  avec  veines  dn  ^rèa  et  de  schistes  (TÎslallins;  les 
roches  moutonnées,  polies  et  striées  y  sont  en  p-rand 
nombre.  DiriMdîon  Est  —  (^iiest. 

La  Pierre  à  Bérard,  abri  pour  passer  la  nuit,  à 
2228  mètres.  Direclion  Sud  Est  —  Nord  Ouest. 

Le  Cirque  de  Bt'-rard,  en  p^rande  partie  calcaire.  Di- 
rection Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest, 

Les  abords  du  Buet:  roches  polies,  striées  et  mouton- 
nées. Direction  Sud  Sud  Est —  NunI  Nord  Ouest. 

Le  Buet,  .'Jl  10  mètres,  et  ses  roches  de  schistes  cris- 
tallins et  de  prolo^ine  rose,  polies,  slriées  et  mouton- 
nées, surmontées  de  j^rèa  et  de  calcaires  jurassiques; 
ces  derniers  forment  le  sommet,  avant  d'arriver  à  la 
calotte  de  neig-e.  Direction  Sud  Sud  Est  —  Nord  NoiiJ 
Ouest. 

Les  Kochers  des  Kiz,  la  Pointe  de  Sales,  cU'Aig-uilte 
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rf^       Var*»ns,   formés  de  ^rrs  et   de  calcîiire;   lu  vwv  est 

pf*Â^  du  sommet  du  iliiel.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Est. 

X— rfs  Aiguilles  Houg^es,  g-neisa  et  schistes  cristftiliiis; 

i'^A.»  quille  Verte  et  l'Aig-Liitle  du  Dru,  prolop:ine  et  schîslos 

ci^î^lallins,  prises  du  sommet  du  Buet    Direclioii    Nord 

0«_x^st  — Sud  Est. 

Le  massif  du  Moût  Blanc  au-dessus  des  Aig-tiilles 
K.<=»«^  «g-esel  du  Hréveut,  piis  du  sommet  du  Buet.  DireC' 
ti  OBT^  Nord — Sud. 


Route  de  Chamonix  &  Courmayeur  ou  Cormayeur. 
CHEMIN   DE  ML'LrrS. 

Après  avoir  représenté  la  chaîne  du  Monl  Blanc  en 
^'^^■c  aiutiuant  du  côté  du  Nord  et  du  cùté  de  I  Est  (pano- 
''^■^^r^as  des  Chalets  de  Planpraz  et  du  Mont  Joli),  il  était 
'•^^«^^■«•ssaire  delà  reproduire  du  côté  du  Sud,  n'esl-à-dire 
"^^     environs  de  Courniay(?ui'. 

Le  nheriiin  le  plus  facile  pour  s'y  rendre  est  de  passer 

P**-»^    le  col  de  Voza,  les  Contamines,  le  col  du  Bonhomme, 

'^     «soi  des  Fours,  le  col  de  la  Scifi*ne,  et  l'Allée  Blanche. 

Il  faut  au  moins  douze  heui^es  pour  aller,  par  le  clie- 

"^^  •  »~i  de  mulets,  de  Chamonix  au  col  du  Honliomme, 

En  sortant  de  Chaniniiix,  une  route  eurrossabtc,  celle 
<*^  SSallanches,  conduit  au  villag-e  des  Houches,  au-delà  du 
^**-  *^J  de  la  Gria,  et  au  hameau  des  Trubets,  à  7  kïlomé- 
t»*^^  f\f,  Chamonix;  c'est  au  hameau  de  Truhets  que  com- 
tr»eï»iee  réellement  la  roule  de  mulets  assez  escarpée  qui 
»**«».nchit  le  col  de  Voza,  près  du  pavillon  de  Bollevue;  il 
^^^-'l  environ  ileux  heures  <H  kilomèli-es). 

t)e  ce  pavillon^  où  l'on  peut  se  l'eposer,  un  Jouit  d'une 


vuo  ndiiiimblft  sur  la  vallée  (le  Cliamonixt  leblouissanle 
olmîne  <lu  Mont  Jtlnnc,  eL  la  cbaînf^  des  Aif:<-iiilles  Uougcs. 
1^  (iesrcnifi  rapido  jusqu'à  Bionney  dure  une  heuiv 
ijuaranle  uiiiuiles  <-l  a  K)  kilomrlrps  de  lon«'Ucur  envi- 
ron. 

On  pusse  par  Bionnassay  et  on  se  dirig-e  vers  l'Ksl  en 
suivant  le  lorreiU  de  Hionnassny  justiutï  Bionnoy, 
973  mèlres,  hameau  situé  dans  In  vallée  de  Montjoie  pr 
du  conlluenl  du  torrent  de  Bionnnssay  et  du  Hoii-Nunl; 
l'on  prend  à  ce  Imnioau  une  nif-illeure  roule,  celle  de 
Sainl-(jervais  aux  Conlauiines.  On  travei-se  le  liamenn 
de  Tresse,  on  franchit  le  torrent  du  fj-lacier  du  Miag«, 
les  hameaux  de  la  Chapelle  et  de  (lliampelel,  el  l'on 
atteint  les  Contamines  à  6  kilomètres  de  Bionney.  Ce 
villap-e  est  à  121)0  mètres  d'altitude  el  offre  une  assez 
bonne  hospitalité. 

Un  sentier  conduit  des  Contamines  par  le  col  du  Mon! 
Joli  à  llautc-Luce.  dans  la  vallée  de  Beaufort. 

Du  col  de  Voza  M  Uionnassay  el  à  Bionney,  on  Liouve 
des  schistes  calcaires,  de  la  carg-neule,  des  schistes  argi- 
lo-ferrupneux,  des  schistes  arg-ileux  noirs  du  tcrmo 
houiller,  et,  au-dessous  de  Uionnassay  jusqu'aux  environs 
de  Bionney,  des  feldspaths  schisteux  et  surtout  des 
schistes  cristallins  à  !arg*es  lames  de  mica;  prés  de  Bion- 
neyon  voit  dcsldnes  erralicpies  formés  surtout  de  schistes 
ampbiboliqnes  et  qucl(|iH't'ois  de  protogîne  rou^e  ou 
verte.  C'est  près  de  Champelet  que  se  terminent  la  chaîne 
du  Prarion  et  les  g-rès  liouillers;  on  retrouve  à  peu  près 
les  mi^mes  roches  jusqu'aux  environs  des  Contamines  où 
viennent  aboutir  les  schistes  jurassiques  du  MonI  Joli;  la 
puissance  du  brrain  jurassique  jusqu'au  sommet  de  la 
monlog^nc  est  de  près  de  liOO  uièlres  (Al.  Favre). 


Le  chemin  continiif;  à  rftmonfpr  In  rive  droite  fin  Bon- 

.iil,  ilominé  à  f^auulie  par  lu  clminc  du  iMonl  Joli  ot  à 

droile  pnr  lesescarix^incnts  des  g-laciers  de  In  Krassw  el 

cA^  Trelatôto  (|ui  l'ont  partie  de  la  chaîne  ihi  Mont  Blanc, 

.•%.ia   sortir  des  CoidaniineH,  on  traverse  un  ^rand  torrent, 

«3^<2ouJemenl  souterrain  du  f»'lacicr  de  la  Frasse,  et  3  ki- 

I  <:>mètres  plus  loin  on  atteint  Notre-DEinie  de  la  Cîop'rn.  où 

\x3k.    ix)ule  devient  plus  étroite;  à  3  kilomètres  de  .Notre- 

lI>a.nie(On  Iraverst;  le  lîon-Nanl,  et  ou  ^■af;•^e  leselmlots  do 

"T^aiil-Borrant,    à    1457   mètres   d'altitude,    en    lui-e   du 

gç-i?n.nd  g-laeier  de  Trélati^le,  dominé  par  l'énorme  Aig'uille 

t-lu    mùmenoni,  3930  mètres. 

Dansée  parcours  on  li-ouve  les  seliisles  orislatlîns  de 
Va  iiionlét*  du  col  du  lionliomme,  déerils  pour  lu  prt^mière 
Ibis  pardeSaussiu-e,  ^  7."i<>. 

Le  passag*e  dit  de  l'Enclave  de  la  Fenêtre  eonduitdes 
('Iiïi.lels  de  Nanl-Rorrant  dans  la  vallée  do.  Beauftirt. 

La  route  continue  vers  le  Sud,  lon«*e  les  escarpements 
lie  1  Aip-uille  de  Ilaute-Luirc,  2i00  mètres,  ot  de  la  ^-rande 
Ai^-uillede  Kosseklte,  3(KU>  mètres,  t^ui  s'élendeid  de 
Na,nt-Borrant  au  eol  de  la  Sauce  ;  le  terrain  est  Ibrmé 
pr-î  Dcipalement  de  calcaii-e  mêlé  à  des  schistes,  à  de  la 
proto^ine,  et  A  des  g-rès. 

Ea  sortant  de  Nanl-Borrant  on  suit  la  rive  g'auche  du 

^i^ri-Nant,  et  on  traverse  un  petit  bois,  puis  l'ancienne 

moraine  du  g-laeier  de  Trélalète,  et  on  francliit  un  défilé 

avanl  d'atteindi-e  les  ehalcls  île  In  Barnic  ;  on  trouve  <!nsuite 

V*^  Plan  de  Jovet,  terminé  par  un  escarpement  calcaire; 

cet  pEcarpemenl  franchi,  on  monte  diflieilement  sur  des 

^IX'ces  d'ardoises  pemlatd  un  quart  d'Iieiu'e  avant  d'at- 

teitidi-e  le  l*lan  des   Dames  où  l'on  remarque  un  amas 

que  de  Saussure  dit,  daprès  lu  tradition,  être 


Ifi  tombeau  dp  denx  foinmcs  qui  ont  péri,  surprises  par 
un  ora;::*?  pendant  la  traversée  du  col  du  Wonliommo. 
Après  le  Plan  des  Daines,  une  montée  pi-nible  de  près  de 
trois  quarts  d'heure  conduit  à  un  premier  gradin  auprès 
de  la  Pointe  du  Bonlionime;  îl  faut  encore  monter  diffi- 
cilement pendant  près  d'une  iieure.  sur  des  éhoulements, 
avant  d'atteindre  la  Cioix  du  Hoidmn^nie,  24S3  mètres, 
qui  forme  la  limite  du  Kaueip>:ny  et  de  la  Tarenluiso. 

Le  col  est  compris  enlre  le  nonhomme  ou  Petit  Jean, 
2693  mètres,  et  la  Bonnefemme,  2020  mètres;  tous  deux 
sont  formrâ  de  grès  prps(|ue  iiorizontaux  et  deseliislcs 
cristallins  à  peu  près  vertienux  sous  lesquels  les  f»T(*îS 
vienneni  plonft'er.  Voiri  du  rfsle  l'ordre  que  M.  Tavre 
assig'ne  aux  roches  du  col  du  lionliommo  : 

1*  Calcaire  brècliiforme  et  scliisle  ur^-ilo-tal(|ueux  ; 
2°  Garf^nnulc  jaune  et  noiro,  'M>  mètres; 
3"  Calcaire  blanc  avec  cristaux  dalbile; 
4"  Garg^ncule  siliceuse,  3  mètres; 
5*  Grès,  2  mètres; 

(?  Quartz  i)lane  avec  dondrites  el  grès,  3  mètres; 
7'  Apfloises  noires  ; 

8"  lires  à  t'omit;  recourbée  <[iii  forme  le  Bonhomme 
et  la  Bunnef'emme; 

9'  Schistes  cristallins. 

Au-delà  du  passage  on  trouve  un  grès  aux  surfaces 
arrondies  el  nïoulonnées. 

La  distance  de  Nant-Borrant  ù  la  Croix  du  L^nhontme 
peut  ^tre  évaluée  approximativement  à  !3  kilomètres. 
Do  la  Croix  on  a  une  belle  vue  sur  les  montagnes  de 
Beautbrt,  le  glacier  de  Trélatèle,  la  vallée  de  l'Isèi'e. 
l'Aiguille  de  la  Vanoise.  et  le  Mont  Thuria. 
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On  peut  jrnjrner  l«  col  dr»  In  Seiwric  par  le  col  des 

Fours,  270(1  uR'lrc's  environ,  ou  bien  en  descendant  au 

/jaineau  du  Cliapiu;  ce  dernier  chemin,  plus  monotone, 

est  JL>«aucoup  moins  pénible.  La  descente  ilemandequalre 

/jeufcs  environ,  cnr  il  n'y  n  pns  moins  dn  \H  kilomètres 

de    Ivk  Croix  aux  MoloU,  où  ul)0ulit  êfralnment  le  sentier 

passant  prtr  le  col  des  Kours. 

En  jmrlutit  dv  la.  Croix  du  BDuIiomnic,  on  descend 
peoclanl  10  kilomètres  une  i^ov^e  triste  et  sauva^-e  avant 
<A'ar*i-iver  aux  misérable»  clmlels  du  Cliapiu,  1520  mèlres, 
<ii*i  sont  dominés  de  tous  côtés  par  des  escarpements 
laill^ij  à  pic.  Du  CImpiu  ym  itoui  se  rendre  en  trois  heures 
eiiviron  à  Bourg-  Saint-Maurice,  en  passant  par  liorine- 
^'û-l .  La  moulée  du  tlhnpiu  aux  Motets,  1H9Û  mètres,  lon- 
g"*Je    de  8  kilouiùti*es,  n'oIVre  aucun  intérêt. 

Le  terrain  parcouru  est  formé  de  schistes  ai'g'ilo-cal- 

can»^-^g  gQyg  lest|uelsse  montrent  des  grès  de  distoneoen 

"'st«».ncc.  On  trouve  ég-alement  en  assez  g'iande  rjuantilé 

«es    calcaires  blancs  et  bleus,  des  calcaires  saccliaroïdes, 

^    *îlaelques  pouding'ues  talqueux. 

IwC  sentier  cpïi  passe  par  le  col  des  l*"ours  monte  à 

*^si  Nord  Est  par  une  pente  assez  raîde;  on  Iinnehit  le 

*^***  »     :i700  mètres,  qui  est  dominé  au  Nord   pur  un  petit 

^**"*^niet  nouuné  la  Tète  ou  Cime  des  Kours,  27G5  mètres, 

'**'0^é  de  schistes  arjii'ileux,  d'nrdulses  traversées  par  des 

f'**^H3  de  quartz  et  reposant  sur  des  f^rès  et  des  calcaires 
H*-ï  î     recouvrent   prohabIcmenL  eux-mcmea  des  schistes 
'^'**sîlft||ins.  De  la  Tête  des  Koui's  on  a  une  vue  splendide 
**-4f  \es  chaînes  du  Mont  Blanc  et  du  Mont  Rose,  les  mon- 
^ççties  de  la  vallée  d'Aoste,  et  ccllesqui  séparent  la  Savoie 
*^*  Dauphinc. 

Ou  descend  rapidement  à  gauche  do  l'Aiguille  de 


Bellnval,  2890  mèlres,  formée  lic  calcaires  et  d'ordoises 
reposanl  sur  des  g-rùs  roug-es  qui  s'a])puieiit  eux-iiR^nies 
sur  (les  schistes  cristallins.  Aprùs  de  peliles  monlécs 
allernant  avec  âca  descentes,  on  atteint  le  pied  de  l'Oi-a- 
toire  du  t>ïaeier,  27J1)  mètres,  à  9  kilomèlres  environ  du 
col  du  Bonhoniuie. 

L'Oratoire  domino  le  hameau  dos  Motets,  1890  mè- 
tres, où  l'on  arrive  par  une  descente  rapide  d'environ 
l)  kilomètres. 

Une  montée  facile,  de  6  kilomètres  ég-alement,  con- 
duit au  col  de  la  Seig*ne,  2530  mètres.  De  ce  point  on 
jouit  d'une  vue  iiiaffnifique  sur  le  versant  Sud  de  la 
chaîne  du  Mont  Hlanc  donl  les  escarpements  an-dessus 
de  la  vallée  atteig-nent  3000  mètres  de  liauleur,  ainsi 
que  sur  l'AUèc  Blanche,  le  vnl  d'Entrèves,  et  les  p;lnriers 
descendant  des  sommets  de  la  cbuîne.  Dans  le  parcours 
des  Motels  au  col  do  la  Seijyne,  M.  Favre  sig-nalc.  dans 
les  ravins  que  l'on  traverse,  de  ^Tandes  masses  de  car- 
p-neule  et  do  petits  g-ïtes  d'anthraeito.  Au  col  de  la 
Seig'ne  on  rolrouve  les  mêmes  roches  avec  une  abon- 
dance plus  jtrrande  de  calcaires  et  de  dolomies.  Le  col 
de  la  Scig^nc  forme  la  frontière  de  la  France  el  de  l'Italie. 
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LE    MONT    BLANC 


Soite  de  la  Boute  de  Chamoaix  6.  Conrmayeur. 


CHEMIN    DE    UULETS. 


A  droile  tlii  col,  un  sentier  contUiil  par  le  val  rie  Cha- 
vanries  àlaTliuilo,  ^l'où  Ton  peut  g^ag-ner  Mor^ex  à  l'Est 
*Jii  le  I*etit  Sninl-liei'imMi  an  Sud.  Le  chemin  de  Cour- 
niayeur  passe  par  l'Alice  Blunclie. 

M.    Knvre  admet   que  ce  nom  l'AlIw   Hlanclie  n'fisL 

1**  Une  l'ausse  interprôlalion  du  patois  Luuze,  Lui,  Lai 

^^    I-ôe,   mots  employas  pour  dtjsiiï'ner  des  surFaees  de 

"^clieis  gris  ou  blancs  qui  luisent  au  soleil.  Le  nom  pri- 

"^^tir  aurait  étù  Lée  ou    Lai    Illanchc,    dont  on  a   fait 

^l/éo  Blanche; '^e  me  rang-e  eoniplèteiiient  à  cette  opinion. 

<^n  trouve,  en  laissant  ù  g-auche  le  placier  de  la  Clie- 

^^■■«iUe,  à  la  descente  du  col,  des  pcnLcs  de  neig-e  assez 

'^r*ides,  et,  à  t  kilomètres  environ,  un  plateau  encom- 

''^  <le  débris  où  sont  les  clialets   de  l'Allée  Dlanclie, 

'-^O   mètres;  on  long-e  If  g-i-and  g-lacier  de  l'Allée  Blan- 

'*^   formé  de  trois  g*laciers  et  qui  s'est  beaucoup  avancé 

^^      1859,  et,  à  5  kilomètres  des  chalets,  on  atteint  la 

^^^^  lOe  aride  et  désolée  où  est  situé  le  lac  Combal.  1760  raè- 


Ires,  dans  lequel  viennent  se  jeler  les  lorrenls  des  gl 
cîers;  c'est  de  ce  lac  que  sort  la  Doire  de  l'Allée  Blanche 

A  l'Ksi  du   lac  partent  deux  sentiers,  dont  l'un 
dirige  au  Sud   Est  et  conduit  à  la  Thuile,   Taulr^ 
diri^»^  à  l'Est,  puis  au  Nord  Est,  et  conduit  à  Courra 
yeur  par  If  eol  de  Cliécotiri,  1944  mèlros. 

On   suit   pendant   1   kilomètre  un  sentier  éti'oit  i 
bout  du  Lttc  et  à  la  base  du  Craniont;  on  traverse 
Doire  à  sa  sortie  du  Lac,  el  on  franchit  une  partie  - 
la  moraine  latérale  droite  du  ^rand  g-lacier  du  Mia 
dont  on  lon^'e  ensuite  le  pied  sur  la  rive  gauche  d& 
Doire.  h 

Le  g-lacicv  du  Miag-e  se  prolongée  dans  la  vallé™ 
forme  de  sonde  courbe;  il  est  formé,  dans  la  partie  su^ 
rieure,  de  trois  g-laciers  descendant   de    l'Aig-uille 
Bionnassay,  du  Drtme  du  (îoùter,  el  des  Bosses  du   I>i 
niadaire.  jfl 

Des  débrisde  roches  cristallines  forment  scsmornîiW 
el  encombrent  sa  base  ;  niais  on  ne  Irouve  de  vra 
protog'ine  que  dans  la  moraine  latérale  g-auchc  :  ce  q^ 
indique,  comme  le  fait  remarquer  M.  Favre,  que  la  Vigr 
de  séparation  des  schistes  cristallins  et  des  protog'ini 
passe  dans  le  glacier  du  Miag>e.  ^ 

A  S  kilomètres  du  col,  on  enlre  dans  une  vallée  ™ 
doyante,  le  val  Véiii,  dominée  au  Nord  Est  par  l'Aig-uill 
du  liéanl;  on  laisse  derrière  soi  l'immense  g'Jacier  d 
Miag^,  on  traverse  la  Doire  aux  chalets  du  Plan  de  l'Ho 
fv'nan,  et  on  f^ap-ne  un  assez  bon  chemin  de  mulets  qi 
conduit  a  Cuurmayeur.  ^ 

On  suit  la  rive  droite  de  la  Doire,  pendant  G  kilométw 
jusqu'à'  la  ehapello  de  Notre-Dame  de  Guérison,  qt 
domine  le  pied  du  glacier  de  la  Brenva  rongé 


Doti*©.  Trois  aig-iiilles  S(5pftronL  le  glacier  du  Miag-o  de 
celi^iï  He  la  Urnnva,  co  soiU  :  rAî^'inlIc  ri»  Chnlclct,  2324 
m€»li*es.  le  Monl  Kouge,  'liH'2  tnèires,  et  lAifi'uille  de 
PetJlerel,  2950  mètres.  Colle  dernière  pointe  est  doniirn'-c 
ipVLW   l'Aig-uille  Hlanclic  de  Pfulerc4,  ilOW  mèlrtrs. 

On  pan;oiirl  tiiic  vallée  de  piitura^'s^  et  on  traverse 
uTïe  ïielle  fuif'^t  avant  d'alti-indrc  le  pied  du  fr'''*"tl  f;"laoier 
ili^  la.  Brenva  qui  descend  dircctenicnl  du  sunititet  du 
Monl  HIanc. 

l-*'Ai^uillc  du  ChiUclcl  est  formée  de  schistes  cristal- 
lins mêlés  de  pixitojçine;  le  Mont  Kuiig'e  et  les  Aig'uille.s 
de  ï*euteret  sont  formés  de  protog*ine  à  g-rains  fins. 

En  IHI2,  le  g-laeiei*  île  la  Uienva  iHail  »i  20(M)  mètres 
du  vi llag^ed'Knlrèves;  depuis  1812, juscpien  18!8, d'après 
les     ot)servations  du   ehanoînt^   tlarrel,    le   f»l(icier   de  la 
Brenva  s'est  rapproché  de  lOOO  mètres  de  ce  villag^e  :  il 
au  i-aii  un  peu  i-eculé  depuis,  et  en  serait  on  ce  moment  à 
UOO   mètres  environ.  A  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
l<u^fison  on  de  Bon  Secours  In  roule  tourne  à  droite, 
cnti*e  dans  une  plaine  riante,  et  contourne  le  Mont  Chélif 
ou  t*oin  de  Suci-e  dont  la  base  est  formée  d'ardoises,  de 
'^'^«listes  argileux  et  de  calcaires  schistoïdes,  (|ue  surmon- 
tent  tles  prolof^ines  mal  dcflnics  dont  les  masses  sont 
arrondies   et  mamelonnées.    On   traverse  l;i   Uuiie  aux 
^ï»-ïns  sulfureux  de  la  Monlag-ne   de  Saxe;   sa  hase  est 
"*Tnée  de   calcaires   noirs,  de  schistes  arg'ileux,   et  de 
sc|-ïîg|g3  talqueux,-  qui  pEnng-ent  sous  des  roches  cristal- 
''^«is  Je  f^-neiss  et  de   fddsjMilh  ;   le  sonunel  est  formé 
"^Urite  %-erdiitre  et  talqueuse. 

On  entre  ensuite  dans  une  belle  et  vaste  plaine  ver- 
"**yunlc  avec  laquelle  la  chaiiie  du  Mont  lilniic  présente 
^^    tnag-nilique   contraste,    el   un  atteint  uu  bout  de  3 
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kilomètres  et  demi  la  jolie  petite  ville  de  Courmiyeur,       ^, 
qiif'quplrjiirs  rtiiloiii's  tVrivrntCormayeur,  sur  leslxirdstlc    ^sr*o; 
la  Koirc,  peuplée  de  i!000  liabitanlset  situéeà  1215  mètres  ^s-s 

d'altitude.  Quoique  plus  élevée  de  !6Î)  mètres  que  Cha j|. 

monix,  sa  position  plus  méridionale   la  fait  jouir  d'un  m~m  n 
flimat  beaucoup  plus  doux.  C'est  à  Courmaycur  ïpio  j'ni«  .Mzii 
installé  pendautseizejours  mon  Inboraloire,  pour  prendre^:»"— e 
les  vues  des  environs  et  faire  le  panorama    du   .MonL_*  »t 
Blanc  pris  d'une  des  pointes  du  Carmel,  pointe  que  j'aï  _«/ 
préférée  au  CramonI,  malg-ré  la  map-nifique  descriplion«r-3i 
laite  par  de  Saussure,  à  cause  de  la  position  du  GarmeL  •=! 
qui  permet  À  la  vue  de  plong^er  davantag'c  dans  l'Allée^^s 
Btanclie. 

Je   reproduis  littéralement  le  passade   des    Voyage, 
dans  Ifs  Aipes,    relatif  au  Crament.  Vue  du  Mont   Blan 
du   haut  du  CramonI.  De   Saussure.  {Voyages  dans   h 
Alpes,  pages  281  à  285,  tome  II). 

«  J'éprouvai   une  satisfaction   inexprimable  en   m 
retrouvant  sur  ce  mag'nïfique  belvédère,   qui   m*avoit 
déjà  donné  tant  de  plaisir  quatre  années  auparavant. 
L'air  éloit  parfaitement  pur;  le  soleil  versoit  à  g-rands 
flots  sa  lumièi'e  sur  le  Mont  Blanc  elsur  toute  sa  cliulne;^^^" 
aucun  nuage,  aucune  vapeur  ne  nousdérol>oit  la  vue  d 
objets  que  nous  \'enions  contempler,  et  la  certitude  d 
jouir   pendant  plusieurs  heures  de  ce  grand   speclacit 
donnoît  à  l'àme  un  assurance  qui  redoubloit  le  sentimen 
de  la  jouissance. 

«  Je  voulus  d'aboixl  revoir  et  compléter  les  noies  qu 
j'avois  prises  en  1774  ;  mais  je  me  dégoiltal  bien  vite  dc-^* 
ce  travail  ;  il  me  sembloit  que  c'étoil  faire  injure  à  celte  "^ 
Dftlure  sut)lime  que  de  la  comparer  à  autre  chose  qu'A 
elte-méme.  Je  recommençai  donc  toutes  mesobservalions. 


«  Le  premier  objet  de  mon  étude  fut  le  Monl  Blanc. 
li  se  pï'ésento  ioî  de  la  nianirrf  la  plus  brillante  et  la  plus 
commode  pour  l'observateur.  On  l'embrasse  d  un  seul 
cou p-d'ceil,  depuis  sa  liase  jusqu'à  sa  cîme,  et  il  semble 
avoir  écarté  et  rejeté  sur  ses  opaides  son  manteau  de 
nei^  et  de  ylace  pour  laisser  voir  à  découvert  la  struc- 
ture de  son  corps.  Taillé  presque  à  pic  dans  une  hauteur 
per-pendiculaire  de  1601)  loîses,  les  neiges  et  i^sg-lacesne 
peuvent  sanvler  que  dans  un  petit  nombre  d'éobancru- 
pes,    et    il    montre   partout  à   nu   le   roc   vif  dont  il  est 
composé. 

«  Sa  forme  poroit  être  celle  d'une  pyramide  qui  pre- 
scrite au  Sud  Kst  du  e<Hé  du  Crament  une  de  ses  faces. 
L^'aiV-te  droite  de  celle  pyramide,  du  côté  du  Sud  Ouest, 
monte  au  sommet,  en  faisant  avec  lliorizon  un  anjçlc  de 
'■^3    GL  24  de^Tés.  L'anHc  --'niiche,  du  eOté  du  Nord  Est, 
™ïo  nie  au  m(?me  sommet  sous  un  angle  de  23  à  24  degrés, 
*ïn  sorte  que  l'ang'le  au  sommet  est  d'environ  130  deg*rés. 
T  Celle   pyramide    paroit    elle-même    composée    de 
Çfn.n(|s  feuillets  tnani»*ulaires  ou  pyramidaux. 

«  Trois  de  ces  grands  feuillets  ont  leurs  bases  dans 

•^llée  Blunclie^  et  forment  ensemble  tout  i'avant-corps 

^  Inbase  do  la  pyramide.  Ghacim  de  ces  feuillets,  vu  de 

-*llée  Hlanelic,  paroit  une  gfrande  uïontag^ne  :  je  les  ai 

'**^crits   dans    le    chapitre    précédent   sous   le   nom   de 

^Ont-Péleret,  ^b)nl-Houge,  et  Monl-Brof;-lia,  §830,  831, 

■^^.  Mais  fUi  haut  du  Gramont  on  voit  plus  nettement 

*^Up  forme  et  leur  ensemble  :  on  distingue,  par  exenqile, 

"^'ils  sont  eux -mêmes  composés  de  g-randea  feuilles 

Pyï*amidalcs;  on  voit  que  les  injures  du  temps  ont  détruit 

^    pointe  du   Mont  iloug'e,  tandis  que  celles  des  deux 

^^»tres  pyramides  sont  demeurées  entièi-es. 
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V  Ces  trois  feuillels  ne  s'élèvent  pas  jusqu*îi  la  moilît*  de 
la  hauteur  du  Mont  Itlane  :  (^n^ltr^^s  TeuiUels  plus  petits, 
situés  dcrriùre  et  au-dessus  d'eux,  "et  plaeés  sur  deux 
li^*nes  principales  qui  oonverfi'enl  nu  sommet,  Qclïè- 
vent  de  couvrir  la  lace  de  c^etle  g'rande  pyramide.  Ces 
feuillets  sont  tous  de  fornin  pyramidale;  les  plus  pe- 
tits sonL  les  plus  nig'tis;  jeu  ai  mesuré  phisieurs  dont 
Tang-le  au  sommet  n'tloit  que  do  70  dcj^rés.  Tous, 
absolument  tous,  ont  leurs  plans  parallèles  u  l'Allée 
Blanctie,  et  par  conséquent  dirig'és  du  Nord  Est  au  Sud 
Ouest. 

*c  Quant  à  la  matière  dont  est  composée  eetfe  grande 
et  Imiitc  numlat^ne ,  toute  sa  eîini*  ft  toute  sa  hase  ,  tant 
au  centre  quf  du  cùtè  du  .Nurd  Est.  sont  indut>ital>lemcnl 
de  j2franit;  mais  le  ciHô  Sud  Otitrst  de  lu  base,  ou  le 
Mont  Bro^'-lia»  que  nous  avons  vu  tïe  près,  ïj  834,  est  d'une 
pierre  moins  dure,  mélnng*ée  de  sehori,  de  feldspath,  lU* 
mica,  de  quartz  g-rns  et  rie  piryles. 

«  On  voit  très-bien  du  haut  du  (jramont  que  cetlp 
partie  de  la  base  n'est  poijit  du  f-ranit  ;  sa  i-ouleur 
est  d'un  brun  i'ou;;*eiltie ,  elle  ne  se  termine  point  par  des 
arêtes  vives  et  nettes,  n'est  point  composée  de  R-ramtes 
tables  planes.  Ce  sont  cependiuit  des  teuillets  pyrauu- 
daux.  mais  petits  et  pressés  les  uns  contre  les  autres;  à 
nir-surc  (pi'ils  sappi*ochent  du  somniel ,  et  par  cela  niènic 
du  cœur  tir  \n  iit<inLag'nr,  ils  perdent  leur  couleur  rouj^'-e, 
leurs  angles  devienticid  plus  vifs,  leurs  tables  plus 
{grandes  et  plus  planes,  et  enfin  près  de  la  cime,  el  A  la 
cîmc  môme,  ce  sont  de  vrais  g'ranits,  purlailement  carac- 
térisés. 

a  (In  peut  donc  eonehire,  que  le  corps  enli(»r  du  Mont 
Itlancj  et  même  ses  l)a5es  Hvaiicêes  du  côté  de  l'Italie, 
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sont   lonlfts  de  f>Tftnil,  oxceplt":  la  base  de  l'arête  exlé. 
rieui-e  du  cùk'  du  Sud  l.>uest. 

«    Ln  monlag:iit^  qui  lout^he  le  Mont  Blanc  du  ooté  du 

Nofd    Est,   et  qui,  vue  de  Genève,   forme  en  quelque 

manière  le  pi-eniicr  escalier  en  descendant  de  la  cîme, 

pst  aussi  composée  de  tables  de  granit  quiparoissentdii-i- 

gréos  du  Nord  Est  au  Sud  Ouest,  maïs  lasommilé  qni  sull 

celle-ci  en  tirant  Lou jours  au  Nord  Kst,  et  qui  forme  te 

second  escalier,  paroil  avoir  quelques  feuillets  tournant 

^^Jl^^ïjr  tle  son  corps  pyramidal,  comme  les  feuillets  d'un 

ttftï<-lia!il,  et   comme  j'ai  dépeint  l'Aig-uille  du   Midi, 

C  l"ome  I,  PI.  VI.).  Eu  tirant  plus  encoi-e  au  Nord  Kst,  on 

ï*econnoit  les  Jorasses,  que  nous  avons  vues  du  haut  du 

*«iléfr©  (§   637);   elles  paroissent  d'ici,  après   le    Mont 

"'*^ràc  et  ses  escaliers,  les  sommités  les  plus  élevées  de 

toulo  celle  chaîne,  et  elles  semblent  résulter  de  l'asaem- 

t>lo.f»'edc  plusieurs  suites  de  feuillets  pyramidaux  conver- 

6re>i»  vers  leur  sommet.  En  g^énérul   toutes   tes  cîmes 

«levées  que  l'on  peut  disling'uor  dans  celte  ctiaîne,  depuis 

^*ï    Monl  Hlanr  jiisfpi'au  toi   Ferret,  sont  soutenues  par 

«les    au^ives  conq>osées  d'une  ou  de  plusieurs  suites  de 

'*'*»illets  pyiamidaux  appuyés  les  uns  contre  les  autres; 

'*^s  exiérieurs  ont  leurs  bases  dans  le  fond  de  la  vallée,  et 

™     inlérieurs   remontent   par  déférés  jusqu'au   bout  des 

*>'iiic»s.  Les  deux  escaliers  du  Mont  Blanc  sont  les  sruls 

^*i"*inités  qui  n'aient  pas  des  au;;*ives  de  ce  genre. 

*«  Je  demande  ù  présent  quelle  idée  on  peut  se   faire 

"^    l'origine  do  ces  feuillrls  plnns  et  de  toutes  ces  pyra- 

"^*<^l«s,  g-ruiwles  el  petites,  qui   résultent  de  leur  assem- 

''*^f^e,  si  on  ne  les  considère  pas  comme  les  restes  ou  les 

*^>"flux  les  plus  durs  des  couches  qui  ont  résisté  aux 

'"fivjiges  iju  lems,  tandis  que  les  parties  intermédiaires, 
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qui  les  lioient  enlr  elles,  onl  été  détruiles  \ï&v  ces  mûmes 
i'avag*cs. 

"  Mais  jusquïi  quel  point  la  oryslallisation  a-l-elle 
contribué  à  déterminer  ces  formes  pyramiikles?  doit-on 
coiisiflérer  le  Mont  Ulanc,  ou  (elle  autre  tie  ces  ai^niilles. 
comme  un  énorme  cryslal?  ou  sonl-ce  seuleiiienl  les 
injures  do  l'air,  qui,  on  dôtniisant  les  parties  los  plus 
tendres,  ont  taillé  niéc:lmni(|uement  ces  pyrauiides? 

((  C'est  une  (|ucstion  do  théorie  que  j'examinerai 
ailleurs.  Quanta  présent,  je  me  contenterai  de  conclure, 
(|uo  la  face  méridionale  de  la  chaîne  centrale  des  AI|>es 
est,  comme  lu  face  septentrionale  do  collo  même  eliUNie. 
composée  pour  la  plus  granilo  partie  de  couches  de  granit 
à-peu-prés  verticales,  et  dirig-éesj>our  la  plupart  du  Nord- 
Est  au  Sud-Ouest. 

u  Après  avoir  vu  les  rochors  de  la  cliahie  conlrale, 
jetons  un  coup  dVeil  sur  les  g'iaces  et  sur  les  nei^s. 
Dl-ux  fç'i'ands  glaciers  partent  des  flancs  iUi  Munt  Blanc; 
l'un  au  ÎSonl-Est,  c'est  le  g-Iacier  de  la  Ki-eiiva  g  Hb5; 
l'aulre  au  Sud-Ouest,  celui  de  Mîag'e.  On  voit  celui-ci, 
que  j'ai  décrit  dans  le  chapitre  précédent,  embi*a.sser  on 
quelque  manière  le  corps  du  Mont  Bluni;  :  il  sendtte 
même  se  recourber  derrière  lui  ilu  cùUî  de  la  Savoie. 
Ifoux  autres  glaciers  moins  consiiiùrahles  sont  comme 
nichés  dans  les  cavités  do  la  face  (|ue  le  Mont  Ulanc  nous 
présente;  l'un  au  Nord-Est  est  le  glacier  du  Fresnay 
§  832  ;  l'autre,  au  Sud-Ouest,  est  celui  de  Brog-lia  §  83:i. 

«  Mais  ces  g-laciers  ne  montent  point  jusqu'à  la  ctme 
du  Mont  Blanc  :  depuis  celte  cime  juscprà  la  cinquième 
partie,  et  même  jusqu'au  quart  de  t-a  hauteur,  on  ne 
voit(|ue  des  neiffes.  Vers  le  sommet,  ces  nei<fes  sont  en 
quelques    endroits  accumulées   à   une   é(>aisseur  assez 


oonsidérable,  que  nous  n'avons  pourtant  pas  estimée  plus 

de    40  ou  50   loisos.  L'arèle  de   la  pyramide  du    Mont 

XJitinc,  (|ui  du  côté  du  Nord-Est  descend  à  sou  premier 

«escalier,  est  couronnée. d'un  épais  amas  de  neig^es,  qui 

fonme  comme  un  avant-loit  on  saillie  de  noire  oM6. 

u  Nous  exaiuinAmL's  ces  neig^esavec  beaucoup  de  soin; 

■~»ous  les  obaervAmcs  même  avoc  une  excellente  lunette 

a.oljromatique,  et  nous   nous  assurâmes   que   c'étoient 

l>ien  des  neig-es  el  non  point  des  g-laces;  elles  sont  faciles 

«Jt      recounoUre   à  leur   binnclieur   parfaite,  au  lieu  que 

les    ^'laces  que  nous  voyons  plus  bas  n  la  mtVne  ilistnnce 

ont    une   couleur   d'îiii^'uc   marine  denii-lraiispmrnle,  à 

laciuelle  on  ne  peut  pas  se  tromper.  En  vain  supposeroit- 

oo   C|ue  les  g*laces  de  la  cime  nous  éloieiil  eacbées  par  des 

neiges  fraîches  qui  les  couvraient.  Car  premicpemenl, 

/es    coupes  verticales  que  nous  observions  n'auraient  pas 

f>i4    i^eteniroes  neig-es,  et  dans  les  vi'ais  fï-jaciers  situés  de 

'*iO:nie.  mais  un  peu  plus  bas,  nous  disli tiquions  parl'aite- 

ivï^nl  dans  les  coupures  la   vraie   g-laco  d'avec   la  neig-d 

Tf  d-îche  dont  elle  étoit  couverte.  J'ai  rapporté  ce  fait,  et 

j'en  ai  donné  la  raison  dans  le  chapitre  sur  les  g^Iacicrs, 

S  a  30. 

«  Ces  quatre  g-laciers  du  Mont  Blanc  ne  sont  pas  les 
seuls  que  l'on  découvre  du  baut  du  Gramont;  on  voit 
encore  celui  de  rAllée  Blunubr,  §  805,  et  cinq  autres  con 
siciérables  du  colé  du  col  Kerret,  sans  parler  d'un  nombre 
"**  petits,  jetés  ça  et  là  sur  [e  penchant  des  rochers. 

«  Qu'on  se  figure  donc  le  mag'nifîiiue  spectacle  que 
doil  former  cette  haute  chaîne  de   g^randes  montag-nes 
cscurpées,  taillées  de  la  manière  la  plus  hardie  et  la  plus 
^'*^T'iée,   entrecoupée   par    dix    j»'rands  g'ianiers,   et   cou- 
ronnée par  des  festons  de  neig-es  pures  et  bi  illantcs.  « 
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Panorama  n'  11  pris  du  Carmelf 
&  S9bi  mètres  d'alUtude. 


fail 


la 


L'ascension  rhi  Cormel  ne  se  tail  ppnsqun  jamais; 
liiuilorrr  t\uti  l'on  ronnail  sous  ce  nom  dans  le  pays  ost  o 
li-ois  heures  oiiviron  nii-dessons  du  véi'ilablo  point  (lu'il 
faut  atteindre  ponr  enitnassfi'lu  vm-  de  la  chaîne  du  Monl 
Blaiie  dans  toute  son  étendue. 

Parti  do  Conrnmyeiir  à  deux  heures  et  demie  du  matin, 
josuis  monté  à  travers  la  forèl  jusqu'aux  pAlura»'es  t-levés 
qui  la  dominent  et  que  l'on  franchit  assez  aisément;  mais 
au  bout  do  deux  heures  et  demie  de  marche  on  arrive  à 
des  pentes  plus  raides,  dont  la  rapidité  va  toiijours  en 
augmentant  jusqu'à  uncianUe  dentelée  A  pointes  iiiég^ales, 
sépai'ées  par  des  précipices,  i|ui  furnie  la  lig-ne  des  som* 
mets  du  Monl.  CatMnel. 

I)  ne  faut  pas  moins  de  cin(|  heures  et  demie 
pour  atloindi^e  depuis  Gourmayeur  le  sommet  du  Garmel 
sur  lequel  j'ai  installé  mon  appareil. 

La  liauleur  au-dtïssus  de  la  mer  est  de  2'.Mi2  mèlrtti 
L'arèle  rocheuse  est  formée  de  ealusehisles  et  de  euleain 
schistoïdes. 

Du  sommet  du  Carmcl,  la  vue  embrasse  dans  loi 
sa  beauU*  l'éblouissante  chaîne  du  IMont  IJtanc  depuis 
col  de  la  Seig*ne  jusqu'au  eol  Kerrct. 

Un  aecident  ari'ivé  à  queliiues-uiis  de  mes  châssis 
carton  ruideruiant  mon  papier  préparc  m'a  empêché  de 
rama  cirmlaire,  cl  j'ai  dû   me  borner  ii 


preno 


pani 


la  repruducllon  île  la  idiaine  du  Mont  Blanc. 


Lp  panorama  embrassn  un  ftnp^le  He  170  deg^rés  el  est 


co imposé  de  huil  épreuves. 

la  ilftsii 
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le  Sud  Ouest,  el 


I 


Je  commence 
i»^a. relie  de  ^'auche  à  droite  au  Nord  Est. 

^u  Sud  Ouest,  au  premier  plan,  un  sommet  du  Gar- 
nr»  ^1  élevé  de  3010  mètres  au-dessus  de  la  mer:  au  fond, 
1<3  ool  du  Petit  Saint-Bernard,  2190  mètres,  qui  con- 
«i  «.»  i  t  de  Moutiers  par  lîourg*  Saïnt-.Maurice  et  la  vallée 
*1^  l'Isère  à  Courmayeur,  en  passant  par  la  vallée  de  la 
'Pïiuile. 

Tjà  oliaîneduCramont,  2770  mètres,  est  forméedocate- 
8*^V»  isteseldc  calcaires  avec  paillettes  de  mica;  celtecliatuo 
^==*t  dominée  par  les  niontag-nes  du  col  de  Brug-lié  el  le 
^Ï<^r3l  Favre,  3320  mètres;  tout  le  massif  situé  entre  lo 
^■■**Xntont  et  l'Allée  Blanelie  est  l'ormê  du  calcaire  criHtalliii 
"^^  »  csac':  décrit  par  Brochant  de  Villiers  [Jour/m/  des  Mines, 

^*^«v»exxnO. 

A.  l'horizon  on  aperçoit  les  artîtes  de  la  chaîne  du  l'élit 

**-*  nt-Bernard    et,    adroite   du   Mont  Favre,  une  pointe 

*^*^îi^^usr    (|ui    doit    être    la    Pointe     du     Bonhomme, 

^*^^o  mètres;  au-dessus  du  col  de  la  Seigne,  J'Ai^'uilte  de 

**^l  lavai,  2890  mètres,  formée  de  schistes  cristallins  el  de 

&^^8  roug't's;  puis  la  dépression  du  col  de  la  Seigne  ù  la 

*J**oi(ode   laquelle  commence  la  chaîne  du  Mont   Blanc 

t*^oprf;menl  dite.  Les  Pointes  du  ^"[ucierdc  la  ('fienaleltf; 

*-  Aig-uilledu  lîlaeier  ou  de  Saussure,  3H5n  mèlri's;  l'Ai- 

ÇÇ'uillo  de    l'Allée   Blanche,  3i80  mèlres;  le   j^lacrer    de 

*  A.Uée  Blanche;  l'Aif^-uille  de  Trélaléte,  3930  mètres;  le 

V*<^iJ  el  les  moraines  du   g-rand    jaflacicr  du   Miaj^  qui 

"»rni(;  une  énorme   coupure   dans    la  chaîne   du   Mont 

"Wiic;  on  aperçoit  à  peine  le  lac  Coinbal,  el  l'on  voit  une 

.Jilanche  i|ue  vient  couper  la  crèle  du 


picaitirt 


MontCliétir,23iO  mèlres.  Toutes  les  aiguilles  el  les  crèle* 
siliR-es  à  g'auciio  du  j^lac^irr  du  .Miufî'o  sont  forméos  de 
schistes  cristallins,  de  quurlzites,<J'anipliibolilcs,el  de  pfo- 
toxines  schisteuses,  mais  ne  renfermant  pas  de  prolo^ine 
semlilable  à  celle  du  Mont  Biauc  et  des  autres  pics  situés 
à  droite  du  g-Iacier  du  Miage;  ce  g-lacier  parait  Tormer, 
comme  l'a  dit  M.  Kavrc.  lalig-ne  de  séparation  des  .siTJiish'S 
cristallins  et  des  protog-ines  ilans  la  partie  orienlnlo  de 
chaîne  du  Monl, Blanc. 

De  l'autre  côté  du  g-lacier  du  iMiag-e,  dont  on 
çoil  dans  le   panorama   que    la  base  el   les    moraines  ^ 
s'élève  le  principal  massif  du  Mont   Blanc,  à  la   droit § 


Iode  Ion 
n'aper-^ 


duquel  le  g'iacif-r  de  la  Brenva  forme  un  profond  ravi 
Au  premier  plun«  la  chaîne  et  le  sommet  du  .Mont  Gliétï^ 
ou  Pain  de  Sucre,  dont  on  ne  voit  g:uérc  que  les  achistcrfl 
cristallins  et  les  protog*ines  assez  confuses  qui  se  mon-  j 
Irent  au  sommet  en  masses  arrondies  el  manirlonnées.  [ 
Ces  masses  rocheuses  qui  limitent  l'Allée  Blunclie  sont 
formées  de  schistes  cristallins,  amis  (nulos  celles  qui  sont 
en  arrière  sont  composées  de  protog-ine  à  grains  plus  ou 
moins  fins. 

A  droite  du  glacier  du  Miage,  l'arèle  rocheuse  à  forme 
curvilig-ne  connue  sous  le  nom  de  Monl  du  Brouillard, 
située  sur  la  rive  gauche  du  glacier  du  Miage,  ultcint  la 
hauteur  de  io20  mèlres;  ù  droite  et  au-dessous,  le»  pelils 
g^laciers  du  Brouillard  et  du  Fresnay,  séparés  pnr  une 
«r^te  i*ocheuse  escarpée  qui  s'élève  à  la  hauleur  de 
3750  mèlres,  point  que  l'on  désigne  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Grande  Aiguille  du  GIiAlelel. 

A  gauche  du  glacier  de  la  Brenva,  la  grande  masse 
rocheuse  tiiillée  à  pic  de  l'Aiguille  Blanche  de  Peulcrvl. 
non  mèlres,  inmiense  pyramide  de  prologine  ù  grains 
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fins,  et,  (lominaiït  tous  les  sommcls.  l'ossaUire  iKicheuse 

du  Monl  Blanc,  eommfi  l'oppellc  rie  Saussure,   coiiiiue 

sous  le  nom  de  Mont  Blanc  île  Coiirniayeur,  475(1  nif-trfs. 

In  peu  en  arrière  el  paraissant  niuins  élové,  lo  domo 

arrondi  do  neige   qui   forme   le   véritable  sonmiel  du 

Monl  Blanc.  481(1  nirtres, 

I^  fflaeier  de  la   Uronva  se  montre  dans  toute  sa 
iicauté,  de  son  sommet  à  sa  liase  :  il  commonre  aux  es- 
carpements du  Mont  lilane  cl  <ies  Monts  .Maudits,  pour 
venir  se  terminer  ilans  le  val  Vi'^ni,  à  IHOÔ  mètres  envi- 
ron  d'allitude.  A  droite  du  Mont  Blanc,  les  Monts  Mau- 
*1  ils,  dont  la  plus  haute  pointe  atteint  1770  nièlres;  une 
^arr^te  de  4000  m(>tres  de  hauteur  relie  les  Monts  Maudits 
au  Mont  Blanc  du  ïaeul,  4250  mètres. 

Tous  ces  pics,  depuis  l'Ai^-uille  de  IVutei'et  juscju'au 
Aloiil   Blanc   du   Tacul    compris,   sont   formés   ik-   pro- 
B^o^^ine. 

■  Du  Monl  Blanc  du  Tacul  paraît  descendre  une  arAte 

^"Ochense;  elle  ne  devient  continue  et  saillante  au-dessus 

"*^    glacier  de  la  Brenva  que  beaucoup  plus    bas  :  elle 

P**<?nd  le. nom  de  la  Toui*  Bonde;  son  élévation  est  d'en- 

^'•'on  3(io0  métros;   c'est  de  ce  point  que  part  la  eiéte 

'"Ocheuse  qui  domine  la  rive  gauche  du  glacier  de   la 

■^ï'enva,  et  (jui  est  connue  sous  le  nom  de  Monl  de  la 

■*«'enva;  son  point  culminant  est  de  3520  mètres,  son 

^^nmiel   le   plus  bas  a  3020  mètres,  el  sa  base,  près  de 

I'*   moraine,   est  à  1050   mètres  d'altitude;    toute   cette 
*^*'*^le  est  formée  de  schistes  cristallins. 
A  droite  de  la  crèle  rocheuse  nommée  Mont  de  la 
^ï'enva,  le  glacier  ile  Troule,  que  dominent  trois  poin- 
*^«.  appelées  les   Klambfiaux,  cl   dont  la   plus  élevée  a 
•ii)tiU  mètres;  ces  pointes  sonl  furuiées  de  schistes  cris- 
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lallins  et  stoaschistos  passant    aux  prolo^nncs  ol  ac  ^b  JC 
granils'. 

Virnl  ensuite   le  .Mont  Frély,   aux   flancs  larf^eme^  ~rm[ 
crevassés,  auquel  M.  Favre  donne  la  composition  si^     ■- 
vante  en   pnrEant  do.  In   vallnp  :    1°   calnaires    gris  no  m   - 
!Ùtrt;s  nllernant  avec  dos  schistes  ar^-ileux;  2*  calcair^^^a 
gris   noirâtres   cristallins   plus   ou  moins   mag-nrsien  ^^  ; 
3*  roche  eristalh'ne  verdàtre,  associée  à  une  roche  <|iiai-t— 
zcuse  très  voisine  du  g-ivs;  4"  ^-neiss  f^ris-brun,  avec  tp^'-s 
petites  paillettes  de  mica  ou  de  talc;  5"  g-ranît  à  petits 
grains  bien  caractérisé.  Les  couclies  calcaires  plong-^rït 
sous  la  chaîne  du  Monl  Blanc  de  la  même  manière  qti^ 
les  calcaires  de  Chamonix    plong-ent  sous  cette   niétne 
chuîne.  C'est  l'opinion  de  M.  Favre,  qui  est  partag'ée  par 
James  Forbes;  de   Saussure  et  D.  Sharpc   pensent»  ai« 
conli'aire,  que  les  calcaires  ou  les  espèces  d'ardoises  di^ 
Muni  b'rély  viennent  s'ap|>liqner  contre  les  roches  cris — 
lallincsde  la  chaîne  du  Monl  Blanc. 

C'est  par  un  des  ravins  du  mont  Frély  que  passe  I** 
chemin  du   col  iju  tîénnt.  Il  faut  une  deinidienre   poti  ■" 
uller  de  Gourinayeur  ù  Eutrèves.   deux  heures  et  deiiii*^ 
d'Ealrcves  â  la  cahane  du  Monl  Fréty,   et  trois  lienr*?^ 
et  demie  à  trois  heui-es  trois  quarts  de  la  cabane  au  co 
du  Géant. 

On  s'élève  facilement  par  un  sentier  de  mulets  â    i 
cabane  rhi  mont  Frély,  2179  mr-tres;  c'est  «  i>cu  de  dis 
tance  au-de:<sous  de  cette  cabane  qu'a  lieu  le  passage  <l 
calcaires  aux  g-nciss  et  aux  prolog-ines. 

La  calxine  est  située  au  milieu  de  pûtura^res  sl« 

I.  —  Jt'  »uis  d'jccoiil,  pour  les  oliâerralioD»  de  baulcur  i|DeJ'ur>>L' 
avec  \o  ca|iitAine  Mieulet;  .i\i^f\  j'.ii  .-iiloplt*  ^cs  cotes  |ioiir  un  grand  no  ■< 
lire  de  points  de  la  cbatne  «{up  ji'  n'ai  pa»  incsur^s. 
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/psquels  on    Irouve    un   ^riind  nombit'  de  hloes   crra- 
(rques. 

Le  chemin  dcvicnl  rie  plus  en  plus  raidie;  mais  les 
iJinîciilir>s  ne  oommencenl  pi'ollompnL  qu'à  pai'lir  de 
27tH)  mèlres  trélévalion,  <nian)l  on  abyrtle  l'uréle  ro- 
elioiisp  qui  sépare  le  f>'lacier  du  Troule  du  petit  g'iacîer 
*lc  Fi't'ly;  ou  s'élf'vr  prniLiletileiil  sur  dos  prohtf^-ines  la 
plupart  du  Icnips  éboulées  et  recouvertes  de  poussière. 

C'esl  au-dessous  du  col  qu'on  voit  les  vestifres  de  la 

cubanc  où  de  Saussure  s'établit  au  mois  de  juillet  1788 

el  resta  pendant  seize  jours,  malg-ré  plusieurs  oraj^'es,  à 

faire  des  observations  à  l'aide  du  baronièlre,  du  thermo- 

lilèlrc,  de  l'hyfj^roniètrn  et  de  l'électrninélre  :  se;;  éludes 

se.  sont  portées  sur  les  roelies  qui  l'eiivirouiiaieut,  sur 

l'évaporalion  de  l'cati,  la  iiiétéomlog'ic,  la  physiolog-ic,  et  la 

^■arialion  de  l'aig-uille  aimantée. 

►  Les  feuillets  qui  eoniposenl  les  aij>'uillos  de  la  elmîiic 
^ntrale  du  Mont  Blatic  ont  une  iuctinuisoit  qui  varie  de 
fe  65â  90  den;rés  I à  la  verticale).  De  la  cabane  dt!  Saus- 
sure on  atteint  en  peu  de  temps  le  toi  du  tléanl,  situé  à 
•i3t>2  nièlres  d'altitude.  Ce  col  a  été  Iranchi  au  xvir  siècle, 
WM'  il  est  indiqué  sur  une  carte  de  Cornélius  Dankoi'ls  de 
tf»Blt.  Il  est  probablement  arrive  au  col  du  Géant  oc  qui 
est  arrivé  à  un  j^rand  nombre  de  passages  des  Alpes  qui 
Hoient  autrefois  d'un  abord  assez  fnrilo  et  que  l'extcn- 
svoii  des  g^Iaciers  a  rendus  ou  très  Jiiliciles  ou  impra- 
\"*paljies. 

L'on  a,  du  liant  du  col  du  Oéunt,  une  mag'iiiliqiie  vuo 
^urli'  Mont  Ulane  el  une  partie  de  la  ebaîne,  les  pies  qui 
ivlienl  le  .Mont  Blanc  au  Mont  Kose,  lu  ebaîne  du  Mont 
ftosp,  les  montag'nes  de  la  Savoie  el  du  Daupbinéjuscprau 
PHiuuxau  SutI;  sur  le  Craniout,  les  cEiaîues  seeoiidati-es 
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de  la  vallée  tl'Aoale,  In  Pointe  Carpol,  le  Mnnt  Kniilius 
les  graïuies  chaînes  du  val  de  Coyiic,  le  (irarul  l'aradi 
ctc,  etc;  mais  la  vue  la  plus  imposante  est  cf'lle  que  1'^ 
a  sur  le  placier  du  Géanl,  la  Vallée  Ulanclie,  et  1rs  pli 
^ij^'-anlcs(|ucs  4|ui  les  entourent.  ^1 

Du  col  on  se  dirige,  sur  le  g-laeier,  vers  le  Uocliep 
In  Vierg'G,  d'où  l'on  peut,  en  passant  à  droiie,  atteins 
le  Montenvers  en  descendant  le  placier  du  (jéant  c^ 
Mer  de  Glace;  ou  bien,  en  tournant  à  gnuclie,  on  p^t 
rejoindre  par  un  chemin  pénihie  et  danj^ereux  la  ro 
rpii  mène  nu  sommet  du  Mont  Blanc  :  il  Ihul,  dans  ce  o 
sedirif^'er  sur  le  Kog-non  qu'on  laisse  à  droite,  trave»-! 
la   Vallée    Blanche,    et   aller   coucher   à   ta  cahane 
l'Aig-uille  du  Midi,  35()i  mètres;  le  lendemain,  si  létal 
g'Incicr  le  permet,  on  monte  péniblement  entre  le  VI«: 
BlancduTaeul  et  l'Ai^^uillede  Saussure,  on  passcderr/^ 
les  MonLs  Maudits,  cL  on  atteint  le  chemin  le  plus  ta 
biluel  du  Corridor,  près  du  Mur  de  laCdMe;  mais,  je 
répèle,  ee  chemin  est  aussi  pénible  que  dang^rei 
souvent  il  est  impraticable. 

Tous  les  pics  élevés,  depuis  le  col  j  usq  u'au  Mont  IMei* 
sont  de  prolojD;-ine  à  crains  plus  ou  moins  fins,  4|uelqu^ 
fois  schisteuse.  Des  sommets  en  descendant  à  la  valld 
d'Eotrèves,  on  passe  de  la  protog'ine  aux  schistes  crisla  ■ 
lins,  aux  schistes  arg'ileux,  et  aux  calcaires. 

A  droite  du  cul  du  Géant,  les  Ai'^Miilles  Marbrées 
3513  mètres,  et,  dominant  le  p-lacicr  de  Hocheibrl,  l'A» 
g'utlle  ou  la  Dent  du  Géant,  iOiU  mètres.  ^| 

L'arètc  rocheuse  nommée  le  Monl  do  Bocberop" 
4000  mètres,  sépare  le  gplacier  de  Hochefort  du  ^lotîici 
des  (îrnmles  Jornsses. 

Lne  crèle  lurt  élevée  qui  atteint  souvent  400U  mèlr£ 
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ré^init  la  Dent  du  (j(.'anl  au  sommet  principal  des  Grandes 
Jof  assps. 

Ce  sommet  a  4203  mètres  d'allilude;  au-dessous  se 
Irouve  le  placier  des  (irandt^sJornsses,  an  uiilicu  dii(|uei 
811  fR-issenl  plusieurs  arôles  roi^heuses.  Dans  la  grande 
arôte  de  prolopine  qui  paraît  desrendrn  des  Grandes 
J(>i**isses,  le  petit  fi**!acii:'r  du  Tronchcy  disparaît  presque 
citcîiif  par  les  rochers. 

A  partir  des  (îrandcs  Jorasses,  la  lif^pne  des  sommets 
s'aijuisse  brusf|uement  et  et  se  dii'i^^e  au  Nord  Est  for- 
ma.iit  les  Petites  Jomsses,  3680  mètres;  puis  elle  se 
retourne  à  ann-Ie  droit,  se  dirip^eant  vers  l'Kst,  et  forme 
les   Ai^uillrs  <l(;  Lest-liaux,  ;î7H()  mètres. 

Ces  aig'uilles  cluuiînent  U*  j^'lticicr  de  Krehoulzie,  que  le 
prolon^'-euieut  des  Aig-uilles  de  Lesohaux  cotmu  sous  le 
nom  de  Mont  Gruelta.  haut  de  368o  mètres,  sépare  du 
ffi'and  g'Iacier  de  Triolet  ;  Ips  escarpements  du  Mont 
GruoUa  viennent  aboutir  au  bord  du  torrent  du  val 
ferrel. 

Le  ^rand  p'Iacir-r  de  Triolet  est  domitiè  à  s'auche  par 
I ^  i^i^-uille  aif;ur  de Tnlèfre,  37 4o  mètres,  et  ù  droite  par  la 
ff»*»nde  Aig*uille  de  Triolet,  3880  mètres, 

t>e  cette  dernière  aip-uillc  part  une  louf^-ue  et  puis- 
"^ïïte  arête  de  rochers  qui  descend  dans  le  val  Ferret  et 
"'pare  le  placier  de  Triolet  du  placier  du  Monl  Dolent. 
^tte  pran<le  masse  rocheuse,  qui  porte  le  nom  de  Mont 
"U  Ou  de  Mont  Uoupe,  offre  lo  plus  hel  exemple  de  slrati- 
f  «etiliof,    parallèle  de   la   prolopinB  que  l'on  rencontre 

'^^^^  les  Alpes, 
i         One  arèle  rocheuse  couverte  de  neipe  réunit  l'Ai- 
^■Uc  de  Triolet  au  Mont  Dolent  qui  s'élève  à  3830  mc- 
ir^s  Qu-dessusdu  niveau  de  ta  mer;  au-dessous  on  aper- 


i;oit  la  partie  supérieure  du  glacier  du  Monl  Dolent; 
partie   inférieure  est  en  g-rande  partie  cacliée  par  1 
escarpements  du  MonlHu.  ^ 

D'après  M.  Kavre,  la  stralitication  de  la  prolnj^ine 
retrouve  sur  la  rive  gauche  du  g-lacter  du  Mon!  Doleii 
je  cite  le  passade  fie  son  ouvrag-e  : 

«  Au-dessus  de  la  moraine,  la  prolo^inc  slrnlifî 
plong'o  sous  In  grande  chaîne  et  s'nppuie  à  Icxlériei 
sur  des  calcaires  saccliaroïdesou  dolomies  blanches  gr 
nues  qui  se  divisant  fncilcnirnt  en  feuillels.  La  surfo 
de  ces  reuillels  est  ondée^  ce  qui  leur  donne  un  ospc 
cannelé.  ^ 

•>  Je  pense  que  cot  etl't't  est  <l\i  à  la  pression  et  au  W 
lement.  Ces  couches  sont  rccom'bées  au  contact  d 
protogines  :  dans  le  haut  elles  plongent  son.s  ces  de 
nières;  mais  dans  le  has  elles  plongent  nu  Sud  Ksi.  ■ 

<i  Gel  endroit  est  donc  remanjuahle  pnrce  que  ci 
le  seul  où  l'on  puisse  voir  une  partie  de  la  rormo 
auge,  ou  en  éventail  ren\ersé,  que  la  théorie  nous  irii 
que  comme  étant  celle  des   couches  calcaii*es  des 
lées  d'Entrèves,  de  Véni,  et  de  Ghaniouix. 

((  I^s  couches  dolomiti(|ucs  ne  se  montrent  pi 
la  rive  droite  du  glacier  <lu  Mont  Dolent  uu  pi* 
.Mont  Uu.  I* 

l>es  calcaire.s  de  la  rive  gauche  ilu  glacier  du 
Dolent  se  retournent  dans  la  direction  du  Sud  Est,  p4 
ibrnier  une  ar^le  calcaire  qui  réunit  la  chaîne  du  AN 
Ulanc  aux  montagnes  du  Grand  Saint-Bernnrd  et  ferj 
la  vallée  d'Enliéves  ou  de  Forrol.  fl 

Trois  passages  sont  ouverts  dans  celle  arête  caleatr^ 
le  plus  rapproché  du  .Mont  Dolent  est  le  petit  col  Kern 
ou  le  Ijrapillon,  à  pentes  très  raide.s,  dont  le  sentier. 
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ioule  souvent  sons  les  pieds;    ki   hauteur  du  GrapilloA 
est  de  2491)  mèti-es. 

l'D  chemin  du  aiuluts  conduit  au  ^rand  col  Ferret, 
^o^io  mètres,  situé  p!us  à  l'Est;  enfin  nu  Iroisiéme  pas- 
^^^t  plus  élevt'.  2093  mètres,  et  tout  à  fait  à  TEst»  est 
'ïonimé  le  Bundar-rey.  -i 

Ces  trois  cols  conduisent  dans  le  val  Ferret  Suisse, 
<^Jonllt'S  fondis  appartiennent  à  rii<)S|iiei'  du  Grand  Saiiit- 
Kerniii'd.  Un  rejoint  à  Orsières  la  route  du  Grand  Satni-ï 
li^rnard,  qui  vient  aboutir  àMarlig-ny. 
■  Dans  le  bas  du  panorama  on  aperçoit  la  d'été  do  la 

ÏVlontag-nede  Saxe,  2340  nièlres. 

IDe  Saussure.  James  Forbes,  MM.  Sharpe,  Sfuder  et 
t^civre  sont  d'acoord  sur  la  nature  et  la  succession  des 
cowches;  ou  trouve  à  partir  de  la  route  de  Courmayeur 
(NI.  Kavre,  pag-e  H9,  (roïsième  vol.)  :  «  4"curite  lalqueuse, 
Teltlspathique,  verdàtre,  voisine  de  In  prolog;ine;  2'  eurilc 
lïioins  lalqueuse;  3*  roche   Teldspatiiique  avec  talc  ou 
mica;  i"  g^neissà  g-rains  fins;  5"  scbislequartzenx,  blanc, 
\m  peu  talqueux,  (|ui  resseniljle  à  de  la  ildluniie;  0°  oal- 
cn ire  noirâtre,  micacé,  et  schistes  arg*ilcux  avec  eUloi-es- 
cence  magnésienne,  plonjg-eant  de  30  à  35  deg-rés  sous 
les  couches  précédentes  et  ressemblant  aux  roches  qui  se 
trouvent  sur  dilTérents  points  du   pourtour  de  la  chaîne 
<lu  Mont  blanc.  » 

MM.  Favre  et  Sluder  concluent  que  les  couches  cal- 
caires plong-ent  sous  les  roches  cristallines  du  Mont 
Blanc,  du  iMoiit  Chétif,  et  de  la  Monlag-ne  de  Saxe;  il  est 
^'^8  probable  que  les  couches  qui  constituent  le  sous-sol 
'lu  Val  Véni  et  du  Val  d'Kn  trêves  ont  la  forme  d'aug-e  ou 
'^demi  anneau. Cette  hypothèse  semble  1res  rationnelle.' 
Ui  créle  qui  fait  suite  à  la  Muutag-ne  de  Saxe  s'élève 
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de  plus  en  plus  en  sedirigeanldu  côte  du  Grand  Saint- 
Bernard  et  se  termine  dans  le  panorama  aux  escarpe- 
ments du  (irand  Golliazdont  le  sommet  atteint  32tfl  mè- 
tres d'allilude. 

Toutes  ces  raontng'nes  sont  formées  de  calcaires,  de 
quart^ites,  de  schistes  uryilo-talqueux  et  de  rij^lin. 

PoiH'  terminer  la  description  du  panorama,  il  est 
intéressant  d'indiquer  les  points  principaux  par  où  passe 
la  lig-ne  frontière  entre  la  Krance  et  l'Italie. 

Si  Ton  va  du  Sud  Ouest  au  Nord  Est,  cette  lif^ne  passe 
par  le  col  de  la  Sei^ne.  l'Aif^i-uille  de  Saussure  ou  du  (ila- 
cier,  l'Aif^'uille  lilanche,  l'AiyuilIe  de  Trélalrle,  l'Ai- 
fçnille  de  Uionnassay,  le  Dôme  du  (joùler;  elle  laisse  le 
vrai  sommet  du  Mont  Blanc  enlièremeni  Krauruis,  passe 
par  les  Bosses  du  Dromadaire,  le  Mont  Blanc  roclicux 
de  Gourmayeur,  les  Monts  Maudits,  la  Tour  Bonde,  les 
Flambeaux,  le  col  du  (jiîant,  les  Aif^uilles  Marbrées,  l'Aî- 
g'uille  de  Boclieforl,  les  (îrandes  Jorasses,  les  Aii,''uille8 
do  Leschaux,  de  Talêfrc,  de  Trioliît,  et  le  Mont  Doleni 
qui  est  la  limite  commune  à  la  France,  TUalie,  ut  la 
Suisse. 

Après  un  séjour  de  six  heures  au  point  de  station,  je 
redescendis  à  Gourmayeur  en  moins  de  quatre  heures; 
la  première  partie  de  la  drscfiile  demande  beaucoup 
d'attention,  surtout  (|uund  il  s'ag-it  de  traverser  des  cou- 
loirs d'avalanches  de  pierres  pi*esque  pulvérisiîes  :  la 
pente  dépasse  souvent  (>5  deg-rés  et  le  terrain  manque 
sous  les  pieds.  Un  accident  de  ce  genre  m'arriva,  ol  je 
ne  dus  mon  saltil  rju'à  la  solidité  de  mon  IMton,  qui» 
planté  dans  k  montag'nc,  soutint  le  |)oids  de  mon 
corps  et  me  penuil  de  reprendi*e  pied. 
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Vues  de  détails  de  CourmayetiF.  ' 

Autour  de  Courmayeur  j'ai  pris  un  assez  g-raiid 
r-» ombre  de  vues  de  délails. 

Vallée  d'Aoste.  .Montap;nes  schisteuses.  Directiou 
C>  «lesl  Sud  Ouesl  —  Est  Nord  Est. 

Bains  Saiul-Didier.  Coupure  de  la  Doire  ou  Dora; 
c«fcieaii'es  jurassiques,  scliisle»  cristallins  plus  ou  moins 
ir»  icocés.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Les  Pi*és  Saint-Didier  au  pied  de  la  montée  du  Petit 
Sa.înt-Bernard;  mtîmes  roches.  Direction  Nord  Nord  Ksi 
- —    Sud  Sud  Ouest. 

J-e  Mont  Blanc,  4810  mètres,  prolo^ine,  nt  le  Mont 
Cliétir,  2340  mètres,  formé  de  schistes  arg-ileux  à  la  base 
«t.  de  granit  en  masse  au  sommet.  Direction  Sud  Sud  Est 
—   ^ionl  Nord  Ouesl. 

X_.e  Cramont,  2770  mètres,  formé  de  calcschistes  et 
de  «ïelcaires  avec  mica.  Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud 
Suci  Ouest. 

'  L^  Mont  Cliélif,  23i0  mètres,  formé  de  schistes 
*^S"i  leux  et  talqueux  qui  viennent  plong-er  sous  le  g-ranit 
^'^  iXïasse  du  sommet.  Direction  Sud  Sud  Est  —  Noixl 
^'ot»ci  Ouest. 

Ije  l*elit  Cramont;  calcschistes  et  calcaires  avec  mica. 
'^*>'^5clion  Est—  Ouest. 

Ï-A  vallée  de  Courmayeur  :  au  Sud,  montagnes  schis- 
^***cîs  du  Valésan.  Direction  Nord  —  Sud. 

i-a  Uoire  ou  Dora  dans  la  vallée  de  Courmayeur. 
^i»*eclion  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

ÏCnvirons  des  bains  do  la  Monlag^nedeSaxe,  formée  de 
■^i^irea  et  de  roches  cristallines.  Direction  Ouesl  —  Est. 


La  vallée  de  Courmayeur  au  pîed  du  Cramont.  Direc- 
tion Nonl  —  Sud. 

Une  scîerit»  dans  la  vallée  de  Couimayeur.  Direeliou 
Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

La  vallée  de  Courmayeur  au-dessous  du  Polit  Cra- 
mont. Direction  Kst^  Ouest. 

Vue  de  Courmayeur  entre  le  Mont  Chétif  et  In  Mon- 
tagne de  Saxe.  Direction  Sud  —  Nord. 

Deux  feuilles  représentent  le  cours  de  la  Doire  du 
Sud  au  Noni,  dans  le  défilé  qui  conduit  au  val  Ferre! . 

Le  Mont  Blanc  au-dessus  du  col  Cliécouri,  t944  mè- 
tres. Direction  Sud  Est  — Nord  Ouest. 

L'Aifjfuilte  du  (léant  et  les  Grandes  Jorasses  vues  au- 
dessus  de  la  iMniila^ne  de  Saxe.  Direction  Sud  Sud  Ouest 
—  Nord  Nord  Kst. 

Le  Mont  Frély,  formé  de  calcaire,  de  g^neiss,  el  de 
g'ranil,  et  les  abords  du  col  du  Géant.  Direction  Sud 
Kst  — Nord  Ouest. 

Environs  ries  bains  de  la  Montagne  de  Saxe.  Direc- 
lion  Ouest  —  Kst. 

Bains  sulfureux  de  la  .Montagne  de  Saxe.  Direction 
Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

La  vallée  de  Courmayeur  au  pied  du  .Mont  ChéliL 
Direction  Sud  —  Nord. 

Abords  du  p-lacicr  de  la  Brenva  dans  le  val  Véiii, 
Direction  Est  Sud  Est  —  Ouesl  Nord  Ouest. 

Glacier  do  la  Brenva.  Direclion  Est  Sud  Est  — 
Ouest  Nord  Ouest. 

FonH  du  Mont  Chétif,  route  du  val  Véni.  Direction 
Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Une  scierie  dans  le  val  Véni.  Direction  Sud  Est  — 
^ord  OuesL 
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Chalets  de  Véni;  moraines  du  glacier  de  la  Brenva. 
direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  val  Véni,  auprès  de  l'Allée  Blanche.  Direction  £st 
Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Entrée  du  val  Ferret,  cours  de  la  Doire  près  d'En- 
trèves.  Direclion  Sud  Ouest  —  Nord  Est, 

Vallée  de  Ferret;  col  Ferret,  2535  mètres,  formé  de 
terrains  granitiques  et  calcaires.  Direction  Ouest  Sud 
Ouest— Est  Nord  Est. 


SUISSE 


LA  VALLÉE  DU  RHÔNE  —  LE  VAL  D'ANNIYIERS 


Route  de  Gourmayenr  à,  Martiffuy  et  A.  Saxon, 

Par  le  petit  col  Ferret  ou  lo  Grapillon. 
Chemin  de  mulets  et  de  piétons  de  Courmayeur  à  Orsières. 

ROl'TE  DE  VOITURES  D*ORSIÈRES  A   MARTIGNY  ET  A  SAXON. 

I!  y  a  environ  68  kilomètres  de  Courmayeur  à  Mar- 
lijriiy,  ol  o2  kilomètres  de  Courmayeur  à  Orsières  qui  esl 
silué  au  point  de  réunion  des  vallées  de  Ferret  et  d*£n- 
iremonl. 

Vu  bon  marcheur  peut  aller  en  neuf  heures  et  demie 
de  Courmayeur  à  Orsières  en  passant  par  le  petit  col 
Ferivl  ou  le  (irapillon.  On  part  de  Courmayeur  situé  à 
1213  mèlivsdallitude,  on  se  diri^  vers  le  Nond,  et  on 
suit  une  ixtute  carrossable  sur  la  rive  ^uche  de  la 
Doiro  que  dominent  à  irauehe  le  Mont  Chétif,  et  à  droite 
la  Montairne  de  Saxe:  après   1   kilomèti'e  et  demi  de 
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marche  on  atteint  rétablissement  (ies  bains  sulfureux  de 
la  Montayne  de.  Saxe. 

Celte  raonla<|^ne  est  formée  de  schistes  cristallins, 
(i'eiii'ites  au  sommet,  qui  recouvrent  des  calcaires  et  des 
schistes  arg'ileux.  Tout  ïe  bassin  (|ui  entoure  Coiir- 
mayeur  jusqu'aux  bnins  sulfureux  est  forme':  ilr  terrain 
Jurassique  niélanp:<'  de  quarlzites  et  de  roches  amyg-da- 
loïries  recouveris  presque  partout  par  des  alluvions 
nio4lernes. 

Au-tlelà  des  bains,  on  chemine  sur  du  terrain  juras- 
sique, des  schistes  arf^ilo-calcaires,  et  des  alluvions. 

Pendant  un  peu  plus  de  I  kilomètre  la  route  conlinue 
ù  remonter  vers  le  Nord,  l'I  piend  ensuite  la  direction  du 
Nord  Est  en  longeant  la  rive  ^'auche  de  la  Doire  du  val 
d'Entrèves. 

Aprt>s  avoir  dépassé,  à  moins  d'un  kilomètre  des 
luiîns,  le  connueni  de  la  Duire,  du  val  Véni  et  de  la  Doire 
d'Kntrèves,  on  laisse  à  ;;r«>"'he  lu  route  qui  conduit  h. 
Kntrèves,  et  on  longe  le  pind  di;  la  Mon[a<»"ne  de  Saxe.  Ce 
chemin  est  un  peu  plus  court  que  celui  ipii  passe  par 
Enlr(''ves,  1285  mètres,  et  qui  vient  rejoindre  la  route  du 
cul  du  Géant. 

On  suit  pendant  2  kilomètres  la  rive  p-auche  de  ta 
Doîi-e  jusqu'au  chemin  de  la  Montufrne  de  Siixe,  puis  on 
li-nverse  la  Doire  sur  un  pont,  el  on  passe  au  pied  de 
l'Ai/f utile  du  Géant;  le  cheiitin  devient  plus  raide,  et,  à 
3  kilomètres  du  pont,  la  route  cesse  d'ôtre  carrossable 
nic^me  pour  les  chars,  et  n'est  plus  qu'un  chemin  de 
niulels  qui  con'luit  au  pied  du  Grapillon.  On  passe  aux 
chalets  de  Praz-Sec,  et  après  un  parcours  de  2  kilomè- 
tres on  i*epasse  sur  la  rive  g-auelie  du  torrent  n  la  hauteur 
de  la  V«cliey.  Un  a  lon^j-é  le  pied  de  la  crèle  qui  réunit 
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l'Aiffiiille  du  Géant  aux  (irnndr^s  Joi'assfis;  mais  la  hnu 

ti^tir  (It'S  ('Sinr'pLMiiciils  est  tt'IJu  (|u"on  ne  voil  pas  bien  \("-      j^ 
sommets;  on  a  cependant  qiiolqut^s  belles  écïiappées  «ii—      ^!=^ 
vue  sur  In  cliaîue  du  MonI  HIannelle  val  Véni.  On  suîl^V  ^* 
la  rive  g-auctie  de  la  Doire  pondant  o  kilomèlros  et  demi,.— 
on  laisse  à  droitn  le  eliemin  rpii  conduit  h  Enlre-Deusso^      -^— i 
on  di'passe  les  chalets  de  Saljofin,  iyi(>  mètres,  et  on  ti-a—       «^ 

verse  de  petits  locienls;  on  lon^-e  Je  f^'lneier  de   Triolets S 

et  on  atteint,  au   pied  du  g-laeier  du  Mont  lJol*^nt,    Ick^e^  — 
elmlels  do  Pré-de-Bnr,  205D  mètres,  détruits  en  1728  pai 
un  éboujeinent  du  g*lacier  de  Triolet  qui  a  recouvert  d( 
blocs  erratiques  la  crête  calcaire  où  sont  oonstruils  les 
chalets  acLueis. 

Une  petite  auberge  mal  approvisionnée  offre  un  abrr 
au  voyaft'C'ur  qui  a  parcouru  les  20  kilomètres  enviroir"     ^^ 
qui  séparent  Pré-de-Barde  Courniayenr. 

Des  ehalels  de  Pré-fle-Bnr  on  monte  en   une   In  m  i  ■         ^ 
et  demie  par  le  chemin  de  mtdets  au  cnl  Ferrel,  2.»33  rnè 
1res;    mais  on  peut  g^aj^ner  plus  d'une  demi-heure  ei 
s'élevaiit  par  di's  hirels  à  pente  rapide  siu*  la  rive  ^auch 
du  ^'laeierdu  Mont  Dolent  :  c'est  ta  montée  du  ilrapillon 
on     atteint   pénihiemenl   le   passade,    presque  loujoun^ 
encombré  de  neig'e,  d'où  l'on  a,  en  ee  retournant,   un^ 
ma^-nifique  vue  sur  le  val  Ken-el,  le  val  d  Knlrèvcs,  1^ 
val  Véni,  et  la  chatne  du  Mont  Blanc,  A  l'Ksl  et  au  Norc^a 
Est  on  voil  quei'iiies  pics  qui  avoisinent  leSainl-lîernard 
et  rpu'U|ues  soinuiels  des  Alpes  d*'  la  Suisse.  Le  petit  co 
Ferret  ou  le  <ii*apillon  est  â  2W0  nièlres  d'altitude. 

Dans  la  montée  on  peut  examiner  de  prés  la  créle  qu 
sépare  le  g-lacier  de  Triolet  (hi  f^laeier  du  Mont  DolenI 
(Jette  cr*He,  connue  sous  le  nom  de  Mont  Ru  ou  Mon 
HoujQj'e,  32*)0  mètres,  présente  le  plus  M  exemple  de  slra. 
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trtication    de    la   prolonrine   qu'on    irnoontre   dans    les 
A  Ipes. 

Celle  protof»'ine  stratifiée^  coninib  l'a  dit  M.  Kavi-e, 
plong-e  sous  la  pTonrle  rhaîne  et  s'appuie  sur  ries  dolo- 
rr»  ies  qui  pr^scntont  un  aspect  cnnnclé. 

Le  col  hVpret  ol  le  (îrapillon  forinenl  la  Trontièie  du 
F*'émont  et  de  lu  Suisse  cntiv  les  deux  vul  Kerrel. 

I^  descente  est  lonf»'ue  mais  sans danseï*!  e! le  f^sl  moins 
i  ri l«.-pessaiile  que  la  montée  ;  il  faut  environ  cinq  lieui-eset 
«Jenriie  pour  franchir  les  27  kilomètres  qui  séparent  le 
pelit  col  Kerrct  de  la  ville  d'Orsiéres. 

On  chemine  constamment  dans  la  descente  et  dans 
le  val  Ferret  du  Valais  sur  des  terrains  jurassiques,  des 
schistes  arg-ilo-calcaires,  et  des  calcaires  g-ris  et  noirs. 
La  descente  est  presque  aussi  rapide  que  la  montée  du 
côté  du  val  d'Entrèves;  on  suit  la  rive  droite  du  val  des 
^onds.  au  pied  de  la  .Mayaz  ;  cette  espace  de  couloir,  yavag-é 
*^onslaninient  par  les  avalanches,  ne  présente  qu'une 
nature  désolée.  Ou  laisse  à  droite  le  col  de  la  l'Vn(*^[requi 
Conduit  au  tïrand  Sainl-Hernard,  et  on  atteint  en  moins 
«l'une  lietire  les  nhalels  de  la  Peulaz,  2085  mètres, 
•détruits  en  I77f)  par  ini  éboulemenl.  Avant  d'arriver  à  ]a 
l>auleur  des  chalets  de  Ferret,  UîiMi  mètres,  on  trouve 
'  e«(/  yi//  ^ouf,  source  chaude  qui  défi'.i^e  de  rhydrof»^np 
'•«rlwné.  d'après  M.  Kavre. 

Au  Nord  Kst  du  Mont  Uolent  descend  un   g-lacier, 

****pfii'ê    par  la  Moiitag^ne   de  la  Mayaz  du   *i:lacicr   de 

^neuvûz.  On  atteint  les  chalets  de  la  Knily  à  KiOU  mè- 

Ifesirallitude,  auprès  d'une  for^t  de  mélèzes  et  en  face 

'•u  glacier  de   Laneuvaz  ;   en   traversant  ce  g'iacïer  on 

I*ul  g-ag-ner  le  col  très  diflicite  d'Art^entière,   situé    à 

■us  de  la  mer.  Près  de  la  hVrily  se 
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Irotive  une  mine  de  fer  peu  exploilée  ;  elle  esl  situé 
pied  du  Mont  Noir.  Les  Porôtsqup  l'on  aperçoit  dans  le  v^ 
Kerrel  appartiennent  à  l'hospice  du  Grand  Sainl-Ber" 
nard.  Le  terrain  formé  de  calcaires,  de  schistes  arg^ileiix 
de  seliisles  et  de  fi'vpse,  est  tYîOouvert  dans  beaueoimi 
d'endroits  parles  hlncsquiont  roulé  des  sommets 
chaîne  du  iMont  Blanc  cl  par  des  blocs  erratiques. 

Aux  environs  du  hameau  de  Praz-le-Kort,  on  trou^ 
la  crôte  de  Saleinoz.  ancienne  moraine  du  ^■'lacier^^ 
Saleinoz  qui  descend  de  TAiguille  d'Arg-entière.  G^% 
moraine,  dont  la  hauteur  atleinl  en  quelques  endroj 
près  <le  50  mi^tres,  est  couverte  de  hoaux  mélèzes  au  m 
lieu  desquels  se  trouvent  d'énormes  blocs  de  protog'ix»^ 

A  7  kilomètres  de  la  Folly  on  atteint  Praz-le-For" 
hameau  situé  à  1 150  mètres  d'altitude,  et  on  passe  de  I 
rive  droite  sur  la  rive  g'auche  de  la  Dranse  de  Ker^H 
2  kilomètres  et  demi  plus  loiti.  on  arrive  à  Ville  d'isso^ 
le  plus  ^-ros  villa^'-e  dt*  la  vallée,  près  du  f^lacier  (l'Ori*! 
qui  descend  des  .-Vig-uilles  du  Tour;  la  route  devient ca^ 
rossable  pour  les  chars;  on  traverse  le  hameau  de  Soa:  J 
la-Proz,  et,  après  une  marche  de  h  kilomètres  depuis  Pras^ 
le-Kort,  on  arrive  à  Orsières,  petite  ville  de  2400  habitf 
tants,  située  à  880  mètres  d'altitude,  au  confluent  de  li 
Dranse  de  Kerrel  et  de  la  Dranse  d'Kntremont.  au  pie^ 
du  Mont  Gatop-ne,  2580  mètres.  Sur  les  flancs  de  eeltf 
montag*ne  on  remait|ue  une  muraille  de  calcaires  iir" 
clinés  qui  porte  le  nom  de  Li-blanche;  à  ^2^  mètres  ec% 
viron  ftunlessus  d'Orsiéres,  dit  M.  Charpentier,  un  blcl 
erratique  de  protog*ine  de  12o  mètres  cubes  reposait  8i— . 
une  étroite  plaie-forme  d'où  il  fut  précipité  en  1855  p«1 
un  tremblement  de  terre. 

On  peut  aller  d'Orsières  à  Martî^ny  en  moins  de  oin 


Jieiires  par  la  roule  piUoresquc  de  la  vallée  de  Cliampey. 
Oreiéres  la  i-oule  devient  réellement  carrossable  pour 
toutes  les  voitures;  sur  une  cniline  on  apernoit  les  ruines 
du  château  de  Ohatelard.  On  traverse  le  hameau  de  la 
Oouay;  la  route  long'o  le  pîed  du  Mont  Galog-ne,  et  fran- 
chit deux  fois  la  nraiisf;  on  voit  les  ruines  du  elidteau 
ci'Etier,  où  les  Valaisuiis  ublis'*''''eiii  leur  évt^quc  J.ost 
|à  reconnaître  leur  indépendance;  plus  loin,  les  ruines 
d'un  château  dont  on  ig'noi^e  le  nom  et  où  l'Kmpereur 

ISig-ismond  aurait,  dit-on,  log-é  vers  le  milieu  du  xv'  siècle 
avec  8()0  j^entilshommes;  et  enfin,  dominant  vno  paroi 
tie  rocht;rs  très  escarpés,  s'élève  le  cliàteau  de  Saint- 
Jean.  Le  lit  de  la  Dranse  contient  un  g-rand  nomhre  de 
blocs  de  granit  d'un  très  gros  volume;  à  5  kilomètres 
■  plus  loin  se  trouve  Semhrancher,  village  de  750  hnlii- 
*ants,  à  694  mètres  d'altitude,  à  la  jonction  des  trois  val- 
lées de  Kerret,  d'Kntremont,  et  de  Bagne,  qui,  toutes 
trois,  ont  cédé  ù  Sembrancher  leurs  terrains  de  trans- 
port. De  la  vallée  de  Bagne  i>artil  lu  terrible  inondation 
*ie  1818,  causée  pur  la  débâcle  du  lac  accidentellement 
I  formée  par  une  chute  partiellr  du  glacier  de  Gélroz, 
inondation  i|ui  ravagea  toute  la  vaEléc  de  Bagne,  Sera- 
brancher,  Martigiiy,et  la  vallée  du  Bhône  jusqu'au  lac  de 
(ienève. 

Au  Noi*(!  de  Scmbranclier  su  trouve  le  Mont  Chemin, 

peiil  pays  couvert  des  maisons  de  campagne  des  tiabi- 

lanls  *le  Marligny;  le  terrain  est  formé  de  schistes  cris- 

^''vUicis  talqueux,  dans  lesquels   on    exploite  de   petites 

mines  de  plomb,  de  cuivre,  et  de  fer. 

Après  Sembrancher  on  voit  les  ruines  d'un  couvant 
>lp  Chartreux,  on  franchit  la  Dranse,  on  enti-e  dans  une 
^urjfe  étroite  cl  sauvage  où  l'on  traverse  une  galerie  de 
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roches  triasiques  qui  sonl  elles-mêmes  recouvertes  par 
lies  roches  jurassiques.  » 

Je  me    suis  installé   quinze  jours  à  l'établi ssemenl 
thermal    de   Saxon    pour   faire   des  excursions  dans   la 
vallée   du   Rliône^  et  monter  au  sommet   de  la  Pierre   ^ 
Voir  d'où  la  vue  s'étend  siu'  un  vaste  panorama. 

l/ascei)sii>u  de  la  Pierre  à  Voir  se  fait  oi'dinairemet'Bl 
en  parlant  de  Marti^'ny,  d'où  tin  chemin  de  mulets  tr^^^ 
facile  conduit  le  touriste  à  peu  de  distance  du  sommet.        ' 

Je  suis  parti  à  trois  heures  du  malin  ries  hains  cl« 
Saxon,  situéji  à  iH5  mètres,  pour  faire  l'ascension  de  I*i 
Pierre  à  Voir;  on  s'éli^vo  par  des  pentes  raides  dans  d^^ 
terrains  de  calcaire  g-i'is  et  de  calcaire  cristallisé. 

Dans  la  montée  on  trouve  un  certain  nombre  tl*^ 
blocs  erratiques  de  g'i-anit  qui  se  montrent   encore    ^ 

1700  mètres  au-dessus  de  la  mer.  On  monte  dans  d^^ 

I 

prairies,  on  rencontre  des  bouquets  de  mélèzes,  et,  à  un*5 
demi-heure  de  l'étahlissement  de  Saxon,  on  g-ravil  ler^ 
pentes  ahruples  de  la  forêt  dans  laquelle  on  cbemio^ 
pendant  trois  heures. 

Deux  heures  apn'ïs  avoir  quitté  le  Gasîno,  on  atteif*  ^ 
le  chemin  de  mulets  venant  de  Martig-ny  ;  il  faut  encor**^ 
trois  heures  et  demie  pour  atteindre  le  sommet.  A     l* 
forêt  succèdent  les  prairies  supérieures  des  .Mpes  av<^*4 
leurg-flzon  vert,  dur  et  g*lissant;  on  atteint  la  crête  corT^"*! 
posée  en  g-rande  partie  de  schistes  arg'ito-talqueux,  qc«* 
l'on  rencontre  ég-aleuient  au  sommet  maïs  inélang'és  av'<^^ 
du  calcaire  gris,  avec  veines  do  calcaire  cristallisé  et  *J* 
calcaire  luminaire. 

Près  du  sommet  on  voit  dans  la  roche  de  belles  ^' 
énormes  tissures  verticales,  habitées  par  une  nombrei»^^ 
population  de  petites  corneilles  au  bec  jaune. 
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Saxon  est  un  petit   villa^'-e  de   l!00  Imbihints,  k  534- 
mèlres  d'altiliuio,  doininf'  pur  les  ruines  Hu  chiUeau  de 
même  nom  dêtruil  en  174H.  Saxon  est  situé  on  pied  de 
ia  Pierre  à  Voir. 

Au-dessous  du  villafj^'e  est  le  Casino  où  les  élranj^-ers 
seuls  peuvent  se  riiiner  nu  trente  ot  quarante:  ile  jeu 
est  interdit  parle  rH«»leinenl  aux  habitants  du  Vafnis);  à 
ctjlf'  du  Casino  se  trouve  l'élnblifisemenl  Lhrrmal  qui  a 
pris  depuis  quelques  années  un  p-rand  dûveloppeniunt. 

Ln  source,  qui  porte  dans  le  pays  Jes  noms  de  Fon- 
lAine  Chaude  ou  de  Fontaine  aux  Cruix,  contient  une  pro- 
portion très  variable  d'iude;  celte  proportion  atleinl  quel- 
cuiefois  m  p.  11)11  ;  dans  d'autres  monienla  on  n'en  trouve 
pQsde  traces. 

Cette  soui"ce,  dit  M.  Favre,  «  sort  d'un  srhiste  cal- 
caréo-lalqueux  dont  les  courbes  ne  sont  pas  en  place»  car 
elles  sont  dirig>ées  du  Nord  au  Sud.  La  roche  qui  parait 
renfermer  l'iode  est  la  carg-neule,  située  au-dessus  de  la 
source.  M.  Desor  l'a  examinée;  iln  remaifjuéque  les  col- 
liilps  de  la  parg-neule  son(  occupées  par  une  sulistance 
UMlurée.  crayeuse,  rose  ou  orangée,  à  laquelle  il  donne 
Wnom  de  Saxonile.  Cette  earg-neidc  a  environ  iO  pie<ls 
•l'épaisseur;  elle  plonye  au  Sud  de  25  à  30  deg-rés, 
el  rewuvre  les  schistes  cristallins;  elle  est  elle-même 
Recouverte  fl'un  calcaire  gris  schisteux.  A  une  demi- 
^♦•ure  de  Saxon,  sur  la  route  de  Marli^ny,  on  trouve  la 
3«*'L  dfjjomie  g-rise  recouvrant  le  g-ypsc  qui  csl  un  peu  plus 
lwrï;ce  içypse  est  associe  à  la  cnrg-ncule,  et  ils  reposent 
lous  deux  sur  des  schistes  cristallins.  Kntre  Cliaraz  et 
^  Jlartip-ny  on  ne  trouve  que  cette  dernière  roche.  Le^rand 
W%  massir  des  roches  cristallines  du  Mont  Blanc  se  termine 
■  fl   (ionc  près  de  la  source  de  Saxon  en  s'enfoneanl  sous  des 


A   l'Ouest  Nord  Uuesl,  la  première  pointe  que  V 
aperçoit  est  la  Denl  du  iMidi,3283  mèlros,  dont  je  f»arlfL 
à  la  lin  de  la  description  du  panorama.  De  l'aulre  côté 
la  vallée  du  f^hône,  le  Vetan  des  Oialilerels  au  la  Grar^ 
Ken^lre,  2006  mètres,  (pii  masque  pivsque  complètem^^fjj 
la  Dent  de  .Mordes.  2KHi  mètres.  Comme  l'a  fait  observof; 
le  premier  de  Saussure,  1rs  monlag*nes  des  deux  rives  de 
la  vallée  du  Rhône  ont  lu  même  Porniation  g*éulo|n*i(|iie  et 
se  composent  de  ealcaires  jurassiques;  le  terrain  ntimmt*- 
lilique,  d'après  Slnder,  plong-e  .sous  les  moittng*nes. 

Le  g'rand  .Moveran,  3001  mètres,  dont  la  partie  ant^' 
rieurc  s'est  èbouItV'.  Oans  la  chaîne  tics  Diabierets,  ai 
lianes  abrupts,  déchiquetés  par  des  éboulenients  aneier 
qui  en  promettent  de  nouveaux,  les  noms  des  différeu 
pointes  sont  quelquel'ois  très  incertains  ;  nu  Nord  on  r^^ 
marque  la  croupe  que  forme  le  Hinitdc  Cvy,  2956  mètr^^^ 
<  In  aperçoit  à  l'iiorizon  la  pointe  du  \\'ildhorn,  3268  nii^^ 
1res.  I 

Le  premier  plan  est  occupé  par  la  masse  rormant  a 
sommet  de  ta  Pierre  à  Voir;  dans  la  coupure  on  erUrev^o) 
la  vallée  du  Khône,  dominée  parle  WiUlstriiheL  3258  n^3M 
Ire». 

Continuant  h  marcher  de  g-nuehe  ù  droite,  on  ap^^?"i 
çoil  au  premier  plan  un  sommet  de  lu  crête  de  la  Pie  r^ 
à  Voir,  2310  mètres,  domine  par  la  crête  de  Nentft^Mi 
et  à  l'horizon,  perdu  dans  la  brume,  le  massif  de  l'tlfc»©'* 
land  Bernois. 

A  l'Est  Nord  Kst  un  sommet  très  rapproché,  la  Téi^f 
2i2(»  mètres;  à  lEslJa  continuation  de  lacrêle  domiiiarjt 
la  vallée  de  Nendaz  dont  le  point  culminant  atteiri' 
2660  mètres;  au  premier  plan.  le  col  d'Elablon  et  les  l'ia— 
nards. 


A  1  Est  Sud  Est,  les  montag^iies  de  la  rive  droite  de  la 
Dranse  dans  la  vallée  do  Bng*ne;  la  preniièrft  nionlag^nc 
est  le  Mont  Gelé,  3030  mètres,  formé  presque  en  entier 
de  schistes  g-ris  et  de  schistes  calcaires.  Ce  pic  porte 
le  nif'rne  nom  que  la  monlngrie  beaucoup  plus  élevée 
fiu!  domine  le  col  de  Fenêtre.  Les  trois  moTilnf^ney  sui- 
vantes sont  formées  presque  entièremcnl  de  setiistcs 
verls;  ce  sont:  au  Sud  Est.  le  .Mont  Fort,  3330  mètres; 
le  Bec  des  Roxes,  3225  mètres;  et  le  Pic  Hosablancho, 
3330  mètres.  Le  Mont  Pleureur,  3706  mètres,  est  formé 
*^e  calcaire  jurassique  et  surtout  de  cnlenire  g-ris. 

Au  fond  de  la  vallée  de  Bag-ne,  le  MorU  Gelé,  3o17  mè- 
tres, qui  domine   le  col  de  Fenèire,   passage  de  g4aciop 
ûssez  facile,  même  pour  des  bestiaux,  quand  il  n'y  a  pas 
Irop  de  neig-c;  il  conduit  du  val  de  Bagne  dans  le  val 
d'OlIomonl  en  Piémont  (Route  d'Aoste). 

Le  Mont  Gelé  est  formé  de  fçneiss,  de  prolog-îne,  de 
schistes  verts  et  de  schistes  f^i'is. 

Le  g*rand  placier  de  Corbassière  qui  descend  du 
mbin.  Le  Tuuinelun  blanc,  3i6i  métros,  et  le  massif 
du  Grand  Combin,  dont  la  plus  haute  cîme  a  été  g-ravie 
î>our  la  première  fois  le  30  juillet  1859  par  M.  Charles 
^înte-Glaire  Deville,  un  de  nos  g-éolog^ues  les  plusdïs- 
•jng-ués  ;  il  avait  pour  guides  les  frères  Ballay. 

Ce  massif  puissant  est  pres<[ue  enlièpemcjit  formé  de 

schistes  gris  et  deachisLes  verts.  Au  premier  plan,  la  vallée 

^e  Bagne  et  le  coure  de  la  Dranse,  perdus  dans  la  brume 

cl  dominés  par  les  énormes  contreforts  du   massif  du 

Combin.  Au  Sud,  le  Mont  Velau,  3765  mètres.  Le  Mont 

^'■lun  domine  la  vallée  d'Enlremonl,  au-dessus  de  Bourg 

î^ainl-Picrre  ;  il  est  formé  de  schistes  gris  lalqueux  et  de 

ffneiss;  M.  FaVre  indique,  d'après  des  renseignements 
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qui  lui  uni  été  donnés,  une  avêie  de  serpenline  près  du 
sommet. 

On  apen;oitle  Pic  de  Meiiouve,  305o  mètres,  sous  le- 
quel il  a  été  question  un  momenl  do  faire  une  percé**- 
des  Alpes.  Le  col  du  Graii<l  Saint-Iiernard,  âi72  mètres, 
est  caché;  il  cronduil  du  val  d'ïînijvinont  à  Anslo  par  1 
vallée  du  Grand  Saïnt-lternard.  Une  description  plus  d'>  — 
taillée  v.n  est  donnée  plus  loin.  On  aperçoit  à  dmite  I^** 
Pointe  de  Dronax,  :i'.)49  mètres,  massif  de  quartzite;  ai».  - — 
dessous,  le  col  de  Ken<^tre,  2700  mètres»  encombré  d'éboiis-  — ' 
lémenLs  de  roches  et  de  neiges,  conduit  du  val  Kerrt^^        ^ 
dans  la  vallée  du  Grand  Saint-Bernard  et  i\  Austc  par  u 
chemin  pénihJe.  Le  col  Kciret,  2533  mètres,  déjà  décri 

Toutes  les  montagnes,  depuis  le  ^lont  Velan  jusqu'à 
massif  du  Mont  Itlanc,  qui   forment  cette  cr<?te,  ont  I 
même  composition,  schistes  arg'ilo-talqueux,  quelquefoi    =^ 
micacés,  recouverts  de  calcaires  souvent   mag-nésien^c- 
Celle  g'pande  masse   calcaire   renferme   des    quai-tzile^  " 

qui  fornient  les  montaynes  de  la  Poinle  de  Drona 
2949  mètres,  et  de  la  Tour  des  Fous,  28GÛ  mètres.  Au  pn 
mier  plan,  une  crête  voisine  de  la  Pierre  à  Voir;  au-de 
sus  de  celle  crête  on  aperçoit  le  val  d'Kntremonl  ;  sur 
droite,  le  Mont  Gatog-ne,  2;iH0  mètres,  puissante  mas 
de  schistes  cristallins  renfermant  de  g-randes  veines  de  c 
caire. 

Au-dessuSf  on  aperçoit  obliquement  lemaHsifdu  Mo 
Blanc;  je  vais  indiquer  sommairement  les  sommets  qL 
l'on  dîsting^ue. 

Le  Mont  Dolent,  3830  mètres;  l'Aig-uille  de  Triole 
3880  mètres;  au  dernier  plan,  le  sommet  neig-et 
de  l'Aig'uille  Verte,  412.%  mèti-cs,  dominant  l'ampla 
(lièàtre    des    Droites,    iOiÔ    mètres,    el    des    Court» 


3855  mètres.  Le  cirque  que  forment  cesaig-uillcs  est  d'un 
abord  excessivement  dangereux,  et  ne  serait  jamais 
exploré  si  l'on  n'y  trouvait  de  mag'nifiques  cristaux  de 
roche.  L'Aig-uille  d'Arg-enlière,  39110  mètres,  et  l'Aîg-uilIe 
du  Chardonnel,  3823  mètres;  les  Aig^uilles  du  Tour, 
dont  la  plus  liaute  a  3500  mètres,  et  la  pointe  d'Orny 
élevée  de  3280  métros.  Les  erèlcs  du  placier  de  Trient 
sont  masquées  |iar  la  Pointu  Konde,  2(>oo  mètres. 

Au  Sud  Ouest,  lesAig'uillosIlouffe.s.  dont  la  plus  élevée 
atteint  2îMi6  mètres,  formées  de  schistes  cristallins;  elles 
dominent  la  vallée  de  Chamonix,  la  vallée  de  Bérard  et  le 
col  de  Salenton;  en  face,  les  masses  de  schistes,  de  cal- 
cairps  et  de  g-rès  qui  forment  le  Buet,  3110  mètres. 

La  Pointe  du  Cheval  Blanc,  :^820  mètres;  l'Aig-uilIe  de 
Tauneverge,  2932  mètres,  qui  domine  le  col  de  ce  nom, 
et  le  g^Iacier  du  Prazon.  A  l'Ouest  et  à  l'Ouest  Nord 
Ouest,  les  Tours  Salliêres^  3227  mètres,  et  l'énorme  masse 
de  la  Dent  du  Midi,  3285  mètres,  qui  termine  le  pano- 
ranrïa.   Ces   deux  derniers  pics,   les    plus   remarquables 
^^   cette   longfue  arête  qui   part  du    Buet,    sont    formés 
**<î    calcaires   g*ris   noirs    marneux    du    terrain  jurassi- 
que. Du  reste  toutes  ces   monla^-nes   sont    composées 
^®  calcaires  ^ris  noirs  et  de  schistes  arg'ileux  faible- 
'^^ent  lalqueux  avec  veines  de  spath  calcaire. 

>L  Favre  ne  si^*nale  que  du  terrain  jurassique;  cepen- 
^ani  Élie  de  Beaumont,  dans  Les  Stjstèmes  de  mo/tftifffiex, 
P-  155.  indique  du  terrain  crétacé  au  col  de  Tanncvcrg-e. 
Dans  le  bas  du  panorama,  au  Sud  Ouest,  s'ouvre  la 
VftUéc  d'Entremont  qui  aboutit  au  col  du  Grand  Saint- 
Bernard.   Le  pas  de  Levron,  1600   mètres,  masque  la 
vallée. 

A  rOuest,  la  vallée  du  Uhône,  et  la  ville  de  Marti<i'ny, 
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475  mètres,  un  peu  perdues  dans  la  brume  ainsi  que  1 
cours  du  Uhcîno,  pi'ès  de  la  coupure  qui  conduit  à  Saial 
Maurice,  coupure  où  le  Kliône  prend  une  dircctio^ 
an^-ie  droit  ver's  le  Nord  Ouest  pour  aller  se  jeter  dans  1 
lac  de  Genève. 

Après  une  station  de  six  heures  au  sommet  d 
Pierro  à  Voir,  je  redescendis  à  l'hAtol  des  Imins  d 
Saxon;  mais  au  lieu  de  prendre  le  chemin  suivi  pou 
l'ascension,  je  voulus  essayer  d'iin  singulier  mode  d 
locomotion  inaug-uré  dans  le  pays  depuis  quelqua 
années,  la  descente  en  traîneau  sur  la  terre  non  rccoa 
verte  de  neifj,'e.  Le  traîneau,  assez  g-rossier,  est  un  sièç 
monte  sur  deux  traverses  courbes,  qui  se  prolon^enl 
brancards  entre  lesquels  se  met  un  homme  qui  vi 
entraîne  en  courant  par  les  pentes  les  plus  raides;  je 
descendu  du  sommet  au  villa^  de  Saxon,  en  quar 
minutes  environ,  au  milieu  de  tourbillons  de  pouss: 
et  par  des  chemins  impraticables.  Si  Ton  n'avait  soin  ~ 
tenir  ses  pieds  sur  les  hraneards  ils  seraient  infaillibl 
ment  brisés  par  les  pierres  ou  les  racines  que  IV 
franchit  dans  cette  descente  d'une  rapidité  extrt'ii 
L'expérience  est  curieuse,  mais  il  est  plus  sûr  d'ail 
pied. 

Je  me  suis  servi  du  chemin  de  fer  pour  aller  prentl"^ 
des  vues  de  détails  au  Bouveret,  A  Trient,  à  Martig'ny 
lliddos  et  à  Sion. 
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Vues  de  détails  prises  aux  environs  de  Saxon. 


Le  lac  de  Genève  et  la  côte  de  I^usanne.  Direclî 
Sud  Est  —  .Nord  Ouest. 


Le  lac  de  Genève  au  Bouverel.  Direction  Sud  Est  — 
jVoi'd  Oiiesl. 

Le  Bouveret.  Direclion  Sud  Sud  Est  —  Noi-d  Nord 

La  côte  du  Bouveret.  Direclion  Est  Nord  Est  — 
OL»<*st  Sud  Ouest. 

Hameau  de  Hisse-Vache,  cl  rochers  de  g-neiss  tra- 
vGMr'aôsi  par  de  noniliroux  liions  de  schistes  cristallins. 
Dîm-«etion  Sud  —  .Nurd. 

Cascatle  de  Pisse- Vache  :  rochers  de  m^me  composi- 
lio»-»  que  ceux  qui  dominent  le  hameau.  Direclion  Nord 
No  »'cl  Ouest  —  Suil  Sud  Est. 

Entrée  des  f-'org-es  de  Trient;  roches  de  g-neiss  et 
Je  micaschistes  roug-es,  lenferniant  cies  liions  variés 
•t- •  «les  veines  calcaires;  ces  roches  sont  moutonnées, 
polies  et  striées.   Direction   Nord  Nord  Est —  Sud  Sud 

Tour  de  Bathioz,  conshniUe  sur  des  roches  du  terrain 
*  ^«ilhi'acite.  de  calcaire  noirAtre,  et  de  schistes  arg-ilo- 
^'*^ueux.  Direction  Sud  Ouest --   Nord  Est. 

l.a  tour  de  Balliiaz,  et  le  Velan  des  Diahlerets,  naon- 
''^ft^ne  formée  de  calcaire  jurassique.  Direction  Sud  Oucsl 
—    rSord  Est. 

^Inrlig-ny,  et  le  col  dt-  la   Fontlaz  formé  de  calcaire 
"^  ■  l'Aire  et  de  schistes  arg'ilo-talqueux  :  sur  le  terrain  on 
'**><avo  des  blocs  erratiques  de  «gneiss,  de  proto^ine,  et  de 
**^"*  «sles  cristallins.  Direclion  Est  —  Ouest. 

Aains  de  Sa.\on,  considérés  comme  les  plus   riches 
^     l'Kurope  en  iode  et  en  brome.  Direction  Sud  Est  — 
^<^t-<X  Ouest. 

I— <î  Casino  de  Saxon  et  la  vallée  du  Hhûne.  Direction 
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Une  vig>Qe  à  Saxon.  Direction  Esl  Sud  Est  — 
Nord  Ouest, 

1a  vallée  du  Uhône  auprès  de  Saxon.  Direction  Sud 
Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Les  bains  de  Saxon  et  les  Diablerelâ.  Direction  Sud  Ki 

—  Nord  Ouest. 
Station  du  chemin  de  fer  à  Saxon.  Direction  Sud 

Nord. 

Saxon,  effet  de  brouillard.  Direction  Sud  Ouest 
Nord  Est. 

La  Pierre  à  Voir  prise  du  Nord  Esl.   Direction  Noi 
Est  —  Sud  Ouest, 

L'éj^lise  de  Saillon,  au   pied   d'un   éhoulement   d< 
Diablei-els.   Direction  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Les  Diablercls  près  de  Iliddes.  Direction  Sud  Sud  Est 

—  Nord  Nord  Ouest. 
Détails  de  la  structure  des  Diabierets  prés  de  Hiddes. 

Direclion  Sud  —  Nord. 

Le  chemin  de   fer,  et  la  vallée  du  Rhône  à  Hidd< 
Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Village  de  Saint-Pierre,  près  de  Hiddes.  Direction    „ 
Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest.  ^| 

Vue  de  Sion,  prise  du  chemin  de  fer.  Direclion  OuesLJl 
Sud  Ouest  —  Esl  Nord  Esl. 

Le  château  de  l'Evèciue  à  Sion.  Direction  Sud  Ou< 

—  Nord  Est. 
Les  Diabierets,  près  de  Sion.  Direction   Sud  Est 

Nord  Ouest. 


Romxte  de  Hartigny  â  Saint-Luc  dans  le  val  d'Annlviers. 

CHEMIN    DE    FER,    KOL'TE    DE    VOITURES, 
KT  CHEMIN  DE  MULETS. 
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X--a  roule  do  MnrU<;'ny  à  Saxon  a  (Jrjà  été  décrite.  I,a 
vallt*e<lu  Hliùne,  tlt^puis  LMarlif^^riy  juaiiu'ù  Brieg*,  au  pietl 
tlu  ^iniplon,  est  étroite,  monotone^  et  n'oITi'c  à  peu  près 
aucun  inlér*M  au  touriste. 

La  roule  cl  le  chemin  de  fer  long-ent  le  Rhône  et  tra- 
*"ersf:-*nl  des  terrains  d'alluvioiis  rendus  souvent  nmrét'a- 
ë^Ux  par  loA  li'ikpifnis  drhord<;m(Mils  du  llfnivo.  Un  votil 
^'lolenl  qui  rè^-iie  dans  ht  vnlltje  de  dix  hfurt's  du  inulin 
*  six  heures  du  soir  peut  à  peine  oombaLtre  la  chaleur 
«louflanle  de  l'été. 

Les  montag'nes  de  la  rive  droite  du  Rhône  sont 
lOïTx^^pg  decalcairejurassi(|ut',  et  de  calcaire  indélcrniiné 
des  Alpes;  ces  montagnes  sont  cultivées  en  vignes  à  k'ur 
l*tts<>  t'I  donnent  dus  vins  assez  estimés. 

Les  moniafrnes  de  la  rive  gauche  sont  formées  de 

calcaire  jui-assique,  et  de  8*ypse   auprès  de  Saxon;  à 

**>*Kles,  et  jusqu'au-delà  du  val  d'Anniviei*s,  le  terrain  à 

^^Uiracite,  le  calcaire  dolomitique,   et  les  schistes  gris 

^oiiiinenl. 

I^  distance  de  Saxon  au  premier  villa^'C  est  de  5  kîlo- 

^i^lrfts  et  demi  environ.  Itiddrs,  peuplé  de  000  hubilanls, 

^^  rion  de  renianiuable;  il  estsituéà  4*J7  nit-tres,  sur  la 

rivedroile  du  Rliône;  un  chemin  partant  de  ce  village 

'^niluit  par  Isérahle  et  le  col  d'Étahlon  dans  la  vallée  de 

i^Çûe;  la  route  traverse  le  UhOne  et  atteint   le   villag-e 
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de  Saint-Pierre  de  Clns-es.àSSO  mètres  d'altilude,  q 
possède  une  é^ylise  assez  ciineiise  coiislruitc  au  coiiimen^ 
cernent  du  v'  siècle.  Ce  villag-e  est  situé  à  un  peu  pk  -^ 
de  2  kiIonièti*es  de  Uiddes;  ù  moins  de  3  kilomèlr^^ 
plus  loin,  on  trouve  le  village  d'Ardon,  peuplr  d'à.  ^ 
millier  d'habilants  ;  on  traverse  le  torrent  de  la  Lizei—fcH 
qui  descend  des  Diablerets.  * 

A  2  kilomètres  et  demi  d'Ardon,  le  petit  villag-e  ^:j 
Vilroz;  la  route  traverse  le  torrent  de  la  Morg*e  qui  d&s-^ 
cend  du  Wildhorn^  3268  mètres;  à  prés  de  6  kiloir*  «M 
1res  et  demi  de  Vitroz  est  située  la  ville  de  Sion,  eapilis.  lu 
du  Valais,  peiipl«éedeplusdeoOOO  habitants,  à  510  rnéti-*^. 
d'altilude,  d'un  aspeet  pilloiTsqiir  mais  assez  triste;  de«_JJt 
rochers  ladominenl;  !e  plus  élevé  est  couronné  par  i  ^s  ; 
ruinrs  du  ohAtrau  ilu  Tourlïilion;  l'nulre  rocher  qui  I  ■!*  i 
fait  face  est  uioins  élevé  :  il  est  couvert  par  les  ruiii  ^^ 
romaines  du  chiUeau  de  Valéria;  sur  la  rive  g-uuehe  c:M^ 
Hhône  se  trouve  la  belle  promenade  des  Mayens. 

Sion  est  peut-Alro  la  ville  de  la  Suisse  qui  a  subi  W 
plus  de  sièg-es,  de  prises  d'assaut,  et  d'incendies,  tant  ^* 
la  pari  des  Romains  et  des  barbares,  que  des  pcupB.  ^ 
modernes'.  I 

«  Sion,  en  allemand  Siltcn,  chef-lieu  du  dizain  de      ce 
nom  et  du  canton  du  Valais,  sièg-e  du  g-uuvernemenl,     d<i 
IVvéque  et  du  cbapili-e,  lieu  de  réuniun  de  la  diète  val»»"! 
saine,  ville  de  4895  habitants  [4599  catholiques,  295  p  «v- 
lestants,  1   sectaire),  située  sur  la  Sionne  et  sur  \arive 
droite  du  Hh6ne,  à  507  mètres.  Ses  remparts,  en  partie  dé- 
(ruitsaujom-d'hui,  les  lours  yotiiiques.  mais  surtout  le** 
deux  rochers  d'une  forme  bizarre  qui  ladominenl,  couroii- 

I .  —  Extrait  tht  Guiik  A.  Joanne.  6Jiliun  de  187S,  po^v»  S4fl  rt  â|». 


nés  de  vieilles  ruines,  et  st'-paréspnp  une  profonde  échan- 
cnire,  lui  donnent  de  loin  un  aspect  pittoresque.  A  l'ex- 
eeplion  du  Grand-Pont  (sur  la  Sionne),  ses  rue»  sont 
éli'oiles,  irrég:ulif>res,  mal  pavées,  et,  bien  que  quelques- 
unes  d'entre  elles  aient  eu  jadis  des  balcons  dores,  ses 
maisons  paraissent  pour  la  plupart,  tant  à  l'exti^rieur 
qu'à  rintérifur,  aussi  nialppoprea  que  leurs  habitants. 
a  L'histoire  de  Sion  résume  en  quelque  sorte  lliisloire 
tlu  canton  dont  elle  est  la  capilale.  Conquis  d'abord  par 
les  Humains,  le  Valais  ou  l'ancien  pays  des  Nantuales, 
des  Vérajfros,  des  Sédunois  et  des  Vibériens,  lut  ensuite 
ravajfé  par  les  barbares,  et,  pendant  plus  de  quatre 
siècles,  occupé  par  les  Bourg^uiynons  et  les  Francs, 
^près  l'extinction  des  Garloving"iens,  il  appartint,  pen- 
^nnt  le  ix'  siècle,  au  second  royaume  de  Bourj^og^ne,  et 
('t'nUanl  le  XI' siècle,  à  l'Empire  d'Allemag*ne. 

«  De  1127  à  1218,   lu  maison  de  Za-hring-en   le  g^u- 
veriia;  mais,  à  dater  de   celte  époque,  son  histoire  est, 
jusqu'au   xV  siècle,    celle    des    luttes   perpétuelles    de 
't^vêqucel  de  la  noblesse,  qui  taiiti'ii  se  disputent  entre 
''Ux   la   souveraineté,   et  tantôt   combattent   contre   les 
•^Oïtiles  de  Savoie  ou  contre  d'autres  seig-neurs  du  voisi- 
'"tiffe.  Knlin,  au  commencement  du  xV  siècle,  le  peuple 
^^  Souleva,  cl,  après  une  g-uerre  de  six  ans,  conquit  la 
•ïberlé  et  lindépendance.  Dès  lors  le  Haut- Valais,  depuis 
'*ï  Mont  Kurka  jusqu'à  Sion,  forma  une  république  étroi- 
tement unie  à  celle   du  corps  helvélique,  et  conclut,  en 
^494,  un    traité  d'alliance  perpétuelle  avec   la   ville  de 
^'pne  tl  les  confédérés. 

«Quand  la  g-ucrrc  de  Bourg^og-ne  éclata,  le  duc  de 
Savoie  et  l'évéque  de  Genève  entrèrent  dans  le  Haut- 
^'ûlttis  avec  10000  hommes;  4000  Valaisans  levés  à  la 
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hàlese  joig-nirent  à  3000  Bernois  qui  venaient  de  passer  ^  ^ 
Sanelsch,  cl  marchèronl  sur  Sion  près  de  laquelle  i  '%^; 
défii*enl,  le  13  novembre,  l'armée  ennemie.  (On  moii(  w-» 
encore  le  champ  de  bataille  appelé  de  la  Planta].  Puis  ^  ] 
s'emparèrent  de  tout  le  Bas- Valais,  oii  ils  délruisire- 
dix-sepi  cliùtt^anx,  (;l  dont  ils  deiueurèi'enl  en  possessio 
jusqu'en  Ï798. 

a  La  Réforme  trouva  dans  le  Valaisdes  partisans  non:^ 
breux;  mais  la  communion  romaine  obtint  la  majoril- 
des  sufîrapes  et  la  diète  rendit  un  décret  qui  enjoig'iiaS 
aux  dissidents  de  se  rétracter  ou  de  quitter  le  pays. 

«  Pendant  les  siècles  «|ui  suivirent,  la  paix  du  Valais 
ne  fut  Iroublée   qu'une   fois,   en    1615,  au   sujet  de   li^  ■■| 
Charte  dite   Caroline^  par  laquelle  les  évèi|Uts  préten- 
dirent vainement  lég-ilimer  leur  domination  sur  le  pays 
car  ils  se  virent  bientôt  oblig-és  de  reconnaître  son  indé-  — 
pendance. 

ft  En   1798,  à  rapproche   des  troupes  françaises,  le 
dizains  du  Haut  renoncèrent  à  leur  domination    sur  I 
dizains  du  iJas,  qu'ils  faisaient  depuis  si  lonj^lenips  gvw 
verner  par  des  baillis;  mais  bientôt  après,  ils  provoqua 
rent  les  insurrections  de  I79S  et  1799.  Le  Valais  fil  alor 
successivement   partie  des  républi(|ues   éphémères  af  -Mp 
pelées,  l'une  la  République  Rhodonique,  l'autre  celle  »^     é 
Sari  ne  et  Broyé.  En  i802,  il  fut  constitué  en  ivpubliq       ue 
indépendante,  sous  la  protection  de  la  France;  en  IH^V//. 
réuni  à  l'Empire  Français  avec  le  nom  du  départenie^//^ 
du  Simplon;  en  1815,  rendu  à  la  Confédération  hel'v^ 
lique.  A  cette  époque,  les  anciens  dizains,  révè<|uo  et  le 
elerg-é,  Sion  et  Sierre,  renouvelèrent  leurs  prélrnlioni!  à 
la  souveraineté  du  Bas- Valais;  mais  enfin,  apivs  dix  mois 
de  la  lutte  la  plus  opiniâtre,  ils  cédèrent  aux  conseils  des 


nislres  ùLrang-ers,  el,  le  12  mai  181Fi,  ia  dirte  accepla 
iKiie  (ronstitution  qui  vécut  jusqu'au  mois  d'aoïU  1839, 
époque  à  laquelle  une  conslituLion  (iéinocratique,  établis- 
sant enfin  une  égalité  complète  entre  les  anciens  maîtres 
9i  les  anciens  sujets,  fut  votée  à  une  immense  majorité. 
Depuis  loi*s,  Je  parti  aristocratique  el  le  parti  démocra- 
5<|iie  se  sont  disputé  le  pouvoir  les  armes  à  la  main,  el 
Us  ont  tour  à  tour  remporté  des  victoires  el  essuyé  des 
9é  faites. 

I  a  Le  plus  ancien  des  édifices  publics  de  Sion,  la  ealtié- 
orale,  a  une  curieuse  tour  romane  à  la  g*alerie  crénelée 
innciennes  peintures  au-dessus  de  la  porte)  et  une  nef 
Dg-ivale  remaniée  avec  deux  bas  ciMés  et  un  cliceur  absi- 
uial.  Des  peintures  en  décorent  le  portail.  L'intérieur 
Ponferme  quinze  autels  décorés  flans  le  style  italien,  des 
pierres  tombales  effacées,  et  des  inscriptions  romaines 
pn  riionneur  d'.Auf^uste.  Le  Irésor,  dit  M.  Blavig-nae, 
^userve  un  g-rand  nombre  d'objets  précieux  pour 
\  fiistoire  do  l'art.  On  y  ndniire  d'anciens  ornements 
^«^-crdolaux  couverts  d  or  et  de  broderies,  plusieurs 
Bhàsses,  un  évang-éliaire  relié  en  vermeil,  orné  d'émaux 
pi  de  picri-eries,  ainsi  que  plusieurs  autres  pièces  dont 
f^  plus  ancienne  est  probablement  une  cliàsse  contenant 
«es  reliques  de  la  Sainte- Vicrg-e,  et  donnée  par  le  saint 
Évêque  Altbeus,  qui  occupait  le  siège  de  Sion  à  la  fin  du 
Vuf  siècle. 

«  Lbôlel  de  ville,  qui  possède  une  liorlog-e  renommée, 
ï^nferme  en  outre  le  plus  ancien  monument  authentique 
ï'ftUlif  à  l'exercice  publia  du  christianisme  dans  le  Valais  : 
cesl  un  marbre  constatant  que,  sous  le  règ^ne  de  Gralien 
*t  sous  le  quatrième  consulat  de  Mérobaudes,  consé- 
tpemmenl   l'an   377,   le  préleur  des    Alpes  Punnines, 
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Ltt  roule  se  lapproclic  du  UliOne;  on  aperçoit  les 
marécag-es  de  la  rive  gnuche,  el  le  chemin  de  Bescliy 
qui  mène  au  Pas  de  Lona  et  au  col  de  Torrent;  â  10  ki- 
lonu'lrea  el  demi  de  Saint-Lwnard,  on  atteint  le  village 
de  Sierre,  peuplé  de  IlOO  liabilanls,  à  55i  mètres.  La 
vallée,  aux  environs  de  Sierre,  est  renommée  pour  la 
producUon  du  vin  de  Malvoisie;  elle  a  un  aspect  assez 
éiranf»'e  qu'elle  doit  à  un  ^rand  nombre  de  petites 
collines  coniques  de  g*ypse.  A  moins  de  \  kilomètre  de 
Sierre,  la  route  traverse  le  Rhône,  passe  sous  les  ruines 
du  cliïlleau  de  Beaureg-ard,  et  arrive  au  bois  de  Phyn; 
on  ninnle  par  un  chemin  très  pilloresque  au  milieu  d'un 
énorme  éboulenient  de  rochers,  pour  entrer  dans  le  val 
d'Anniviers;  on  suit, sur  la  rive  droite  delà  Navîsanche, 
le  chemin  accidenté  des  Pontis  qui  offre  de  très  beaux 
points  de  vue.  A  6  kilomètres  environ  de  Sierre,  on 
trouve  le  hameau  de  Nioue,  et,  3  kilomètres  plus  loin, 
celui  de  Garnies. 

La  route  traverse,  entre  ces  deux  hameaux,  de« 
ravins  sauvag'cs,  cl  on  entend  le  bruit  de  la  Navîsanche 
qui  coule  au  fond  d'aHreux  précipices. 

Le  chemin  passe  dans  trois  tunnels  creusés  sous  la 
monla^ne,  et  laisse  sur  sa  g'auche,  à  moins  de  2  kilo- 
mètres, les  g-ig-antesques  éboulements  de  l'Illhorn  ;  la 
route  passe  au-dessus  du  hameau  de  Fang:,  perdu  au 
milieu  des  noyers;  on  quille  la  route  de  Vissoye,  on 
prend  à  g:auchc;  après  avoir  parcouru  pendant  7  kilo- 
mètres environ  un  chemin  asse-z  raide,  on  alteint  le  petit 
village  de  Saint-Luc,  de  500  habitants,  à  1700  mètres 
d'altitude. 

La  route,  depuis  l'cnlrée  du  val  d'Anniviers,  traverse 
du  terrain  à  anthracite  sur  une  petite  étendue,  des  cal* 
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autres  pnrlies  de  l'édifice,  de  créneaux  dont  la  conslnic- 
lion  apparlienl  n  dilTërentes  épof(ues.  A  l'Est  se  voienl 
SOS  plus  anciens  frag-nients,  qui  peuvent  datei-  du 
viirsiècle;  lanefeslen  gTaiideparliedes  xu'elxnrsi(*cles, 
époque  où  fut  hall  le  jubé  en  pierre  qin  st-parc  la  ueldu 
eluïur.  et  (|ui  est  bien  conservé;  les  slalles  du  chœur, 
d'une  magnificence  pou  commune,  sont  du  xviT  siècle; 
le  choeur  même  et  les  chapelles  qui  racconipag'nent  por- 
tent les  caractères  du  x*  siècle.  Sur  le  versant  Est  on 
voit  un  mag-nilique  bloc  erratique,  aujourd'hui  le  7no- 
ttff/iienf  de  l'ing-énicur  ft/na:,  Venetz. 

«  Au-dessous  du  Tourbillon  t-t  thi  Valêrla,  se  trouve 
situé  \\x\  troisième  cluiteau  appelé  Majoria,  parce  qu'il 
servit  lonj^'temps  de  résidence  aux  majors  ou  anciens 
gX>uverneurs  du  Valais,  llnhitè  ensuite  par  les  évèquesi 
il  fut  en  partie  consumé  dans  l'incendie  de  17HS,  (|ui  dé- 
truisit plus  de  deux  cents  bAtinienIs  et  la  maison  des 
archives  où  se  trouvaient  des  documents  précieux. 
Knlin,  la  g'org-c  qui  st'paie  ces  deux  rochers  rriifrime  la 
fielile  cj;'lise  (Ir  Toits-hs-Sainis. 

«  La  promenade  la  plus  rréquontéc  des  environs  de 
Sîon  est  celle  des  Mayens,  belle  montagne  située  .sur  la 
Pive  gauche  du  Uhône,  et  couverte  de  hameaux  et  de 
niaisons  de  eampag-ne.  » 


En  sortant  de  Sion,  !a  route  laisse  sur  la  gauche 
Centrée  du  val  d'Hérens,  et,  5  kilomètres  plus  loin,  on 
aUeinl  le  villag-e  de  Saint-Léonard,  de  i*>0  habitants, 
51  tu I' à  51  i  mètres,  sur  le  torrent  de  la  Hière  cpii  des- 
«?"Mlducoide  Rawil. 
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minutes  nn  atteint  le  pied  de  la  montagne  que  l'on  niel 
une  heure  à  gravir;  les  flancs  sont  assez  escarpés  et  for- 
més de  g-nciss  et  de  quarizttes  presque  pulvérulents;  on 
arrive  à  une  cabane  en  bois;  je  trouvai  de  la  neig'e  au 
22  juillet,  au-dessous  do  la  dernu  re  art^le  qui  joint  les 
somu)ets  Sud  et  Nord,  presque  de  la  ni*>nie  hauteur;  je 
choisis  la  pointe  Nord  où  j'arrivai  auhoul  de  dix  minutes, 
et  je  m'installai  un  peu  au-dessous  t\u  sijLrnal  dont  jft  ne 
pus  enlever  le  drapeau.  J'estime  à  )o  kilomètres  environ 
le  chemin  parcouru.  Le  dépari  de  l'IirMel  a  eu  lieu  à  trois 
heures  du  malin,  e(,  avant  sept  heures,  l'appareil  était 
dressé  à  3030  mètres  au-dessus  de  la  mer. 


Panorama  n''  13  pris  de  la  Bella  Tolla, 
à  SQid  mètres. 

Le  ciel  est  pur  et  permet  d'apercevoir  un  immense 
horizon.  Le  panorama,  composé  de  quatorze  épreuves, 
embrasse  toute  la  circonférence;  son  plus  g'rand  diamètre 
est  de  12i  kilomètres.  Je  commence  la  description  par 
l'Est  Nord  Est  en  aHaiil  de  •gauche  à  droite. 

On  voil  d'ftbord  les  montaj^nes  de  l'Oberland  Ber- 
nois :  à  rexlrémité  du  panorama  se  dressent  les  masses 
énormes  de  l'Alels,  363t  mètres,  et  du  lialnihnrn. 
3688  mètres,  dont  les  couches  inclinées  de  calcaire  juras- 
sique sont  parfaitement  dessinées  par  la  neige  fraîche- 
ment lombée. 

Lo  Doldenhorn,  3047  mètres,  formé  de  calcaire  jui 
sique,  dont  une  partie  est  cacliée  par  le  brouillard  ; 
loin  se  monlronl  les  crêtes  de  UUimlisalp,  367(k  mètres. 
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formées  de  calcaire  jurassique,  domînanl  le  placier  de 
Tsclilnç^l.  Le  Tsniiing-plliorn,  8580  nièlres,  lormé  égtile- 
iiicnl  de  culcairG  jurassique  ;  plus  en  avant,  le  Breiliiorn, 
3774  mètres,  rormé  de  micaschisles  et  de  g'neiss  ;  enfin  au 
loin,  la  Jungfrau,  4J67  mètres,  formée  également  de 
RiioaâcLii8les  el  de  g^neiss. 

Ces  souimcls  dominent  nu  Nord  la  vallée  de  Lhtschcn, 
qui  s'ouvre  sur  lu  vallée  du  Hhone  au-dessus  de  Turl- 
niann,  se  dirif^'c  du  Sud  au  Nord,  et  s  indéoliit  ensuite  au 
Nord  Est,  pour  venir  se  terminer  aux  grands  glaciers  de 
i'Oberland  Bernois. 

A  i'Ksl  de  Ja  vallée  de  Lolschen  se  trouve  le  massif 
nfiéridiotial  de  I'Oberland  Bernois,  formé  presque  enlière- 
nienlde  niicascliisles  et  de  g'neiss;  lu  prornière  sonïinité 
est  le  Bietschliorn  ou  Neslhorn,  39o3  métrés;  ù  un  plan 
beaucoup  plus  élMiy:iié,  le  Finsteraarliorn,  4275  mètres; 
Cl,  à  un  plan  intermédiaire,  rAletsebhorn,  4207  mèlres, 
dominant  l'immense  g'Iaoier  d'Aletsuli  qui  est  caché  au 
spectateur  par  le-s  monlag;nes  du  premier  plan  qui  bor- 
*lent  la  rive  droîli-  du  Kbéme;  au-dessous  et  en  face  de 
t  Aii'lscblioi'Ti  L'st  rE^^'-g-isthliorn,  2941  mètres;  les  som- 
**ïels  (|ui  suivent  vont  en  s'abaissunl  dans  ta  vallée  du 
*^l»ône  au-dessus  de  Brie^*. 

Les  raontag-nes  que  l'on  voit  à  Iborizon  dominent  à 
g'^iuehe  ta  montée  du  Simplon. 

Les  monLag'nes  du  premier  plan,  sur  la  rive  g'aucbe 
f^L>  Bhône  el  à  l'entrée  du  val  d'Anniviers,  sont  formées 
"G  schistes  gris. 

Dans  le  val  d'Anniviers,  le  Borterhorn,  21)70  métrés, 
^^  »(uelques autres sonnnilés  peu  impoitantes  qui  bordent 
'*^  jG^lfteier  crevassé  de  la  Betlu  Tola  et  viennent  se  termi- 
ner à  la  pointe  méridionale  de  lu  Bella  Tola  ;  derrière  est 
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le  Pas  du  Bœuf,  qui  conduU  du  val  d'Annîviers  dans  la 
vallco  dn  Tiirlmann. 

On  nperroit  (Jatis  le  lointain  la  chaîne  qui  forme  la 
fronlièro  de  l'Italie,  dont  le.  Monte  Leone  est  un  des  prin- 
cipaux sommets  ;  ces  iiiuntag*nes  sont  ég'alenient  formées 
de  micasctiisles  cl  de  g'neiss;  la  plus  éloignée  est  le 
Blinnonliorn,  ^382  mètres;  puis  le  Bortelliurii,  3l9o 
mètres;  plus  eu  avant,  le  Schotihorn,  3202  mètres,  el 
enfin  la  masse  imposante  du  .Monte  Leone,  3ri6.*i  mètres, 
qui  domine  l'hospice  du  Simplon,  situé  près  du  point 
culminant  de  la  route,  à  2000  mètres. 

Le  massif  du  Monte  Leone  est  séparé  par  la  coupure 
du  Siiiiplon  lin  massif  du  Klolscliorn  et  du  Weissmies; 
ce  groupe  de  niontag'nes  est  entièrement  formé  de  gneiss 
et  de  micaschistes. 

La  première  inontag^ne,  ù  l'Est  du  panorama,  esl  Ift 
Simnielthorti,  3270  mètrrs.  Puis  on  découvre  les  pointes 
rocheuses  du  Klctschliorn,  i02o  mètres,  et*  plus  à  l'Est, 
la  masse  énorme  (lu  Weissraies,  i031  mètres;  des  mon- 
tugnes  plus  ruppmchées , empêchent  de  voir  lu  coupure 
de  la  vallée  de  Saas,  el  l'on  pourrait  croire  que  la  g'rande 
chaîne  des  Misuhabelhurner  n'est  (|uo  la  suite  du  massiP 
précédent. 

Les  Misehabclhorner,  qui  séparent  la  vallée  de  Saas 
de  la  vallée  de  Saint-Nicolas,  lerminont  la  vallé«  de 
Visp  proprement  dite,  dont  les  deux  vallées  de  Saas 
et  de  Saint-Nicolas  ne  sont  que  la  tiifurcalion  ;  ils  s'élen- 
deut  jusqu'à  la  Cima  di  Jazzi,  qui  elle-mdme  louche  au 
Mont  Rose. 

Le  massif  tout  entier  est  formé  de  micaschistes  et  de 
g'nciss  avec  quelques  veines  de  dolomîe  et  quelques  rares 
Blonsde  quartxites;  on  trouve  également  de  la  serpentine 
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en  nsscz  {grande  quantité  dans  rAllalînliorn,  le  Himpfis- 
chorn  el  le  Hothhorn. 

PW's  du  WVissiuips ,  nn  drâouvi'r  lo  Ilairorinliorn, 
38O0  m(;lr(*3,  puis  les  trois  somiiipts  prinripaux  des  Mls- 
chabelhurner  :  le  Nadeliiorn,  4334  niètres,  le  Doiii,  4554 
mètpcs  et  le  Trischerhopn,  4498  métrés.  Au  Sud  Est, 
i'AI|iluihel,  4-07  niiHres;  l'AIEalinhorii,  4034  mèli-es.  l^e 
restant  de  la  chaîne,  sauf  une  partie  du  Mont  Hose,  est 
caclié  par  une  autre  chaîne  qui  st-pare  la  vallée  de 
SatiU-Nicolas  des  vallées  deTurlmann  et  d'Anniviers. 

Cette  dernit*;re  cliaine,  dont  la  masse  et  les  sommets 
sont  formés  de  g^neiss,  de  micaschistes  et  de  prolog;ine, 
contient  de  ladolomieau  fond  de  la  valtée  de  Saint-Ni- 
colas,  des   schistes   gris  et  des  schistes  verts   dans    la 
vallée  de  Tiirtmann.  La  première  g-rande  montag*ne  que 
^  on  aperçoit  au  Sud  Sud  Kst,  est  rAusscr]>aarliorn,  3638 
n:ïèli'es;  puis,  marchant  vers  le  Sud,  le  Bruneg^g^horn, 
^oO  mètres;  le  g-rand  glacier  de  Turtmann,  au-dessus 
*iuquel  on  \'oit  une  partie  du   massif  du    Mont   Rose, 
*638  mètres,  el,  en  face  de  soi,  la  masse  imposante  du 
^eissliorn,    4512    mètres,    qui    domine    la    vallée   de 
^inl-Nicolas  el  fait  face  au  massifdes  Misehahelhorner. 
Au  Sud  du  panorama,  le  Scholhnrn,  3978  mètres;  le 
'^oihhorn,  4223  mètres;  l'Ober  fiahclhorn,  4U73  mètres; 
'^s  pointes  qui  dominent  le  g^lacier  de  Durand  Zirml,  au 
P'etl  duquel  vient  se  terminer   le  val   d'Anniviers,   qui 
[^''end  à  sa  hifureaiion  orientale  le    nom    de  vallée  de 
'^■nol. 

Toute»  ces  monlag-nes  sont  rorniées  de  g-neiss,  de 
'lUcasehiales  el  de  prologine.  A  l'horizon,  et  au-dessus 
^8  crêtes  du  g-Iacier  de  Durand  Zinal,  se  montre  le 
"*^nd  Gervin  (Matterhorn),  4482  mètres;  sou  éIoig:ne- 


nient  l'enipi'che  (3e  produire  l'efTet  qu'il  produit  Iiahtluel- 
Irnionl.  La  Dfnl  llliiiicho,  i3(î4  nn^trrs,  qui  s'élf-ve  sur 
un  plan  beaucoup  plus  rapprocliti  de  la  Bella  Tola.  pré- 
sente: une  masse  rocheuse  beaucoup  plus  imposante  que 
lo  Grand  Cervin. 

La  Dont  IJIaufîtie  est  formée  de  g^neiss,  de  mîcnschistes 
et  de  prolog-ine;  toutes  les  montag-nes  (|ue  l'on  aperçoit 
du  Sud  au  Sud  Ouest  ont  la  mi^nie  composition  jusqu'au 
.Mont  Blanc  de  Gticillon,  ([uijjoniine  ia  vallce  de  Ba^ne  et 
le  vnl  d'Hérémence. 

J'indique  les  principaux  sommets  que  l'on  voit  après 
la  Dent  Blanche;  ce  sont:  le  Grand  Gornier,  3969  mè- 
li-es,  cl  la  Zalalana,  357(1  mètres,  qui  dominent  le  placier 
de  Mniry,  où  vient  se  terminer  In  valh-e  de  Moiry,  nom 
quo  prend  la  hifureation  occidentale  du  val  d'Annivicrs; 
]o  Mont  Mineî,  'MHO  mètres;  les  Aiguilles  de  la  Za, 
3073  mètres;  les  Grandes  Dents,  3679  mètres;  le  Mont 
Colon,  36ii  mètres;  le  l*ig;ne  d'Arolla,  3800  mètres;  la 
Serpentine,  3fi90  mètres;  le  Mont  Blanc  de  Chcillon, 
3875  mètres;  la  Kuinftle,  3S79  mètres. 

Au  pied  du  glacier  du  Mont  Blanc  de  Glieillon  vient 
se  terminer  le  val  dHérémence. 

A  l'horizon,  et  dominant  les  escarpements  oceiden- 
laux  de  la  vallée  de  Bagne,  on  aperçoit  la  masse  du 
Grand  Comhin  ou  GrafTeneirCj  \'M7  mètres,  formée  de 
schistes  gris  et  de  schistes  verts  ;  le  Petit  Combin, 
3722  mètres,  a  la  même  IVirmation  géologique;  en  avant 
et  dominant  la  vallée  de  Bagne,  la  masse  calcaire  du  Mont 
IMeureur,  3706  n)èlres.  A  Tliorizon,  la  chaîne  du  Monl 
Blanc,  déjà  décrite,  et  dans  laquelle  on  distingue  surtout 
les  Grandes  .lorasses,  4205  mètres;  le  Mont  Blanc,  i810 
mètres;   l'Aiguille  Verte,   4125  mètres;    la  Pointe,  des 
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Plînes,  3912  mètres;  el  l'Aig-uille  lUi  Ttuit',3u00  mèlrpsi 
A  l'horizon  également,  et  perdus  dans  la  brume,  le  Buol, 
3110  mètres,  formé  de  calcaire  jiiT'a9sî(|ue;  les  Tours, 
Sallières,  3227  mrtres,  formées  aussi  de  calcaire  juras- 
sique, ainsi  que  la  Dont  du  Midi,  328:i  mètres, el  la  Dent 
Ue    Mordes,  28H4  mètres,  ijui  se  voit  à  peine  à  l'Oiiost. 

Nous  apercevons  ensuite  les  montag'nes  de  la  rive, 
«Jï*oile  de  In  vallée  du  Khône  :  le  Grand  Moveran, 
306I  mètres,  formé  de  calcaire  jurassique  avec  veines 
de  terrain  niimniulilique;  les  l^oinles  des  Diablercts, 
3:251  mètres  :  leur  ascension  est  dilKiciie;  les  deux  cols  les 
pi  «is  praticables  sont  :  celui  de  Cheville  qui  conduit  dans 
le  canton  de  Vaud,  et  celui  de  Sançtsc}i,  au  pied  de 
»  Arbelliorn,  qui  conduit  dans  le  canton  de  Berne.  Le^ 
*^boulements  des  Diablerels,  en  1714  et  1749,  semèrent  la 
tei'reur  dans  le  pays  et  leui-  valurent  une  diabolique  répu- 
ta.1  ion  qu'ils  pourraient  justifier  dans  l'avenir. 

L'Oldenliorii,  31133  mètres,  rArliilliDrn,  30o(^  mètres, 

l«   AV'ildliurn,  3268  mètres,  et  le  Kawilhorn,  2910  mètres, 

sont  formés,  ù  la  liase,  tie  calcaire  plus  ou  moins  modifié, 

®t    dans  leur  partie  supérieure,  de  terrain  crétacé  tia- 

Vf*p8Ôpar  des  veines  de  terrain  numiuulilique.  Au-dessous 

<ie    ces   montnf^nes,    une    coupure    profonde    dans    les 

pi'emiei's  contre-forts  laisse  deviner  la  vallée  du  Hliùne. 

Au  prcuiii-r  plan,  s'élève  à  n033  mètres  le  sif^nal  de  la 

Hftila  Tola. 

Au  pied  du  Kawillhorn.uncbemin  assez  rude  conduit^ 
I>ar  le  col  du  Rawil,  de  la  vallée  du  Rhône  dana  le 
'■^nton  de  Berne  par  la  vallée  de  Sinunen.  On  découvre, 
np l'es  le  col,  une  suite  de  hauteurs  peu  importantes; 
P*'is  le  Scx  au  lion  vin,  30;io  mètres,  derrièic  lequel 
!^  étpiid  le  g'iacier  de  la  Plaine  Morte,  qui  offre  l'aspect  de 
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la  plus  comijlcle  di.'Solalion.  Au-dessus  d'énormes  paro 
rocheuses  »   s'élt-ve  la   grande   masse  du   Wildslrùbe 
3258  inflres,  formé  fui  Sud  de  oul<;aire  jurassique,  et  at:^ 
Nord  de  terrain  nuinmulilique  et  de  terrain  crétacé. 

Le  g'iacier  de  la  Plaine  Morte  el  les  placiers  du  Wild- 
slriibel  ferment  les  vallées  de  Simmen  cl  d'Eng^tlig'en, 
dans  le  canton  delVrne.  Ke  Lnmmrrnliorn,31 15  méti'es, 
qui  domine  de  ses  escarpements  abrupts  ta  vallée  el  les 
bains  de  Loucclie  (Leukerbad),  sources  thermales  salines 
cl  ferrug-ineuses  très  fréquentées. 

Les  bains  sont  situés  au  fond  d'un  entonnoir,  en- 
loui-é  de  tous  c'Més  par  de  hautes  inonlag'nes;  on  y 
arrive  par  une  valléo  étroite  qui  vient  rejoindre  la  vallée 
du  Khùne  au  hameau  df  Stisten,  situé  à  3  kilomètres  à 
l'Est  de  Sierre.  Iji  vallée  est  formée  de  calcaire  jurassique 
el  de  schiste  argileux,  contenant  du  fer  et  du  ({uartz  en 
petite  quantité. 

Près  du  \Vi  klslrid)el  on  aperçoit  la  Pointe  du  Sle^bom, 
3149  mètres.  Au  Nord,  le  passage  do  la  Gemmi, 
231)2  mètres,  qui  conduit  des  hains  de  Louèclie  dans  la 
vallée  d'Uschinen  et  à  Kandersteg*;  on  g-ravil  par  un  bon 
chemin  dcmulels  une  paroi  ronheuse  haute  de 900  mètres,  ^^»'ï 
d'un  aspect  sauvagfe  assez  imposant,  mais  qui  n'eflraie  ^«J 
fyiière  que  les  touristes  peu  habitués  aux  g^i-ands  aspects  ^*"*^ 
des  Alpes.  " 

Le  Uinderliorn,  3466  mètres;  l'Atels,  3634  mètres, 
el  le  Uafmhorn,  3688  mètres,  remarquables  par  leurs 
couches  calcaires  inclinées  dont  une  neig-e  fraîche  des- 
sine parfaitemenl  la  stratiGcation. 

!/Oberland  Bernois  proprement  dit  commence  à 
rOnest  au  Kinderhorn,  et  se  termine  à  l'Est  nu  passage 
du  Grimsel. 
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Au  premier  plan  du  panorama,  appi^s  la  Pointe  de  là 

iielIaToIa,  on  aperçoit,  caché  en  grande  paiiie  par  des 

esoarpenients,   I  lllliorn^  272i    mètres,  situe  entre  les 

vallées  d'Anniviers  et  de  Turtiimnn,  Tortné  de  quartz! les; 

il  représente  assez  bien  la  paroi  d'un  cralèi*e  dont  l'autre 

partie  se  serait  éeronli'o. 

El  enfin,  au  Nord,  le  Schwarzliorn,  2779  mètres» 
formé  de  schistes  ;>Tis  et  de  qunrtzites. 

Le  retour  à  l'hiMel  de  la  Bclla  Toln,  au  viJlafjre  de 
ftaînt-Luc,  a  lieu  par  le  nn^me  nlifimtn,  et  la  deseente 
s'effectue  en  moins  de  trois  heures. 

Le  mnuvais  temps  mu  empêché  de  faire  de  lonj?ues 
courses  autour  de  Sainl-Lue,  et  je  n'ai  pu  prendre  rpi'uii 
p^tit  nombre  de  vues  de  détails. 


Vnes  de  détails  de  Salnt-Lnc. 


LeWildlinrn,32r)8  mètres.  Tnimè  de  rnrhes  crétacées, 
r'^'is  au-dessus  de  Saint-Luc.  Diivction  Sud  Est —  Nord 

La  Pierre  des  Druifb's,  au-dessus  de  Saint-Luc.  Direc- 
•■•on  Est  Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Saint-Luc  et  la  Pointe  de  Tonnnl,  3024  mètres,  formée 
****  schistes  g*ris,  <le  cnicaires  et  tie  dolomies.  Direction 
Nord  Ouest  — Sud  Est. 

Le  Pas  de  Lona,  2720  mètres,  et  les  Becs  des  Hnssons, 
^t6ft  mètres,  formés  de  scliistes  g-ris  Direction  Est_ — 
Ouest. 

Entrée  de  la  vallée  de  Torrent,  montagnes  formées  de 
^liislesp:ris.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

La  vallée  de  Zinal  ut  le  Pic  Garde  de  Bordon,  3280  niè- 


très,  Ibrmé  de  schistes  f>'ris  et  de  serpentine.  Dii^îcti' 
Nord  ISord  Ksi  —  Sud  Sud  Ouest. 


Bonté  de  Saint-Luc  au  Pont  Hanvoisin  dans  la  vallée 
de  Bag:ne. 

ROUTRUE  VOITLBES  ET  CIIKN1N  DE  MULEfS. 

DeSainl-Lun,  je   me  diri^-p  par  la  vallée  du  Rliùn-* 
vers  Marti g'ny  et  lu  vallée  de  Ua^uo;  lu  route  a  étédéji3 
décrite  jusqu'à  SombrancUer.  A  xMarti^iiy-la- Ville,  or 
prend  le  clioniin  de  la  vallée  de  Bag-ne,  à  l'ouibre  de  ma 
g-nifiques  noyers  et    cliàtai^niers.   A   2  kilomètres  d 
Marli^ny-la-Ville,  la   route  atteint  Martif^ny-le- Bourgs 
peuplé  de  1300  habitants  et  adossé  à  la  niontag-ne  de 
Forelaz  ;  elle  traverse  la  Dransc,  et  laisse  à  droite  le  elic 
min  de  mulets  qui  cunduitù  Clmnionix  pui-  le  col  de  I 
Forclazet  le  col  de  Balme,  ou  par  le  col  de  la  Korclaz,  I 
vallée  de  Trient  et  la  Tète  Noire. 

On  suit  une  route  de  voitures,  déjà  décrite  jusqu'i' 
Senibrancber,  situé  h  la  jonction  d*.'S  vallées  de  Baf{-ne  t*  S 
d'Entrnninnl  ;  on  laisse  à  droite  la  route  qui  conduit  an 
col  du  Mrand  Saint-Bernard.  Seinbranelier  est  à  12  kilo- 
mètres environ  de  Martift'ny.  F-a  route  franchit  la  Dranse. 
réunion  des  Ib-anses  d'Knli'emont  et  de  Bn^ne,  remonte 
sur  la  rive  droite  de  la  Dranse  de  Baf^-ne,  et,  aprôs  avoir 
contourné  la  montag-ne  de  Levron,  laisse  ù  sa  gnuclie 
la  l*ierre  à  Voir  et  atteint  lo  village  de  Gbable  situé  û 
prés  de  7  kilomètres  de  Sembrauclier,  Chable.  situé  ;i 
835  mètres  d'altitude,  est  peuplé  de  3i0  habitants  :  c'est 
le  clief-licu  de  la  vallée  de  Bag-ne.  Il  possède  une  source 
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d'eau  ininéralft,  et  est  situé  dans  une  position  pittoresque 

entourée  d'assez  liantes  tnontag-iies  qui  sont  :  la  Pierre  à 

Voir,  2476  mètres,  leMont  Oelé,  3030  mètres,  au  Nord  et  à 

l'Est,  et  le  Sex  blanc  au  Sud,  24oO  mètres.  On  apermil  au 

loi  n,  au  fond  de  la  vallée,  le  Mont  Pleureur,  3700  mètres. 

ftt   1*»  (errible  f^lacierile  (îétroz. 

On  i>eul  aller  de  Gliable  ù  Ritldes  dans  la  vallée  du 
KIkOne  par  le  col  d'Établon,  2173  mètres,  et  la  vallée 
J'  f  sérabic. 

]^  route  franchit  la  Dranse  et  atteint  le  hameau  de 

GliampSoc,  détniil  en  i8l8   par  l'inondalinn  due  à  la 

clïule  du  jj'-lacier  de  (jêtroz;  Cliauip  Sec  est  à  010  mètres 

cl*€i.ltitude;  on  traverse  de  nouveau  la  Dranse.  En  1^6(5 

là    route  carrossable  cessait  à  Gliaiup  Sec,  et  était  rem- 

plncne  par  un  chemin  de  mulets  remontant  la  vallée  do 

ïiagne  jusqu'au  g'Iacier  de  Fenêtre.  La  route  carros- 

sa.L>le  devait  se  continuer  jusqu'au  fond  de  la  vallée.  De 

Seinbrancher  ù  Chable,  la  vallée  est  formée  de  terrains 

jurassiques;   depuis  Chable  jusqu'à  2  kilomèli'es  envi- 

^n  au-delà,  on   parcourt  des  terrains  calcaires,  parfois 

ilolomiliques,  el,  de  ce  point  jusqu'à  Courtier,  le  terrain 

fsl  formé  de  schistes  g'ris  souvent  calcaires. 

Api'ès  avoir  traversé  la  Dranse,   la  mute  monte  jus- 

T'à  Lourlier,  pelit  viHaj^e  très  sale,  à  2  kilomètres  de 

^''af|-|||  Sce.  Uw  peu  avant  Lourtier,  la  vallée  se  rétrécit 

^"/>oint  de  se  transformer  presque  en  ravin.  »  *n  entre  sur 

"*■*  ^drains  de  schistes  verts  très  souvent  chlorileux;  la 

u/ii  K*e  des  roches  ne  chan^  pas  jusqu'à  1  kilomètre  et 

^^  i     avant  le   Pont  Mauvoisin  (Mauvais  Voisin),  ainsi 

^"*  «"lié  à  cause  des  avalanches  tombant  du  .Mont  Plcu- 

el  du  ïournelon  blanc;  on  se  trouve  alors  sur  des 

'""^^ins  ealcaii-es  et  dolomiliques  qui  forivïcnt  la  vallée 
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et  les  raonlag'nes  de  ses  rives  sur  une  long'ueur  d'envi- 
ron ()  kilomètres;  on  retrouve  ensuite  les  schistes  g^rîs 
ot  Jes  schistes  calcaires  qui  s'ôtendent  jusqu'au  fond  de 
la  vallée  au  pied  du  g-lacier  du  Monl  Durand. 

La  route  descend  après  Lourtier  pour  remonter  aux 
Grang-es  Neuves,  d'où  Ton  a  une  belle  vue  sur  le  g-mnd 
g-lacier  de  Corbassière.  A  i  kilomètres  et  demi  de  Lour- 
tier, on  atteint  le  hameau  de  Fionnay,  après  une  assez 
forte  montée;  un  peu  au-delà,  on  trouve  le  chemin  diffi- 
cile qui  conduit  du  val  de  Bagne  dans  le  val  d'IIérémence 
par  le  col  du  Cret,  ;M48  mètres,  au  pied  du  glacier  des 
Kc'oulaies.  La  vallée  prend  un  aspect  encore  pUi.s  sau- 
vag*e;  on  g-ravit  l'arête  du  Plan  Durand,  et  on  contourne 
ie  pied  du  Mont  Pleureur,  énorme  masse  calcaire  de 
370ti  mètres  d'altitude. 

On  trouve  les  chalets  de  Bonatchesse  :  la  vallée  se 
rétrécit  de  plus  en  plus,  puis  elle  s'élarp^ît  un  pru  et 
prend  un  aspect  plus  riant  aux  chalets  de  Mazeria;  mais 
elle  se  resserre  de  nouveau,  et  au  Pont  Mauvoisin  ce 
n'est  plus  rpi'une  coupure  de  3  à  (>  mètres  de  largeur 
entre  des  roches  à  pic  au  pied  desquelles  écume  la  Dranse. 
Le  pont  est  à  5  kilomètres  environ  de  Kionnay. 

Après  avoir  passé  sur  la  rive  "-anche  de  la  Dranse, 
on  monle  pendant  2  kilomètres  environ  avant  d'attein- 
dre l'auberg-e  isolée  du  glacier  de  Gétroz  ou  du  Pont 
Mauvoisin,  seul  refuge  que  le  voyageur  venant  du  haut 
de  la  vallée  puisse  trouver  dans  ce  pays  désert  et  d'un 
aspect  sini.stre  malgré  sa  beauté  sauvage. 

J'arrivais  avec  un  compagnon  de  route,  Ie9juin  I8G6, 
û  l'hôtel  qui  n'a  qu'un  rez-de-chaussée  et  un  grenier;  il 
est  construit  sur  un  contre-fort  du  Tournelon  Blanc.  Il 
était  sept  heures  et  demie  du  soir,  nous  n'avions  pas  de 


\-ivres:  riiôlel  n'est  pas  ouvert  à  celte  époque  de  l'année; 
quoique  prévenus,  les  maîtres  de  l'hôtel  étaient  absents; 
falîg-ués  de  la  route,  tmus  étions  peu  disposés  à  aller 
chercher  du  pain  noir  à  Bonatohesse,  quand  heureuse- 
ment nous  voyons  venir  à  nous  deux  chasseurs  de  clia- 
innis   qui    faisaient   soug-t^r   aux   eompag'nons    de  Fra- 
Diavolo.  Ces  braves  gvns  nous  indiquèrent  un  volet  qui 
Terinait  mal  (bien  connu  d'eux  sans  doute),  et  nous  en- 
trâmes par  la  fenôlre;  le  bâton  de  montag-ne  fit  sauter 
Jes   fâches  des  serrures,  el  nous  eûmes  au  moins  un 
ah>rî.  Un  des  cliasseurs  alla  à  la  découverte,  et,  au  bout 
<^l'iine  heure,  nous  aiiifna  les  g*ens  de  riiûtel  qui  condui- 
saient avec  eux  des  nmlels  portant  des  matelas,  des  cou- 
V€^rtures  el  des  vivres.  Quant  à  mes  bag-ag-es,   portés  à 
«Jos  d'homme,   ils  n'arrivèrent   que  le  lendemain;  les 
Kkubitnnts  de  la  vallée,  peu  habitués   à  porter,   mirent 
«ïeuf  heures  pour  venir  de  Champ  Sec  à  Thôtel  du  g'ia- 
cierdeCiélr-oî!,  trajet  qu'ils  auraient  pu  foire  en  moins  de 
six   heures  :  il  faut  (piatre  heures  h  un  piéton  peu  charg-é. 
Un  détail  assez  curieux   sur  l'iiôtel;  le   tuyau  tU>  la 
«îheminéede  la  cuisine  s'ouvre  dans  le  plancher  du  g-re- 
*^«er,  au  milieu  des  faf^ols;  un  trou  dans  le  toit  sert  à  la 
sonlje  de  la  fumée.  Im.  veille  de  mon  départ,  le  feu  prit 
^^    grenier,  et,  sans  un  reste  d'eau  de  neig-e  que  j'avais 
'-'Ucore,  la  maison  brûlait;  car  il  n'y  a  pas  d'eau  sur  le 
w*t]|re-fort  du  Tournelon  Blanc.  Le  maître  de  riitHel  ne 
paraissait  pas  disposé  à  faire  une  autre  cheminée,  et  il 
w'û  assuré  que  sa  maison  n'avait  Jamais  été  détruite 
par  un  incendie-,  je  lui  soiilinite  pour  l'avenir  le  même 
|jonlir*ur;  mais  je  n'y  crois  g*uère. 

Je  me  suis  installé  pour  (]uin/.e  jours  dans  cette  habi- 
lutiiin  excentrique,    el  je  me  mis  dès  le  lendemain  ù 
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le  cours  de  In  Dranse;  c'est  à  cetle  cause,  et  k  la  grande 
quantité  ffe  neig^e  tombée,  que  l'on  doit  attribuer l'effroya- 
bic  inondation  de  1818.  Les  g-taces  et  les  neiges  fer- 
niùrent  à  celte  époque  complùtemenl  la  vallée. 

Pour  prévenir  la  formation  des  digues  de  g'iace,  ou 
plulfH  pour  l'aire  fondr^r  lu  g-lace  plus  rapidement,  on 
se  sert  de  l'eau  de  la  t^ascade  tombant  du  fî^lacier;  on 
divise  cette  eau  en  plusieurs  lilets,  que  l'on  dirig:e  sur 
l'uvalanche  tombée;  ces  filets  d'eau  fondent  une  énorme 
quantité  de  yluee.  J'ai  vu  cependant,  en  1866,  une  accu- 
mufnlion  de  glace  lellc  dans  le  cours  de  la  Dranse  que 
Ton  dut  envoyer  dos  ouvriers  pour  faciliter  l'écoule- 
ment du  torrent. 

A  droite  du  g^lacier  de  Gétroz,  une  crête  noire  (crèle 
du  glacier  de  Gétroz)  d'un  aspect  sinistre  domine  la 
vallée  de  Hagiie  :  la  plus  Iinute  pointe  de  cette  crête 
atteint  3427  mètres.  Dans  le  bas  on  aperçoit,  perdus 
dans  la  niontag-ne,  les  cimlets  de  Gétroz, 

La  Sttile,  le  Mont  Pleureur,  les  rocbes  du  gflacier  de 
Gétroz,  sont  formés  de  calcaires  dans  lesquels  ou  ren- 
contre des  veines  de  marbre  et  quelc^uefois  de  la  dolo- 
mie. 

La  crête  du  g'Iacier  de  Gétroz  jus4[u'au  fond  de  la 
vallée  esl  formée  de  schistes  g-ris  cristallisés,  de  schistes 
argileux,  et  de  schistes  arg*ilo-calcniros. 

Une  pointe  se  montre  ù  l'Est,  dominant  la  crèle  du 
glacier  de  Gélroz  :  c'est  la  Uuînctte,  qui  s'élève  à  3879  mè- 
fi*esi  elle  est  formée  de  gneiss  et  de  micaschistes. 

A  l'Elst  Sud  Esl  de  la  nuinette,  les  crêtes  du  glacier 
de  Gétroz  s'abaissent  et  laissent  découvrir  au-dessus 
d'elles  la  pyramide  rocheuse  du  Grand  Otemma,  3394  mè- 
tres. 
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On  approûît  à  tiroile  la  r.liaîne  fronliôre  de  l'Ualio, 

dont  le  pic  le  plus  élevé  dans  le  panorama  est  le   Bec 

d'Kptooun,   3527    nirlres;  celte  crête  rocheuse,   d'une 

gfrande  élévation,  forme  une  sorte  de  cirque  au  fond 

duqnel  se  trouve  le  g-rand  placier  d'Otein  ma.  Au  Pud  Est, 

la  Trounia  de  Boucs,  3400  mrtrcs.  Au-dessous,  la  vallée 

He  Tîog-nc,  que  la  Dranse  couvre  dans  les  g-randes  eaux  ; 

an  fond  de  la  vallée  est  le  chemin  Pacilc  qui  passe  par  le 

col   do  Kenf^tre. 

A  droite  de  la  Trouma  de  Boucs,  le  g^Iacier  et  le  col 
rfe  Crète  Sêehe,  2888  mt-lros,  qui  conduit  sans  trop  de 
«lîfficultés  dans  laValpelline(val  Pellina). 

Au  Sud  Est,  une  g-rande  cr*^le  rocheuse  que  domine 

'a  masse  du  Mont  Gelé,  3317  mitres.  Au  pied  du  Mont 

tiolé  s'ouvre   le  eol   de   Fenélre,   2786  mètres,   f>^rande 

ouverture  entre  les  roches  du  Mont  Gelé  et  celles  du 

Mont  Avril,  qui  fait  communiquer  par  un  chemin  facile 

la  vallée  de  Bag;ne  et  la  Vatpelline. 

Ce  possag-e  est  devenu  histori<{ne;  c'est  par  le  col  de 
Fenêtre  que  Calvin  s'échappa  en  1 53G  du  val  d'Aoste  pour 
K^jçner  la  Suisse. 

Toutes  ces  raontag-nes,  depuis  le  Grand  Otem  ma,  sont 
fûrméesde  gueisa,  de  schistes  ffris  et  verts  et  de  proto- 
çine.  Le  coi  de  Fenêtre  est  formé  de  schistes  g-ris  avec 
.  Veines  de  serpentine,  et  le  Mont  Avril   de  schistes  gris 
hlqueux  et  de  schistes  calcaires.  Le  Mont  Avril,  33il  mè- 
tres. Le  panorama  se  termine  aux  escarpements  de  la 
Tour  Boussine  qui  fait  partie  du  massif  du  Grand  Gom- 
bin  et  a  In  mtîme  formation  jféolog'ique  :  schistes  veris, 
sel  listes  gris  et  g^nciss. 


Épreuves  de  détails  prises  au  Pont  Mauvoistn. 


\ji  cours  do  la  Oranse,  nu-dessous  de  l'hôtel  H- 
(.iélroz,  au  PonI  Mauvoisin.  Direclioii  Sud  Sud  Esl  — 
Nord  Nord  Ouesl. 

La  valléedc  13agiu'  au  l'ont  Mauvoisin.  direction  ^oi 

—  Sud. 

Les  roches  cidcaires  de  la  base  du  Monl  Pleurei 
Dh'oction  Sud  Sud  Est  — Nord  Nord  Ouest. 

Le  <léfilô  du  Pont  Mauvoisin,  forniô  de  roche* 
calcschistos  el  de  calcaire  cristallisé  un  peu  doloniiliqu- 
Direclion  Nord  Nord  Ouest  -  Sud  Sud  Esl. 

La  Dranse  nu-dessus  el  au  Sud  du  Pont  Mauvoisi 
Direction  Sud  Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouesl. 

Les    eseai'piMiicnts   schist<:u.\    de    la  Pieri*e    h   Wwr" 
point  de  station  du  panorama,  terrasse  du  TourneL 
Jllani!.  iJinction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Cône  d'ébouletnent  de  R-lace  et  de  roches  du  placi- 
de Gétroz  à  la  base  du  Mont  Pleureur;  roches  calcair 
moutonnées,  striées  et  polies.  Uireclion  Sud  Sud  Oue-^ï 

—  Nord  Nord  Est. 

Pont  de  f^lnce  sur  In  Oransc  formé   par  la  chulcd^^ 
g'iacier  de  délro/.,  el  lalus  d'éboulernent;  ellet  de  soir— 
Direction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Esl. 

Kboulenient  du  Tournelon  Blanc  dans  la  vallée  dr 
lin^ni'.  Roches  de  g'nciss  mélnng'Hes  de  calcschistes  el  de 
cnlcscliisles  riclies  en  mïca.  Uirection  Nord  —  Sud. 

La  vallée  de  Bag-no  ol  le  cours  de  la  Dranse  au  Sud. 
Ëmplaceincnl  du  lac  qui  su  produisit  en  1818  à  la  suite 
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du    barrage  formé  par  la  chute  du  g'iacier  de  Gélroz. 
Direction  Noicl  —  Sud. 

La  Pierre  à  Vire  et  le  Tournclon  Blanc,  3464  ni(>lres. 
Direction  Noi-d  Est  —  Sud  Ouesl. 

Le  g'iacier  de  Corbassirre,  effet  de  brouillard.  Uirec- 
lion  Sud  Sud  Est  -  Nord  Nord  Ouest. 

La  Salle,  3G4i  mèlres»  el  le  Munt  Pleureur,  3706  mè- 
tres; montafçncs  ealcaires  prises  du  eoî  des   Otannes. 
O  i  r eclion  Ouesl  —  Est. 
■  Le  glacier   de  Gétroz,   le  Mont  Blanc  de  Clieillon, 

3t47;i  mètres,  et  la  Buinelle,  3879  mètres,  pris  du  col  des 
Olannes:  le  ;rlacier  de  (jêli'oz  a  ses  deux  rives  formét's  de 
calcaires;  le  Mou!  Blanc  de  Clieillon  el  la  Huinelte  sont 
formés  de  gneiss  et  de  micaschistes.  Direction  Ouesl 
N'ord  Ouesl—  Est  Sud  Est. 

Le  Petit  Combin,  3722 met.,  pris  du  col  des  Otannes;  il 
^sl  formé  de  g-neiss,  demicascliisles  el  de  serpentine  avec 
Veines  calcaires.  Direct.  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouesl. 
l^Orand  Combin  ou  (îraffeneire,  4317  mètres,  même 
composition  g-éolo^'iquc,  pris  du  col  des  Otannes.  Direc- 
tion Nord  Est —  Sud  Ouesl. 

La  Tour  de  Boussinn,  4078  mètres;  raniilîcalion  du 
^ï*and  Combin,  même  composition  g-éolog-ique.  Direction 
Est  —  Oufist. 

La  source  de  lu  Dranse,  g'iacier  de  Durand.  Direction 
Nord  —  Sud. 

Le  g'iacier  de  Durand,  el  le  Mont  Avril,  3341  mètres, 
formé  de  schistes  g^ris  talqueux  et  de  calcschisles.  Direc- 
ÏJoti  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Le  col  de  FeiuHre,  et  le  Mont  Gelé,  3al7  mètres, 
formé  de  gneiss,  de  scliisles  R-ris  et  verts,  el  de  prolo- 
^ine.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouesl. 
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Le  cirque  d'Olemma  et  le  MonL  Colon,  36M  mètrei,* 
rnénie  formation  g;éolop;ique  que  le  Mont  Cîelé.  Dii^ulîun 
Nord  Ouest —  Sud  Est. 


Route  da  Pont  Mauvoisin  à  Aoste  par  le  col  de  Fenêtre. 


CIIEyiN  DE  MULETS  ET  DE  PIETONS. 


On  descend  en   un  quart  d'heure  de  riiôtel  dans  1 
vftiléode  nng:no,  on  suit  la  rive  gauche  ih;  la  Dransc, 
au  bout  de  quelques  minutes  on  se  trouve  en  face  d 
g-lactor  de  Oeitroz.  Ce  f^-lacler,  dont  la  plus  g;rande  dimeEzzr 
sion  s'étend  du  Sud  an  Nord,  Nient  se  heurter  contre  ?■ 
masse  du  Mont  Plourour,  s'inflôchil  et  menace  la  vallé 
La  marelip  eonlinuelle  du  f^-lacier  produit  d'énormes  av 
landies  de  f;laci-s  qui  cncomlirênl  lo  lit  élroil  de  In  I)raii    s 
et  forment  un  barrag'c    nalurct  que  l'on  est  oblifçé 
détruire  tous  les  ans,  si  l'un  ne  veut  voir  se  Iransform. 
en  lac  toute  la  partie  supérieure  de  la  vallée. 

«Plusieurs  fois  ce  désastre  eut  lieu;  maisecrutsurtr»>  «  si 
au  printemps  de  1818  que  la  chute  des  g'iaees  prodiii  ^^  *l 
un  énorme  barrag-e  de  128  mètres  de  hauteur  et  de  il 
mètres  d'épaisseur  à  la  base;  lu  vallée  haute  fut  transir 
mée  en  ini  lac  de  23-iO  mètres  de  loug-ueur  et  I9î>ii»«^' 
très  de  largeur,  avec  une  profondeur  moyenne  de  70  a%^^- 
1res,   L'ing-énieur   Venelz   perça    une   g-alerie   dans     -^® 
barrage  de  f^lace,  pour  permeltre  au  lac  de  s'écouli^'' 
sans  qu'une  rupture  soudaine  vînt  ravaf*;or  la  vallée  t^  * 
Ba^ne  et  même  la  vallée  du  Uhone.   Le  travail   eon»  ' 
inencé  le  \  I  mai  fut  terminé  un  mois  après,  et  l'éeoulf^"^ 
ment  du  lac  commenea  le  13  Juin  ;  pendant  deux  Jour^^ 


I 
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le  lac  se  vida  sans  accident;  mais  le  15  à  qualre  heures 
et  demie  du  soir  eut  lieu  la  rupture  compl(>le  du  Jjar- 
rag*e,  el  la  Dranse  roula  péle-méle  la  g-lacc,  les  forêts, 
ïes  cbalels,  à  travers  la  vallée  de  Bag-ne  qu'elle  dévasta  : 
elle  parcourut  la  vallée  du  Rhône  en  couvrant  de  débris 
de  toutes  sortes  les  pâlurag*es  quelle  rendit  stériles,  dé- 
truisit une  partie  de  Martig-ny,  el  vint  sV'nfç-ounrer  dans 
le  lac  de  Genève  après  avoir  parcouru  18  lieues  en  six 
Heures  el  demie'.  » 

La  roule  suit  une  vallée  assez  larg'e  qui  s'étend  du  dé- 
filé de  Mail  voisin  aux  chalels  de  Ghermontane  et  porte  le 
rioni  de  l'ian  Durand  ;  c'est  dans  la  partie  la  plus  rappro- 
clîée  *iu  g-lacier  de  tiétroz  que  se  trouvait  l'ancien  lac  de 
"^Hlg.  On  marche  sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse  pen- 
<i*int  !  kilomètre  el  demi,  le  terrain  est  formé  de  dolomie 
^t  de  calcaire  des  Alpes,  et  l'on  suit  la  rive  dmîle  pen- 
*"ant  près  do  o  kilomètres  avanl  d'arriver  aux  cliulelsde 
*'^în^•t-Huit  d'où  l'on  aperçoit  sur  la  rivc^^-auchclc  glacier 
<i<i  Zeselta  qui  descend  de  la  Tnur  de  Boussine,  iU78  mè- 
^''es,  contre-fort  du  Grand  Combio.  En  conliimant  à  re- 
'ïionter  la  vallée,  on  voit  sur  la  rive  droite  les  glaciers  de 
oreney  et  d'Otenima,  Le  parcours  se  fait  jusqu'au  gla- 
oier  du  Mont  Durand  sur  des  schistes  gris. 

Après  avoir  passé  sur  la  rive  gauche,  on  trouve  la 
vaUée  fermée  par  le  glacier  du  MonlDurand  qui  descend 
entre  le  GranrJ  Gomhin  et  le  Mont  Avril  ;  on  le  Iravei-su 
ï«in8  la  moindre  dilïiculté,  el,  à  3  kilomètres  et  demi  des 
vîhalels  de  Ving't-Hult,  on  arrive  aux  chalets  de  Cher- 
tnonlane,  2230  mètres,  au  pied  du  Mont  Avril  et  du  grand 
glacier  d'Otemma. 


tmi^  du  Guide  de  la  Stti6n\  irAbuiJ-ut  JoA.NMi,  édiliun  187i. 


976 


SUISSE. 


La  vue,  quoique  limitée,  est  fort  belle  et  s'étend  sur  le^ 
l*ic  d'OLemnia,  3394  mètres,  nu  pied  duquel  est  l'Alpe  deq 
Chanrion,  2410  mètres,  (d'où  l'on  découvre  une  belle^ 
vue  de  g'Iacîers),  Je  g-lacier  d'Otenima,  les  pics  de  1^ 
frontière  d'Italie,  la  Trounia  de  Boucs,  3400  mrlres  ^ 
etc.,  etc.  La  vue  au  Sud  Ouest  est  bornée  par  le  .Mon  4 
Avril,  3341  mèires,  dont  l'ascension  depuis  Cbermontan»-| 
n'est  pas  diilicile,  et  au  Sud  on  aperçoit  l'énorme  mass^ 
du  Mont  Gelé,  3517  mètres.  ^ 

On  monte  sur  de  riches  pâturages,  puis  sur  des  rocbe^a 
et  enfin  sur  le  glacier  de  Fenêtre,  si  l'étal  de  la  neige  M^ 
permet  ;  ou  bien  on  contourne  le  glacier  en  passant  siiz^ 
les  rochers;  la  dernière  partie  de  la  montée  est  assez  pm^ 
nrble  avant  d'atteindre  le  col  de  Kenètre,  "ZIHQ  mètr^  ^ 
échancrure  entre  les  escarpements  du  .Mont  Avril  et  f^^ 
Mont  Gelé.  I^a  distance  des  chalets  de  Chermontane  ^em 
col  de  Fenêtre  est  de  plus  de  3  kilomètres^  et  fle  fà 
sur  des  schistes  g-ris.  La  traversée  du  col  est  ordinaii 
ment  assez  facile  :  on  y  fait  même  passer  les  bestiaux..     I 

Du  haut  du  col  on  jouit  d'une  très  bellevueràrOu^a 
sur  le  Mont  Avril,  le  Mont  Combïn;  au  Nord,  sur  J 
vallée  de  Bag-ne,  le  Mont  Pleureur,  le  Mont  Blanc  dl 
Clieillon ,  etc.,  elles  glaciers  de  la  rive  droite  d^  Il 
Dranse  ;  à  l'Kst,  sur  le  glacier  d'Otemma,  le  Mont  Cotons 
la  Trounia  de  Boucs,  le  Mont  Gelé  ;  et  au  Sud,  su  «-  Itt 
Mont  de  la  Balme,  le  Val  d'Ollomont  et  les  glacieii»  (Ia 
Huitor. 
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PIÉMONT 

A  VALLÉE  D'AOSTE  ET  LA  VALLÉE  DE  COGNE 
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Suite  de  la  route  du  Pont  Mauvolsln  à.  Aoste. 

A  partir  du  col  on  franchit  sur  la  droite  une  asser 

jrf^fnde  étendue  de  noig^e,  puis  on  tourne  à  gauche,  et 

or»      <]esccnd  rapidement  dans  une  vallén  couverte  de  dé- 

"ï^î  ^  de  rochers  ;  on  trouve  ensuite  de  maig'res  pûtura^es 

MU»     entourent    les  chalets  de  Balme,   cl  on  atteint    les 

*^"*«»lels  de  Porchery,  où  commence  un  assez  bon  chemin 

"©    «Tïulets  jusqu'à  Olloniont.  La  distance  du  col  à  Por- 

cIj^  vyest  de  6  kilomètres  environ  ;  le  parcours  so  fait  sur 

'■es»    schistes  gris  et  sur  des  scliisles  verts.  Le  chemin  de 

"^*-»  leLs  JonR-f^  le  torrent  d'OIlomont  et  conduit  de  Por- 

^••^^■•yà  Ollomont.  misérable  villag-e  construit  en  pierres 

®*^*^  Vies  el  auprès  duquel  sont  des  ruines  romaines  :  il  est 

^"*-*-*é  à  1050  mètres  d'altitude;  il  y  a  un  peu  plus  de 

^^ilomèlrcs  depuis  Porchery.  On  suit  toujours  V.i  tor- 

^^■^t,  et»3  kilomètres  et  demi  plus  loin,  on  trouve  Val- 

V^^line,  chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom,  à  930  mètres 

*■*  cxlUtudef  situé  nu  confluent  du  torrent  d'OlIomont  et 
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du  lorreni   flo  Buîïif^r  qui  coule  à  travers  la  vallée  de 
Valpellinn  ou  la  Valpollino  (Val  Pcllina). 

A  partir  d'Oliomonl  la  routo  traverse  un  sol  formé  de 
protofçino  jusqu'à  1  kilomètre  du  villag-o  de  Vnlpellinc, 
où  l'on  entre  sur  un  terrain  formé  de  roches  aniphibo- 
liques,  surtout  de  sycnîte,  terrain  qui  s'étend  environ 
à  2  kilonn''tre9  au  Sud  du  village;  puis  on  traverse  des 
schistes  g-ris  jusqu'à  2  kilomètres  d'Aoslc,  où  l'on  entre 
dans  les  calcaires  des  Alpes  et  les  calcaires  doloniitiques 
qui  forment  comme  une  demi-ellipse  nu  Nord  do  la  ville 
el  viennent  s'appuyer,  à  Aoste  même,  sur  les  terrains 
d'alliivion  de  la  Dojre. 

Au-drssus  du  villa«*e  de  Valpelline  la  vallée  perd  son 
aspect  sauvag-e  ;  la  vcg-ctation  devient  vipipureuse,  et  la 
route  de  Valpclliue  ù  Aoste  se  fait  sous  de  beaux  arbres 
qui  donnent  de  délicieux  ombragées.  L'on  peut  se  rendre 
à  Aosle,  soit  eu  allant  rejoindre  à  Gîg'nod,  sur  la  rive 
droite  du  torrent  de  Bullior,  la  route  du  Grand  Saint- 
Bernar*d  ;  soit  en  prenant  la  roule  plus  directe  qui  passe 
par  Roysan,  situé  sur  la  rive  g-auche  du  torrent  de  Bullier; 
j'ai  choisi  cette  dernière  roule. 

De  A'alpelline  à  itoysan,  pauvre  hameau  qui  possède 
une  petite  ég-lise,  il  y  a  environ  i  kilomètres  et  demi  ;  el 
de  Roysan  au  Pou  t  de  Pierre  sur  la  Doire,  à  l'entrée  orien- 
tale d'Aoste,  il  y  a  un  peu  plus  de  6  kilomètres. 

La  route  traverse  plusieurs  groupes  de  misérables 
huttes  qui  ne  méritent  pas  mf-me  le  nom  de  hameaux. 

On  arrive  à  Aosle,  assez  jolie  petite  ville  de  7500  habi- 
tants, chef-lieu  de  la  vallée,  située  à  600  mètres  d'altilude, 
sur  la  rive  droite  de  la  Doire  qui  descend  des  placiers 
de  l'Allée  Blanche,  reçoit  le  torrent  du  val  Ferret,  el  se 
gprossil   d'un    grand    nombre    d'autres    torrents   avant 


E 


(l'allprse  jeler  dans  le  Po.  On  croit  qu'Aoste  a  été  fondée 
par  les  Salasses  au  milieu  du  xn"  sircle  avant  J.-G.  ;  les 
Romains  y  établirent  une  importante  colonie,  dont  l'en- 
ceinte presque  rectangidaîre  est  encore  parfaitement  vi- 
sit>le.  Les  antiquités  romaines  les  plus  remarquables 
sont:  l'Arc  de  Triomphe,  bien  conservé,  la  Porte  Pré- 
torienne, et  la  Maison  du  Préteur.  Aoslc  possède  une 
cathédrale,  l'K^tise  de  Saint-Ours,  etc.;  mais  l'édifice  le 
plus  remarquable  est  le  Prieuré  de  Saint-Ours,  de  style 
Konaissance.  Le  Guide  Jotmiie  donne  des  détails  fort  in  té- 
l'essants  sur  Aosle. 

On  peut  faire  un  1res  grand  nombre  de  belles  excur- 
sions dans  les  environs;  au  Sud  les  plus  curieuses  sont 
Ifts  excursions  dans  les  vallées  de  Cog-iie  et  de  Ktiéuies. 
J'ai  trouvé  à  Aosle  le  chanoine  Carrel,  savant  g-éolog'uc 
(ît  amateur  passionné  de  monlag*nes,  auquel  mon  ami 
Charles  Sainte-Claire  Deville  m'avait  recommandé. 

Le  chanoine  Carrel  m'a  parPaitement  accueilli,  s'est 
mis  complètement  à  ma  disposition,  et  m'a  installé  dans 
*^n  crmitag-e  du  Cirque  de  Comboë,  situé  à  21  MO  métrés 
•"l'altitude,  au  pied  du  Bec  de  None,  ainsi  que  le  nonmienl 
les  habitants  d'Aoste  ;  mais  ce  nom  de  Bec  de  None  ou 
*le  Pic  de  Onze  Heures  (de  marche)  n'a  pas  de  sif,''nifica- 
^<on  et  manque  d'exactitude;  il  vaut  mieux   le  nommer 
'e  P/c  Con'e/y  du  nom  d'un  savant  aussi  modeste  que  dis- 
ling-ué.   On  peut  aller  à  mulet    presque  au  sommet  du 
Pic  Garrel.  Je  quittais  Aosle  ielîK  juin  lKti(>,  à  trois  heures 
*ïu  malin,  avec  mes  bag-ag-es,  et  je  mis  près  de  cinq  heures 
pour  atteindre  l'ermitag-e  du  Cinpie  de  Comboc  :  la  dis- 
tance est  d'environ  23  kilomètres.  Le  chanoine  Carrel, 
H^e  nous  avons  perdu  il  y  a  quelipies  années,  était  d'une 
lionliomie  charmante.  Après  m'avoir  installé  à  sou  cha- 
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Ict  du  Cirque  de  Gombor,  il  venait  me  voir  et  passait 
quelquefois  deux  jours  avec  moi;  sacliant  que  je  me 
levais  à  cinq  heures  du  matin,  i!  disait  sa  messe  à 
quatre  heures  et  demie  dans  une  petite  chapelle  atte- 
nante au  chalet,  pour  que  par  politesse  je  ne  me  crusse 
pas  olïligé  d'y  assister. 

La  route  a  été  très  bien  décrite  par  l'excellent  doc- 
teur Cerise,  g-rand  explorateur  de  montag-nes. 

J'indiquerai  en  peu  de  mois  le  chemin  à  suivre  pour 
les  piétons.  On  traverse  les  cultures  des  en  vironsd'Aoste, 
on  franchit  la  Doire,  et  la  montée  commence  à  la  colline 
du  villn*>"e  de  Charvensod  ;  on  suit  un  chemin  accidenté 
d'où  l'on  a  déjà  de  nmg-niliiiues  points  de  vue,  on  laisse 
ù  droite  le  chemin  de  mulets  par  Chamolé,  et  on  monte 
à  g-auche  par  un  sentier  assez  raide.  avant  d'atteindre  des 
prairies  où  l'on  voit  quc!([uc3  chalels  au  pied  de  la  belle 
cascade  du  Dard,  dans  le  vallon  de  Ponteille;  on  monte 
le  long*  de  la  cascade  à  travers  une  for<^[  que  les  avalan- 
ches ont  ravaf^'ée,  on  l'ranchit  des  pàlurag-cs  humides,  et 
on  traverse  le  pintenu  silencieux  de  Gomhoë  avant  fl'ar- 
l'iverà  l'ermitag-e  où  j'ai  fait  mon  installation.  Au  sortir 
d'Aosle  on  traverse  des  terrains  d'alluvion,  des  calcaires 
auprès  de  (-hnrvensod  ;  au-delà  du  villag-e  on  entre  dans 
les  schistes  veris  jusqu'au  Cirque  de  Comhoë  ;  le  Cirque 
lui-même  est  formé  de  quartzites  à  l'Est,  et  de  schistes 
verts  à  l'Ouest. 
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Panorama  n^  16  pris  da  Pic  Carrel, 
àStÔO  maires  d'alliltiUe. 


I 


Un  senlier  facile  et  peu  escarpé  conduit  du  cimlel  de 
Combo?  au  sommet  du  Pic  Carrcl  :  la  montée  dure 
(rois  heures  et  le  parcours  est  d'environ  i2  kilomètres. 
Parti  du  cimlet  ù  trois  heures  du  mat  in, je  traversais,  au  mi- 
lieu deséboulis.  leCirquedeComboëun  peu  ubliquenieiil 
avant  d'nllrinthe  la  véritable  montf''e  du  pic;  on  s'élève 
par  un  hou  clieniin  en  zij^'-zug'jusqu'au  plateau  de  Valé, 
où  l'on  voit  les  moraines  des  glaciers  disparus  du  Mont 
Euïilius.  On  giig-ne  à  droite  le  pmmontoire  de  Gros  Cez, 
à  2500  mètres  d'attitude,  ùla  limite  supérieure  du  rhodo- 
dendron des  Alpes;  on  prend  à  f5*auehe  à  travers  des 
pentes  g-azonnées,  on  monte  l'i  la  ffrottodela  Providence, 
on  s'élève  sur  le  liane  méridional  du  Hic  Carrel  à  travers 
deséboulis  et  des  pierres;  la  pente  aug-mente  de  raideur, 
nmis  sans  offrir  de  difficultés,  el  l'on  atteint  le  sommet, 
à  3150  mètres  au-dessus  de  la  mer  et  à  2567  mètres  au- 
dessus  d'Aosle. 

Au  moment  de  l'arrivée,  la  splendeur  de  la  vucéblouil, 
et  il  faut  quelque  leu)ps  pour  se  rendre  compte  de  l'im- 
mcnsité  du  panorama  que  l'on  découvre. 

Du  Sud  à  l'Est,  on  aperçoit  une  suite  non  interrompue 
de  pics  et  de  j^laciei>s  :  les  chaînes  des  vallées  de  Gog;ne 
et  de  Rhémes,  du  Pelil  Saint-Bernard,  du  Mont  Blonc, 
du  Grand  Gombin,  du  Grond  Cervin  et  du  Monl  Rose; 
l'on  a  réellement  sous  les  yeux  le  panorama  le  plus  eom- 
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plet  des  Imutes  cimes  clés  Alpes  qui  niérilenl  bien  nùc 
le  nom  (l'Oberlftnfl  qiie  lOberland  Bernois. 

L'appai-eil  est  dressé  sur  le  sommet  assez  hirg^  du  V 
Garrel,et,ïiseptheuresdu  malin,  je  puis  commencer  leli 
vail,  favorisé  par  un  jour  sans  nua^e,  un  des  plus  beai 
que  j'aie  Irouvi^  dans  mes  excursions.  Ïjc:  Pio  Carrel 
formr  de  quarizitos  schisteux,  renfermant  du  mica 
g-randes  et  petites  lames,  quelquefois  des  pyrites  de 
et  quelques  g-renats. 

Le  panorama   est  formé  de   quatorze  épreuves, 
embrasse  toute  la  circonférence  :  son  plus  g-rand  dû 
mètre  <lt^passe  tOO  kilomètres.  11  représente  au  Sud  K^^ 
les  contre-l'orts  du  Mont  Emilius,  grande  masse  dequarl     ^ 
ziles;   un  des  sommets  de  cette  chaîne  porte  le  nom  d^^ 
Pointe  Cerise  ou  Pointe  Garin,  3447  mètres. 

Au  Sud  se  développent  dans  toute  leur  splendeur  les 
pics  et  les  g-laciers  de  la  vallée  de  Cogne,  formés  de  gneiss 
et  de  micaschistes.  Cette  rég-ion  était  autrefois  peu  connue, 
et  n*H  été  réellement  bien  explorée  que  depuis  quelques 
années;  ces  montag-nes  font  partie  des  Alpes  Graies  ou 
Grecques. 

Au-dessus  de  la  chaîne  du  Mont  Emilius  se  montre  un 
premier  massif  qui  domine  la  vallée  de  (^g>ne,  et  dont  les 
sommets  sont  :  la  Grande  Fénilia,  3340  mètres;  la  Pêne 
Blanche,  3(i74  mètres;  la  Tour  du  Gran<l  Saint-Pierre, 
3707  mètres.  Une  crête  élevée  vient  rejoindre  le  massif 
du  Grand  Paradis;  les  sommets  principaux  sonl  :  La 
Hossa  Viva  Est,  3695  mètres;  La  Kossa  V'iva Ouest,  3t>45 
mètres;  la  pointe  de  Gay,  330U  mètres;  la  Tel*'  du  Grand 
Croux,  3530  mètres;  la  Tète  de  lu  Tribulalion,  37lt>  inè-i 
très;  la  Pointe  de  Céréstde  (ou  de  la  Lune),  384^  iiièlros 
et  la  Cresta  Gastaldi,  39G0  mètres. 
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Le  massif  du  Grand  Paradis  est  le  plus  considérable 
elle  plus  élevé  de  la  vnllée  de  Cog-ne.  Trois  clinînons 
viennent  se  réunir  au  point  culininanl,  le  Grand  Para- 
dis, dont  l'altiludc  est  4180  moires;  il  est  entouré  de 
nombreux  sommets  d'une  tiauteur  moindre,  qui  domi- 
nent des  g-laciers  dont  les  noms  sont  peu  connus;  les  p'ui- 
des  du  pays  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux.  Les  souimels 
principaux  sont  :  la  Télé  de  l'Infortune  ou  DcUa  Disgra- 
zia.  39ti0  nièlres;  la  Becca  de  Wontandayné  ou  Grande 
Serre.  3900  métrés;  la  Pointe  do  l'Herb^tet,  3830  mètres; 
la  Cbaux  Dernière,  3470  mètres;  la  Chaux  du  Milieu, 
34fi0  mètres;  la  Chaux  de  Cogne,  3350  mètres. 

Au-dessus  du  col  de  Lauzon,  3325  mètres,  qui  con- 
duit dans  le  val  Savarnnche,  s'élèvent  des  pointes  d'une 
hauteur  de  3400  à  3800  mètres  qui  forment  l'aréle  de 
Jonction  entre  Ir  Grand  Paradis  (4  la  Grivola;  les  plus 
importantes  sont  :  la  Uossa,  3670  mètres,  et  la  Blanche, 
3820  mètres,  qui  dominent  le  {çrrand  js^lacier  D(d  Trajo. 

Plus  à  l'Ouest  s'élève  la  mag-nitique  Ais*uiUe  de  la 
Grivola,  4010  mètres,  dont  l'ascension  est  tong-ue  et  pé- 
nible; sa  forme  élég*ante,  l'éclatante  blancheur  de  ses 
pflaeiers  attirent  surtout  les  reg-ardsdu  speelateur  placé 
sur  le  Pic  Garrel;  car  cette  aiguille,  à  une  distance  rela- 
tivement rapprochée,  paraît  l'emporter  sur  des  sommets 
plus  élevés  mais  plus  éloig*nés. 

Les  sommets  à  l'Ouest  dominent  les  vallées  de  Cog-ne, 
de  Savarnnche,  de  Uhémrs,  et  de  Grisanche. 

A  rOuesl  de  la  Grivola,  le  col  de  Mésoncles,  3100  mè- 
tres, dominé  adroite  par  la  l'ointe  deJataleina  ou  Sainte- 
Hélène,  3606  mètres.  Plus  à  l'Ouest,  la  pyramide  de  la 
g-randc  Pointe  de  Noménon,35l5mèli'es;  leMont  Uarsac, 
3550  mètres;  la  Grande  Sassière,  3756  mètres;  leMont 


IvergTicux,  3620  nit-tres';  !e  Monl  Korcia,  3480  in^'lres 
la  Pointe  de  Chamoiissitre,  3300  mèlrcs;  et  le  Becdu  Pr« 
d'Aumont,  3230  mètres. 

L'abaisst'tiient  de  la  croie  permet  d'apercevoir  quel^  % 
ques  monlngrifis  de  la  Savoie  :  la  Grande  Paroi  du  Mort— :]^ 
Tliuria  ou  Mont  Pourri,  361 1  mètres;  le  Monl  TImria  o  m^ 
Mont  Pourri,  3790  mètres.  I^  lïec  de  Toi,  3230  mètres^ 

fuit  partie  de  la  créle  qui  joint  la  (irivola  au  Huitor  n j^ 

Uutor,  347n  nirtres;  cette  dernière  pointe  domine  d'il 
menses  g-laciers,  L/jParamontou  Grande  Santé,  3310 
treSf  qui  forme  le  point  le  plus  septentrional  des  AI| 
Groies.  Les  g-laciers  du  Huitor  sont  compris  entre  les  v, 
léesdo  Grisanchc  A  l'Est,  de  la  Tliuille  à  l'Ouest,  de 
Doire  au  Nord,  et  d«  ris<>reau  Sud.  Ces  g-laciers,  d'unaM 
g^rande  étendue,  sont  difficiles  (\  parcourir,  J 

Toutes  les  Alpes  Graies  sont  rorinées  de  g-neiss  et  ilt-^ 
micaschistes;  quelques  montag'nes  peu  nombreuses,  d^^ 
quarlziles  ou  de  schistes  g-ris.  Le  Huitor  el  le  Valésan 
sont  fornu'îs  principalemenlde  schistes  g-ris.  La  niasse  du 
Petit  Saint-Bernard  est  formée  de  terrain  jurassique  avec 
veines  de  g:ypse  et  de  quartzites.  A  l'Ouest,  le  massif  du 
Petit  Saint-Bernard  réunit  les  Alpes  Graies  au  massif  du 
Mont  Blanc.  Ce  massif  a  été  déjà  décrit  :  je  me  bornerai 
à  indiquer  les  principaux  sommets  que  l'on  voit  du  Pie 
Carrel.  A  l'Ouest,  le  g-lacier  f  t  les  Pointes  de  la  Seig-oe; 
en  allant  vers  le  Nord,rAift'aillo  du  Glacier,  3850  mètres; 
l'Aiguille  du  Miage,  3920  nxtres;  le  Mont  Blanc,  4«10  < 
métros;  le  Mont  Blanc  du  Tacul,  4250  mètres;  le  col  du  -i 
Géant,  3302  mètres,  dominé  par  un  rocher  abrupt,  qui  4 
est  nommé  l'Aiguille  du  Géant,  4013  mètres;  les  Grandes 
Jorasjses,  4205  mètres;  les  Petites  Jorasses,  3680  mètrea; 
l'Aiffuille  Verte,  4125  mètres;  l'Aiguille  de  Triolet,  3880 
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m^t.res;  le  Mont  Dolent,  3830  mèlres;  et  les  pointes  du 
g-ltxcîier  de  Saleinoz,  3620  iiuHres,  qui  terminent  dans  ce 
pavx  crama  la  chaîne  du  Mont  Blanc,  puissant  massif  furmé 
de  Tïiicaschistes,  do  j^-neiss  et  de  protog-ine. 

r)ans  le  bas  du  panoruma,  on  voit  le  cours  de  la  Doire 
et  lo  valMe  d'Aoste;  an  Nord  Ouest,  à  2500  nuHres  au- 
flessous  du  spectateur,  Aosle  avec  son  camp  romain  qui 

^»e   dessine  comme  un  plan  en  relief. 

^^^f       L.a  Doire  sort  des  terrains  Jurassiques  qui  forment  la 

■  base  de  la  chaîne  du  Mont  Blanc  dans  la  vallée  de  Gour- 
I    tnctyeur  pour  entrer  dans  les  schistes  gris  qui  sont  tra- 

■  vot^sés.  en  avant  d'Aoste  et  h  Aoste  mt^me.  par  des  amas 
I     de  cidiomie  et  de  calcaire  indéterminé  des  Alpes. 

■  Au  Nord  Ouest,  à  l'horizon,  on  aperçoit  les  escarpe- 
I  ïïients  calcaires  de  la  Dent  du  Midi,  3285  mètres.  Au-des- 
I    »ous,  au  Nord  Ouest,  on  voit  la  coupure  de  la  Coinhe  des 

■  tiosses  qui  vient  déboucher  dans  la  vallée  du  Grand  Sainl- 
^    ^»^iTard,  et,  plus  bas,  la  Vnlpelline.  Le  passaf^e  du  Grand 

I^Q-i  ut-Bernard  est  praticable  en  toute  snison;  le  col,  élevé 
^^  2472  mctres,  est  d'un  accl^s  facile. 
Un  hospice,  qui  rend  les  plus  grands  services  aux 
^*^yag'eui"S,  est  habité  par  douze  moines  de  Saint-.\ug'us- 
*'*'^  ;  j'entrerai  dans  pende  détails  sur  le  Saint-Iiernard;  il 
^»l  tropconnueta  été  trop  souvent  décrit.  Ilaété  tra%*ersé 

»I-***^siours  fois  par  des  armées;    Bonaparte  le  frnncln't  du 
^     «u  21  mai  1800  pour   aller   battre   les  Autrichiens   à 
*^»¥ng;o  le  14  juin  delà  nn^me  année. 
P  Le  col  et  le  haut  de  la  vallée  du  Grand  Satnl-Bernard 

^^■»t  formés  de  g^neiss  et  de  micaschistes.  La  Combe  des 

i"*^S8e8  et  la  vallée  basse  du  Grand  Sainl-Bcrnard  sont 
^^ï'tnées  de  schistes   gris;    la  Valpelline  est  formée  de 
,   ^Uistes  cris,  de  dolomies  et  de  calcaires. 
L 
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sanlD  du  Weissliorn,  4512  mètres,  et,  au  Nord  Esl,  la 
niafi;*^'!/!!!»!^  pyramide  du  Mont  Cervin  ou  Matlerhorn, 
4482  mc'li-es.  Adroite  du  Cervin  vient  déboucher  le  col 
de  Saînt-Thoodiil,  3322  mètres,  qui  conduit,  par  un 
chemin  de  g-laciers  facile,  de  la  vallée  de  Zerinatt  dans 
le  val  Toiirnanchr.  Au-dessus,  h  riiorizon,  la  chaîne 
des  Mischabellmriier  :  sa  plus  haute  cime  est  le  Dom, 
4534  mètres;  enfin  TAlphubcl,  4207  mètres.  Au  Nord 
Est  et  courant  vers  l'Est,  se  dessine  toute  la  ohatne  du 
.Mont  Rose,  dont  l'éloi^-nement  ne  pcrniet  de  disling'uer 
i[tie  les  principaux  sommets;  le  Mont  Kose  proprement 
(lit  est  à  princ  visible. 

Voici  les  dilléienls  pics  dans  l'ordre  où  ils  se  pré- 
sentent : 

LeBreithorn,  4170mèlrcs;  lesZwiling'e  (ou  Jumeaux) 
Pollux,  4094 mètres,  el  Castor,  4230mèli-es;  leLyskamm, 
4538  mèties;  se  confondant  presque  avec  le  Lyskanim, 
la  Pointe  Dufour,  4tî38  mètres;  deux  autres  sommets  du 
Mont  Rose;  la  Cime  Zumslein,  4oG3  mètres;  la  Pyramide 
Vincent,  4220  mètres.  Une  longue  arête  avec  quelques 
sommités  neig^euses  fait  suite  au  Mont  Rose  à  l'Est,  et 
domine  la  vallée  de  Gressoney;  les  principaux  sommets 
sont  :  leCoi-no  Grosso,  3280  mètres;  le  .Mont  Turlo,  3i;J9 
mèlres;  leGrauhaupt.  3360mètres;  leCorno  Bianeo.33ï7 
mètres;  le  Monte  llosso,  3000  mètres;  et  le  Bec  de  Fru- 
dière,  3100  mètres.  Celle  arête  s'abaisse  à  partir  du 
Mont  de  l'Aig-le,  2650  mètres.  Une  arCte  plus  rappro- 
chï^e  élevée  de  plus  de  3000  mèlres,  atteint  dans  la 
Grande  Roise  une  hauteur  de  33i!  mètres,  el  disparaU 
ensuite  derrière  la  crSte  qui  joint  le  PicCarrel  au  Mont 
Emilius. 

La  formation gcologiquedesmontag-nesdu  panorama 
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depuis  le  col  des  Uoucjuptins  est  n  peu  pn';s  toujours  la 
même,  g-neiss  et  micascliistes;  le  Cervin  est  presque  en- 
licrement  composé  de  scliisles  gns  et  verts.  La  chaîne  du 
Moiil  Koseaune  coiiipoïiition  plus  compliqu^'^e  :  h  la  base 
du  Breilliorn,  du  Lyskauim,  et  du  Mont  Hose,  on  trouve 
(If  laserpeniine  seliislruMo,  puis,  on  s'élevanl,  des  g;neiss 
et  des  niicaschistefi.  L'arèle  qui  fait  suile  au  Mont  Rose 
est  formée  de  schistes  verls^  de  g;neis3  et  de  micaschistes. 
Le  panorama  se  termine  par  la  masse  considérable  et 
très  rapprochée  du  Mont  Emilius,  3S93  mètres;  cette 
montag-ne  est,  comme  le  I*ic  ïlurrel,  formée  de  quarlzites 
cl  de  quarlzites  schisteux. 

En  un** heure  ei  demie,  j'elFeotuais  la  dcscentedu som- 
met du  Pic  Carrcl  au  chalet  de  Comboë. 


L 


Vues  de  détails  prises  autour  du  chalet  de  Comboë. 


Le  Cirque  de  Comboë ,  pris  du  sig-nal  de  Sismonda, 
2100  mètres.  Direction  Nord  Nord  Kst  —  Sud  Sud 
Ouest. 

Le  fond  du  Cirque  de  Comboë  ;  ses  roches  de  schistes 
et  de  quarlzites  mamelonnées,  striées  et  polies,  et  ses  lalus 
d'éboulement.  Direction  .Nord  — Sud. 

Moraine  de  quarlzites  provenant  des  anciens  g'Iaciers 
du  Pic  Carrcl  et  du  Mont  Kmilius.  Direction  Sud  Est 
—  Nord  Ouest. 

Le  Pic  Carrel,  3150  mètres,  et  le  Mont  Emilius, 
3593  mètres,  formes  tous  deux  de  (|uarlzite3  purs,  et  de 
quarlzites  schisteux  et  micacés.  Direction  Ouest  Nord 
Ouest  —  Ksi  Sud  EsU 

1» 


Anciennes  moraines  de  quarlziles  ù  Comboë.    Dire«::- 
lion  Sud  —  Nord. 

Anciennes  moraines  de  schistes  el  de  quarlzites  « 
Comboe.  Direction  Nord  —  Sud. 

Le  Torrent  de  Comboë  et  le  Grand  Combin.  Direc- 
tion Sud  —  Nord. 

Ue  cbalet  de  Combot'  vl  !o  sig'nal  de  Sismonda,  sur  k 
chaîne  de  montag-nes  schisteuses.  Direction  Sud  — 
Nord. 

Le  Cir(|ue  de  Comboë,  au  pied  du  Pic  Carrel.  Direc- 
tion Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Les  pâturages  de  Comboë.  Direction  Sud  Ouest  — 
Nord  Esl. 

L.aCrivoIa,  iOSO  mètres,  el  la  grande  Pointe  de  No- 
ménon,  Siiiîi  mètres,  prises  du  sif,-na[  de  Sismonda,  2i(Hl 
mètres.  Ces  deux  mon (ag-nes  sont  l'ormées  de  gneiss,  de 
micaschistes  et  de  proto^ine.  Direction  Est  Nord  Esl 
—  Ouest  Sud  Ouest. 

Les  Alpes  depuis  le  Gervin  jusqu'au  Mont  llose,  prises 
du  signal  de  Sismonda.  Direction  Ouest  Sud  Ouest  —  Esl 
Nord  Est. 

Le  Glacier  du  Ruitor  et  les  montagnes  schisteuses 
du  Petit  Saint-Bernard,  pris  du  signal  de  Sismonda.  Di- 
rection Esl  Sud  Esl  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Le  Velnii,  3705  mètres;  la  ville  d'Aoste.  583  mètres  ; 
el  le  Grand  Combiu,  4317  moires,  pris  du  signal  do  Sis- 
monda, 2400  mètres.  Direction  Sud  —  Nord. 

J'ai  suivi,  pour  gagner  Aosle,  le  même  chemin  que 
j'avais  pris  pour  monter  au  chalet.  J'ai  quitté  Aoste 
pour  aller  gagner  ia  vallée  de  Zermalt  par  Chalillon,  le 
val  Tournanche,  et  le  col  do  Saint-TheoduL 
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Route  d'Âoste  à  Zermatt  par  le  col  de  Saint-Theodul. 

nOUTE    DE    VOITURES    ET    CHEMIN     DE    MULETS    ET    DE   PIÉTONS. 

D'Aosle  à  Chalilloii.  bonne  roule  dfi  voilure»  le  long: 
t\v  la  fliiire.  Vn  pirlon  fait  on  f|u.ilro  heures  et  demie  ou 
cinq  heures  lt*s  24  kilouit'lresfjui  swpareiileesdeux  villes. 
On  i'ranphil.  à  Pont-Pierre,  le  Bullier  formé  des  torrents 
réunis  de  la  vallée  de  Sainl*Hemy  et  de  la  V^alpelline  ;  la 
poule  traverse  les  villages  de  Viltefrnnohe  et  (Je  Nus,  oij 
vient  déboucher  le  val  de  Saïnt-liartliélemy,  (|ui  commu- 
nique par  trois  cols,  élevés  de  3Ut)0  métrés  environ,  avec 
la  Valpelline;  en  face  de  Nus,  de  l'autre  côté  de  la  Doire, 
s'ouvre  la  vallée  de  Snint-Marcel. 

Nus  est  à  peu  près  à  12  kilomètres  d'Aoste,  cl  Cham- 
bave  à  moitié  chemin  entre  Nus  et  Chatillon. 

Ghandïave  est  un  petit  villag*e  dont  les  environs  pivj- 
duisenl  un  des  meilleurs  vins  du  Piémont  ;  sur  une  des 
collines  qui  le  dominent  on  a  une  vue  mag-nifique,  à 
TEst  sur  la  chaîne  du  Mont  Rose,  à  l'Ouest  et  au  Nord 
sur  la  chaîne  du  Muni  Blanc  ;  en(in,  après  avoir  traversé 
le  hameau  de  Breil,  on  arrive  àChalillon,  petite  ville  de 
3O00  habitants,  à  ol4  mètres  d'altitiide. 

On  a  jeté  sur  le  torrent  <[r  Mannopc,  qui  descend  du 
Gervin,  deux  ponts  très  hardis,  tous  deux  d'une  seule 
arche. 

Plusieurs  beaux  châteaux  dominent  la  ville.  La  route 
que  l'on  a  suivie  passe  sur  des  terrains  d'alluvion  jus- 
qu'au delà  de  Nus,  puis  sur  des  schistes  gris  jusqu'à 
Chatillon.  On  prend  une  t>onne  roule   de  mulels  qui  re- 
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monle  vers  le  Nord,  et  on  entre  dans  le  val  Toiirnanchc^; 
il  y  n  25  kilonn-tres  de  Ghtttillon  nu  viWnççf.  de  Val  Tou*«k- 
nanche,  il  fniilde  quatre   heures  et  demie  à  cinr]  heur^^^s 
pourcc trajet.  La  roulosuit  larivfidroile  du  .Marniore(to     -«p- 
renl  du  val  Ttmrnanclu'l,  traverse  une  belle  for**t  dcclis-     n- 
taig-niers,  et  Tranehit  deux  fois  le  torrent  avant  d'allcindi      pe 
Antey  Saint-André,   où    l'on   voit,  sur   lu    hauteur,  d-     es 
restes  renmiquables   d'un  aqueduc  du  xit'  siècle;  on         a 
une  belle  vue  sur  le  Gervin.  La  route  suit  de  nouveau      7a 
rive  droite  du  torrent  et  atteint  au  bout  de  peu  de  tem  j^ 
le  hameau  de  Fïerna,  situé  à  peu  près  à  moitié  oheni  /#; 
du  parcours;  on  voit  les  cascades  du  torrent  de  Clm- 
mois,  on  entre  dans  un  défilé  très  resserré  avant  d'a/^ 
river  au  pont  des  iMoën,    et,   après  une    l'orle  montée, 
la  route  passe  devant  de  belles  cascades  et  conduit  au 
villag^e  de  Val  Tournanclie,  à  looO  mètres  d'altitude. 

En  sortanlde  Ghatillon  on  a  traversé  pendant  2  kilo- 
mètres environ  des  terrains  de  serpentine,  puis  jusqu'à 
Antey  Saint-André  on  a  marché  sur  des  scl»istes  ^rris  et 
sur  des  tcrniins  doloniitiques  pendant  environ  I  kilo- 
mètrcT  puis  sur  des  schistes  gris  pendant  3  kiluinètrcs, 
et  sur  des  scrpontines  pendant  7  kilomètres,  enfin  sur 
des  schistes  verts  jusqu'au  village  de  Val  Tournanchc, 
qui  est  construit  à  la  limite  des  schistes  verts  et  des  ser- 
pentines. 

En  deux  heures  environ  on  i'rancliil  les  10  kilomètres 
qui  séparent  le  villag-e  de  Val  Tournanclie  de  l'hôtel  du 
Breuil.  On  suit  la  rive  droite  du  torrent,  elon  passe  près  du 
(joufl're  de  Husséraillcs,  long  d'une  ccnlaîne  de  mètres, 
qui  l'enferme  plusieurs  yrottes creusées  par  les  eaux  :  la 
principale  est  la  (Irotteou  Marmite  des  Géants;  cegoiilTre 
est  silué  à  peu  pi-ès  à  moitié  chemin  du  villag:c  de  Val 


Tournaïu'he  à  l'hôlel  du  Brcuil.  La  roule  ffrinchille  Plan 
de  Pesonthé,  et  mon  le  à  la  chapelle  de  Noire- Daine  de  la 
Garde  ou  des  Ermites,  IHiO  inèln-s,  Iraverse  un  défilé, 
laisse  les  chalets  du  Bœuil  sur*  la  rive  g-auche  du  torrent, 
Bel  altcinl  Thôtel  du  Breuil  sur  la  nioiUag'nedu  Gionien,  à 
2115  mètres  d'altitude;  on  y  jouit  d'une  assez  belle  vue 
sur  le  fond  de  ïa  vallée,  le  Château  des  Dames,  la  Deui 
d'Hfipens,  et  le  Grand  Cervin.  On  peul  aller  par  un  pas- 
sag*e  assez  difïieile  de  l'hôtel  à  Pi-arayeii  par  le  col  de 
Varconère,  3150  mètres,  et  a  San  Giacomo  d'Ayas  par  le 
col  des  Cimes  Blanches,  3020  nièlres,  trajet  assez  facile 
ainsi  que  le  passade  du  col  do  Portola,  2436  mètres.  On 
peut  prendre  l'hôtel  du  Breuil  comme  quartier  g'énéral 
pour  un  assez  g-rand  nombre  d'excursions;  c'est  de  ce 
point  que  l'ascension  du  Cervin  est  la  moins  pénible, 
Quoiqu'elle  présente  de  grands  dang'ers  et  de  grandes 
faligpues. 

Après  le  villag-e  de  Val  Tournanche  on  traverse  une 
Veine  de  serpentine  de  1500  mètres  de  largeur  environ, 
puis  des  schistes  verts  pondant  3  kilomètres,  une  autre 
^eitiede  serpentine  de  500  mètres,  des  schistes  verts  pen- 
dant i  kilomètres  et  demi,  puis  on  entre  sur  les  schistes 
«■Hs  où  est  situé  l'hôtel  du  Breuil. 

La  dislance  de  l'hôtel  à  Zermatt,  par  le  col  de  Saint- 
Tlieodul,  est  d'environ  35  kilomètres  ou  sept  heures  de 
Marche;  il  faut  compter  au  moins  U)  kilomètres  et  huit 
hfcurea  ou  huit  heures  et  deniie  de  marche  si  Ion  va  à 
'^lel  situé  sur  le  Uitlelberg';  c'est  cette  dernière  roule 
SUeje  suis. 

On  monte  d'abord  pendant  plus  de  trois  heures  par  des 
S^zons  assez  raîdes,  des  éboulia  de  rocliers,  et  des  pen- 
^^sde  neig'e,  jusqu'au   g-lacier  de  Saint-Theodul.  On 
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aborde  le  g'Iacier  assez  rapide  sur  le  versant  Ualien.  on 
contourne  la  grande  crevasse,  et,  après  avoir  monté  pen- 
dant une  heure  et  demie  sur  lu  g'Iace,  recouverte  le  plus 
souvent  di?  ncig-e,  on  atteint  le  col  de  Saînt-Theodnl  ou 
Mntlerjocli,    3322   mètres,    écliancrure   d'une  ving-taine 
de  mètres  dans  une  arête  fjui  domine     Ir    pj-lacier  rfe 
150  mètres,  et  dont  I*'  point  le  plus  élevé  est  le  Theo- 
dulhorn,  3i72  inètres,  silué  an   Nord  du  ool,  à  la  fron- 
tière du  Valais  et  du  Pit*mont.    La  vue  est  splendide  el 
embrasse  à  l'Ouest  le  Cervin,  les  montagnes  du  Brcuil; 
au  Nord  Ouest  le  Weissliorn   et  les  monlag:nes  des  val- 
lées de   Zermalt    et  d'Hérens;  à  l'Est  le  Petit  Cervin  el 
le  Breilliorn;  tni  Sud  le  Uuitor,   les  citaînes  des  vallées 
de  Cog-ne  et  de  Uliènies,  fie.  Au  delà  du  col  se  trouve  une 
cabane  de  refug-e  assez  souvent  encombrée  par  les  g\a- 
ces,  mais  qui  peut  cependant  sauver  les  voyag^eurs  sur- 
pris par  la  lourmente.  C'est  au  col  de  Saint-Theodul  que 
M.  Dolfus-Ausset  établit,  en  1865,  un  observat<iire  météo- 
rologique qui  a  fonctionné  pendant  trois  bivers  oonsé- 
culifs. 
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LES  GHANDKS  ALPES,  DU  COMBIN  A  l/ÔRTLER, 


Suite  de  la  route  d'Âoste  à.  Zermatt. 

A  partir  du  col,  on  traverse  en  cliag'onale,  en  marchant 
vei*s  le  Nord,  le  g-lacier  qui  est  presque  horizontal  et  ne 
renferme  pas  de  crevasses  qui  puissent  éti'e  un  obstacle 
ou  un  danger.  On  atteint  la  paroi  rocheuse  qui  sépare  le 
placier  de  Sainl-Theodul  supérieur  du  g-lacier  de  Saint- 
Theodul  inférieur.  Cette  descente  est  très  raide  et  pré- 
sente au  transport  des  caisses  de  photog-rapliie  de  g*ran- 
des  difficultés;  oînijou  six  hommes  sont  nécessaires  pour 
faire  passer  une  seule  caisse. 

Arrivé  sur  le  g*lacier  inférieur,  on  se  dirigée  vers  le 
Nord  Kst;  on  passe  facilement  sur  le  g-lacier  de  Oorner, 
elt  par  une  montée  assez  raidc  surletlancdu  Uifielliorn, 
on  atteint  les  pâturag-es  qui  conduisent  à  l'hôtel  du  Hif- 
fel;  on  a  mis  trois  heures  et  demie  environ  à  partir  du 
col  de  Saiut-Thcodul. 

Le  paâsag'e  de  ce  col,  quand  le  temps  est  beau,  ne 
présente  ni  difficulté  ni  fatigue;  mais  jelTectuais  ce  pas- 
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Panorama  n"  16  pris  de  la  Gugel, 
à  â707  mètres  d'iiltltudo. 

COTÉ  NOno. 

.l'ai  pris  deux  panoramas  de  la  Gug-el  du  même  point 
ci  en  pia<;unl  autanl  que  possible  l'appareil  à  la  même 
hauteur  au-dessus  du  terrain;  aussi  ces  deux  panoramas 
(|wi  embrassent  toute  la  circonférence  pourraient  se  rnc- 
cûi'der  presque  complt'Eenient. 

Le  premier  panorama  (côté  Nord)parl  du  Grand  Cep- 
vin  au  Sud  Ouest,  reproduit  les  montagnes  qui  sépai*ent 
la  vallée  deZertnalt  de  la  vallée  de  Ziual,  du  val  d'Anui- 
viers  et  de  la  vallée  de  Turlmann  ;  la  vallée  de  Sainl-Ni- 
frolnsou  de  Zermatt,  dont  le  débouehi'f  dans  la  vallée  du 
Uliône  près  de  Visp  se  perd  dans  le  brouillard;  il  repiw 
diiit  ég*alemenl  au  Nord  les  montagnes  (|ui  séparent  la 
vallée  de  Zermatt  de  la  vallée  de  Saas;  le  panorama  se 
termine  au  Nord  Nord  Est  au  g-lacier  de  Findelen.  Je 
commence  par  le  Sud  Ouest  la  description  des  sommets 
que  l'on  découvre. 

Le  Grand  Cer^in  ou  Matlertiorn,  4482  mètres,  domine 
de  1200  mètres  le  glacier  de  Furg-en  à  g-auche  et  le  g-la- 
cier  du  Mont  Cervin  à  droite.  Celte  colossale  pyramide, 
formée  de  g-nciss  et  do  micaschistes  avec  quelques  veines 
de  serpentine  dans  sa  Lwise,  a  élé  gravie  pour  la  pre- 
mière l'ois  le  14  juillet  ISiio,  sur  le  versant  suisse,  par 
M.  Whymperel  sescompu^iions,  MM.  Hadow,  Hudson, 
et   lord   Douglas;    ces   Lr<»is  derniers  périrent  avec  le 
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gpuide  Michel  Cmzdans  la  descente,  par  suile  de  la  rup- 
ture de  la  corde  qui  les  altachail. 

Un  assez  grand  nombre  d'ascensions  ont  été  failos 
depuis  par  le  versant  suisse  el  le  versant  italien. 

Au  pied  du  Ccrvîn,  le  îlornli,  2893  mètres,  petit  som- 
met rocheux,  qui  ollVi?  \in  nia^'iiifique  panorama  sur  le 
Mont  Rose  et  les  monta^ï^ncs  tie  la  vallt-e  deZi^rmatt. 

Le  Hori»li  est  à  moins  d'une  lieue  du  Ijïc  Noir,  25ri8 
luètres,  sur  la  base  rocheuse  du  Cervin  qui  descend  dans 
la  vallée  de  Zermntt. 

A  droite  du  Grand  Gervin,  le  g^laeier  du  Gervin,  dont 
la  partie  supérieure  atteint  32'J8  nïèlres,  et  donlla  partie 
inférieui*e  vient,  comme  une  cascade  grêlée,  se  déverser 
dans  le  g'Iacier  deZ'mull. 

A  riioris^on.  la  Tête  Blanche,  37S0  mètres;  à  droite 
de  la  TtHo  Blanche  se  trouve  le  col  d'Hérens,  3480  mèlres, 
pnssa^  dillicile  ouvert  dans  l'arÔte  (fui  joint  la  Tête 
Blancliei'ilaDenI  Blanche;  il  conduit  d'Evolenaù  ZrinïîxU. 

A  l'Ouest,  le  Sloukhorn,  IJo9o  niélrt's,  (jui  domine  à 
(IrotLc  le  col  d'Hérens;  au-dessous,  le  Suliiinhuhl,  3190 
mètres;  une  long'uearêle  rocheuse  part  du  Slockhorn  et 
va  toujours  en  s  élevant  jusqu'à  la  Dent  Blanche;  elle  do- 
nnim*  le  g^tacier  de  Schonhuhl  qui  vient  se  pei'dre  dans 
le  j^lacier  de  Z'iiuitt;  la  partie  supérieure  seule  de  ce  der- 
nier fî-lacier  montre  une  neif^e  blanche;  toute  la  partie 
inférieure  est  suie  el  couverte  d'éboulis.  l,o  pente  du  gla- 
cier est  très  douce  el  son  parcoui-s  nolTre  aucune  difïi- 
cultê. 

Son  torrent  vient  se  réunir  au-dessus  de  Zermatt  au 
torrent  de  Gorner  pour  former  la  Visp,  qui  traverse  la 
vallée  de  Saint-Nicolas  ou  drXcrnmtl  cl  va  se  jeter  dans 
le  llhùne. 
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Lu  UeiU  Blanche,  4364  niéti-es,  mag'nifîqiie  pyre^' 
mide  neig-euse,  se  dresse  à  l'horizon;  elleesl  d'une  ascet^»-' 
sion  1res  difficile.  Entre  la  Denl  Blanche  et  l'Ober  Gabe^^ 
horn  s'ouvre  le  col  Durand,  3474  mètres,  qui  con'iiii^^ 
parnn  passng-e  pénible  de  g-lnciers,  de  Zinal  û  Zermalt— • 
Toutes  ces  nionlag'nes  sont  formées  de  g-neiss  et  de  mr  ^ 
CDschisles,  d(;  ni<^me  que  les  chaînes  qui  s'étendent  jus- — 
qu'au  Weisshorn. 

L'Ober  Gabelhorn,  4073  mètres,  que  l'on  voit  de  Ig^ 

base  au  sommet;  on  peut,  sans  de  très  g-rantles  difficul^ 

tés,  s'élever  par  des  terrasses  successives  jusqu'au  poin^C^ 
culminant.  Les  Gabelhoriier  sont  ég-alenieiit  formés  dfr^ 
gneiss  el  de  micaschistos;  ils  contiennent  aussi  df 
schistes  ampliibolii|ues. 

Une  antre  poinle  moins  élevée  des  Gabelh6rner,39ll 
mètres,  domine  le  col  de  Zinal  ou  Triftjocli,  3540mèlres^ 
ce  col  est  une  arête  étroite  sur  laquelle  on  peut  se  mettre  à^ 
cheval;  ce  passag-e  qui  présente  de  g-randes  difficulté^^- 
conduit  de  Zinal  à  Z**rmalt. 

Le  Tril\horn,   3737  mélrcs,    rpii  domine   à  di*oile  le^ 
col  de  Zinal;  une  crête  rocheuse  part  du  Triflhorn  el  va- 
en  s'élevantau  Nord  Ouest  jusqu'au  Hothhorn,  4223  mè- 
tres, pyramide  rocheuse  cjni  paraît  s'incliner  nu  Nord, 

liCS  (iabelhorner  et  le  Hothhorn  dominent  un  cirque 
de  g-laces,  véiitable  source  d'un  torrent  qui  s'écoule  dans 
la  vallée  de  Zcrmatt  à  la  hauteur  de  Tiisch,  où  il  sa  jettfi 
dans  la  Visp, 

Le  col  presque  impraticable  de  Mominp,  3793  mètres, 
s'ouvre  dans  Tarète  qui  joint  le  Hothhorn  au  SchalUiorn, 
et  conduit  ég-alement  de  Zinal  à  Zermalt. 

Le  Schailhorn,  3978  mètres.  Au  Nord  Nord  Ouest,  se 
dresse  le  g-éant  de  lu  chaîne,  l'ébiouissante  pyramide  de 
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gl£k.oe  du  Weisshorn,  4512  iiièlres.  L'élroile  plute-l'ortiie 
de  ^on  sommel,  où  viennent  nboiitir  trois  fi^laciers  oscnr- 
pé^,  s'élève  enlre  les  vallées  de  Sainl-Nicolas,  de  Ttirl- 
iiic*  n  n,  et  d'Anniviers;  son  ascension  est  très  diflicilc. 

Le  prolon^'enienl  rocheux  du  Weisshorn  s'almissc  et 

va.  se  terminer,  au  Nord,  au  liiunegg'iiorn,  3850  mètres, 

(fiii    est  le  dfrnier  sommet  im[ioitanL  t}c  in  rive  gauche 

Je    la  Visp;  la  vallée  de  Saint-Nicolas  se  perd  au  Nord 

dans  le  brouillard. 

Le  Weisshorn,  le  Schailhorn  et  le  Bruneg-g-horn, 
oinsi  que  les  arcïtes  qui  les  K-unissent.  sont  formés  de 
irrieiss  et  de  micaschistes,  inaissurUiut  de  pi*otoj;iiic. 

La  base  des  niontag-nes  depuis  les  Gabelhoiner  jua- 
qtj'au  Weisshorn,  sur  la  rive  g^auche  de  la  Visp,  est  for- 
mée de  caleaii'C  et  de  dolomie.  Les  monlag-nesde  la  rive 
droite  de  la  Visp,  que.  l'on  voit  de  la  Ougel,  sont  :  au 
Nord,  la  chaîne  des  Mischahelhôrner,  dont  on  ne  dJslin- 
g*ue  que  les  sommets.  Le  plus  élevé  de  tous,  le  Dom,  dé- 
passe le  Weisshorn,  et  alloîiit  une  hauteur  de  4554  mè- 
tres, inférieur  seulement  de  quatre-vinp-Ls  mètres  à  la 
PoïnleDurourdu  MontRose.  Ces  montag-nes  sont  formées 
^^  fçuc'iss  cl  de  micaschistes;  on  y  trouve  des  échantillons 
de    rnicascbisles  tWine  U'inlt*  verdAtre. 

Ij'Alphubel,  avec  son  double  sommet,  4207  mètres, 
''*'*«né  ég:alenientd<'  g-neiss  et  de  micaschistes,  avec  vei- 
nes  de  serpentine  au  bas  de  son  versant  méridional. 
■'■'•^(iri,  plus  en  avant  et  au  Nord  Nord  Est,  la  coupole 
&r*'alie  du  Uothliorn,  3418  mètres,  qui  domine  le  g'taciei* 
d*^  Vindelen  dont  on  aperçoit  la  hase  à  rextrémilé  du  pa- 
oorama. 

Le  Kolidiorneslcomposé  de  schistes  gris  et  de  schistes 
verts  dans  son  versant  septentrional,  et  de  serpentine 


dans  sa  bnse  et  son  vopsant  méridional  qui  l'orme  la  t^^vï 
septentrionale  du  g-lacier  de  Kindelen. 


Panorama  n"  17  pris  de  la  Gngel^ 

à  âVOT  mètres  d'îillitude. 

CÔTÉ  SUD. 

Le  deuxième  panorama  pris  de  laOug-el,  2707  mètres, 
(côté  Sud),  reprodtiit  de  nouveau  le  Uothhorn,  3418  mè- 
tres.  Une  aréle  rocheuse  t'-levée,  dont  un  des  somineW 
principaux  est  le  Kluhhorn.  3320  mètres,  encaisse  le  pla- 
cier de  Findflen  au  Noi-d,  et  ne  laisse  apercevoir  que  le 
sommet  do  rAllalinliorn,  4031  mètres.  Celte  arOle  rocheuse 
vient  se  terminer  à  la  haute  pointe  du   Himpfischliorii, 
4200  mètres,  dont  la  base  est  cucliée  parle  Slrulilhorn. 

Au  pied  du  Himptischliorn  est  l'Adlfr  Pass,  3800  mè- 
tres, passage  de  glaciers  diriicile,  conduisant  de  Zermatl 
au  lac  Matlmorck,  dans  la  vallée  de  Saas.  Le  g-lacier  de 
l'Adler  sépare  le  HinipHschhorn  du  Strahlhorn,  il90  mè- 
tres, que  Ton  voit  dans  toute  sa  beauté  depuis  le  g^laeier 
do  Findeten  jusqu'à  son  sommet. 

Ia  lig'nc  neig'euse  que  l'on  aperçoit  à  l'Est»  à  l'Iiori- 
zoîi»  est  le  point  culminant  du  g*lacierde  Kindelen  ;  c'est 
en  même  temps  sa  lig*ne  de  séparation  avec  le  g-lacier  de 
Schwarzenberg*  qui  se  déverse  dans  la  vallée  de  Soas. 
(l'est  sur  celte  crête  neigeuse  qu'est  le  point  le  plus  élevé, 
3612  nièlros,  du  passade  du  Weissthor,  qui  conduit  de 
i^ennalt  ou  de  l'hôtel  du  UilVel  dans  la  vallée  de  Soas 
près  du  lac  Mattmarck,  et  dans  la  vallée  de  Alacugfiiaga; 
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^o  trujel,  depuis  Zermatl,  est  relulivuiueiit  ussrx  lacile, 
"^i^is  ta  descenle  au  lac  Mattmarck,  et  surtout  la  descente 
^    ^lacug-nagn.  offrent  de  gTandes  difficultés. 

Un  autre  passaffo  plus  au  Sud  danslescontre-forlsde 
**■    tima  di  Jazzi.  nommé  le  Vieux  Weissthor.   3o7(i  nn"- 
**^s,  est  ftncornplus  pénil)lf^  :  il  a  été  abandonné. 

Le  beau  g'Iacier  de  Kiiuîelen.  dont  lii  forme  rappelle 
^^lledu  glacier  du  Hhone,  desrend  du  pied  duSlrahlhorn 
\Usqu'au  bas  de  la  Gng-el,  et  mesure  près  de  10  kilomè- 
tres de  long-ueur, 

kLes  montag-nes  qui  enserrent  au  Nord  les  g-laciers  de 
Kindelen  et  de  l'Adler,  sont  le  Holliliorn,  le  Kluhliorn,  le 
Mimprisebborn  ;  elles  s'étendent  juscpi'à  l'Allalinliorn,  et 
sont  formées  de  serpentine  et  de  micaschistes  en  ppopor- 
tion  beaucoup  moindre, 
ft  L'tlol  occupé  par  leSlraldliorD,au  milieu  des  g-laciei^, 

est  formé  de  calcaires,  de  f|uarlziies,  et  de  serpentine. 
1.41  rive  méridionale  du  jurlacier  de  Kindelen  est  dominée 

I  par  la  Gu^el,  riloUtbali^rat,3290  mètres,  et  leStockhorn, 
353i  mètres,  (pii  est  à  l'Est  dans  le  panorama:  c'est  le 
point  le  plus  élevé  de  cette  arôte  rocheuse  qui  sépare  le 
placier  de  Findelen  du  g;lacier  de  Gorner.  Les  i-ochea 
qui  la  forment  sont  des  schistes  verts  et  des  mica- 
schistes. 

Au  Slocklioru  on  trouve  des  scliisles  ampliibolique» 
avec  mica.  Au-dessus  de  la  crête  rocheuse  qui  joint  IHoh- 
Ihuligrat  au  Gornerjypat  on  aperçoit  le  sommet  du  Mont 

IRose,  la  Pointe  tlufourfOufour  Spiize),  4G3H  mèli*es. 
Au  Sud  Est,  l'arête  presque  entièrement  neig-euso  du 
Gornerg-rat,  dont  on  ne  voit   pas  le  sommet,  3I3G  mè- 
tres. 

Au-<lessu3  de  cette  arête  on  aperçoit  le  Lyskamm, 
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4538  mèlrrsT  et,  plus  au  Sud,  les  pointes  des  Zwiting^  ou 
Jumeaux,  Castor,  4230  mètres,  le  plus  à  l'Est,  el  Pollux, 
4094  mètres;  en  repardanl  vers  le  Sud  Ouest,  l'énorme 
masseduBreiihom.  4170  mètres,  dont  le  sommet  n'a  pu 
t^tre  contenu  dans  le  panorama,  à  cause  de  la  proximité 
du  point  de  station. 

Faisant  suite  au  Gornerg^at,  le  rocher  escarpé  fhi  Rif- 
felhorn,  293!  mètres,  formé  de  micaschistes  calcarifères 
et  de  serpentine. 

Au-dessus  du  Riffelhorn,  la  pointe  ai^uë  du  Petit  Cep- 
vin,  3886  mètres,  èmerg'e  dune  accumulation  de  neiges 
et  de  glaces;  il  est  formé  de  g-neiss,  de  micaschistes,  et 
de  serpentine  schisloîde. 

Le  glacier  supérieur  de  Saint-Theodul  et  le  col  du 
même  nom,  3322  mètres,  dominés  à  droite  par  lo  Tlieo- 
dulhorn,  3(72  mètres,  dont  on  n'aperçoit  qu'une  paroi 
de  rochers  n  VEst  ;  la  neige  recouvre  tout  le  reste  de  la 
montagne.  Le  passage  de  Saint-Theodul,  leTheodulhorn, 
et  la  plus  grande  partie  du  Kurgengral,  3498  mètres, 
arête  neigeuse  et  rocheuse  qui  joint  le  Theodulliorn  au 
Grand  Cervin,  sont  formés  de  schistes  :  les  gneiss  ne  se 
monlrenl  que  dans  le  voisinage  du  Grand  Cervin. 

Au-dessous  de  la  crête,  le  glacier  de  Furg^,  qui  vient 
se  déverser  en  cascade,  par-dessus  une  paroi  rocheuse, 
dans  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Gorner. 

Au  pied  du  Grand  Cervin,  le  HiJrnli,  2893  mètres.  Le 
Grand  Cervin,  4482  mètres,  déjàdécrit  dans  le  panorama 
précédent. 

Toute  la  partie  inférieure  du  panorama  à  partir  du 
Stockhurn  i*sl  occupée  par  le  prolongement  de  la  Gugcl 
et  parle  llilïelberg';  ils  sont  formés  presque  cntièreraenl 
de  schistes  verts  avec  une  bande  de  serpentine  et  de  mica- 


schistes  qui  consliluc  la  rive  seplenlrioiialedu  g'iaciercle 
Gornor. 

On  dislingue  à  peine  l'hôlel  »hi  RiiTel,  2ij70  mèlres, 
quand  on  rog;arde  du  côlé  du  p-laciei'  de  Furg'e.  Enfin  au 
bas  du  panorama,  dans  l'angle  Sud  .Sud  Esl,  on  apei'^'oit 
rcxlrêmilé  du  frlfirienie  (iurnor. 

Lad>:>lancedei'liàLoi  du  HilFel  au  Gornergral,  d'où  je 
me  pi-oposais  de  prendre  la  vue  complète  du  Mont  Rose, 
est  d'environ  9  kilnm/'lres  el  demi  ;  deux  heures  et  quart 
suffisent  pour  s'y  rendre  à  travers  des  pentes  g-azonnées, 
des  ruisseaux,  ol  des  flaques  de  neig'e;  à  niesureque  Ton 
monte.  la  neîg-e  aug-nientc,  il  y  a  peu  de  roches  sail- 
ianles.  La  dernière  demi-heure  seule  est  un  peu  pénihie; 
on  arrive  sur  un  sommet  arrondi,  faisant  partie  de  Tilob- 
thaligrat^  qu'on  appelle  le  Gornergrrat  :  on  voit  à  ses 
pieds  le  g-rand  g-lacier  de  Gorner,  et,  devant  soi,  toute  la 
chaîne  du  iMonl  Rose.  Celle  g-rande  accumulation  de 
'ïeiges  falig*ue  l'œil,  et  remplit  l'atmosphère  dune  lumière 
diJTiise,  ébhutsMinte^  qui  oLe  un  peu  de  sa  netteté  à  lu  re- 
pf"oduction  photographique. 


Panorama  xt"  18  pris  du  Gomergrat, 
à  3136  mètres  d'altitude. 


Le  |>unnrama  pris  du  (îornrrgTat,  3130  mètres,  repré- 
|®*^^le  la  chaîne  principale  du  Mont  Rose,  et  reproduit  un 
^**^nd  nombre  desoinmets  déjà  décrits  dans  les  deux  pa- 
*^^ï*amfts  pris  de  lu  Guyel  ;  je  ne  ferai  que  citer  ces  som- 

Ce  panorama,  composé  de  douze  épreuves,  embrasse 
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un  ang^lc  de  260  tleg^rés,  part  du  Nord  Nord  Est  pour  s^5^ 
(erininer  au  Nord  Ouesl.  fl| 

I-n   plus  grand  diamf'tre  est  d'environ  53  kiiorar^ — * 
1res. 

Au  Nord  Nord  Est.  au-dessusde  l'an^te  de  l'Hoblhâli-  -* 
gralt  on  aper^;oit  le  sommet  du  Slrahlhorn,  illM)  mètres; 
puis  le  Slockhorn,  3334 mètres,  terminaritla  long'ue  crélc  ' 
roclieusede  rHohtlmlig^ratqui  commence  au  (îornerg'mli 
les  pentes  abruptes  de  ce  dernier  sommet  descendent  sur 
le  g-Iacier  de  Gorner;  ces  monta*^nes  et  ces  arêtes  ont 
déjà  été  décrites  dans  les  panoramas  de  la  Gnpi^l. 

Après  le  Slockhorn  commence  un  horizon  de  «laces  el 
de  neig;es  qui  forme  une  ligne  continue  jusqu'au  Grand 
Cervin.  i^ 

A  l'Est,  la  Cima  di  Jazzi,  3830  mètres,  qui  es!  jointe 
au  Mont  Kose  par  une  crête  neig"0use  d'une  grande  mo- 
notonie: à  pou  près  au  milieu  s'ouvre  le  vieux  passag^du 
Weisstbor,  3o76  mètres,  nmiiilenani  obandonné  pour  le 
nouveau  passage  entre  la  Cima  di  Jazzi  el  leSlralilhorn; 
tous  deux  conduisent  ég-alement  de  fermait  a  Macu- 
gnaga.  La  Cima  di  Jazzi  et  l'arête  qui  la  joint  au  .Mont 
liose  sont  Ibrmccs  de  gneiss  el  de  niicascliistes.  Entre  le 
Stockliorn  et  le  Mont  Rose,  el  descendant  de  la  Cima  di 
Jnzzi,  s'étend  le  magnifique  glacier  de  (jorner. 

A  l'Est  Sud  Est,  l'énorme  masse  du  Mont  Kose.  à  la 
frontière  de  la  Suisse  et  de  l'Italie,  qui  comprend   neul     ] 
sommets;  les  deux  plus  élevés,  le  Noixl  End  et  la  Poinles=^ 
Dufour,  appartiennent  à  la  Suisse.  Ces  deux  derniers  se=H 
distinguent  seuls  bien  nettement  du  [winl  de  station.  I 

La  première  pointe  au-dessus  de  Tarète  est  le  Jàger — 
horn,  397o  mètres;  une  ïonguearète  neigt^use  aboutit  an. 
Noi-d  End,  4612  mètres,  et,  plus  au  Sud,  on  voit  levéri- 


table  sninniet,  ta  Puinle  Dufour,  4638  nièires.  qui  a  élé 
escoladfte  pour  la  pr^^mitrft  fois  au  mois  de  juillot  1855  :  la 
dernière  parlie  de  l'ascension  esl  pénible  et  serait  fatale  à 
ceux  qui  se  laisseraient  prendre  parle  vertig-e. 

Entre   le  Jag-erhorn  et    la   Pointe  Dufour  descend 

le    glacier  du    Mont   Rose,    qui  vient  se  jeter  dans  le 

placier  de  liorner.  le  g-rand  réservoir  de  places  de  toute 

opUp  rég-ion.  f-o  g'Incier  de  Grenz.  entre  la  Pointe  Dnfom' 

el  le  Lyskaniin.  s'y  jette  ég-alenient.  Deux   chaînes  de 

monla^nes  viennent  seréunîr.  presque  à  ang-le  droit,  au 

Monl  Rose;   l'une,  la  plus  importante,  part  du  Grand 

Gervin  à  l'Ouest;  l'autre  vieni  sensiblement  du  Nord  :  son 

sommet  principal  est  la  Cima  dî  Jazzi,  qui  se  relit*  par  le 

col  du  Weisstlior  avce  la  grande  chaîne  des  Mischobel- 

kiôrner. 

Le  Mont  Rose  offre  du  cott^  de  la  Suisse  des  pentes 
leiçeuses  qui  semblent  de  loin  être  d'un  accès  facile;  du 
|*ôté  (le  l'Italie,  au  contrairf^,  il  ne  présente  que  sa  slnic- 
lupe  rocheuse;  il  est  coupé  presque  à  pic  sur  une  hauteur 
'^^'  plus  de  2000  mètres  ;  il  est  impossible  d'imag'iner  un 
f^ontrasle  plus  saisissant  que  cetiii  de  ces  deux  aspects. 

La  structure  ^éolog^ique  du   Mont  Rose  proprement 

"'l  est  assez  complexe  :  on  y  trouve  du  gneiss,  de  la  pro- 

'^'gine,  des  micaschistes,  et  surtout  de  la  serpentine  schis- 

'°<de.  Le  col  du  Lys  ou  Silberpass,  4324  mètres,  est  le 

i*^sage  le  plus  élevé  des  Alpes;    il    francliil  la  chaîne 

^'*lre  le  Lyskamm  et  le  Parrol  Spilze  du   Monl  Uose;  il 

^"^duil  de  Zermatt,  parla  vallée  de  Gressoney  el  par  la 

**n<«e  Grande,  dans  le  Piémont. 

La  belle  rotonde  du  Lyskamm,  4538  mètres,  domine 

^^   côté  de  la  Suisse  le  glacier  de  Grenz,  et  du   côté  de 

*^1ie  le  glacier  de  Lys  et  la  vallée  de  Gressoney  :  son 
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436i  mètres;  le  eo!  de  DurnncI,  3174  mètres;  lObei 
Gabelhorn,  4073  mèlpcs;  le  col  de  Zinal  ou  de  Trin. 
3340  mètres;  le  Triflhorn,  3737  mètres;  au-dessous,  1( 
g^rand  glacier  de  Trifl;  le  panorama  se  termine  à  la  cime 
aig-uë  du  Kotliliorn,  4223  mètres,  ati  Nord  Ouest, 
bas  du  panorama  est  occupé  par  le  plateau  du  RifTelber^.  _  ""^37. 
En  une  heure  et  demie  on  franchit  sans  dilïiiultt'  la.£slla 
distance  qui  sépare  le  sommet  du  Gornerg'rat  de  rhôtelX^*,fi| 
du  Hifr.'l. 

J'ai  pris  de  ce  point  do  station  et  de  Zermall  urrw  sjn 
assez  grand  nombre  de  vues  du  détails. 


Vues  de  détails  prises  du  Rlffelberg 
et  autour  de  Zermatt. 


■ 


La  vallée  de  Zermatt  et  l'Oberland  Bernois,  pris  dit*  ■" 
Hiffelberj^.  Direction  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est-  -**^- 

Zermatt  et  le  cours  de  la  Visp,  pris  du  KilTelberg:-'^^* 
Direction  Sud  —  Nord. 

Partie  orientale  de  la  vallée  de  Zermatt.   Direction*'^*"' 
Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

l'arlie  méridionale  île  la  vallée  de  Zermatt.  Direction*"**"' 
Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest, 

Les  serpentines  mamelonnées,  striées  et  polies  aua-^J" 
Tond  de  la  vallée  de  Zermatt.  Direction  Sud  Sud  Ouest-»  ^i 
—  Nord  Nord  Est.  à 

La  Visp  à  l'entrée  du  cirque  de  Zermatt.  Directions    ?  1 
Sud  Ouest  — Nord  Est.  J 

l.e  cirque  de  Zermatt  ot  le  (placier  de  Gorner.  Direc —       m 
tion  Nord  Nnrd  Est  —  Sud  Sud  Ouest.  _# 


'ZKRMATT, 


I 


Ponl  de  bois  à  l'ontrfte  du  cirque  de  ZermaU.  Direc- 
tion Nord  Est  — Sud  Ouest. 

L*e  cirque  deZernmll,  el  le  g-larier  de  Saiiil-Tlieodiil. 
Dineclîon  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Trois  feuilles  représentant  dos  vues  de  Zermatt^  de 
ses  chalets,  el  des  montag'nes  qui  le  tlominenl. 

Une  scierie  a  Zennatt,  et  les  calcaires  doiomitiques. 
DÎT*ection  Nord  Es!  —  Sud  Ouest. 

Les  chalets  de  Zerniatt  :  serpentines,  calcaires  dolo- 
miliques  et  schistes  fçr'is.  Direction  Nord  Nord  Est  — 
Sud  Sud  Ouest. 

Le  eoui's  de  lo  \  isp  à  Zormatt.  Direction  Sud  —  Nord. 
La  Visp  à  In  sortie  du  g-lacïer  de  (jorner.  Direction 
Nord  Est  —  Stid  Ouest. 

Vue  de  la  chaîne  orientale  de  la  vallée  de  ZerniaEl  : 
les  Mischabelluirner,  dont  la  pointe  la  plus  ('•levée  est  le 
lioni,  iSoi  mètres;  l'AIplmljel,  4207  mètres;  et  l'Ober 
Hothhorn,  3418  mètres.  Ces  montag-nes  sont  formées  de 
fÇ'^iciss  et  de  micaschistes  avec  veines  de  prolof^ine;  le 
l^oLhhorn  cependant  est  composé  surtout  de  schistes  j^ris 
el  verts.  Direction  Sud  Ouest —  Nord  Est. 

Le  Hilîelhorn.  2931    mètres,   formé  de  niicaschisles 

calcarifères  el  de  serpentine;  le  Breilhorn,  1470  mètres, 

formé  de  g-neiss,  do  mieaschisles  et  de  serpentine  schï.s- 

^oide  :  tous  deux  pris  du  UiiTelberfr".  Direction  Nord  — 

Sud. 

I-e  fflacier  de  Sainl-Tlieodul,  le  Theodulhorn,  .'H72 

inètres,  el  le  g-Iacier  de  Kur^'C.  Direction  Nord  —  Sud. 

Une  vue  en  deux  feuilles  représente  les  détails  du 

Biffplliorn,  avec  ses  roches  de  serpentine  et   de  niica- 

9<histcs  calcarifères,   2931    mètres,    el,    à  l'Iiorizon,   le 

L)'skamiu,  4o38  mètres,  formé  de  calcschisles,  de  nùca- 


schistes,  de  yrioiss  el  de  serpeiUrne.  La  vue  esl  comprÎ! 
enlre  le  Nord  Ouest  et  le  Sud  Est. 

Dôtnils  du  g'iacier  de  Gorner  au  pied  du  Breitlïorn— 
Direction  Nord  Ouesl  —  Sud  Est. 

GIneiop  dn  Petit  Cervln  à  sou  poiut  de  Jonction  avec^ 
le  g-laoier  de  Gorner;  vue  de  lu  moraine  ni»5diane  qui  1 
résulte  dfi  cette  jonction.  Direction  Nord  Nord  Esi  -^ 
Sud  Sud  Ouest. 

Détails  des  crevasses  du  ft-lacier  de  Gorner;  roclies 
moutonnées,  polies  et  striées  de  g;neiss  et  de  micaschistes 
du  Lyclienhretter,  qui  forme  pour  ainsi  dire  le  nuir  de 
soutènement  du  g'Iaciei'  de  Saint-Theodul.  Direction 
Nord  Est—  Sud  Ouest. 

Le  grlacier  de  Furg-e,  au  pied  du  Grand  Gervin.  Diree- 
tion  Nord  Est  —  Sud  Ouest.  4M 

L'hôtel  du  Rilfel  et  le  Grand  Gervin,  dont  le  som- 
met se  perd  dans  le  brouillard.  Direction  Est  Nord  Est 
—  Ouest  Sud  Ouest.  ^j 

La    pyramide    du     Grand    Cervia    ou    Mallerhont^ 
4iH-  mètres,  et  le  g-lacier  de  Furg-e;  cette  pyramide  est 
formée  do  gneiss  et  de  micascliistes,  avec  quelques  veines 
de  serpentine  à  lu  base.  Direction  Est  Nord  Esl —  Ouest 
Sud  Ouest.  ^m 

La  Tête  Blanche,  3750  mMres,  formée  de  g-neîs*  ^^ 
de   micaschistes,   ci   le  /j^laciei*  de  Z'mutl,  qui  s'élève  & 
2638  mètres  d'allilude  dans  sa  partie  supérieure,  el  dont 
]a  f^lace  esl  salie  par  les  éboulemenls  de  roches  qui  k 
couvrent.  Direction  Est  —  Ouest.  ^M 

Deux  feuilles  représentent  les  vues  de  montag'nes  de     ' 
!a  rive  occidentale  de  la  vdllée  de  Zci-mnlt;  la  premier»* 
feuille  comprend  :  la  Dent  Blanclie,  4364  mètres,  belle 
pyramide  formée  de  g-neiss  et  de  micaschistes;  l'Ober 
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6vfï.  l>plhorn,  dont  If  sommot  lf>  plus  ôlevé  at(<Mnl 
40T  3  mètres  ;  il  est  formé  do  g"neiss.  de  micascliisles  el  de 
sc:t~K  îstes  ampliiboUques;  sq  striicliiro  est  assez  singulière; 
c'^ff*  t  une  série  de  terrasses  successives,  avec  laUis  d'éhou- 
le  «TTi  «ni,  s'élevant  à  plus  de  1500  mètres  au-dessus  do  la 
vca.1  lée.  Direction  Sud  Est  —  Nord  Ouest, 

I-a  deuxième  feuille  lepn'senle  le  RothUorn, 
42li3  mrtres;  la  magnifique  pyramide  de  g^laee  du 
^^'''^îsshorn,  4512  nuHres,  qui  dans  cette  partie  des  Alpes 
n'c^st  inférieure  qu'au  MonI  Rose,  au  Lyskamm,  el  au 
t***rn  des  MischabeUiorner:  enfin  le  Bruneg-g-horn, 
3H^O  mètres;  ces  monlag-urs  sont  formées  de  g-neiss, 
d^    micascliisles,  et  surtout  de  proto^ine. 


I 
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La  descente  de  l'Iiùtel  du  Hillel  à  Zermalt  n'olfi-e 
anoune  difficulté  et  s'efreelue  en  moins  de  deux  heures; 
'®  trajet  est  d'environ  iO  kilomètres,  en  suivant  un  bon 
cr*emin  de  mulets.  En  partant  de  l'hôtel,  on  descend  en 
^**  ntiinutes,  pendant  3  kilomèti-es,  des  pentes  de  yazon 
"**^Oz  raides  où  Ton  tmuve  souvent  des  flaques  de  nelgv; 
**  t*oute  traverse  un  petit  ruisseau,  conliruie  à  descendre 
®**'*  les  g'nzonsddroitc  jusqu'aux  chalets  dAug'stkumme, 
*  *^  i  loinètre  et  demi  après  le  ruisseau  ;  elle  tourueù  f^*auche, 
**-   ^nire  dans  une  belle  forêt  de  pins  et  de  mélèzes. 

La  descente  est  rapide  pendant  4  kilomètres  environ 
n^^  Ton  parcourt  en  40  minutes;  la  route  franchit  le 
ic>ï*i.çjj(  j,.  Kindelen,  passe  pi-ès  d'une  chapelle,  traverse 
■^  hameau  <le  Vinkelmatten  :  on  voit  à  sa  g-aucbo  le 
*^niier  qui  conduit  de  Zernialt  au  col  de  Saint-Tlieodu!; 
**^  francliit  la  Visp  et  le  torrent  de  Trift,  el  on  ciUre  ù 


Zermall  après  avoir  parcouru  1  kilomètre  et  demi    de- 
puis  la  fonH  en   lîJ  minutes  environ.  Depuis  Ihôle/   ciu 
Riffel  jusqu'auprès  fio  Z^rmalt,   le  terrain  est  formé    ^^ 
schistes,  surtout  de  schistes  verts;  au  Ims  de  la  descfn  ^^'' 
on   trouve  les  g-neiss  et  les  serpentines  qui  entourv^  *^^ 
Zermatt  au  Sud  et  à  l'Est. 


Route  de  Zermatt  à,  Saas  et  à.  l'hôtel  du  Lac  Mattman^^' 


ROUTK  DE  VOITIIRES  ET  CHEMIN  DK  SIULETî:. 


De  Zermatt  on  descend  ta  valli'e,  qui  porte  le  nom 
néral  lin  Siiinl-Nicolas.  en  lon^oant  le  cours  de  la  V 
juscpi'à  Slalden,  où  l'on  tourne  à  droite  pour  entrer  dï 
la  vallée  de  Saas  que  l'on  suit  jusfprnu  lac  Maltmar- 
au  Sud  duquel  se  ti-ouve  riiôtel,  où  je  m'inslnllai  p«':>t 
prendre  le  panorama  du  Monte  Moro. 

De  Zi^rmatt  ù  Saint-Nieolas  la  vallée  porte  habilus^l-. 
lement  le  nom  de  vallée  do  Zormatt. 

Zermatt  est  un  petit  villag'e  de  500  huhilants.  bÂli  scjr 
la  Visp,  à  IG20  mètres  d'altitude;  les  maisons  sont  li**s 
dispersées  et  sont  toutes,  à  l'exception  de  Tég-lise  et  tl** 
deux  hôtels,  de  misérables  chalets  de  bois.  Le  villa|Ç^ 
est  au  fond  de  la  vallée  fermée  par  le  glacier  de  (ïo*^ 
ner  et  le  g-laeier  de  Sainl-Theodul,  en  face  dutinu"»*^ 
Cervin;  sa  position  au  pied  des  plus  hautes  montag^i^* 
de  la  Suisse  en  fait  un  centre  précieux  d'excursion ff» 
Zermatt  est  construit  sur  des  g-neiss  et  des  serpentin^ 
qui  viennent  s'appuyer  à  l'Ouest  et  au  Nord  sur  des  il**" 
lomies  et  des  caloaire-s. 
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D^  Zi^rniftll  à  Saînt-NikTaiis  ou  Sainl-Nicolos,   une 

^oule  de  voilures  a  rernpiaoé  l'ancienne  roule  de  piélons  ; 

pHo  suit  la  rive  f^auohe  tie  la  Visp,  à  Iravcrs  de  belles 

firairies,  sur  des  lorrains  de  g-neiss  et  de  micascliisles 

|»ji  long-enl  ù  l'Ouest  des  calcaires  et  des  dolomies  pres- 

|ue  jusc|u*à  Kanda,  en  face  du  Wcissliorn.  Les  prairies 

inversées,  la  vallée  devient  plus  étroite;  elle  est  resserrée 

irilre  les  contre-forts  du  Roltdïorn  et  dti  ^leEelliorn,  et, 

\    2   kilomètres  de  Zennall,    la  route  |>asse  sur  la  rive 

"*oite  de   la  Visp  au  hameau  de  Biihl  ou  ituni   Uulil, 

^fi30  mètres;  on  traverse  les  chalets  d'Allontro^,  et  on 

tlleint  le  village  de  Tiisch,  situé  au  milieu  de  prairies 

^nime  Zermatl,  à  MriH  mètres  d'aUiUidi\  au  oonfluenl 

|e  la  Visp  el  du  Mellclien  qui  descend  du  Himplischliorn  ; 

>n    peut  se  rendre  de  Tnscli  dans  la  vall<5e  de  Saas  par 

ï^s  passag'es  ï^levés  de  g-laeiers,  le  nouveau  Weisslhor, 

^Adlerpass,  le  eol  d'Allalin,  et  les  cols  des  Misnliabol- 

l*<irner.   Tiisch  est  à  3  kilomètres  de  Bïihl.   La  route 

lï'a verse  le  Wildeboeh,    les  chalets  de   Welde,   avant 

d'atteindre  !e  villaf;-e  de  Manda,  détruit  eu  181i)  par  la 

iP^Murbalion  alniospliprifiue  i\vie  causa  la  chute  d'une 

partie  du  g-lacier  de  Uies.  Randa  est  siluf';  à  iii5  mètres 

d'aJiilude,  dans  une  jolie  valiée,  sur  la  rive  droite  de  la 

*isp,  au  pied  des  Miscbabelhurner  el  en  face  du  Weiss- 

■lopn  ;  c'est  un  centre  d'ascensions  et  d'excursions;  la 

**i8lance  entre  Tiisoli  eL  Kanda  est  de  t  kilomèlres.   De 

'landa  à  Hcrbrig-en,  on  hnverse  des  terrains  de  g-ranit 

•^l  de  protog-ine.  On  monte  une  cote,  du  sommet  de  laquelle 

^'^  a  une  belle  vue  sur  le  Weisshorn  ;  à  la  descente  on  voîl 

^  chute  de  la  Visp,  on  franchit  le  Lerchbach,  on  descend 

•^piHpment  entre  BreitenmatI  cl  ï^nn^enniatl,  on  atteint 

l^  bas  de  la  descente,  et  on  arrive  ù  Herbrig^on,  situé  à 
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1260  mètres  ati  milieu  fie  vertes  prairies.  La  route  Iravers'e 
le  hameau  de  Matlsaml  ;  on  franchit  le  torrent  de  Gross- 
g^rahen  qui  desoend  du  Lrunihoru. 

On  aperroît  la  cascade  du  Blattbach,  écoulement 
du  g-lacitir  de  Slelli;  la  roule  traverse  le  hameau  de 
Scliwidern,  et  passe  sur  la  rive  g-auche  de  la  Visp.  La 
vallée  prend  le  nom  do  vallée  de  Saint-Nirolns  avant 
Saint-Nikiaus  oti  Saint-Nicolas»  villag-e  de  SOO  habitants. 
le  plus  important  de  la  vallée,  situé  à  1104  mètres  d'allU 
tude,  au  pied  d'une  colline  couverte  de  champs  et  de 
prairies. 

On  se  rend  de  Saint-Nicolas  dans  la  vallée  de  Saas 
par  Griichen ,  ou  par  le  Seelhalhorn,  3100  méires.  ou 
parle  g-lacierde  Ried.  On  peut  aller  de  Saint-Nicolas  à 
Smciden,  puis  dans  la  vallée  de  Turlmann,  par  le  col 
d'Auo'sburd,  le  col  de  Jung",  et  le  col  de  Barr.  passages 
difficiles  et  peu  fréquentés. 

Il  y  a  8  kilométpes  et  demi  entr*e  Kanda  et  Sainl-Ni- 
colas  où  cesse  la  route  de  voitiu'cs;  elle  a  une  long'ucur 
de  18  kilomètres  environ,  qu'un  piéton  met  trois  heures 
et  demie  à  franchir. 

On  suit  une  route  de  mulets  jusqu'à  Stalden,  on  mol 
une  heure  et  demie  à  franchir  celle  dislance  de  9  kilo- 
mètres. En  sortant  de  Saint-Nicolas,  la  roule  traverse  le 
Junj^bach  qui  descend  du  Kurg-wanghorn,  franchit  la 
Visp,  traverse  des  prairies,  des  éhoulemenis,  puis  un  bois, 
descend  une  CrMe  rapide»  passe  devant  la  cascade  de  l'Emd- 
bach,  arrive  au  pont  de  Kipfen,  et  passe  sur  la  rive  g'auche 
delà  Visp.  On  suit  celle  rive  jusqu'à  Slalden;  on  remarque 
sur  la  monlag-ne,  adroite, la  petite ég-lise  d'Emd;  In  roule 
francliil  le  torrent  de  Miihienbach  et  traverse  des  prai- 
ries ombrag-ées  par  des  noyers  ;  on  a  une  très  belle  vue  sur 
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la  mnjfn'tfiquo  p^TnmiHf»  tlu  Woissiinpn,  éblouissante  de 
g-laciers,  eldoiil  \i\  liuiileui' occupe  lescplièine  raiif;'  j)armi 
les  sommets  des  Alpes;  puis  après  une  descente  très  raide 
on  arrive  à  SlaUleii,  pelîl  vilhig-e  assez  pauvre,  de  340  ha- 
bilanls  ;  son  éplise,  bâtie  sur  un  rocher,  n'offre  pasd'in- 
U'i-t^t.  Ln  position  du  village  au  conriuenldes  deux  Visp, 
celle  de  Zerumlt  et  celle  de  Saas,  est  très  pittoresque  ;  son 
altitude  est  de  H34  mètres. 

Le  tremblement  de  terre  de  1855  étendit  ses  ravag-es 
de  Slalden  à  Saint>Nicotas. 

La  roule  de  Saint-Nicolas  à  Slalden  passe  sur  des 
roches  de  g-neiss  et  de  micaschistes  souvent  recouvertes 
de  terrains  d'ailuvion. 

DansStalden  miMUc  on  laisse  à  g^auclie  le  chemin  qui 
conduit  à  Visp  ou  Viôg^e  dans  la  vallée  du  Hhône,  et  l'on 
prend  à  droite  le  chemin  de  mulels  de  la  vallée  de  Saas  ; 
après  une  descente  de  1  kitomclre  et  demi  environ  au 
pied  du  StaldenrieJ,  on  franchit  la  Visp  de  Zermatt  sur 
le  Kinnbri'icke  (pont  de  Iviiin  i,  élevé  de  50  mètres  au-des- 
sus du  torrent,  dont  on  suit  la  rive  g-auchc  pendant  assez 
longtemps  ;  la  g*or^e  est  sauvag^e,  mais  un  peu  uniforme. 
La  roule  traverse  les  hameaux  de  Resti,  de  Zen  Schmi- 
den,  H54  mètres  d'alttlude,  de  Im  Ahorn,  distant  de 
Slalden  de  près  do  8  kilomètres,  et  passe  devant  la  cascade 
du  Mattwaldbac'h;  lu  vallée  devient  de  plus  en  plus  étroite, 
et  la  Visp  coule  à  une  g-rande  profondeur;  au-dessous 
de  la  route,  on  apen;oit  les  cascades  du  Schweibbach  (jui 
descend  du  Uaiferinhorn,  h  2  kilomètres  de  Im  Ahorn, 
on  voit  dans  la  monla^yne  Ip  hameau  do  Schweiben.  On 
passe  sur  la  rive  droite  de  la  Visp;  c'est  entre  Schweiben 
et  le  pont  de  Haalcn  que  la  vallée,  désig^née  jusqu'alors 
BOUS  le  nom  <le  vallée  de  Eisten,  prend  le  nom  de  vallée 
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do  Saas.  Au  bout  de  1  kilomètre  cl  cloiui  environ,  la  roule 
revient  sur  la  rive  g-auche  qu'elle  suit  pendant  2  kilo- 
mètres, cl  repassesur  larivedroileà  Haaien,  1532 mètres, 

uu  pied  du  linlferinhorn,  3800  mèli-es,  et  en  face  de  la  cas-        

cade  du  Knibacli,  torrent  du  Flelschhorn,  4025  mètres. 

Après  I  kilomètre  de  parcours,  la  route  francbil  de  nou-    - 

venu  In  Visp,  traverse  pendant  2  kilomètres  une  belle  fon'l^  ^^ 
desapinseldomélèzes;  près  de  la  ClinpelleSainl-Anloine^te.^^ 
on  découvre  une  vue  remar(|uable  sur  le  Ibiid  delà  vallè*^  .^ 
de  Sans  :  on  traverse  de  belles  prairies,  puis  les  baineau^rr  _x 
(le  Tamatlen  et  de  Unler  deni  Berg*.  et,  ft  3  kilomètres  d    __e 
la  forèl,  on  arrive  h  Img-rund  ou  Saas.  petit  village  d       ^ 
300  babilanls,  situé  à  1502  mètres  d'altitude;  ses  maisom^His 
sont  des  cimlets  en  bois,  dispersés  sur  un  espace  cons"^5É  — 
dèi'al)Ie.   Saas  est  dans  une  vallée  étroite,  entourée  d^o 
tous  côtés  de  monlag-nes  très  élevées  et  de  placiers  ;  c'e  =^  l 
un  centre  indiqué  d'excursions  et  d'ascensions.  Imgrur^cl 
ou  Sans  est  situé  à  18  kilomètres  environ  de  Stalden  ;  c^ia 
l'ait  facilement  la  route  en  moins  de  quatre  heures. 

De  Slnlden  à  Saas  le  parcours  se  Tait  sur  des  gneiss  ^&* 
des  micaschistes. 

Un  chemin  de  mulets,  moins  bon  que  celui  deStald^  ■^ 
à  Saas.  conduit  à  l'hôtel  du  lac  Maltmarck:  la  distance  c*^^ 
de  13  kilomètres  environ,  que  l'on    l'ait  en  moins  cr^  *' 
trois  heures.  Kn  sortant  de  Saas,  la  route  suit  la  nw^*^ 
droite  de  la  Visp,  et  conduit  en  face  de  Kee,  dominé  p*""-  "* 
le  mag-nifique  g'Iacier  de  ce  nom,  qui,  renfermé  dans  l 
cirque  immense,  est  dominé  par  les  trois  sommets  pn 
cipaux  des  Mischaboihurner,  par  l'AlpIiubel  et    TAU 
linhom. 

!.«  torrent  de  Fee  sort  d'une  ju'or(4'eélroite  et  vienl  s 
Jctei'  dans  la  Visp  de  Saas  ;  à  différentes  hauleurson  ap»^ 
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roit  des  roches  polies,  moutonnées  et  striées;  2  kilomètres 
plus  loin,  on  Irnverse  le  Imnicau  de  Moos,  d'où  l'on  pr^iit 
se  i-endre  à  Simplon  ou  Sinipeln  par  le  col  élevé  de 
Zwischbergen,  3272  mètres,  chemin  assez  pénible,  el  à 
liomodossoltt  parle  col  d'Antrona,  2844  mètres,  chemin 
Iong*<|ui  n'est  pas  hvs  difOeile.  A  -i  kilomètres  de  Saas, 
on  quitte  les  g-neiss  pour  enlier  dans  les  calcaires  et  les 
dolomies  que  l'on  suit  jusqu'à  In  hauteur  d'Almng-el,  où 
l'on  rentre  de  nouveau  dans  les  g'neiss  et  les  micaschistes. 

La  route  continue  h  suivre  la  rive  droite  de  la  Visp, 
passe  devant  la  belle  cascade  du  torrent  d'Almag;el  qui 
(ie-scend  du  frlacirr  de  Uolhblatt,  traverse  Almag-el, 
IO80  mètres,  et  Zermei^'-ern,  1716  mètres,  où  le  torrent 
àG  Kiirg-en  vient  se  jeter  dans  la  Visp.  La  vallèi-,  qui  était 
'ï'isle,  devient  désolée,  el  les  arbres  plus  rabouyris  sont 
^^  plus  en  plus  rares. 

-Avant  d'atteindre  la  chapelle  de  l'Iin  Lerch,  1944  mè- 
li*Os,on  sort  des  g'nfiss  et  des  micasebistes  pour  enlrer 
siir  les  schistes  g-ris.  que  l'on  ne  quitte  plus  jusqu'à 
^  *^Olel  du  lac  Matlmarek. 

Une  montée  assez  raide,  mais  de  peu  de  durée,  couduiL 
s*Jr  la  moraine  du  g^laeier  d'Allaliu,  qu'il  faut  franchir 
"■^O-nt  d'entrer  dans  la  vallée  du  lac.  La  distance  de  Saas 
**-■    |[çlaeier  d'Allalin  est  de  9  kilomètres  et  ilemi  à  10  kik>- 

La  moraine  du  g^lacier  d'Allalin  ferme  ta  vallée  de 

^^ms,  et  sert  de  barrag-e  aux  difïércnts  torrents  descen- 

'»«.is  du  Mont  Moro,  du  glacier  de  Schwarzenberg*,  de 

^^fenthal,  etc.,  etc.  C'est  donc  la  moraine  du  glacier 

**  Allalin   qui  a  formé  le   lac  Mattmarck  en   barrant  le 

*^^Urs  de  ces   torrenls.    T-a  moraine    franchie,  la   route 

^"^tiçe  la  rive  droite  du  lac  Mallmarck  dont  les  eaux  soi 
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toujours  limoneuses  el  charg;ées  de  délirit*  de  glaciers. 

La  vallée  est  désolée,  les  arbres  oiU  presque  enlière- 
menl  disparu,  l'herbe  môme  esl  rare;  après  un  parcours 
de   3  kilomèlres   on  arrive  i^  lliôtel  du  lac  Mattmarck, 
près  tle  la  rive  inériLlionale  (\u  Jac,  à  2123  mètres  diiUi- 
tude. 

Si  de  la  moraine  du  glacier  d'Allalin  on  eonlemple  la 
vallée  du  lac  Matlmaick,  il  est  diUîcile  d'iniag:incr  un 
paysage  plus  triste;  la  vég-élalion  n'est  plus  repi-ésenlêe 
que  par  un  gazon  rare  el  dur;  la  vallée  est  sillonnée 
par  des  torrents  qui  se  l'rnient  un  passage  au  milieu  de 
débris  de  roches,  pour  venir  se  jeter  dans  un  lac  qui  a 
perdu  toute  transparence  ;  le  ruban  d'argent  de  la  cascade 
de  Schwarzenberg  vient  seul  rompre  cette  sombre  uni- 
formité. 

l.e  glacier  de  Schwarzenberg  descend  du  Wcissthor 
et  des  Strahlhurncr;  il  devait  autrefois  fermer  la  vallée, 
connue  le  fail  aujourd'hui  le  g-laoier  d'Allalin;  ses  an- 
ciennes moraines  la  couvrent  encore  et  ne  s'arrêtent 
qu'à  une  cetUiine  hauteur  surle  versant  opposé. 

Ces  moraines  sont  formées  de  débris  de  serpentine, 
de  gneiss,  de  micaschistes,  de  talcschisles,  île  calcaires 
cristallisés  et  de  calcaires  ferrugineux.  Dans  la  moraine 
actuelle  du  glacier  de  Schwarzenberg,  et  dans  les  mo- 
raines anciennes,  se  trouvent  dispersais  des  blocs  de  sei"- 
pentine,  dont  l'origine  erratique  ne  peut  élru  mise  eu 
doute;  quelques-unes  de  leurs  arêtes  ont  conservé  leur 
acuité;  ils  n'ont  pu  tomber  directement  des  montagnes 
dans  la  vallée,  car.  ù  l'exception  de  l'Allalinhorn  el  du 
Straldhurn,  aucun  des  souèmets  n'est  formé  de  serpen^ 
tine;  l'Allalinhorn  ut  le  Strahlhorn  sont  trop  loin  de  la 
rive  méridionale  du  lac,  et  la  |X)sition  du   grand   bloc 
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de  serpentine  démontre  clairement  qu'il  a  été  transporté 
à  Iq  place  qu'il  occupe  actuellement  par  le  g-lncier  de 
Scliwarzenberg,  autrefois  beaucoup  plus  considérable  que 
maintenant. 

I  Le  g:rand  bloc  erratique  de  serpentine   est    le   plus 

remarquable  qnc  j'aie  vu;  j'ai  pris  ses  dimensions 
moyennes:  long-ueur,  20"', 73;  largeur,  IS°,45;  liauleiu-, 
19", 20;  son  cube  est  de  7343  mètres;  une  partie  de  sa 
surface  est  moutonnée,  polie  et  striée;  mais  des  arêtes 
vives  sur  différents  points  prouvent  qu'il  a  été  transporté 
à  la  surface  du  g-Iacier.  Comme  les  Aig-iiillesduStrahlhorn 
elde  l'Ailalinhorn,  ce  hloc  est  formé  de  serpentine  renfer- 
mant un  peu  de  diallage  et  de  fer  oxydulé- 

J'ai  fait  une  épreuve  spéciale  pour  le  représenter, 

P  Mon  arrivéeà  l'IuMel  du  lac  Mutlmarck  n'a  pas  manqué 
d'un  certain  pittoresque.  Partis  à  quatre  heures  dumatin 
de  Saas,  nous  étions  à  sept  heures  au  lac  Mallmiirek; 
riiOlelier,  quoique  prévenu,  n'était  pas  encore  arrivé; 
j'ûltcndais  avec  mes  porteurs  cl  mes  bagages  ;  je  n'avais 
pas  la  clef,  la  neig^e  menaçait.  Je  me  souvins  des  bonnes 
traditions  :  «  frappez  et  on  vous  ouvrira  >'  ;  je  frappai  avec 

I  un  quartier  de  roche  au  milieu  de  la  porte  ;  elle  ne  fit  au- 
cune résistance,  elle  tomba  en  dedans,  et  nous  pûmes 
nous  mettre  à  l'abri.  Pendantquinze  jours  que  j'ai  habité 
l'hôlelf  je  n'ai  vu  passer  personne;  jo  ne  connais  pas  de 
séjour  plus  triste,  malyréraspectyplendiiluduStrulilliorn 
qui  domine  le  glacier  de  Schwarzenberg". 

Mon  but  prineipal  était  de  reproduire  le  panorama 
du  col  du  Monte  Moro,  et,  dès  que  le  temps  le  permit,  je 
me  mis  en  route  pour  le  col. 
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Panorama  n**  19  pris  dn  Monte  Moro, 
îk  S870  m&triis  d'iiUitiidc. 


Letléparl  de  l'hôtel  tlu  lac  Mattmarck,  2123  mèlres, 
eut  lien  à  trois  lioiiros  du  malin  ;  la  roule  de  mulets  suit 
la  rive  droite  du  torrent;  les  nombreuses  cascades,  ii 
droite  et  à  gauclic,  étaient  presque  toutes  silencieuses; 
le  soleil  ne  les  avait  pas  encore  dég'elées.  On  laisse  à 
gauche  rOfenlhftl,  et  on  arrive  aux  chalets  de  Dislfl, 
2!70  mètres  ,  à  i  kilomètre  et  demi  de  l'hdtel,  après 
avoir  franchi  l'ancienne  moraine  du  g*lacicr  de  Schwar- 
zenberg*. 

A  Distel  commence  le  Thalliboden,  g"org«  encore 
plus  sombre  et  plus  trislequela  vallée  du  lac  Mattmarrk. 
La  route  de  mulets  cesse;  on  monte  surdcs  éboulements 
de  pierres,  (piclquefois  sur  des  marches  taillées,  et»  lais- 
sant à  droite  le  g*lacicr  du  Sclnveinenberg-,  on  traverse 
le  torrent  vonant  du  .Alontc  Moro;  le  parcours  se  faitla 
plupart  du  temps  sur  des  roches  polies,  striées  et  mou- 
tonnées, de  g-neiss  et  de  mlcnschisles. 

On  passe  sous  une  petîle  cascade:  la  douche  que  Ton 
reçoit  est  glaciale,  et»  après  avoir  franchi  une  pente  de 
nei^fi,  on  arrive  au  sommet  du  col  du  Monte  Moro, 
2802  mètres  :  ce  passage,  un  des  plus  anciens  des  Alpes, 
élail  autrefois  très  fréquente  ;  il  est  aujourd'hui  presque 
abandonné.  La  dislance  de  l'hôtel  au  col  est  d'environ 
9  kilomètres  ;  il  faut  doux  heures  el  demie  pour  la  monlée 
el  une  heure  et  demie  pour  la  descente. 

En  partant  do  l'hôtel  on  traverse  les  schistes  cris  p«h 
danl   ù   peu    prés    1   kilomètre,   puis  on  entre  dans  les 
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gneiss  el  les  micaschistes  pour  n'en  plus  sortir.  Au  col 
du  Monte  Moro  on  trouve  des  échantillons  de  quartz 
en  veines  dans  le  g'neiss,  et  des  g-nciss  très  quartzcux. 

Au  poiiïl  cuhninuiil  du  passng^e,  les  roches  percent  la 
neige  en  dilTéronts  endroits.  C'est  sur  une  de  ces  roches, 
à  droite  du  col,  à  2870  mètres,  que  j'instultai  mon  appa- 
reil. Le  panorama,  composé  de  treize  épreuves,  em- 
brasse pres(jue  toute  la  circonférence,  347  deg-rés;  son 
plus  g-rand  diamètre  est  de  70  kilomètres;  je  com- 
mence la  description  par  le  Sud  Sud  Est. 

La  première  montag-ne  qui  domine  le  col  à  l'Ouest,  et 
qui  masque  les  sommets  de  l'Italie  à  l'horizon ,  est  le  Monte 
Moro  proprement  dit,  2990  mètres. 

Au-dessous  du  Monte  Moro,  on  aperf-oit,  au  Sud,  la 
vallée  de  Quarazza,  dominée  par  le  Pic  Turlo,  3Ï40  mè- 
tres, coupé  par  une  ligne  do  hrouillard  ;  l'arête  rocheuse 
du  Schwarzhorn ,  vient  se  perdre  derrière  le  Pizzo 
Bianco,  310f)  mètres,  qui  domine  la  vallée  de  Macugnaga; 
l'Alpe  de  Pedriolo,  à  2120  mètres  ;  le  grand  glacier  cre- 
vassé de  Macugnagn,  tombe  presque  verticalement  des 
grands  sommets  du  Mont  Rose,  pour  venir  ensuite 
.s'écouler  comme  un  fleuve  gelé  dans  la  vallée  de  Macu- 
gnaga  :  il  se  sépare  en  deux  branches  au  Belvédère,  qui 
forme  un  promontoire  au  milieu  des  glaces. 

Du  point  de  station  on  voildistinctemcnt  cinq  des  neuP 
sommetsdu  Mont  lïose. 

Le  Sehwarzliorn,  i29o  mètres,  se  présente  sous  la 
forme  d'une  petite  pyramide  neigeuse. 
f  La  Pointe  Parrol  (Parrot  Spitze),  4443  mètres, 
montre  sa  structure  rocheuse  en  partie  recouverte  de 
neige,  et  est  réunie  par  une  arête  neigeuse  curviligne 
au  Signal  Kuppe,  4561  mètres,  longue  pyramide  aplatie 
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ff-nnf^^  le  Pic  Tnrio.  lo  Pizzo  Bianco,  etc.,  etc.  sont  for- 
més de  g-neiss,  de  micaschistes  et  de  granit. 

Le  massif  du  Mont  Rose  proprement  dit  renferme  des 
fçneiRS^  des  micaschistes,  du  granit,  de  la  protogine,  et 
svi  r*lout  de  la  serpentine  schisloide. 

De  l'autre  côte  du  Rothhorn,  la  belle  pointe  du 
Str-fthlhorn,  4190  mètres,  dominant  le  névé  du  g-la- 
cîer  de  Schwavzcnbcrpf  ;  (on  aperçoit  la  base  de  ce 
g"lncier  dans  la  vallée  du  lac  MaLlinarck);  cotle  mon- 
tcLgrne  est  presque  en  entier  formée  de  serpentine  en 
f>eii*tïe  schistoïde  ;  elle  renferme  cependant  des"  g-neiss, 
ties  micaschistes,  des  quartzites,  des  calcaires,  et  des  cal- 
caires dolomitiques. 

La  grande  pyramide  aplatie  de  rAlIalinhorn, 
4:03  4?  mètres;  le  g^lacier  qui  part  de  son  sommet  se  dirig-e 
vens  le  Nord  Est,  et  vient  fermer  par  sa  moraine  la  vallée 
dti  Inc  Mallmarck,  qu'elle  sépare  de  la  vallée  de  Saas. 

L'AIIalrnhorn  est  formé  de  micaschistes,  de  g;neiss  et 
"G  serpentine. 

Au-dessus  de  l'arfîte  qui  domine  au  Nord  lo  f^lacier 
^  Al  lalin,  on  voit  le  groupe  des  Mischabclhurner.  La  pre- 
''^*orepointeesllnTnschcrhorn,4498  mètres; au  milieu,  la 
Poiiite  la  plus  élevée,  le  Dom,  4354  mètres,  et  la  troisième 
P<^ïr»te,  leNadclliorn,  4334  mètres;  enfin  un  quatrième 
^*^r^met  se  rattache  à  ce  groupe,  c'est  l'Ulricbsborn, 
'*'*30  mètres,  qui  domine  Inig-rund  ou  Saas  dans  la  vallée 
^*®  Saas.  Le  dernier  sommet  que  Ion  aperçoit  au-dessus 
**^  g-lacierd'AIlalinestlo  Mitlag-horn,3148  mètres. Toutes 
*^^s  montagnes  sont  formées  de  gneiss  et  de  micaschistes  ; 
^p^ndant  on  trouve  aussi  du  granit  et  des  serpentines 
®^Viîstoïdes  dans  le  massif  des  Misnhahelhorner. 

Par  la  profonde  coupure  de  la  valléede  Saason  aper- 
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çoil  de  l'autre  côté  de  la  vallée  du  Rhône,  au  Nord  du 
panorama,  unfi  petite  partie  de  l'Ohrrland  Rémois, donllc 
sommet  le  plus  distinct  est  le  Bietsclihorn,  39o3  mèlpes, 

De  l'autre  côté  de  la  vallée  de  Saas,  on  voit  l'ard-te  du 
Trifthorn,  3t06  mètres;  elle  cache  en  partie  ta  grande 
masse  du  Weïssmies,  4031  mètres,  qui  domine  le  passapf 
du  Simplon.  Le  Weissmies  et  le  Fielschhorn  sont  cachés 
par  une  long-ue  crête,  le  Mitlelgral,  dont  le  sommet  le 
plus  élevé,  le  Nollenhorn,  atteint  311)0  mètres. 

Le  Mittelgrat,  presque  en  entier  formé  de  schistes  gris, 
renferme  cependant  des  micaschistes. 

Dans  un  plan  plus  rapproché  s'étend  la  masse  ro- 
cheuse du  Stelliliorn,  dont  le  sommet  situé  au  Nord  Esl, 
à  3i45  mètres  d'altitude,  domine  le  col  d'Anlrona, 
2H44  mètres,  qui  conduit  de  la  vallée  de  Saas  dans  le 
val  fJ'Autrona  en  Italie;  c'est  un  passag-e  assez  fréquenté 
et  qui  n'oiïre  pas  de  difficultés  sérieuses. 

Le  Stellihorn  est  formé  de  g^neiss  et  de  micaschistes; 
au-dessous,  on  voit  le  ^-lacier  crevassé  de  Thiilliboden. 

On  n'aperçoit  plus  dans  le  brouillard  que  des  neig*es 
et  des  sommets  peu  élevés  ;  le  plus  important,  qui  termine 
le  panorama  à  l'Est,  esl  le  Joderhorn,  3052  mètres,  qui 
domine  le  col  du  Monte  Moro  ;  il  est  également  formé  de 
g^neiss  et  de  micaschistes. 

Au  bas  du  panorama,  on  voit  les  roches  du  col  qui 
percent  la  neig-e, 

La  vue  que  l'on  a  ducoi  du  Monte  Moro  esl  forl  belle; 
mais  on  est  souvent  pçôué  par  les  brouillards  qui  s'élèvent 
de  l'Italie,  etj'ai  dû  m'y  reprendre  à  deux  fois  pour  faire 
mon  panorama. 

Le  retour  à  l'hôtel  du  lac  Mattmarck  s'est  fait  très  faci- 
lement en  une  heure  et  demie. 
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Vues  de  détails  prises  autour  du  lac  Mattmarck. 

Deux  Teuilles  représentent  le  gflacier  d'AHalin  et  les 
(lélaila  de  ses  crevasses  el  de  ses  abords.  Direction  Kst 
—  Ouest. 

Le  Millag-horn,  3l48mf'tres,  formé  de  p-neiss^  de  mi- 
caschistes, et  de  calcaires  <lolomitiques  à  sa  base  seplen- 
Irionale,  el  le  (a^Iacier  d'Allalin.  Direction  Est  Sud  Est  — 
Ouest  Nord  Ouest. 

Le  lac  Mattmarck,  cl  le  Schwarzenberg-,  3032  mètres, 
formé  de  g-neiss,  de  inieascbisles,  et  de  calcaiivs  dolomi- 
liques.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Détails  du  g-lacier  de  Scliwarzenbergf.  Direction  Est 
Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Le  gflacierde  Schwarzenherg-jetlesSlraldliôrner,  dont 
la  plus  haute  pointe  atteint  4190  mètres  :  ils  sont  formés 
surtout  de  serpentiue  en  partie  schistoide,  contenant  ce- 
pendant des  gneiss,  des  micaschistes,  des  quariziles,  et 
des  calcaires  souvent  dolomitiques.  Direction  Nord  Nord 
Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Une  vue,  composée  de  deux  feuilles,  reproduit  de 
l'Ouest  à  l'Est  la  vallée  du  lac  Mattmarck,  barrée  h  son 
extrémité  septentrionale  par  le  g-lacier  d'Allalin. 

Deux  feuilles  représentent  Thôtel  du  lac  Mattmarck  cl 
les  blocs  erratiques  de  g-neiss  elde  serpentine.  Direction 
Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

La  vallée  de  Maltmarck,  et  le  torrentdu  Monte  Mono, 
qui  prend  le  nom  de  Visp  de  Saas  en  sortant  du  lac. 
Direction  Sud  —  Nord. 

Le  grand  bloc  erratique  de  serpentine  cubant  73i3 
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mètres  :  ses  surfaces  sont  polies,  striées  et  moutonnées 
sur  certains  points,  àarôtes  vivessur  d'autres.  Direction 
Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nurd  Est. 

Le  bloc  de  serponline  et  le  Faderhorn,  32-40  mètres; 
ce  pic  esl  fornu'  de  g-neiss,  de  micasctiistes  et  de  granit, 
et  domine  le  g'Iacier  de  Seçwinen.  Direction  Nord  — 
Sud. 

La  vallée  de  MatLmarck  et  le  Mittag'horn,pris  des  cha- 
lets de  Bel  Alp;  chemin  du  Monte  Mono.  Direction  Sud 
Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Une  cascade  dans  l'OPentlial,  chemin  du  Monte  Moro; 
délaits  de  roches  de  mica  se  bis  tes.  Direction  Ouest  - 
Est. 

Glacier  de  Seewiiien  ;  le  Kaderhorn  est  en  partie  caché 
par  le  brouillard.  Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud 
Ouest. 

Chemin  et  torrent  du  Monte  Moro.  Direction  Nonl 
Est  —  Sud  Oues(. 

Vue  du  Tluillibacli  au-dessous  du  FaderhorOi 
3J4U  mètres,  et  le  Pic  du  Monte  Moro,  2990  mètres,  do- 
minant le  passag-e;  ces  montQ*];:nes  sont  formées  de  gneiss, 
de  micaschistes  et  de  granit.  Direction  Nord  Nord  Est 
—  Sud  Sud  Ouest. 

Le  Mont  Rose,  4638  mètres,  vu  du  Gornergrat.  Direc- 
tion Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Le  Mont  Kose,  4(338  mètres,  vu  du  col  du  .Monte  Moro. 
Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

J'ai  rapproché  ces  deu.x  ôpreuves,  prises  dans  des  pa- 
noramas différents,  afin  de  bien  montrer  combien  les 
uiontag'nes  cliang-ent  d'aspect  suivant  le  point  d'où  elle» 
sont  vues. 

C'est  du  Monte  Moro  qu'il  faut  étudier  la  structure 


rocheusfl  du  MonL  Rose;  quand  on  le  contemplo  du  côlé 
de  Zermatt.  la  ne\ge  cmpôche  d'apercevoir  les  détails  de 
la  monlag'ne  :  quelques  pointes  de  rochers  apparaissent 
seules. 


Parmi  les  différents  cols  qui  conduisent  de  la  vallée 
de  Saas  à  l'iiospice  du  Siinplon  j'ai  choisi  le  col  de 
Zwischber^en  (Entre  les  Monta^-nes),  qui  est  en  même 
temps  le  plus  direct  et  le  plus  facile. 


Houte  de  Saas  &  l'hospice  du  Slmplon  par  le  col  de 
Zwlschbergen. 

CHEUIN  DE  MCLETS,  CHEMIN  DE  PIÉTONS,  ROUTE  DE  VOITURES. 

IJ  faut  rélrog^rader,  dansladirecliondu  Nord,  de  l'Itô- 
tel  du  lac  Matlmarck  jnstiu'à  Moos,  petit  hameau  à  3  ki- 
lomètres et  demi  avant  d'arriver  à  Saas;  on  commence 
immédiatement  à  monter  au  Sud  Est,  en  suivant  une  con- 
duite d'eau,  puis,  après  avoir  fait  environ  2  kilomètres, 
on  se  dirîg'e  ù  l'Ouest,  on  prend  le  chemin  qui  conduit 
aux  chalets  d'AImagfeler,  et  on  monte  dans  les  rochers 
de  Hornelen,  en  longeant  le  g>lacier  de  Rothpiatt  dans 
lequel  on  est  souvent  oblig-é  d'entrer;  on  arrive  pénible- 
ment au  col  de  Zwischberg'en,  à  3272  mùtres,  entre  le 
Weissmies,  4031  mètres,  au  Nord,  et  le  Porljeng-ral, 
3660  mètres,  au  Sud.  Il  y  a  entre  Moos  et  le  col  une 
dialance  d'environ  9  kilomètres  que  l'on  met  quatre 
heures  à  franchir,  car  il  faut  s'élever  de  1600  mètres 
verticalement. 
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La  vue  du  col  est  belle,  mais  bornée  au  Nord  et  au  Sud. 
On  descend,  à  travers  des  pochers  éboulés,  sur  le  glacier 
de  Gemeine  AIp,  que  l'on  traverse  dans  la  nioilié  de  sa 
long-ueur;  on  suit  les  pentes  du  Thiilihorn,  3285  mètres, 
el  i!u  Schienhorn,  3000  mètres^  avant  d'arriver  à  la  ca- 
bane de  Hofstatt  Alp,  2171  mètres,  et  enfin  aux  chalets 
de  Gemeine  AIp,  dans  la  vallée  de  Z\viscliberg;en. 

De  ce  point  partent  différents  chemins,  dont  l'un  con- 
duit dans  le  val  d'Anlrona.  Il  y  a  à  peu  près  8  kilomètres 
du  col  à  Gemeine  Alp,  que  l'on  fait  en  moins  de  deux 
heures;  on  suit  la  vallée,  en  descendant  le  cours  du  tor- 
rent de  Gemeine  jusqu'à  son  embouchure,  àOondo,  daiu 
le  torrent  de  la  Dlveria;  on  passe  aux  chalets  de  Bedemje 
Alp,  1845  mètres,  etàAimVann  Alp  ;  on  traverse  un  défilé 
entre  des  rochers  élevés,  et  l'on  voit  une  belle  èhute  du 
torrent;  on  arrive  au  hameau  deZwischberg'en,  àGkilo- 
mi^trcs  environ  de  Gemeine  Alp,  après  une  heure  et  demie 
de  marche.  Un  chemin  plus  court  conduit  par  Furken 
sur  la  route  du  Simplon;  j'ai  pris  la  roule  de  droite 
pour  Wsiter  Gondo;  la  vallée  s'élarg-il  et  devient  de  plus 
en  plus  verdoyante,  le  chemin  n'ofTre  jusqu'à  Gondo  au- 
cune difficulté,  et  l'on  franchit  en  une  heure  et  demie 
les  7  kilomètres  qui  séparent  Zwischberg^en  de  Gondo. 

Depuis  Moss  jusqu'à  Gondo  il  y  a  à  peu  près  30  kilo- 
mètres; mais  les  difficultés  de  la  montée,  le  passage  des 
g^laciers,  la  descente  sur  des  escarpements,  exigent  près 
de  neuf  heures  de  marche.  A  Gondo,  on  prend  la  belle 
route  du  Simplon,  el  on  arrive  à  l'hospice  sans  peine, 
mais  avec  un  peu  de  lenteur. 

De  Moss  presque  jusqu'à  Gondo  (à  3  kilomètres  en 
avant)  .  la  route  se  fait  sur  des  g-neiss  el  des  mica- 
schistes; on  trouve  du  g^raniletdc  laprotogino  en  petite 
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quantilé  auprès  du  Weissmies.  On  entre  aux  environs 
de  Gondo  sur  des  calcaires  et  des  dolomies  qui  forment 
une  zone  étroite,  mais  d'une  assez  grande  lonffueup, 
repliée  en  forme  de  corne. 

Gondo,  le  dernier  villag^ci  du  Valais,  n'a  de  remarqua- 
bles que  sa  cascade  et  son  auberg^e  avec  ses  huit  éiayes 
et  ses  fen('*tpes  jçriilécs  qui  ressemble  à  une  prison  g-i- 
gantesque;  il  est  à  705  mètres  d'altitude;  à  3  kilomètres 
de  Gondo  on  voit  la  belle  chute  inclinée  à  45  deg'rés  du 
Fressinone,  et  on  entre  dans  une  grande  g;alerie  creusée 
dons  le  roc,  long-ue  de  224  mètres,  destinée  à  garantir 
les  voyag*eurs  des  avalanches. 

La  route  traverse  la  Diverïa  sur  un  pont  en  bois  nom- 
mé le  l^onte  Alto,  auprès  duquel  se  trouvent  les  ruines 
du  huitième  refuge  tie  la  route;  elle  remonte  la  sauvag-c 
gorge  de  Gondo  avant  d'arriver  à  la  galerie  do  Krumm- 
bach,  franchit  le  torrent  sur  un  pont  dont  la  cote  d'alti- 
tude est  1H2  mètres,  et  fait  un  long"  coude  dans  la  direc- 
tion du  Sud.  Un  sentier  de  piétons  fait  g'ag'ner  du  temps 
pour  aller  n  Simpeln  ou  Simplon,  villag'e  de  420  habi- 
tants, situé  à  1410  mètres  d'altitude,  dans  un  étroit  vallon 
entouré  de  glaciers  :  l'hiver  y  est  d'une  longueur  et  d'une 
rigueur  exceptionnelles;  il  y  ail  kilomètres  de  Gondo  à 
Simplon.  A  3  kilomètres  environ  de  Simplon,  la  roule 
franchit  le  torrent  de  Krumm,  et  passe  sur  la  rive  gauche 
pour  ne  plus  la  quitter;  en  montant  on  a  de  belles  vues 
sur  les  glaciers  et  les  pics  du  Fletschhorn. 

On  arrive  à  l'ancien  hospice,  à  1737  mètres  d'altitude; 
ce  n'est  qu'une  tour,  située  dans  un  vallon  nu  et  maré- 
cageux, elle  faisait  autrefois  partie  des  bâtiments  appar- 
tenant à  la  famille  de  Stockafper. 

La  route  continue  à  monter,  et  au  houlde  2  kilomètres 


conduit  à  l'iiospiee  actuel,  vaste  bftliment  d'un  aspect 
Irôs  simple,  mais  propre  et  bien  tenu  ;  il  a  t?lé  fondé  par 
Napoléon  I",  et  achevé  par  les  religieux  du  Grand  Saint- 
Bernard  avec  leurs  propres  ressources, 

I/hospice  est  dans  un  vallon  à  2000  mètres  d'al- 
titude, un  peu  au-dessous  du  point  culminant  du  passage 
qui  est  à  :i020  miUros  au  bord  d'un  petit  lac.  L'hospice,' 
situé  au  pied  du  g-Iacier  de  Kaltenwasser  qui  descend  du 
Monte  Leone,  3ofi5  mètres,  est  desservi  par  huit  moines 
Augustinslrèsliospitaliers;je  suis  resté  quinze  jours,  par- 
faitement accueilli  et  bien  installé  :  Les  moines  font  des 
observations  barométriques  et  psycbromélriques,  La 
route  du  Simplon  traverse  des  granits,  principalementdes 
rocïïes  de  protog-ine,  de  Gondo  à  Siuiplon,  et  traverse 
ensuite  jusqu'au  col  des  g^neiss  et  des  micaschistes. 

De  riiospice  on  admire  surtout  le  Fielschhorn, 
4025  mètres,  et  ses  «placiers,  dont  le  plus  beau  est  le 
g"lacierde  Uossboden;  la  vue  est  limitée.  Pour  embras- 
ser un  espace  plus  considérable,  il  faut  g;ravir  une  mon- 
taft-ne  an  Nord  Ouest  de  l'iiospiee,  le  Staldhorn,  2500 
mètres,  d'où  j'ai  pris  deux  petits  panoT*amas.  LeSlald- 
born  est  formé  de  g-neisscl  de  micaschistes,  et  offre  de 
nombreux  spécimens  de  roches  mamelonnées,  slriéeaet 
polies. 

J'ai  pris  autour  de  l'hospice  un  certain  nombre  de 
vues  de  détails  :  j'ai  été  très  contrarié  par  le  temps 
souvent  brumeux,  et  dérangé  dans  mon  travail  par  ud 
vent  du  Sud  Ouest  excessivement  violent;  j'étais  obligé 
de  placer  des  quartiers  de  rocs  sur  l'appareil  pourassurer 
sa  stabilité,  et  encore  je  n'obtenais  souvent  Timmobilit* 
de  la  chambre  noire  que  d'une  manière  incomplète. 


Panorama  n'  20  :  les  abords  du  col  dn  Slmplon, 
pris  dn  Staldhorn, 

à  2500  mètres  d'aUitutle. 


Ce  panorama  est  formé  de  quatre  Ibuilles,  et  embrasse 
un  ang-Ie  de  !06'  40'  de  l'Ksl  Nord  Est  au  Sud. 

La  première  pointe  est  le  Wascnhorn,  3270  mètres, 
formé  de  g-neiss  et  de  micaschistes;  il  domine  au  Nord 
le  ^rnnd  g-lacicr  de  Kaltonwasser  qui  descend  du  Monte 
I-.<:ftnc  et  menace  de  ses  avulanciies  ]e  circuit  fait  par  la 
l'Ouïe  du  Simplon  avant  d'arriver  au  col;  quatre  g-aleries 
onlété  construites  aux  endroits  les  plus  dangereux  de  ce 
parcours  de  3  kilomètres.  Si  l'on  voulait  rendre  la  route 
^out  à  fait  sûre,  il  faudrait  la  préserver  dans  toute  la 
longueur  de  ce  passade  par  des  toits  en  charpente  scm- 
l>lables  à  ceux  de  la  route  du  Slelvio. 

Au-dessus  du  g*lacier  de  Kattenwasser,  on  voit  les 
pointes  du  Monte  Leone,  dont  la  plus  élevée  atteint 
356â  mètres.  Le  Monte  Leone  est  formé  de  (î^neiss  et  de 
ïïiicaschistes  avec  veines  de  quartz.  Le  g:lacier  d'Alpien 
■descend  ég*alement  du  Monte  Leone;  ïl  est  au  Sud  du 
8"ïacier  de  Kallenwasser. 

Au  Sud  Est,  le  Schônhorn,  3202  mètres,  qui  se  mon- 
^  de  la  base  au  sommet;  il  est  formé  de  gneiss,  de 
^icascliistes,  et  de  calcschisles  riches  en  mica  et  colorés 
tivec  du  calcaire  laminaire.  Il  offre  dans  sa  partie  infé- 
ï^»eure  de  nombreux  exemples  do  roches  moutonnées, 
Mies  et  striées.  Dans  la  coupure  de  la  route  du  Simplon, 
<*D  aperçoit  les  niontag^nes  de  la  vallée  de  Goudo»  formées 
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de  g-neiss,  de  micaschistes,  de  protog-ine  et  de  calcaires 
dolomitifjiies.  Au  Sud,  le  massif  du  Flelschorn,  formé  de 
gneiss,  de  micaschistes,  et  de  protog-ine;  dans  le  bas  du 
panorama,  le  développement  de  la  route  duSimplon.avec 
ses  réfugies  et  ses  g^aleries;  le  col,  à  2020  mèti-es  d'altituJc, 
et,  au  Sud  Est,  l'hospice  qui  est  à  2000  mètres. 


jpanorama  n'  21  :  l'ûberland  Bernois, 
pris  du  Staldhom, 

à  3500  mètres  d'alLitude. 

On  a  une  vue  g'énérale  des  principaux  sommets  de 
rOherland  Bernois;  ils  sont  tous  décrits  dans  les  pano- 
ramas de  l'Kg-gischhorn,  du  Faulhorn,  et  du  Sidelhorn; 
je  me  bornerai  à  indiquer  leurs  noms  et  leurs  hauteurs. 

Le  panorama  est  formé  de  quatre  feuilles,  et  embrasse 
un  anfi-le  de  100"  40'  du  Nord  Ouest  au  Nord  Est.  Au 
Nord.  les  escarpements  du  Staldhorn;  à  l'horizon,  la 
Blumlisaip,  3070  mètres,  formée  de  calcaires  jurassiques; 
le  gflacier  de  Tsching-el;  plus  en  avant,  la  pointe  ai^ê 
du  Bietschhorn,  3953  mMres;  le  Breïthorn,  3774  mètres, 
qui  domine  la  vallée  de  Lotschen  ;  le  Gross  Nesthorn, 
3820  mètres,  s'élevant  audessus  du  Jàg:i  Glelscher  (g:la- 
cier  des  Chasseurs). 

Ces  montag'nes  sont  formées  de  g^neiss,  de  mica- 
schistes et  de  protog-ine,  La  Jung:frau,  4167  mètres,  qui 
se  présente  sous  la  forme  d'une  pyramide  aplatie;  le 
LOtschenlucke,  3755  mètres  ;  au  Nord,  la  grande  masse 
de  l'AlelscIihorn,  4207  mètres,  avec  les  trois  g'Iaciers 
d'Alelsch,  le  supérieur,  le  moyen  ou  g:lacier  d'Aren. 
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et  rinférieur  ou  le  grand  g-Iacîer.  Le  Dreieckhorn, 
3822  mètres,  qui  se  drosse  ù  iOuest  du  grand  g-lacier 
d'Aletsch. 

A  l'Est  du  g-lacier,  les  Walliser-Viescherhôrner,  dont 
le  plus  haut  sommet  s'clève  à  3905  mètres,  et  qui  sont 
«iominés  par  la  pointe  aiguH  du  Kinsleraariiorn,  4275 
moires;  rOberaarhorn  ou  Studorhorn,  363i  inèlres, 
au-dessus  du  ^'•lacier  de  Viesuli  ;  et  le  Rolhhorn,  3439 
[métrés. 

Toutes  ces  nionlap^nes  sont  formées  de  gneiss,  de 
raicaschistes,  de  protog'ine,  el  renferment  des  schistes 
amphiboliques. 

Au-dessous  du  Finstertiarhorn,  l'Eg-g-ischborn,  2941 
niètres,  formé  de  g-neîss  et  do  micaschistes  avec  veines 
*le  roches  feldsputhiques. 

Au  Nord  Est  du  panorama,  le  TimneLsehhorn»  294.*) 
maîtres,  formé  de  schistes  gfris,  avec  des  veines  de  cal- 
caire dolomitiquc. 

Dans  le  Las   du   panorama,    au-dessous   du   Gross 

Neslhornel  de  la  Junp^fraii,  on  aperçoit  le  villag-c  de 

^alers,  à  702  inètres  d'altitude,  et  la  vallée  du  Hhône;  sur 

les   conlre-forls  du  Tiinnelschhorn  se  développent  le» 

lacets  de  la  route  du  Sîmplon. 

Épreuves  de  détails 
prises  autour  de  l'hospice  du  Simplon. 


Deux  feuilles  indiquant  la  route  du  Simplon,  du  côté 

^    la  Suisse;  effet  de  hrouiltnnl.  Direction  Sud  —  Nord- 

Ijà  route  du  Simplon,  entre  le  glacier  de  Kalten- 

^îXsser  el  le  col  :  micaschistes  el  ealcschîstes  avec  cal- 


336  SUISSE. 

caires  laminaires.  Direclion  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Noi 
Est. 

Entrée  de  la  g^alerie  près  du  col  du  Simplon.  Direi 
tion  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Le  Montfi  Kc^one,  3565  mètres,  elle  g-lacier  de  Kalte 
wasser,  g-neiss  et  micaschistes  avec  veines  de  quart 
pris  de  la  roule  çlu  Simplon.  Direction  Ouest  Nord  (Jue 
—  Est  Sud  Est. 

Les  abords  du  col  du  Simplon,  2020  mètres,  avec 
roches  de  g:neiss  et  de  micaschistes  mamelonnées,  strié 
et  polies.  Direction  Sud  —  Nord. 

Le  col  du  Simplon,  2020  mètres,  elle  développement 
de  la  route.  Direclion  Ouest  —  Est. 

L'hospice  du  Simplon  et  le  placier  de  Kallenwassen. 
Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  EsL 

L'hospice  et  les  roches  de  ffneiss  el  de  micaschistes 
mamelonnées,  striées  et  polies.  Direction  Nord  Est  — 
Sud  Ouest. 

L'hospice  et  la  roule  du  Simplon  descendant  vers 
l'Italie.  Direction  Est  Mord  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Le  Fletschhorn.  4025  mètres,  et  le  Hossbo 'enhorti , 
3917  mètres,  formés  de  g-neiss,  de  micaschistes  et  d^ 
protog^ine,  pris  du  côté  du  Nord.  Direction  Nord  Nor<^ 
Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Le  glacier  de  Uossboden,  côlé  Sud.  Direction  Est  - 
Ouest. 

Le  Fletschhorn,  4023  mttres,  et  le  g-lacier  de  RossbK^^ 
den,  côté  Sud.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  S«»^ 
Ouest. 

La  route  du  Simplon  nu  pied  du  Schonhorn,  32(^-^ 
mètres;  cette  montag-ne  est  Ibnnée  de  g-neiss,  de  mie»- 
schistes,  cl  de  calcschislcs  très  riches  en  mica,  avec  caJ 


'^ 
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caires  laminaires;  versant    méridional.   Uircclion   Sud 
Ouest  —  Noi-d  Est. 

Le  Monte  Leone,  3o6o  mètres;  versant  niériilionnl. 
Oireclîon  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 


Route  du  Simplon  à  Brieg  et  à  Viesch, 
dans  la  vallée  du  Rhône. 

BOUTE  DK  VOITUHKS. 
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En  sortant  de  l'hospice,  on  atteint  au  boni  de  1  kilo- 
«iiùtrc  It;  point  culminant  du  passade,  20:^0  nictres.  La 
l'Ouïe  décrit  im  demi-cercle  à  l'Est  pour  contourner 
Un  ^rand  ravin,  et  passe  sotis  les  pentes  ahrnpies  anx- 
«luelJes  vient  aboutir  le  placier  de  Kaltenwusser;  dans  ce 
parcours  elle  est  très  exposée  aux  éboulements  et  aux 
**valanches;  aussi  a-l-on  nudtiplié  les  g-aleries  creusées 
Uaiis  le  roe;  il  n'y  en  a  p;is  moins  fie  quatre  sur  un 
pïircoursde3  kilomètres.  Lu  plus  belle  est  la  g-alcric  do 
■va.|ienwasscr,  au  pied  du  Schonhorn;  clic  a  environ 
■*0  mètres  de  long. 

Au  pied  du  Maderhnrn,  la  route  reprend  sadii-eclion 
^**îiï  le  Nord;  elle  Iravei-se  la  t|uatrième  g-alerio,  auprès 
^^schalels  de  Caploeli,  ot  atteint  pur  une  pente  douce  les 
^•lak-tsde  Hollnvald,  à  6  kilomètres  et  demi  de  l'iiospice. 

On  cnlrcdansde  belles  forêts  de  sapins  qui  ombrag^enl 
'^  route  jusqu'au  delà  de  Sclmllberg";  en  descendant  on 
^  (uujours  de  beaux  omhrajyes,  et  les  essences  <le  bois 
'•«^viennent  plus  variées. 

Après  Rolhwald,  la  route  lait  un  ^'rantl  détour  à  cause 
'■^  Un  énorme  ravin  qui  porte  le  nom  do  vallée  d'Eislen 


ou  de  la  (janter,  et,  après  avoir  tVanclii  plusieurs  lor- 
rcnts,  on  arrive  à  lauberg'e  de  Bcrisal,  1549  mcires,  i'or- 
mée  (le  deux  bAlimcnts  réunis  par  un  pont.  Uerisal  esl 
environ  à  i  kilomètres  de  Hothwald. 

Li  route  tourne  onsuite  à  l'fUiest,  suit  la  valk'e  de 
la  Ganter  jusqu'à  Selmllber^,  !3iK  iiièlres.ct  serapprocl»' 
du  la  Saltine^  nom  donné  aux  torrents  réunis  qui  descen- 
dent du  StaUlhoi-n  et  du  Vasenliorn;  de  Berisal  àScliall- 
bcrp:,  la  distance  est  de  4  kilomètres  et  demi. 

La  route  suit  pendant  2  kilomètres  le  cours  de  la 
Sallinc  :  on  voit  la  vallée  de  la  Ganter  dans  tiuite  «a 
long-ueur;  elle  fait  encore  un  détour  à  l'Est  jusqua 
Seliliieht,  puis  se  dirjg-e  de  nouveau  vers  rOrienI  à  tra- 
vere  de  belles  prairies,  repreiul  la  direelioa  du  Non! 
Ouest,  et  aboutit  à  la  jolie  petite  ville  de  Brieg*,  donlles 
toitsco'uverLs  de  schistes  ont  un  reflet  métalli(|ue  qui  liitle 
avec  l'éclat  des  boules  do  Ter  blanc  de  son  chÂteau  et  de 
ses  éfclises.  Bric^'a  IIÔO  habitants  et  est  situé  à750  mè- 
tres d'altitude,  pi'ès  du  contluenl  de  la  Saltine  et  ilu 
lïhùne;  il  y  a  8  kilomètres  environ  de  SchalIberg-àBnefr' 

La  descente, depuis  l'hospice  jus(|u'à  Brie^,  développe 
SCS  lacets  sur  2i  kilomètres  environ;  de  nombreux  sen- 
tiers de  piétons  diminuent  le  parcours,  mois  augTiienlrnl 
la  fatig'ue. 

La  i-outedu  Simplon,  deBrieg*B  Domodossola,  esldiw 
à  Napoléon  I",  qui,  après  la  bataille  de  Marengo,  \'ûulul 
établir  une  communication  militaire  rapide  et  facile  en- 
tre la  France  et  rilulie. 

Couuncneéo  en  IHIM,  In  roule  fut  livr'ée  à  la  circulît* 
lion  eu  180H.  Sa  laryeur  est  de  8  mètres;  de  nombrciH** 
^leries  la  mellont  n  j'abri  des  avalanches,  et  ses  pnli.'^ 
les  plus  raidcs  ne  défjussciitpas  6  cealimèti-espar  uièln'i 
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!«pense  fut  de  18  millions.  Le  parcours  se  fait,  de 
spice  jusqu'à  Schallbrr(^,  sur  rios  roches  de  gneiss  et 
licaschistes  interrompues  n  moitié  de  la  distance  par 
c  bandes  étroites  de  roches  amphiboliques.  A  Schall- 
^on  pénètre  sur  les  schistes  pris  jusqu'à  2  kilomètres 
triegp,  où  l'on  entre  sur  les  terrains  d'alluvion  de  la 
3C  du  Uhùne. 

De  Brieg:  â  Viestîli,  une  Iwiine  route  de  voitures  re- 
lie la  vallée  du  Illiônc;  la  distance  est  de  17  kilo- 
res  environ.  En  sortant  de  Brieg-,  la  route  traverse  le 
ne  et  se  dirige  au  Nord  sur  le  village  de  Naters, 
liné  par  les  ruines  d'anciens  châteaux;  elle  prend 
irection  du  Nord  Est,  et  traverse,  à  :2  kilomètres  et 
ti  de  Nuters,  le  torrent  de  la  Massa  qui  descend  du 
nd  g-Iacîer  d'Aletsch.  La  vallée  devient  plus  étroite, 
i  un  peu  plus  de  2  kilomètres  du  pont  de  la  Massa, 
passe  au  pied  de  rochers  de  100  mètres  de  hauteur 
lesquels  est  construite  une  chapelle  de  pélerinag'e 
imée  chapelle  de  Hohiluh  ;  plus  loin  on  trouve 
illnçe  de  Morel,  à  820  mètres  (raltilude,  sur  un 
l  torrent  qui  se  jette  dans  le  Bhône.  Un  sentier 
luit  à  g'auche  au  glacier  d'Aletsch;  la  route  suit  en- 
t  la  rive  droite  du  Rhûcie  pendant  3  kilomètres  jus- 
.u-dessusde  Ifetten,  village  dominé  par  la  Betten  Alp 
offre  de  beaux  points  de  vue;  elle  traverse  le  Uhùne 
ïsse  sur  la  rive  gauche. 

Sur  la  rive  droite,  le  parcours  s'est  fait  sur  des  gneiss 
les  micaschistes;  sur  la  rive  gauche,  on  trouve  des 
■ains  tertiaires  l'enfermant  des  îlots  de  gypsf . 
La  roule  suit   la  rive  gauche  pendant  2  kilomètres 
.^u'au-dessous  du  village  de  (îrengiols. 
Ou  peut  partir  de  ce  village  pour  passer  en  Italie  par 


3iil  SUISSE. 

le  col   fie  l'Albrun,  passage  du  reslc  peu    inlênîssûal. 

Après  être  repassé  sur  la  rive  droite  par  un  ponl  en 
bois  dont  les  culées  sont  des  roches  schisteuses  d'une 
grande  clévalion,  on  monte  par  des  lacets  just|u*au  petit 
villa^'f^  de  Drisch,  où  la  vuo,  assez  monotone  jus(|ue-là, 
devient  plus  belle:  on  eonliiuic  ù  niunler  dans  des  pàlu- 
rag-cs  et  des  bois,  en  s'éloig-nant  du  Hhone  (|u*on  laisse  à 
sa  droite,  el  on  atteint  le  villag'c  de  Lax,  à  il22  mè- 
Ires  d'altitude;  la  montée  est  toujours  en  penlc  douce, 
et,  2  kilomètres  plus  loin,  on  atteint  Viescli,  api-ès  avoir 
traversé,  avant  d'y  entrer,  le  torrent  du  g'Iacier  de 
Viesch. 

Vieseh  est  un  villape  de  300  habitants,  à  1163  mè- 
tres d'altitude,  au  pied  de  TEg-g-iscldiorn,  dans  urïe  petite 
vallée  fermée  par  un  beau  g'Iacier  que  domine  au  loin  la 
pointe  de  l'Oberaarhorn  ou  SUiderhorn  (en  l'honneur  itu 
proPesseur  Studer),  3*)34  mètres. 

L'aspect  du  villag'C  est  misérable  et  n'a  rien  dr  cu- 
rieux que  son  église,  placée  dans  une  position  assez  pitto- 
resque. 

La  rive  droite  du  lUiùne  jusqu'au  delà  de  Viesch  el  de 
Munster  est  formée  pre.s(pie  inii(|uement  de  gneiss  et  de 
micaschistes. 

Je  m'installai  une  semaine  ù  Viesch  elj'ai  pris  quel- 
ques vues  de  détails. 

Vues  de  détails  prises  autour  de  Viesch 
et  de  l'Egglsctihorn. 

Le  Rhône  près  de  Lax.  Dii-ection  Est  —  Ouest. 

La  vallée  du  Hhdiie  près  de  Lax  ;  tcri-ain  de  ^uettis  et 


«le  micûscliîsles.  iJiroctioa  Est  Nord  EsL  ~  Ounsl  Sud 
Ouesl. 

Ponl  sur  le  lihùne  niiti-f  F.qx  fit  Vîesch.  Direction 
Noi'd  Nord  Ksi  —  Sud  Sud  Ouest. 

Vallée  du  Hliûne  et  route  de  Laxà  Viescii.  Direction 
Noixl  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Vue  de  foret  entre  Lax  et  Viescli.  Direction  Nord 
Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouost. 

l*ont  sur  le  torrent  de  Vieseh.  Direction  Sud  —  Nord. 

Vue  de  Vieseh.  Direction  lisl  Nord  Est  —  Ouest  Sud 
Ouest. 

Égalise  de  Vieseh.  Direction  Est  Nord  Est —  Ouest  Sud 
Ouest. 

La  vallée  de  Vieseh  auprès  du  frlacier  de  Vieseh.  Di- 
«"ootion  Sud  Sud  Ouest—  Nord  Nord  Est. 

Trois  feuilles  représentent  la  vallée  do  liinnen  et 
les  montag-nes  de  la  rive  g-auche  du  Hhône.  Dii-eclion 
ff«ncralo  Nord  Ouest —  Sud  Est. 

Les  inoutag-nes  du  Valais  prises  du  lac  de  Bctten 
^'^S'g^'schhorn).  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud 
Ouest. 

IjC  passag^e  ilu  Simplon,  et  le  l^'U'tseldiorn,  4023  mè- 
Ires,  formé  de  g-neiss,  de  micaschistes  et  de  protoffine, 
PHsdu  lac  de  Betten.  Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud 
Sud  Ouest. 

Les  roches  de  |»'neiss  et  de  micaschistes  du  lac  do 
wiien,  et  le  Bîetschhorn  ou  Nesthorn,  3953  mètres, 
'^^ï'mé  de  g-neiss  rt  de  micaschistes  avec  veines  de  pro- 
^Çine.  Direction  Est  Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 

Hâlel  de  la  Junf**frau,  montag-ne  de  rEg'g;ischliorn. 
l^ipection  Sud  SutI  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

La  chaîne  de  l'Effg'ischhorn  :  le  sommet  le  plus  élevé 
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avec   schiste  aiiipliibolique,  de  rurrugonik' libreuse.de 
l'ûrsenu!  sulfurt!  nvrc  pyrilo  île  fer  clans  de  la  dolomiuu 
saccimroùk',  de  la  doUmiie  cristallisée,  etc.  ^1 

Le  lïothliorn,  qui  domine  une  coupure  profonde  dans 
la   chaîne,   dépasse  3000  mètres  d'altitude.  ' 

Dans  le  bas  du  panorama  on  distïng-ue  le  villag-etle 
Binn  ou  Ausser  liinn,  à  l'ontrée  de  la  vallée  di-  BimiMi. 

Les  g-laciers  du  Gùschiliorn,  312S  mètres,  et  ilu 
Wannliorn,  2905  mètres,  (jui  dominent  la  petite  vallée 
sauvttf^'c  de  Krieg;  Alp  :  ces  montag*ncs  sont  formées 
de  «i^neiss  et  de  micaschistes;  cHes  contiennent  de  la  ser- 
pentine sur  le  versant  Italien. 

La  poinle  nei*ïeuse  de  l'Helainhorn,  31 H2  mèlres, 
formée  de  g-neiss  et  de  micaschistes,  domine  à  l'Est 
le  Rillerpass  nii  Passo  drl  lïoccareccio,  :i700  mètres,  qiii 
eonduil,  pai*  un  chetniii  assez  diiHicile,  de  la  vallée  J'' 
Hiiineii  flans  la  vallée  d'Anlig'orio. 

A  riiorizon,  jes  beaux  g-laciers  dti  Itortelhom. 
3195  mèlres  :  ces  montag-nes  sont  formées  de  pneiss 
et  de  micaschistes.  Au  Sud  Kst,  la  coupure  de  la  vall«' 
du    Hhône    termine    le    panorama. 

Le  temps  était  brumeux;  cependant  Je  pria  un  ûuln' 
petit  panorama  de  deux  épreuves  pour  reproduira  1»' 
passaf^e  du  Simplon  fit  Tenlrée  de  In  vallée  de  Vit^f 
ou  Visp. 


Pacorama  n"  23  :  les  montagnes  de  la  vallée  du  Rhtoe, 
pris  de  ta  Betten  Alp,  3207  mètres. 

Le  panorama,  ég-alement  formé  de  deux  feuilles,  com- 
prend un  nng:lo  de  72  deg-rés,  et  représente  au  Sud  1** 
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'i'iinnelscliliorn,  2945  mètres  :  celle  monlng^ne  caclie  le 
-Monlf  Leone;  la  coupure  dti  Simplon.  qui  vient  alioutir 
dan»  la  vullco  Ha  Uliôiie,  doiniiiée  à  l'i  hicsl  |)ttr  In  f,-rnnfJe 
masse  du  Flelschliorn  tout  éhlouissanle  de  pics  noi<çeux 
et  di>  g-laciers  :  la  pointe  la  plus  élevée  atteint  4023  nit*- 
tfes;  la  coupure  de  la  vallée  de  Nauzer;  le  massif  du 
tiiilferinhorn,  380(1  mètres,  qui  sépare  les  vallées  de 
Saas  et  de  Sainl-Xic^olns;  an  itas  du  panorama,  le  liliônc 
d  sa  vallée,  aux  environs  de  Urieg-.  Kniin  la  oliaîne  de 
niontag*nes  et  de  g-Iacieps  à  l'Ouest  de  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas,  dominée  par  le  Weissliorn.  4512  raètres. 

Toutes  ces  montap^nes  ont  déjà  été  décrites.  Ce  pano- 
<*ïinïa  n'a.  comme  je  l'ai  dit,  d'autre  but  que  de  fixer 
plus  clairement  les  positions  relatives  de  la  coupure  du 
Simplon,  (II.*  la  vallée  de  Visp,  et  de  hi  vallée  du  Khùne. 

Dans  le  bas  du  panorama,  In  Betten  Alp,  et  son  lac  : 
'e  sol  est  formé  de  jSfneiss  et  de  niicaschislea.  II  faut 
^*oins  d'une  heure  pour  aller  du  lac  de  Betten  à  rii(jlel 
<ie  l'Efî^g'ischiiorn. 

Toute  la  mnntag'ne  rie  rEo^fcischliorn  est  formée  de 
ff'^^ss  et  surtout  de  micasoliistos.  Il  iaut  deux  heures 
'**^  cfuart  environ  pour  monter  de  l'hùtel  nu  sommet.  Iji 
r***eiiiière  moitié  du  chemin  n'est  nullnment  difficile;  on 
*■■***. verse  ensuite,  pendant  un  quart  d'heure,  une  flacpie 
^^^  neifce  reposant  sur  des  déhris  de  micaschistes  forte- 
"^^^stit  inclinés;  puis,  pondant  trois  fjunrts  d'heure,  on 
^  «ilrvc  assez  pénililemenl  sur  «Ifs  rootics  entassées  nu 
***-£^rd  et  provenant  prnhnhlpnient  d'une  ai^'uille  écrou- 
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*^^  ;  on  atteint  lo  son^met  fiinné  do  déhris  accumulés  sur 
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s<|uels  est  plantée  une  croix,  à  2911  mètres. 
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Panorama  n"  24  pris  de  l'Egglschhom, 
à  294)  mf-ti'Psd'alliUKie, 

Je  m'installai  lï  côté  de  la  croix,  sur  une  petite  pluie- 
forme  que  je  ('onstriiisis  entre  deux  roches  pointues,  el 
je  callai  solidement  l'apparoil  pour  pouvoir  résister  aux 
violents  coups  de  vent  qui,  joints  au  brouillard,  iM 
g-ônèrent  beaucoup  dans  mes  op<-^rations. 

Le  sommet  de  l'E^g'isolihorn,  formé  de  micaschistes, 
fournil  des  échantillons  déroche  feldspathique  en  veines 
dans  les  mic^aschistes. 

Le  panorama  est  formé  de  dix  épreuves,  el  embrasa 
270  dftg-rés  de  la  circonfnrcnce. 

Kii  pai'Lant  du  Sud  Sud  Est,  le  premier  pîc  dft  la  fron- 
Lir're  Italienne  est  le  Helainhorn,  3182  mètres;  sur  son 
g'Iacier  vient  déboucher  le  Kilterpass  ou  Possodel  Bocci- 
reccio,  à  2700  mètres  d'altitude,  passag'e  assez  difficile  de 
Viescli  a  Isellaen  Italie.  Le  Rorttdhorn,  3195  mètres,  qui 
domine  le  g-lacier  de  Steincn.  Le  Wasenhorn,  3270  mè- 
tres, prrs  du  col  du  Slniplon;  enfin,  au  Sud.  la  prand*' 
masse  du  .Monte  Leone,  3565  mètres,  dominant  le  g-lacier 
de  Kaltenwasser. 

Toutes  CCS  montagnes  ne  montrent  génère  que  leur 
sommet;  elles  sont  en  partie  masquées  par  les  chaînes 
de  la  rive  g-auclie  du  Klnjuc. 

Les  monlag:nes  de  la  frontière  d'Italie  sont  Ibnuée» 
de  g'neiss  el  de  micaschistes;  le  Monte  Leone,  de  gneiss 
elde  micaschistes  avec  veines  de  quarU. 

Le  Schônhorn,  3202  métrés,  presque  en  entier  caché 
par  le  brouillard,  est  formé  de  micaschistes  et  de  calc- 
scbistes  très  riches  en   mica  coloré  avec  des  calcaires 


i\: 


laminaires  entremêlés  de  mica  el  de  quartz.  Fia  coupure 
où  se  développe  In  roule  du  Simplon. 

Le  Fletschlïorn,  le  Balferlnliorn,  el  la  vallée  de  Saas, 
perdus  dans  le  brouillard.  [)aus  le  bas  du  panorama,  la 
sombre  cbalnc  de  g-neiss  et  de  schistes  de  l'Eg-g-iscbliorn, 
dont  un  des  sommets,  voisin  du  point  de  station,  s'élève 
à  2818  mètres. 

Au  Sud  Ouest  le  g-lacior  d'Aletscli  disparaît  à  l'iio- 
rizon  enli-e  les  l'oches  qui  forment  ses  rives. 

I^s  monta^'-nesile  la  rive  droite  du  Rhône  sont  domi- 
néesà  l'Ouest  par  le  Bietsehhorn  ou  Nealhorn,  39o3  mè- 
tres, en  partie  pertiu  dans  Je  brouillard,  formé  de  g-neiss^ 
de  micaschistes,  el  de  diorile  schistoïde. 

'  Le    Hohslock ,    3217    mètres,    et   le  Sparrenhorn, 

30H  mètres,  ont  la  mémo  com[>osition  g-éoloji'ique  <|ue 
le  Bietsehhorn,  el  font  inetintp  vers  le  Sud  Est  le  Jii^i 
(iletsclier,  qui  vient  rejoindre  le  glacier  supérieur  d'A- 
letsch. 

^^    ije  Schienhorn,    3852   mètres,   formé   de    g:neiss   et 

HnMschistcs,  sur  la  rive  droite  du  Jii^'i  (îlelscber. 

"  La  long^ue  arèlr  qui  aboutit  à  rAlelscrtihorn,  et  dont 
le  sommet  principal  est  le  Kothhorn,  31*00  mrli*es; 
l'Aletschhorn,  4207  mètres,  dominant  le  (placier  d'Aren 
ou  g-laeiep  moyen  d'Alelsch,  se  montre  dans  toute  sa 
majesté  :  celte  belle  cime  pyramidale  est  la  deuxième  en 
liauleur  de  TOberland  Bernois  ;  elle  est  inférieure  de 
68  mètres  seulement  au  Kinsleraarliorn,  i27o  mètres,  la 

plus  haute  cime  de  l'Oberland. 

Il    ' 

L'Aletschhorn  est  formé  de  g-neiss  et  de  micaschistes 
'    avec  veines  de  serpentine. 

h  Une  crête  neig'euse  réunît  l'Alelsclihorn  aux  Dreieck- 
rner.  L'autre  rivedug^laeier  moyen  d'Alelseb  est  formée 
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par  les  poinlcs  nig^tii-s  et  abruples  des  Droieckhôrm-r, 
ilont  le  somniyt  pijncip»!  s'élève  h  3822  mètres;  leur 
oonalilution  géolog-ique  est  la  in<>me  :  g;neiss  el  mirs- 
schistes.  Au  bas  du  panorama,  une  partie  du  sommet  de 
i'Efjfg'iscliliom,  2941  mètres,  cache  le  Jac  Marg-elen,  à 
2350  mrtrcs  irallitude,  qui  fouohe  au  g-lneier  d'AlpIsch 
dont  les  yl aces  viennent  l'orniei*  par  leur  chute  des  Iks 
flottatiles  sur  ses  eaux;  imc  rigole  joint  ce  lac  au  g-lacior 
de  Viesch,  sous  lequel  a  lieu  son  écoulement. 

Derrière  les  Di'eieckhorner,  laJung^frnu,  4157  métrés, 
et  au  Nord,  perdu  ég'alementdans  le  brouillard,  leMoncli, 
iOUn  miMres. 

Parlant  du  pied  du  Mônoh  et  de  la  Junfffrnu,  se  déve- 
loppe l'énorme  j>'larier  d'Aletseh,  qui  reniplil  pr(*sf|ue  la 
moitié  du  panorama  ;  il  a  pour  réservoir  l'immense  névé 
compris  entre  la  Jun^-fraii,  le  Mimch,  le  Vieschergrol, et 
les  Viescherhornor  ;  il  descend  du  Nord  Ouest  au  Sud 
Est,  tourne  le  lon^-  des  Drcieekhtirner,  s'innéchit  vers  !*■ 
Sud  Ouest,  et  vient  déboucher  dans  la  vallée  du  Khôno. 
où  il  forme  le  g-rand  torrent  de  la  Massa  qui  se  jell« 
dans  le  Hhône  vis-à-vis  de  Termen. 

Le  g*lacier  d'Alelsch  est  un  des  plus  grands  glaciers 
des  Alpes  :  il  a  vnie  lonn-ueni-  de  2f>  kilomètres  environ; 
sa  pente  p;*énéra]e  est  douce,  son  altitude  est  de  3000  in»*- 
ti'cs  pn's  de  la  .luiiftd'rau,   et  sa   biïse  dans  la  vallée  «lu 
Uiiôno  est  à  loOO  mètres.  Les  montag-nea  qui  (brmenlsts 
rives  ont  une  hauteur  qui  varie  entre  3000  mètres  et 
4200  mètres.  Le  fçlacier  d'Aletsch  sert  de  chemin  pour 
faire  un  grand  nombre  d'ascensions;  au  Finsleraarhorn, 
4275  mètres;  à  rAli'tsebhorn,  1207  mèli*es;  au  Dreieck- 
liorn,  3H22    mètres;    à  la  Jnngfrau,    4167    mètres;  au 
Mtinch,   1095  uiùlres;    au     \iesctiergTOl  et  aux  Vies- 
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flierhorner,  dont  les  iiauteui-s  varient  do  3300  mètres  à 
400U  mètres,  etc.,  etc. 

Le  placier  d'AIetsch  est  In  roule  commune  aux 
pns-sag^esdn  f^Iaciers  (|ui  vont  do  l'Ejig'iseJdiorn  dnns  les 
vallées  dt*  Laulerljiunnen  el  de  (îrirulelwuld:  on  aiTÎve 
dans  la  vallée  de  J^atilerbriinnen,  par  rEbrielluliytipli, 
3750  uïL'trcs,  et  le  Lauwiiïenllioi'.  3700  nn-lrvs,  passii^cs 
très  diflioiles;  à  la  Wenfiernalp  ,  par  le  Junyfraujocli, 
3SO0  mfHres.  et  rKig-erjocli,  3H2II  mi'rtres^  passaji^-es  éjrale- 
menl  1res  difficiles;  enfin  à  <lrindel\vald,  par  le  Moncli- 
jocli,  à  3050  mètres. 

Ce  dernier  est  de  tous  ces  passades  de  g-lacicrs  le  plus 
i'actle. 

Au  Nord,  nu  fond  du  p-lauier  d'Aletscli  à  peine  visible 
dans  le  brouillard,  le  Vieselier^'rnl,  dont  la  pointe  la  plus 
élevée  n  3700  mètres;  il  est  Ibriné  de  ;çneiss  el  de  mica- 
schistes, 

La  rive  sepleiitrioualo  du  glacier  est  formée  par  la 
masse  sombre  el  imposante  des  W'alliser-Viosclierhitr- 
ner.  Le  sommet  le  plus  au  Nord  est  le  Kauun,  3870  mè- 
tres; la  pointe  la  plus  élevée  de  l'arête  atteint  3905  nuV 
Ires;  c'est  derrière  cette  crête  <|ue  se  trouve  le  Kiiisleraar- 
liorn,  4275  mètres,  perdu  dans  le  brouillard  ;  enfin,  plus 
pr*''s  de  rE^g'is(,'bliorn,  le  Vanneliorn,  3717  mètres. 

En  avant  des  Viescberliijrnei-,  la  masse  encore  plu» 
sombre  des  Strablliorner,  3080  mètres;  c'est  à  leur  pied 
que  se  trouve  le  lac  Marg^elen. 

Le  Kamm  est  formé  de  serpentine,  de  g>neîss  el  de 
inîcascliistes;  les  autres  monlaj^'nes  renferment  un  ppu  rie 
serpentine  etsont  formées  principalement  de  prolnp-ine; 
elles  contiennent  aussi  du  granit  proprement  dit,  des 
g'uciss,  et  des  micoscbistes. 
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Derrière  les  Vicscherhôrner,  on  aperçoit  le  soiniiiul 
dti  Uolhliorn,  3550  mèlres,  qui  est  relié  au  Finsteraar- 
liorn  par  une  lon^'ue  crêle  rocheuse  que  l'on  p(>ut  frai 
cliir  pal*  un  eol  couvert  de  neipe  auprès  du  Rotiihora. 

Lu  belliî  pointe  neig-euse  de  rOberaurliorn.  ou  Slu- 
derhorn,  363i  mètres,  domine  le  g-lacier  de  l'Ohernar  oi^ 
de  Yiesch,  qui  descend  en  serpentant  dans  la  vallée 
Uliôneavec  une  moraine  médiane  bien  mar(|uéc. 

A  droite  de  rOberaarhorn  s'ouvre  le  col  de  l'OIicraï 
3230  mètres,  qui  par  un  passas'e  de  placiers  difÛcilc  ton" 
duit  derKg-^isehhorn  ou  de  Vieschau  (îriniscl.  l^urmi  U 
montagnes  de  la  rive  orientale  du  g*lacier  de  Viescli,  oi 
remarque  le  Vascnhorn,  34(57  mèlres;  les  autres  pointes 
de  la  créle  n'ont  pas  de  nom  ;  elles  vont  en  s'abaissant 
vers  la  vallée  du  Rhône.  Au  Nord  Est,  les  dernières  moii- 
ta^ucncs  un  peu  importantes  sont  :  leSetzunhorn,  '29G2  mà^H 
1res,  et  le  Gricskummo,  2HH7  mètres.  ^^ 

Ces  monlag-nt's  ont  la  même  composition  g-éoloffiqui^j 
gneiss,  micas*  bistes  et  prolo^ine.  ^| 

A  droite  du  Vaseiihorn,  on  peut  voir  à  l'horizon  le 
(ialenstock,  3oî)7  mètres;  mais  le  brouillard  a  empécli 
sa  reproduclion  dans  le  panorama. 

De  IK^^f^ischborn  à  1  liôlel   de  la  .lun^'frau,  la  de^ 
centc  n'offre  aucune  diiUcuUé,  et  se  fuit  en  une  beui 
et  demie. 


le 

1 


De  rBer^sohhorn  à.  Grlndelwald,  par  le  Honjoch. 


Cette  course  de  g-laeiera  est  long^ue,  seize  heures  pot 
un  parcours  de  70  kilomètres  environ,  et  n'offre  pas  di 
dinieultés  sérieuses;  mais  elle  est  cependant  irapnUic 
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bi  ^^  pourles  bagages  que  j'envoyai  purLer  à  dos  d'homme 
^la-v^  Is  col  du  Grimscl. 

De  l'hôtel  de  la  Jung-fran  on  yravit  en  deux  heuresun 
qLBfirl  les  pentes  de  l'Eg-g-isclihorn,  que  l'on  franchit  un 
pe  «j  au-dessous  dusonniiel;  la  descente  jus<|u'au  g-lacier 
d'A-tetsch  se  fait  sans  peine,  sur  des  pierres  éboulées,  et 
df^mandc  une  heure;  on  reinonle  le  ||>'iacier  d'Alelseh 
dont  la  penle  est  douce  et  qui  ne  présente  qu'un  petit 
nombre  de  crevasses  faciles  à  franchir. 

On  suit  le  g'Iacier  pendant  9  kilomùtres  environ,  et, 
au  bout  de  deux  heures  et  demie,  on  atteint  le  pied  dti 
l'^aulljerg-,  324i  mètres;  cinq  heures  et  demie  démarche 
depuis  l'hôteK  24  kilomètres  envimn.  On  passe  la  nuit 
dans  les  rochers  du  Kaulber^,  pour  que  la  course  à  Urin- 
delxvald  ne  soit  pas  trop  long'ue  et  trop  fatigante;  car, 
suivant  le  temps,  la  noig-e,  au  lieu  d'être  bonne,  peut 
présenter  des  obstacles  qui  triplent  quelquefois  la  durée 
"6  la  traversée. 

Le  lendemain  matin,  au  petit  jour,  on  prend  le  ehe- 
"**ïi  du  Jung-lraujoeh,  pour  traverser  le  névé  du  g'Iacier 
"  Aletsch;  la  pente  est  facile  à  franchir;  les  crevasses 
*'^rit,  au  mois  de  juillet,  presque  toutes  couvertes  de 
n^i^ej  les  seules  diflicultés  (juc  l'on  j>eut  lenconlrei* 
^'^Unenlde  létal  de  la  nelg-e  :  si  elle  est  molle,  il  faul 
'^*it*cber  avec  les  plus  grandes  précautûms,  attachés  les 
^•^s  aux  autres,  et  on  n'avance  que  lentement;  par  la 
"^'8*  àonne,  ni  trop  dure,  ni  trop  molle,  on  s'avance  sans 
P^îiïe  et  rapidement.  On  laisseà  g-auchele  Jun^i-Praujoch, 
^  ®*-  On  atteint  Ir>  Mon(?hjonh,3050  métrés  d'altitude,  entre 
I  *^  Alonoh  et  h:  ViesehergTut.  et  à  il  kilomèlres  envimn 
■  ^«H  i-oches  du  Kaulhrrg",  distannc  (|ue  Ion  franchît 
l^Ç^  né  raie  ment  en  moins   de  trois  heures.  Justiu'au  col, 
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on  est  toujours  surdes  roches  de  gneiss,  de  mieaschisles 
el  de  prolog-inc;  sur  l'atitre  vorsant,  on  enli*e  sur  les 
calcaires  jurassiques  (|ui  fornienl  toute  la  vallée  deGrîn- 
delwald. 

On  descend  avec  précaution  sur  le  g-lacier  de  Vies- 
cher,  on  prend  la  direction  du  Nord  Ouest,  el  on  w 
dirig-e  sur  1  Ei^-erhole,  'iTiii  mètres,  (petite  girolle  au- 
dessous  de  Hoi'idi,  2860  nièlres).  Le  g-Iacier  de  Viescher 
est  crevassé  cl  incliné;  la  crevasse  de  hase,  qui  joini 
le  g-lacier  à  la  roche  du  côlé  de  (Iritidehvald,  est  sou- 
vent difficile  à  i'ranchir;  i|iielr|uerois  au  contraire  o» 
trouve  de^  ponts  de  neige  qui  la  i'onl  traverser  aisément. 
I  11  faut  compter  à  peu  près  trois  heures  jusqu'à  la  sortie 

du   glacier;   au-dessous,  on    traverse  les  pAtui-agesde 
I  Kulli  ;  on  entre  sur  la  mer  de  f^'lacc  inférieure,  (|ue  l'on 

'  traverse  ohliquement   ainsi   que  le  glacier  inférieur  de 

Ortndelwald  :  ce  parcours  exige  heaucoup  de  précaulioiis 
à  cause  des  nombreuses  crevasses  que  l'on  renconlrt; 
sur  l'autre  rive  du  g'iacîcr,  on  atteint  le  chalet  de  Utiregi?, 
à  1G50  mètres,  et,  par  une  descente  rapide  le  long  (J*'> 
flancs  du  .Metlenberg,  on  atteint  Grindelwald,  qniïlrf 
I  lieui'os  et  demie  à  cinq  heures  à  partir  de  IKigerlmlc; 

la  dislance  est  d'environ  23  kilomètres.   Grindeiwalil  csV 
I  une  commune  dont  les  habitations  dispersées  occupent 

I  un  grand  espace   sur  les   collines  qui  bordent  la  riv^ 

,  droite  de  la  Lulschine  Noire;  elle  est  peuplée  de  3W^* 

I  habitants. 

Le  groupe  de  maisons  qui  entoure  l'églia?,   et  (ju  *1 

comprend  les  hôtels,  porte  le  nom  de  Gydisdorf;  son  niti—l 

tudc  est  de  lUtiO  mètres.  | 

Je  m'installai  à  l'hôtel  de  TAigle  pour  prendre  (ies=^ 

vues  de  détails  et  des  panoi-amjui.  Je  dois  des  remei"cit'     '' 


L 
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menls  au  maîlre  d'hôtel^  M.  Bohi'pn,  qui  facilila  mon 
lra%''ail  aulanl  qu*il  dépendait  de  lui,  et  qui,  dans  une 
excursion  que  je  fis  à  Cirindelwalcl  au  mois  de  févrit^r, 
se  montra  plus  dévoué  qu'on  ne  pouvait  raisonnable- 
ment l'espérer. 

Tout  le  terrain  compris  entre  la  chaîne  de  l'Oberland 
Ber-nois  et  le  Faulhorn.  les  vallées  de  Meiring-en,  de  (îrin- 
delv>'ald,  et  de  Lauterbrunnen,  sont  formés  de  calcaires 
jurassiques. 

Won  but  principal  en  allant  à  GrindelwaM  était  de 
pfendre  le  panorama  du  Faulborn  qui  donne  une  vue 
"Magnifique  des  pentes  septentrionales  de  l'Oborland  Ber- 
nois; le  temps  malheureusement  ra'a  un  peu  contrarié. 

Un  chemin  de  mulets  conduit,  sans  aucune  difficulté, 
du  village  à  l'auberg'e  du  Kaulborn,  située  à  11  mètres 
au^dessousdu  sommet;  en  moins  de  cinq  heures  on  fran- 
•^hi  l  les  22  kilomètres  de  la  montée. 

En  sortantdeGrindelwald,  onsedirifi^eauNord  Ouest, 

Of>    traverse    de  beaux  pàlurag'es  :  de  nombreux  chaluls 

pi'ouvent  leur  richesse;  après  environ  4  kilomètres,  on 

tï*a verse  de  petits  bois  d'érables  et  de   frênes,  et,  à  9  ki- 

'<^iviètres  environ  de  GrindeKvald,  en  monte  àlaRossalp; 

2     Içilomèlres  plus  loin,   on   passe   auprès  d'une    belle 

*^^iute  du   Miihlebach;  à  "y  kifomètres  de  ta  cascade,  on 

*ocig^le  petit  lac  de  Buss,  au   pied  de  l'arête  de   Win- 

t^^i^cg-g;.  A  partir  du  lac  de   Buss,  on  sort  des  calcaires 

J*J»*nssi(]ues   pour  entrer  dans  les  terrains   crétacés  qui 

*oi-nient  la  masse  du  Faulborn;  le  chemin   devient  plus 

^^îde;  on  monte  pendant  o  kilomètres  jusqu'à  l'Alp  de 

TOssenboden,   qui  est  à   i   kilomètre  de  l'aubergv  du 

^uulhorn. 

Le  panorama,  commencé  à  une  heure  de  l'après-midi, 
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dulètre  iiileri'oiiii[Hi  acause  du  mauvais  temps,  et  je  lais- 
sai le  pied  de  l'appareil,  eonvennblenicnt  solidifié,  passer 
la  nuit  au  soiiiiiiet  du  pic;  je  continuai  mon  travail  le 
lendemain  matin. 

Le  panorama,  composé  de  huit  épreuves,  comprend 
un  ang'le  de  Ifio  degrés,  du  Sud  Ouest  au  Nord  Est,  el 
représente  TOberland  Bernois  pris  du  coté  du  Nord. 


Panorama  n'  25  pris  du  Faulhorn, 
ù  2fiS.^  mètres  d'altitude. 

Le  point  de  station  est  au  sommet  du  Faulhorn.  Je 
commenee  par  le  Nord  Est  la  description  du  panorama. 

Au  Nord  Est,  le  Wildg'ersl,  2892  mètres;  le  Scliwanz- 
horn,  2930  mètres;  séparés  par  le  petit  g-lacier  de  Blau. 
Ces  montag^nes  sont  formées  de  calcaires  jurassiques. 

A  l'horizon,  le  Tillis^  3240  mètres,  et  les  Wendenhôr- 
ner,dont  presque  tous  les  sommets  dépassent  2900  mètres, 
et  dont  le  plus  élevé  atteint  303G  mètres;  ces  monlag^nes 
sont  formées  de  g-neiss  el  de  micaschistes. 

A  l'Est,  les  montagnes  de  la  vallée  d'Urbach,  formées 
de  calcaires  jurassiques. 

Au-dessus  de  l'anHe  du  Schwanzhorn  et  de  la  Grande 
Sc]ieideg*g;,  le  sommet  arrondi  du  Wellhorn,  319G  mètres. 
Derrière  le  Wellhorn  et  son  arête,  se  trouve  caché  le 
remarquable  g-lucier  de  Hosenlaui.  Le  Wetlerhorn,  3708 
mètres,  se  montre  dans  toute  sabeauté.  Entre  le  Wellliorn 
et  le  Wetlerliorn,  descend  le  glacier  très  crevassé  de 
Schwarzwald.  Ces  monlag:nes  sont  formées  presque  en- 
tièrement de  calcaires  jurassiques.  Dans  le  bas  du  pano- 


I 


k. 


LE  FAUI.nORN,  2083  MÈTnKS. 


3SK 


rama,   le  toit  de  Taubergfe  du  Faulhorn  située  à  2672 
mètres  d'altitude. 

Au  Sud  Ksi  du  Wetterhorn,  le  Berg-Iisiock,  3657  m^ 
1res,  domine  le  glacier  siipnrieur  de  Grindelwald  ;  il  est 
formé  de  g'neiss  et  de  mieasctiistes. 

Au  Sud  Est,  labelle  Pointe  du  Schreckhorn,  4080  mè- 
tres, qui  se  préseule,  vu  du  Kaulliorn,  sous  la  forme  d'une 
pyramide  inaccessible,  et  qui  domine,  au  Sud  Ouest,  le 
gclacier  supérieur  de  Grindelwald;  il  est  formé  de  g-neiss 
et  de  micaschistes. 

La  masse  sombre  du  Simelihorn,  dont  laltilude  est  de 
2752  mètres,  cache  le  g*lacier  inférieur  de  Grindelwald; 
il  est  formé  de  terrains  crétacés  et  ofl're  de  beaux  spéci- 
mens de  stratification. 

I^  pBssag^e  de  g-lftciers  de  la  Strahlegfg- ou  Slraiilnck, 
dont  le  col  est  élevé  de  333 1  mètres  ;  il  conduit  en  quinze 
heures  environ,  avec  d'assez  grandes  fatigues,  de  Grin- 
delwald uu  Grimscl.  Le  Finsteraarliorn,  4275  mètres,  la 
plus  haute  cime  de  l'Oberland  Bernois;  sa  pointe  aiguë 
disparaît  un  peu  danslebrouillard;  son  arête  vient  rejoin- 
dre la  chaîne  des  Viescherhorner  dont  le  sommet  le  plus 
élevé  atteint  i04H  mètres  d'altitude;  toutes  ces  moiitag'ues 
sont  formées  de  gneiss  et  de  micaschistes,  ainsi  que  les 
Vieschergral  qui  viennent  aboutir  au  Monch.  Plus  à 
rOuest,  les  arêtes  calcaires  et  abruptes  du  Mettenberg  et 
du  .Miliellegi.  Au  Sud,  l'Eiger,  3975  mètres,  qui  se  pré- 
sente comme  un  mur  presque  vertical  :  il  est  formé  de 
calcaires  en  partie  jurassiques;  le  petit  glacier  de  l'Eiger, 
et,  plus  en  arrière,  le  sommet  arrondi  du  Moncli  dont 
l'altitude  est  de  4096  mètres;  sa  composition  géologique 
est  gneiss  et  micaschistes. 

Plus  loin,  au  Sud  Ouest  du  Munch,  s'élève,  au  milieu 


formée  de  calcaires  :  le  reste  de  sa  masse  roclieuse  est 
composé  do  g*neiss,  de  granit  et  de  micaschistes;  les 
couches  sont  le  plus  souvent  verticales;  cependant  vers 
le  centre,  à  la  base^  on  disting-ue  parfaitement  des 
couches  horizontales. 

La  montagne  est  coupi^e  par  une  veine  qui  part  de 
l'Ouest,  va  en  serpentant  jusqu'à  800  mètres  du  sommet, 
et  qui  est  formée  de  caleaircs,  de  quartzites  et  do 
schistes. 

Le  g-lacier  de  Glessen,  en  partie  caché  par  les  escar- 
penients  rocheux  de  la  base  de  la  Jung'frau  ;  le  panorama 
se  termine  par  le  beau  dôme  de  neig-e  du  Silbcrhorn, 
3690  mètres,  dont  le  sommet  el  ta  masse  principale 
sont  formés  de  gneiss  et  de  micaschistes,  el  la  base  de 
calcaires. 

La  descente  à  Grindelwald  se  fait  sans  difBculté  en 
deux  heures  un  quart. 

Il  restait  à  donner  une  idée  sulTisamment  nette  de 
l'ensemble  de  la  vallée  do  Grindehvald  avec  ses  placiers 
descendant  au  milieu  des  forôls  et  des  pâtui-ag-es;  je 
choisis  une  petite  colline  à  1250  mètres  d'altitude,  située 
derrière  Tég-Iise. 

Panorama  n"  27  :  la  vallée  de  Grlndelwald, 
prise  aa-dessus  de  l'ËgUse, 

à  1350  mètres  d'altitude. 

Le  panorama,  formé  de  sept  feuilles,  embrasse  un  an- 
gle de  168  degrés  de  l'Est  à  l'Ouest.  Les  bases  des  monta- 
gnes et  la  vallée  sont  formées  de  calcaires  et  de  calcaires 
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assiqnes  :  les  Viescherhorner  seuls,  que  l'on  voit 
ninant  le  placier  inférieur  de  Grimlelwald,  sont  for- 
^  de  gneiss  et  de  micasciiislcs.  A  l'Kst,  la  base  du 
stterhorn,  dont  on  disting-ue  parfaitement  la  stralifi- 
î-on,  et  les  pentes  de  la  Grande  Scheide^g;;  le  g'iacier 
>érieur  de  Grindehvald,  dont  la  base  est  cachée  par 

pli  de  terrain  ;  la  vallée  de  Grindclwnid,  les  fort^ts  du 
t-tenberg",  el  l'éuorme  base  de  celte  monlag-ne  qui 
£iipe  presque  la  moitié  du  panorama;  ses  couches 
chaires,  ses  couloirs  d'avalanche,  sont  parfaitement 
tînets.  Le  g^lacier  inférieur  de  Grindelwnld  se  montre 
ns  toute  son  étendue  el  semble  descendre  comme  un 
'MY-nt  dans  la  vallée  :  l'Eig-er  et  le  Mollenberg"  lui  font 
::>ir  un  étranglement,  et  la  masse  du  Mettenberg-  le 
«ite  à  i'Ouesl  et  lui  fait  décrire  une  courbe  gra- 
use. 

Ce  g-lacier  a  une  moraine  médiane,  el  descend  dans 

vallée  à  123  mètres  au-dessous  de  l'emplacement 
iupé  par  l'ég'lise  de  GrindeIwaM;  ses  moniines  lermi- 
les  couvrent  une  superficie  considéral>le,  et  on  trouve 
ï)remière  à  300  mèlres  en  avant  du  g-lacicr.  La  g:lacc 
-  sale  dans  la  partie  inférieure;  mais  ses  crevasses  el 
R  aiguilles  sont  d'une  grande  beauté  quand  on  s'élève 
►"le  glacier.  Les  frênes,  les  érables,  dans  la  partie  basse, 
^quels  succèdent  les  pins  et  les  mélèzes,  lui  font  une 
î-nture  de  verdure  jusqu'à  une  grande  hauteur. 

Les  cimes  neig-euses  des  Viescherhorner  dominenl  le 
^cier.  La  base  calcaire  de  l'Ëîger,  et  le  cours  de  la 
^tschine  Noire,  au  milieu  de  forèls  d'érables  et  de  frênes, 
ïTninent  le  panorama. 

Jai  pris  à  Grindeiwald  un  assez  g^rand  nombre  de 
de  détails. 
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Vues  de  détails  autour  de  Grlndelwald. 

Route  de  Laulerbrunnen  à  Inlerlaken.  Direclion  Est 
—  Ouest. 

La  Lûlschine  Blanche  dans  la  vallée  de  Laulerbrun- 
nen. Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Entrée  de  la  vallée  de  Laulerbrunnen.   Direction  Sud 
Est  —  Nord  Oue-st. 

Clialets  dans  la  vallée  de  Laulerbrunnen.  Direction 
Sud  —Nord. 

Les  cinfj  [>oinles  formant  la  main  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Grindehvald  :  calcaires  jurassiques.  Direclion 
Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

La  Lutschiue  Noire  prise  du  g-laoïer  inférieur  de  Grîn- 
delwnld.  Direction  Est  —  Ouest. 

La  vallée  de  Grindclwald.  Direclion  Ouest  —  Est. 

Le  cours  du  la  Lûlschine  Noire  dans  la  vallée  de  Grin- 
dehvald. Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Cinq  feuilles  représentent  la  vallée  de  Grindelwald 
prise  dans  difl'érentcs  dii*eclions. 

La  Grande  Scheideg-g*  et  la  base  du  Welterhom: 
calcaires  jurassiques.  Direction  Ouest  Sud  Ouest — Est 
Nord  Est. 

Eg-lise  de  Grindelwald.  Direction  Ouest — Est. 

L'Eig^r,  3975  mètres,  pris  de  la  vallée  de  Grindelwald. 
Direclion  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

La  Jung'frau  prise  de  la  Weng'ernalp.  Direclion 
Nord  — Sud. 

Glacier  inférieur  de  Grindelwald,  chemin  de  la  Bœ- 
nisseg.  Direction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est, 


GRINDEI.WAI.I).  36* 


Base  du  gflaoier  inférieur  de  Grindelwald.  Direction 
Sud  Ouest— Nord  Est 

Abords  du  g-Iacier  inférieur  de  Grindelwald  ;  calcnires 
moulonnés.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Détails  des  crevasses  du  g-lacier  inférieur  de  Grîo- 
delwnld.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

La  Lùtschine  Noire  à  sa  sortie  du  g-lacier  inférieur. 
Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Le  Wetterhorn,  3708  mètres,  calcaires  probablement 
jurassiques,  pris  du  pied  du  g*lacier  inférieur  de  Grin- 
delwald. Direction  Sud  Ouest —  Nord  Est. 

La  vallée  de  Grindelwnld  aux  abords  du  g'iacîer 
supérieur.  Direction  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

La  Lùtschine  Noire  du  g'iacier  supérieur  de  Grin- 
delwald. Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  Mettenberg*,  2875  mètres,  la  Pointe  des  Jag"), 
3108  mètres,  et  le  chemin  de  la  Strahleck;  calcaires  pro- 
bablement jurassiques.  Direction  Nord  ^  Sud. 

Uoutc  de  la  Grande  Scheideg'g'.  Direction  Sud 
Ouest  —  Nord  Est. 

Abords  du  g^Iacier  supérieur  de  Grindelwald.  Direc- 
lion  Ouest  Sud  Ouest —  Est  Nord  Est. 

Détails  des  crevasses  du  g'iacier  supérieur  de  Grin- 
delwald. Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

La  vallée  de  Grindelwald  au  pied  du  Wellerhorn. 
Direction  Ouest  ^  Est. 

Le  Wetterhorn,  370*i  mètres  :  calcaires  probablement 
jurassiques.  Direction  Ouest  ^  Est. 
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Épreuves  de  neige  prises  an  mois  de  février  1860. 

Entrée  de  la  vallée  de  Grindelwald.  Direction  Sud 
Est  —  Nord  Ouest. 

La  Wengfernalp  et  la  vallée  de  Grindelwald.  Direction 
Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

L'hôtel  de  l'Aigrie  et  la  Grande  Scheidegg.  Direction 
Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Le  villag'e  de  Gydisdorf  (Grindelwald),  au  pied  du 
Schwanzhorn.  Direction  Sud  Ouest  —  Noixl  Est. 

Les  Viescherliorner  et  le  glacier  itiférieur.  Direction 
Noivi  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Le  Wellerhorn,  pris  de  l'hôtel  de  l'Aig-Ie.  Direction 
Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Maison  de  rapolhicaire.  Direction  Sud  —  Nord. 

La  vallée  de  Grindelwald,  à  la  base  du  Mettenbcrg- 
Dircction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Deux  feuilles  représentant  lu  hase  de  J'Eiger  et  l** 
Weng-ernalp.  Direction  Est  —  Ouest.  \ 

La  vallée  de  Grindelwald.  Direction  Sud  Est  —  Nof<3| 
Ouest. 

La    vallée    de    Grindelwald.    Direction    Ouest   Su« 
Ouest  —  Est  Nord  Est. 

L'église  de  Grindelwald  et  la  Wengernalp.  Dii^ctio*! 
Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest.  i 

Les  abords   du  Schwanzhorn.  Direction    Sud   Su« 
Ouest  —  Nord  Nord  Est.  1 

La  Grande  Scheidegg.  Direction  Ouest  Sud  Ouest  ^ — ^ 
Est  Nord  Est. 
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mte  do  Grindelwald  au  Grlmsel  par  la  Grande  Scheidegg. 


CHEMIN    DE   MULETS. 


Od  prend  le  chemin  à  droite  de  Tég^lise  en  se  diri- 
ïanl  vers  l'Est,  puis  vers  le  Nord  Est;  jusqu'au  delà 

Meiring-en  on  cliemine  sur  des  calcnires. 

La  roule  franchit  le  torrent  de  MuLlebach,  monte  en 
ntes  assez  tlouces,  et  atteint  au  bout  de  3  kilomètres 

pied  du  g-lacier  supérieur,  dont  la  glace  est  d'une 
ancheur  éblouissante;  on  traverse  de  beaux  pàlurag-es 
I  pied  du  Wetterborn;  le  chemin  devient  monotone 
ûnt  d'atteindre  le  col  de  la  Grande  Sclieidep-g^,  à 
i61  mètres  d'altitude,  à  8  kilomètres  de  l'ég-lise. 

La  Grande  Scheideg-g*  forme  une  longue  arête  très 
roite;on  a,  du  haut  du  col,  une  belle  vue  :  à  l'Ouest 
pla  vallée  de  Grindelwald,  au  Nord  sur  la  chaîne  du 
mlhorn,  et  à  l'Est  sur  le  cours  du  Reichenbach  et  la 
liée  dans  laquelle  s'avance  le  Wellhorn. 

La  descente  du  col  est  assez  raide;  après  2  kilomètres, 
roule  entre  dans  une  for^t,  franchit  le  Heichenbach, 
it  le  cours  du  torrent,  traverse  la  forêt  de  Schwarzwald, 
conduit  aux  bains  alcalins  de  Hosenlaui,  ù,  1330  mètres 
iltitude,  à  l'entrée  d'un  ravin  très  boisé  où  le  Rciohen- 
-h  fait  une  belle  chute.  Au  Sud,  le  magnifique  g-Iacier 
Roscnlaui  domine  la  route.  La  distance  du  col  aux 
ins  est  d'environ  6  kilomètres. 

La  vallée  se  rétrécit;  elle  devient  de  plus  en  plus  pit- 
|||l|ue.  La  route  passe  sous  de  beaux  ombrages,  sur  la 
^e  ^uche  du  Reichenhach;  au  bout  de  3  kilomètres, 
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elle  traverse  le  torrent  dont  elle  suit  la  rive  droite  jusqu'à 
Meiring^en.  Le  Reichenbacli  fait  de  belles  chutes;  la  plus 
remarquable  se  trouve  auprès  du  liaraeau  de  Swendi,  à  , 
peu  de  distance  de  la  route.  La  descente  aug-mente  de^ 
raideur;  on  quitte  h  Willing-en,  au  bord  de  l'Aare,  daiisp* 
la  vallée  de  Haslc,  la  route  de  Meiring^en  pour  pi'cndr*- 
celle  du  Grimsel.  Willin^en  est  à  7  kilonK>trcs  de  Hosci^ 
laui.  V 

La  route  abandonne  la  direction  du  Nord  Est  poi^r- 
prendre  celle  du  Sud  Est,  remonte  la  g-rande  vallée  ^^ 
Hasiesur  la  rive  gauche  de  l'Aare,  gravit  la  petite  haule^^M) 
du  Kirchel,  ù  705  mètres  d'altitude,  ({ui  domine  l'Aa'r^v^ 
Cette  colline  est  formée  d'un  calcaire  bleuâtre,  et  on» 
trouve  uu  assez  g-rand  nombre  de  blocs  erratiques  ^fc 
granit.  ^| 

La  route  fait  quelques  lacets  avant  d'arriver  au  coo- 
fluent  de  l'Aare  et  du  torrent  de  la  vallée   de  Ncss^n 
(Nesscntlial).  C'est  à  cet  endroit  de  la  route  qu'on  ahai 
donne  tes  calcaires  pour  entrer  sur  les  gneiss,  les 
caachistes,  et  les  granits  que  l'on  ne  quitte  plus  jusqu'au 
Grimsel.   La  roule    traverse  l'Aare,  atteint  le  hameau 
de  Hof,  à  626  mètres  d'altitude,  à  l'enlrée  de  la  vallée 
de  Nessen  (Nessenlhal)  qui  aboutit  au  Titlis;  elle  suit  1* 
rive  di-oile  de  l'Aare,  et  passe  devant  l'entrée  du  sau- 
vage vallon  d'Urbach,  qui  conduit  au  grand  glacier  d« 
Gauli. 

La    route    franchit    des    pentes    raides ,    s'élevatitl 
beaucoup  au-dessus  de  l'Aare  pour  redescendre  ensuitj 
au  bord  du  torrent,  traverse  le  hameau  d'Urweid, 
sur  la  rive  gauclie  de  l'Aare,  et  atteint  le  hameau 
Guttanen,  à  1049  mètres  d'altitude.  De  ce  dernier  poi| 
on   peut  faire  des  excursions  intéressantes.    La  val 
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de  plus  en  plus;  les  pâlurag-es  deviennent  plus  maigres 
et  bientôt  les  roclifs  les  remplacent  presque  r-ntiùrement. 
On  traverse  l'Aare  deux  fois  :  on  commence  à  apercevoir 
de  beaux  spécimens  de  roclies  de  granit  mamelonnées, 
striées  et  polies;  la  roule  passe  devant  la  cascade  de  Sten- 
l>etiden  où  l'eau  lomJje  en  poussière,  et  monle  ù  Iravei-s 
la  for^t  de  lireilcn  jusqu'à  la  Handnck,  à  1380  môtres 
<l*Qllitude,  où  l'Aare  et  l'Erlenljacli,  lorrent  de  la  vallée 
de  Rinder,  fonl  une  chute  commune  de  l'efret  le  plus 
grandiose. 

La  iïandeck  est  à  18  kilomiMros  environ  do  Wlllin- 
gren. 

Les  pflturaçes  cessent  à  peu  près  complètement;  les 
roches  de  g-neiss  et  de  granit  mamelonni^es,  striées  et 
polies,  se  montrent  à  chaqun  pas,  à  partir  de  la  Handcck 
jusqu'au  delà  des  g-laciers  de  l'Aare. 

La  roule,  laissant  à  L'Ouest  la  vallée  de  Kinder 
(Rinderthal),  monte  le  long*  de  l'Aare,  pénètre  dans  un 
défilé  où  l'on  voit  les  derniers  arbres,  et  suit  alternalivc- 
nierïtla  rive  gauche  ou  la  rive  droite  du  torrent  qu'elle 
franchit  sur  des  ponts  hardiment  jetés;  la  montée  de- 
vient plus  raide  et  plus  pittoresque. 

La  roule  traverse  une  dernière  fois  l'Aare,  franchit  au 
°U(1  Ouest  un  mamelon,  et  débouche  dans  le  cirque  de 
ï^hes  mamelonnées,  striées  et  polies,  où  se  trouve,  au 
"ordd'un  petit  lac,  l'hospice  du  firinisel.  à  1874  mètres 
dftllilude.  L'aspi'ctde  ce  cin|ue  sans  vég-élation,  avec  ce 
Jac  aux  eaux  d'une  teinte  sombre  dans  lesquelles  aucun 
>isson  ne  saurait  vivre,  offre  aux  reg*ards  un  des 
PQysnijes  les  plus  lugubres  qu'il  soiL   possible  d'ima- 

firbftr. 
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La  distance  de  la  Handeck  à  Thospice  est  d'enviroa 
8  kilomtHres,  et  la  distance  totale  depuis  Grindeiwald  de 
47  kilomètres. 

On  va  du  (irimsel  à  Oberg-eslelen ,  dans  la  vallée  du 
Rhône,  et  au  Saiiit-Gotlhard  par  la  Furka.  On  peut  aller 
du  (jpimscl  à  Viesch  par  le  col  de  l'Obcpaar,  course  de 
placiers  assez  difficile,  et  faire  un  grand  nombre  de 
coupsps  et  d'ascensions. 

Je  m'installai  à  l'hospice  pendant  quinze  jours,  et  la 
pluie,  presque  continuelle,  n'égayait  pas  le  paysage  déjà 
si  désolé. 

Mon  but  principal  «tait  de  monter  sur  le  Petit  Sidel- 
horii,  et  de  reproduire  dans  un  panorama  les  hautes 
cimes  de  l'Oberland  vues  de  l'Est,  et  l'ensemble  des 
g-laciers  de  l'Aare. 

Le  Petit  Sidelhorn  a  une  altitude  de  2766  mètres;  il 
est  donc  à  900  mètres  environ  au-dessus  de  l'hospice;  la 
montée  n'offre  aucune  difficulté  et  demande  deux  heures 
et  demie  environ. 

Un  chemin  de  mulets  conduit  il  la  îîauseck  ou  co!  du 
Grimsel,  2l65mèlPCST  au  l)ord  du  lac  des  Morts. 

On  laisse  le  chemin  qui  conduit  au  col,  et  on  se  i 
dirige  à  rOuest  pendant  4  kilomètres  environ;  on  prend  I 
ensuite  la  direction  du  Sud  Ouest,  vers  le  sommet  que 
l'on  veut  gravir.  La  montée  se  fait  à  travers  de  maigres 
pâturages,  puis  à  travers  des  débris  de  roches;  le  chemin 
côtoie  un  petit  lac  presque  toujours  gelé  le  matin,  el 
l'on  arrive  au  sommet  en  s'élevanl  au  milieu  de  rocbe£  , 
de  gneiss  et  de  protogine  désagrégées. 


Panorama  n°  28  pris  du  Petit  Sldelhorn 
à  3766  mètres  d'altiUide. 

LES  glactehs  de  l'aare. 
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Le  panorama  pris  du  Petil  Sidelhorn,  27G6  mètres, 

«omposé  de  quatre  feuilles,  eomprend  un  ang-le  de 
ÔO   degrés,  et  s'étend  du  Sud  Ouest  au  Nord  Ouest. 

Tout  le  terrain  que  la  vue  embrasse  dans  ce  pano- 
rama est  Formé  de  roches  primitives,  principalement  de 
ffnoiss,  de  micaschistes,  de  protog*ine,  de  granit  propre- 
nietitdit,  et  de  serpentine;  cette  dernière  roche  est  beau- 
coup plus  rare. 

Je  commence  la  descriptiou  par  le  Sud. 

Au  Sud  Ouest,  les  roches  de  schislra  et  de  protop^ïne 
*iii  Petit  Sidelhorn,  dominées  par  le  double  sommet  du 
Gr-aiid  Sidelhorn,  2880  mètres,  dont  la  constitution  g-éo- 
^og^ique  est  la  même. 

Les  Walliser-Viescherhornep,  dont  la  plus  liatitc 
pointe  s'élève  n  3905  mètres. 

Le  Kamm,  3870  mètres,  qui  domine  au  Nord  le  grand 
glacier  d'Aletsch. 

Le  Rothhorn,  3i39  mètres,  la  plus  haute  pointe  de 
*  ï^rête  méridionale  du  gj-lacier  de  l'Oberaar. 

L'Oberaarhora  ou  Studerltorn,  3634  mètres,  qui 
Contre  de  ce  côté  sa  pyramide  rocheuse  au-dessus  du 
placier.  Toutes  ces  montag-nes  sont  formées  de  g-neiss  et 
**^   micaschistes  avec  veines  de  protog-îne. 

La  belle  pyramide  du  Finsteraarhorn,  4275  mètres, 
''•^mine  tout  le  panorama  et  paraît  séparer  les  deux  gla- 
^^^crs  de  rAarc,  le  supérieur  et  l'inférieur.  Le  Finsteraar- 
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horn  est  formé  rie  g-neiss,  de  micaschistes  avec  veines  de 
prolog^ine,  de  serpentine  et  de  calcaire. 

A  l'Ouest,  l'Abscliwung",  3175  mètres,  qui  forme  un  4 
promontoire  séparant  les  deux  g-laciers  de  l'Aare;  il  est 
coîiiposé  de  gneiss  et  de  micaschistes. 

Le  g:lacier  inférieur  de  l'Aare  se  développe  dans  loiiîe 
son  étendue:  il  va  jusqu'au  pied  du  Sclireekhorn;  sa 
glace  presque  partout  est  salie  par  les  éboulis  des  mon- 
tagnes qui  forment  ses  rives;  ces  monlag-nes  offrent 
dans  leur  partie  inférieure  une  suite  non  interrompue 
de  roches  mamelonnées,  striées  et  polies. 

A  l'horizon,  les  cimes  neîg*euses  des  Viescherliorner, 
qui  vont  rejoindre  le  Monch,  et  dont  la  plus  haute  pointe 
atteint  4048  mètres.  Le  passag-e  de  g-laciers  de  la  Slrali- 
ÏP^o  "'^  Strahleck,  33oi  mètres,  qui  conduit  du  Grimsel, 
par  le  g*laoicr  inférieur  de  l'Aare,  à  (irindeiwald. 

La  chaîne  des  LauLeraarhorner,  dont  la  plus  hniile 
pointe  atteint  3742  mètres.  Celte  chaîne  domine  au  Sud 
Ouest  le  g-lacier  de  Lauteraar  qui  forme  le  prolong^emenl 
à  rOuesi  du  g-lacier  inférieur  de  l'Aare,  et  qui  est  séparé 
par  l'Ahschwun^  du  g-lacier  de  Finsteraar. 

Au  fond,  la  chaîne  des  Schreckhorner;  le  Grand 
Schreckhorn  se  présente  sous  la  forme  d'une  l>elle  py- 
ramide tronquée  et  atteint  4080  mètres  d'altitude.  Ce» 
raontag-nes  sont  formées  principalement  de  gneiss  et  de 
micaschistes. 

De  l'autre  côté  du  glacier  de  I^ulcraar,  les  cimes 
sont  cachées  par  les  montag^ncs  cpii  forment  la  rive 
septentrionale  du  g-lacier  inférieur  de  l'Aare  :  parmi  ces 
dernières,  rEvvig^schneehorn,  3206  mètres;  1  lIùnersltKk. 
3348  mètres;  et  la  chaîne  des  Brombergliùrnep,  donl  la 
plus  haute  cime  ne  dépasse  pas  2906  mètres. 
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Elles  sont  rormées  de  micaschistes,  de  pneiss,  de 
ppolOH*ine.  cl  do  g'tnnit  proprement  dit. 

Le  retour  se  fuit  à  l'Iiûlel  du  Grimsel  en  moins  de 
deux  heures,  snns  la  moindre  difficulté. 


i 
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Épreuves  de  détails  prises  autour  du  Grimsel. 

Le  cours  de  l'ICrlonbach,  qui  se  jelto  dans  le  même 
précipice  que  l'-Aarc  à  la  Hnndeck.  Direction  Est  Sud  Est 
—  Ouest  Nord  Ouest. 

La  chute  de  l'Aare  à  la  Ilaiideek.  Direction  Nord 
Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Le  cours  de  l'Aare  au-dessus  de  la  chute  du  lu  Han- 
deck.  Direction  Nord  —  Sud. 

Le  cours  de  l'Aai'e  entre  la  llmuleck  et  le  Griiusel. 
Direction  Nord  Outîst  —  Sud  Est. 

Pont  sur  l'Aai'e.  Direcrlion  Nord  —  Sud. 

I^  nioiita«»'ne  de  prolofrine  et  de  gneiss  de  («assli, 
iiioulonnre,  striée  et  polie.  (Koute  du  GrimselJ.  Direc- 
tion Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Les  roches  do  p^-neiss,  de  prolo^inc  et  de  p'ranit, 
moutonnées,  polies  et  striées,  auprrs  du  Grimsel.  Direc- 
tion Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

L'Aare  auprès  du  Grimsel.  Direction  Nord  Ouest  — 
Sud  Est. 

Toutes  les  roches  qui  entourent  l'hospice  cl  le  lac  du 
Orimsel  sont  formées  de  #^neiss,  de  micaschistes,  et  sur- 
tout de  protog-ine  ou  de  granit;  elles  sont  |ïres(jue  toutes 
moutonnées,  polies  et  striées.  J'ai  pris  cinq  épreuves  de 
ces  montapnes  sous  diOéi-entes  orientations,  pour  mieux 
les  représenter. 
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Monlag-ne  à  l'Est  de  Thospice  du  Grimsel.  DirecUoD 
Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

L'hospice  et  le  cirque  du  Grimsel,  à  1874  mètres 
d'altitude.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  lac  du  Grimsel.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Abords  de  l'hospice  du  Grimsel,  bancs  de  roches 
polies.  Direction  Nord  Est  —  Sud  OuesL 

Le  cours  de  l'Aare  au-dessous  du  cirque  du  Grimsel; 
les  roches  polies  de  jyneiss,  micaschistes,  f^ranit  et  pro- 
log^ine,  affectent  sur  certains  pomts  des  formes  basalti- 
ques. Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Roule  du  Grimsel  aux  g-laciers  de  TAare,  et  cours  de 
l'Aare;  roches  polies  de  granit  et  de  prologiiie.  Direc- 
tion Est —  Ouest. 

Portion  g-auche  de  la  base  du  g^lacier  inférieur  de 
l'Aare;  sortie  de  l'Aare  à  1877  mètres.  Direction  Nord 
Est  — Sud  Ouest. 

Portion  droite  du  g*lacier  inférieur  de  l'Aare;  la  seule 
facilement  accessible.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest 
Sud  Ouest. 

Les  abords  du  g^lacier  supérieur  de  l'Aare.  Direction 
Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Le  Muttliorn,  3103  mètres,  et  quelques  g-laciers  de  la 
vallée  de  Geren  dans  le  Haut  Valais,  formes  de  g-neiss,  de 
micaschistes  et  de  g*ranit.  Direction  Nord  Ouest — Sud  Est. 

Le  g-iacier  du  Rhône  pris  du  Petit  Sidelborn,  2766  mè- 
tres. Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  g'iacier  du  Rhône  et  le  col  de  la  Furka  (en  tieux 
feuilles),  du  Nord  Nord  Ouest  au  Sud  Sud  Est. 

Le  Thieraplistock,  3395  mètres,  et  le  Galenstock. 
3598  mètres,  dans  le  brouillard.  Direction  Nord  NoH 
Ouest  —  Sud  Sud  Est  :  tous  deux  pris  du  Petit  Sidelhorn. 
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Route  du  Grimsel  au  Saint-Gotthard  par  la  Furka. 

CHEMIN    HE   MULETS  ET   HOUTE  DE  VOITDRES. 

Quand  on  sort  de  iliospiue  du  Grimsel,  on  prend  un 
l)on  r-lieniin  df>  muIcLs  ijui  a  environ  10  kilonièlres  de 
lon;;-neur  et  t-onduit  au  pifd  du  g-lacier  du  RliOnr;  on 
franchit  en  deux  lieurcs  celte  distance;  on  rejoint  ensuite; 
une  route  dr  voilures  qui  travei-se  le  col  de  la  Kurka  et 
aboutit  a  llospenthal  sur  la  route  du  Saint-Golthard; 
c'est  un  parcours  de  20  kilninùlres.  DHospeiillial  au  col 
du  Saint-dotthard  il  y  a  environ  10  kiJomèlres,  que  l'on 
fait  sur  la  belle  route  de  voilures  qui  traverse  le  Saint- 
Gotlhard.  Le  temps  <|ue  met  un  piéton  pour  aller  du 
Grimsel  au  col  du  Saint-Gotihard  par  la  Purka  peut  être 
évalué  entre  neuf  et  dix  heures  de  marche  pour  un 
jmrcours  de  4G  kilomètres.  Derrière  le  lac  du  Grimsel, 
IH7i  mètres,  ou  monte  par  de  nondireux  Ineels  sur  les 
roches  mameionnées,  striées  et  polies,  de  f^j^neiss,  de  mi- 
caschistes et  de  granit,  qui  forment  les  murailles  de 
l'entonnoir  au  fond  du(]uel  sont  situés  l'IiospicG  el  le  lac; 
i  on  s'élève  jusqu'au  col  du  Grinisel  ou  Huuseck,  iil(î5 
mètres,  situé  à  la  limite  des  cantons  de  Berne  et  du 
Valois.  La  route,  très  facile,  dure  environ  trois  quarts 
dheurc. 

On  lon^'-e  les  bords  du  Todtensee  ou  lac  des  Morts, 
2145  mètres,  que  l'on  laisse  à  sa  difjile;  on  atteint  la 
Maieiiwaud,  véritable  muraille  de  rhododeiulrons  des 
Alpes,  du  haut  de  laquelle  on  a  une  très  Ijellc  vue  sur  le 
g-lacier-  du  Hlione,  sur  le  dilme  neig-eux  du  Galenstock, 
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3598  mètres,  et  les  autres  sommets  qui  dominent  I" 
g'iacier.  On  descend  ensuite  la  Maienwand,  dont  la  pente 
est  très  raide  et  où  le  chemin  est  souvent  envahi  par  les 
rhododendrons  :  cette  immense  étendue  des  fleurs 
roug;es  du  g-lacicr  cause  une  sensation  que  l'on  ne  sau- 
rait rendre.  H  faut  une  heure  environ  pour  faire  celle 
descente  et  aller  à  l'hôtel  du  g-lacier  du  Hhône,  d'où  l'on 
peut  faire  de  nombreuses  excursions. 

Le  Rhône  sort  sous  le  g'iacier  et  forme  un  torrent  déjà 
fort,  jaillissant  sous  une  belle  voûte  de  g-lace.  De  Saus- 
sure place  beaucoup  plus  hautdans  le  g'iacier  la  véritabW 
source  du  Rhône.  Le  g'iacier  du  Rhône,  avec  sa  base 
ronde  et  aplatie,  est  un  des  beaux  glaciers  de  la  Suisse,  à 
cause  de  son  étendue,  de  sa  blancheur,  et  de  ses  belles 
crevasses. 

De  l'hôtel  part  la  route  de  voitures  qui  conduit  à 
Hospenthal;  on  sort  des  gneiss  et  des  g'ranits,  on  s'élève 
par  des  hicets  sur  les  schistes  g-ris,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
contourné  sur  sa  rive  gauche  le  glacier  du  Rljône;  on 
laisse  à  droite  l'ancien  chemin  qui  monte  au  col;  on 
rentre  dans  les  gneiss  et  les  micaschistes,  et  on  s'élève 
par  de  nombreux  laceis  dans  TOberalp,  sur  les  flancs  du 
Furkahorn,  3028  mètres.  La  route  longe  le  g'iacier  du 
Rhône  et  permet  do  l'admirer  une  dernière  fois;  elle  se 
dirig^cà  l'Est  jusqu'au  col,  2i3(>mètros;  elle  passe  au-des- 
sus de  l'ancien  passage  et  entre  dans  le  canton  d'Uri;  la 
croix  que  l'on  aperçoit  est  à  la  limite  des  cantons  dUri 
et  du  Valais.  Sur  la  branche  g-auche  de  la  fourche  un 
hôtel  est  établi  au  col  mrnie;  le  reste  de  la  route  est  très 
monotone  et  les  montagnes  voisines  offrent  peu  d'in- 
térêt. 

La  route  reste  bien  au-dessus  du  chemin  <le  mulets 
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f|ui  (lesceriil  pitis  rnpkicmcnl;  on  passe  niix  clinlots  de 
Siedc'lnalp,  22^it  nièEres,  el  on  Tranchil  deux  petits  tor- 
rents descendus  dos  f>*lnciers  qui  sont  à  l'Est  et  au  Sud  du 
Galenslock;  on  quitte  les  g-neiss  el  les  mieaseliistes  pour 
entrer  dans  les  snhislesfi'T'is;  on  traverse  une  bande  étroite 
*le  calcaires  junissicpies,  puis  on  relrnuvedesseliistesgTis 
el  des  schistes  calcaires  que  l'on  ne  quitte  plus  jusqu'à 
Hospenthal. 

ÏJi  roule  descend    des  chalets  d'Klmetenalp,  2080 
nièlres,  à  Realp  par  de  nombreux  lacets. 

Au  Sud  de  Realp  s'ouvre  la  petite  vallée  de  Mutlen» 
qui  est  formée  au  Sud  parles  g-laciors  du  T,eckihorn. 

Realp  est  un  petit  hameau  situt-  ù  lol2  mètres  sur 
les  bords  de  U  Keuss;  c'est  là  que  l'ancien  chemin  el  la 
roule  de  vuttures  se  rejoignent.  On  peut  partir  de  Healp 
pour  aller  dans  les  vallées  de  fiuttnnen  et  de  Geschenen, 
La  route  traverse  Stcinber;^',  1511  mètres,  à  1   kilo- 
mètre environ  do  Realp,   IVnnehit  la  Reirss  et  passe  sur 
In  rivo  droite.   1^  route  est  presque  liorizontalo  jusqu'à 
Zuin  Dorf,  1513  mètres,  el  descend  un  peu  pour  rejoindre 
la  route  du  Saiut-Gottliard  à  HospenLlial,  148i  mètres. 
Hospenthal  tire  son  nom  d'un  ancien  hospice;  il  est 
situé   dans  le   Iriang'Ie   formé,  par  les  deux  Ueuss,  et 
flominé  par  une  vieille  tour. 
,  La  route  s  élève  par  de  nombreux  lacets  dans  une 

f  g^orgv  sauvag"e,  sur  la  rive  g'ûucbe  de  la  Heuss  qui  des- 
cend du  Sainl-Gotllianl. 
h  La  route  traverse  de  petits  torrents,  et,  après  un  par- 
cours très  monotone,  franohiL  la  Houss  à  ta  sortie  du  lac 
L  de  Lucendro.  sur  un  pont  ({ui  est  la  limile  des  cantons 
»  d'Uri  el  ilu  Tessin;  on  fait  moins  de  2  kilomètres  pour 
arriver  au  col  du  Saint-Golthard,  21 1  i  mètres;  ce  col  est 
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un  pt^u  inoinst'Hovc  quo  le  col  du  Simplon,  mais  sa  |>o&i- 
tion  plus  au  NoiiJ,  les  neig-es  et  les  g^laces  qui  l'entourenl 
(le  tous  côtés,  rendent  son  climat  beaucoup  plus  nide  : 
c'est  un  désert  g-Iucial  dont  presque  riea  ne  vient  rompre 
l'uniformité  silencieuse.  La  roule  passe  entre  1rs  lacs  du 
SiiiuMiottliard,  et  conduit  à  l'hospice  situé  au  pied  du 
l^rosa  ou  Sasso  di  San-Goltardo,  en  face  d'un  ancien 
briLiment  de  la  douane  qui  sert  de  mauvaise  auberge; 
je  m'installai  dans  ce  refug-e,  où,  à  moins  de  nécessité 
absolue,  personne  ne  passe  la  nuit. 

A  partir  d'Ilospentlial,  la  roule  rentre  dans  leslen^ains 
de  g^neiss,  de  lïiicaschistes,  de  granit  et  de  prolojifinc.  et 
ne  les  quitte  plus.  Au  col  môme  du  Saint-(iotllmrd  la  pro- 
tof;-ine  domine,  et  l'on  trouve  un  très  (yrand  nombre  de 
roches  polies,  striées  et  moutonnées^  surtout  à  la  Kibbia 
cl  au  Prosa  sur  les  bords  des  lacs.  C'esl  au  col  du  Saint- 
Lîullhanl  que  J'ai  eu  l'exemple  le  plus  remarquable  des 
changements  de  température  dans  les  montagnes. 

J'arrivai  au  col  dans  les  deiniers  jours  de  juin  I8t)3. 
après  une  journ(5e  assez  chaude  (21  deg^'és).  J'installai 
Il  la  douane  mon  laboratoire,  et,  le  lendemain  matin, 
quand  je  voulus  me  mettre  au  travail,  il  faisait  9  dejçrés 
de  froid,  tout  était  couvert  d'une  neig-c  épaisse  r2o  cen- 
timètres environ);  nous  avons  pu  parcourir  les  lacs  sons 
aucun  dang-er,  la  glace  portait  parfaitement,  ce  qui  indi- 
querait qu'il  avait  fait  pendant  la  nuit  un  froid  de  12  à 
li  déparés  au  moins. 

Le  massifentier  du  Saint-GoUhard  est  formé  de  mica- 
schistes, do  g-neiss  et  de  prolog-îne;  ce  massif  comprend 
17  vallées,  10  grands  g-lacier.**,  30  lacs,  les  sources  du 
Hhône,  du  Tcssin,  de  la  Heuss,  et  du  Hhin;  ses  angfles 
sont:  au  Nord  Ouest,  le  Galenstock.  3598  inèlres,  el  le 


Schneeslock,  35i7  mètres;  au  Sud  Ouesl,  la  Pointe  Gal- 
linn,  3007  laôtres;  au  Sud  Est,  le  (Iam|ioTencca,  3078  mè- 
tres; au  Nord  Est,  le  Grispall,  308U  nî(''li*fts. 

Cet  énorme  pâté  de  montag-nes,  qui  forme  pour  ainsi 
dire  le  nœud  des  Alpes,  est  d'une  très  g*rande  richesse 
on  minerais  de  toute  sorte,  et  fournit  d'admirables 
échantillons  de  cristaux  de  i-oche,  etc.  (Voir  dans  l'in- 
Ircxiuotion,  pag-es  i8,  19,  50,  le  rapport  à  l'Institut  de 
M.  Charles  Sainte-Claire  Deville). 

Parmi  les  difTérenls  sommels  qui  entoui-ent  le  col 
je  choisis  comme  point  de  station  le  Prosa  ou  Snsso  di 
San-(lotturdo,  2738  mètres,  situé  au  Nord  Est  du  col; 
c'est  une  niontag-ne  do  g-neiss  et  de  protog-ine,  présen- 
tant de  beaux  spécimens  de  roclies  moutonnées,  striées 
et  polies;  ses  flancs  sont  abrupts  et  ses  pentes  d'une 
grande  raidfui".  11  faut  deux  heures  un  quart  pour 
atteindre  le  sommet  en  partant  de  l'hospice;  J'y  suis 
monté  en  contournantle  versantsud,  mais  sans  suivre  un 
cliemin  bien  détt-rniiné;  les  escarpements  forcent  à  clian- 
ffer  do  direction  :\  choque  instant.  Arrivé  au  sonunet 
principal,  je  constatai  qu'il  était  impossible  d'y  ins- 
taller un  appareil,  et  je  choisis  un  sommet  voisin,  à  une 
ving'taine  de  mètres  plus  bas,  2715  mètres,  où  je  dres- 
sai la  chambre  noire. 

Panorama  n"  29  pris  du  Prosa , 
h  JTtS  mMrcs  d'aUiludc. 

A  mon  arrirée  à  sept  heures  du  matin  sur  le  sommet, 
le  brouillard  enveloppait  le  Prosu  de  tfuis  côtés,  ol  ci*  fut 
seulement  ù  une  heure  de  l'après-midi  que  le  travail  fut 
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n  peu  près  possible  ;  si  J'ai  pu  ohlenir  Tensônribln  du  pano- 
rama, un  ^rand  nombre  de  sommets  sonl  restés  en 
partir*  masqutjs  par  les  brouillards. 

Ce  qui  frappe  surtout,  quand  on  est  sur  le  Prosa, 
c'est  rhorizonlalitô  presque  absolue  que  donne  la 
lig-ne  passant  par  les  sommets;  il  n'y  a  pas,  comme 
flans  les  chaînes  du  iMont  Blanc  et  du  Mont  Kosc,  ces 
g^randes  aig'uilles  qui  dominent  les  chaînes;  ici  tous  les 
sommets  ont  presque  la  mt^me  hauteur  et  forment  une 
lig-ne  continue,  dont  rien  ne  vient  rompre  la  rég-ularité. 

I.e  panorama,  composé  de  rjuatorzc  épreuves,  em- 
brasse toute  la  circonférence;  son  plus  grand  diamètre 
est  d'environ  iO  kilomètres. 

Je  commence  la  description  par  l'Est  en  marcharil 
vers  le  Sud.  A  !*Est,  une  chaîne  de  montapcnes  rappro- 
chées du  Prosa  dont  elles  difTèrenl  peu  en  liautoiir;  ce 
sont  :  le  Monte  Nero,  2773  mètres,  et  son  arête  qui  va  en 
s'abaissant  vers  le  Sud:  derrière  cette  arête,  les  crêtes 
rocheuses  qui  dominent  le  vat  Canaria  et  le  val  F'inrn. 

La  vallée  do  Kamps  aboutit  au  passag-e  do  Luknia- 
nier  :  elle  est  dominée  par  la  Pointe  Scopî,  3200  mè- 
tres. Les  monlafï^nes  dti  Medels  Uliein  et  de  l'Hinlcr 
Hhein,  au-dessus  desquelles  s'élève  le  HhcinwaMIiorn, 
3:]9H  mètres. 

On  ne  distingue  pas  dans  le  brouillard  les  nionlng'nes 
delà  vallée Levunlina;  cett'- vallée,  dans  laquflln  coule  le 
Tessin,  s'étend  d'Airolo  à  Bellinzona.  Les  monlag^nes  du 
premier  plan  sont  formées  de  g-neiss,  de  mieaschisles  et 
de  protog-ine.  Le  Scopi  contient  en  outre  des  schistes  or- 
fi-ileux  et  des  schistes  ft-ris.  Les  monlajçnes  du  val  Canaria 
et  du  val  Piora  renferment  des  g-neiss,  des  micaseliîstes. 
des  dulouiies,  et  ouelqiuîs  veines   de   f?ypse;    celles  du 
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MedelsBhein  cl  de  l'Hinter  Hhein  sont  presque  onlirre- 
ment  formées  de  jyneiss,  do  micaschistes  et  de  prolog-ine. 

La  grande  coupure  du  Tessiii,  qui  porte  le  nom  de 
val  Ti-cmoln,  conduit  du  Saint-Gotthard  ù  Airolo  et  va  dé- 
boucher dans  la  vallée  Levantina. 

Le  val  Tremnin  est  ainsi  nomm6  à  cause  des  nom- 
breuses avalanches  qui  le  ravn<;-pnt  au  prinlonips;  la 
g:raude  inclinaison  de  la  valltV  fait  faire  à  la  route  des 
lacets  mulLîplics,  presque  parallèles,  qui  donnent  avec  les 
nombreuses  cascades  du  Tessiu  un  aspect  féerique  au 
(Miysage, 

Au-dessus,  nu  Sud  Ksi  et  an  Sud,  la  masse  un  peu 
confuse  des  montag-nes  du  Tessin,  pj-roupe  de  montagnes 
peu  élevées;  pou  d'entre  elles  dépassent  30UO  mètres; 
elles  séparent  la  vallée  de  Lavina  de  la  vallée  de  Laviz- 
zara»  *lans  Inquelle  coule  la  Mag-ft-ia  qui  va  se  jeter  dans 
le  lac  Majeur. 

On  distin-ï'ue  les  mnnis  de  Chicva  et  île  Vezanna.  Au 
Sud  Ouest,  la  Points  Crislallina,  2010  métrés;  les  mon- 
tag:ne8  de  la  vallée  de  Ilnvona,  du  val  Ikdretto,  et  des 
frontières  d'Italie.  Le  Pic  Cavagfnoli.  2923  métrés;  Je 
Marchhorn,  2963  métrés;  le  passag-e  peu  élevé  de  San 
Giacomo,  2308  mètres,  conduit  du  val  Hedretto  dans  le 
val  Formazza;  la  Pointe  fîailina.  3007  mètres,  un  peu 
perdue  dans  le  brouillard.  Les  monlag-nes  de  la  vallée 
do  Lavizzara  et  de  la  rive  g'audie  du  Tessin  sont  princi- 
palement formées  de  g*neiss  et  do  inicasclusles. 

Le  val  Bedretto  est  formé  de  calcaires  et  de  dolomies, 
avec  quelques  veines  de  quartzites;  les  mon(ag*nesde  la 
rive  droite  du  Tessin  son!  formées  de  schistes  ^ris  avec 
quelques  veines  peu  c^onsi-iérnbh's  de  dolomie,  et,  au  Sud 
de  ces  motdag'nes  qui  constituent  une  bande  d'une  ving*- 
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laine  de  kilomètres  d'épaisseur,  les  gneiss  <*t  les  mie 
schistes  forment  la  composition  g-ûologique  <Ju  sol. 

Au  Sud  Ouesl  commencent  les  escarpements  de  || 

Fibbia  laîliés  en  liiyaux  d'org-ue. 

La   Kibbia,    27  i2  meHres,    fait  faee  au  Prosa;  d 
i'it>!*e  sa  erOlt*.  le  j^'lacier  du  Luceiidro,  doniint^  pnr 
Fieudo  ou   Lucendro,  2959  mrlrrs  ;  le  Monte  Koton  <=— Jo 
3197  nu'trcs,  et  la  Pointe  Pesciura,  3i23  nirlres.  Ce  t^^^^Ii 
massif  est  sur  la  rive  g'aucbe  du  Tessïn,  et  sépare  le     — ^-a/ 
Bedrotlo  de  la  vallée  du  Hhône;  il  est  formé  de  g-n&r    ss. 
de  mif.asebisles  et  tie  prolog-ine. 

Le  Monle  Hotondo,  la  Pointe  Pesoiora,  etc.,  etc.,  sc:^"' 
presqun  uni(iupnïpnl  formés  de  granit  en  masse. 

A  l'Ouest,  le  sommet  du  Prosa,  2738  métrés,  surle(|i 
je  n'ai  pu  m'installer,  coupe  le  panorama  en  deu.x  partii 

Au-dessus  de  la  créto  do  la  Fibbia  tjui  se  prolon 
jusqu'à  la  route  flu  Sainl-Gotthard,  on  voit  la  eliotne 
la  Fiirkn.  dont  \c  point  If;  plus  élevé  est  le  Furkaliont^ 
3tl28  mélirs,  et,   au-dessus  de  cette  ebaîne^  perdu  da 
le  brouillard,  le  Galenstock,  3598  métrés.  Les  Sustenhù 
nçr,  dont  le  pic  le  plus  élevé,  le  (iletsclierborn  ou  Sus 
tenhorn,  atteint  3ol  1  mètres,  et  qui  dominent  au  No 
Ouest  la  vallée  de  Gesclienen,  sont  en  partie  masque 
par  le  brouillard;  la  chaîne  du  Spilzliberg-,  31)63  mètres 
domine  Andermalt  et  la  vallée  d'Urseren. 

Toutes  ces   monlag-nes  sont   formées  de  (çneiss. 
micaschistes,  et  surtout  de  protogine. 

Au  Nord,  le  Bristenstock,  3075  mètres,  au  Sud  d".\ 
stiig:,  villag-e  au  pied  de  la  montée  du  Saint-Gotthai 
le  Bristenstock  est  formé  de  gneiss,  de  mîeascbisi 
et  de  granit  en  masse. 

Au  lûin,  hï  Gross  Hucbcn,  3133  mè 
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ïord  la  vallée  de  MadernnerLlial;  le  Oross  Kuclien  est 
pi-mé  de  calcaire,  jurassique. 

1  ^u  Nord  Est  eonimence  le  inassifde  l'Unleralp,  qui 
^parc  la  vallée  d'Urseren  de  la  vallée  dcTavetsciiouval- 
>e  «lu  Rhin  de  Disseiilis;  le  massif,  pi*esf|ue  entiènniicnt 
>r*mé  de  g-neiss  et  de  micaseliisles  avoe  quelques  veines 
B  calcaire  et  de  ^ypsfi,  est  coupé  par  plusieurs  vallées 
tr^oites  dont  les  torrents  vont  se  jeter  dans  le  Rhin. 
I  Les  crûtes  les  plus  rapprooliées  du  Prosa  portent  le 
pTia  de  Monts  Fortunés.  Au  Nord  Est,  le  Six  Madun 
a.clus,  2931  nxHres,  entre  la  vallée  de  riJiitrralp  el  la 
allée  de  Cornera.  F<es  trois  cornes  du  Pîz  Alto,  3171 
lètres,  à  l'Est  de  Ja  vallée  de  Cornera;  et  eiilin  le  Monte 
lei:^,  déjà  reproduit. 

On  met  presque  le  même  temps  pour  descendre  le 
F*osa  que  pour  le  g-ravir;  la  raideur  des  pentes  force  à 
fco.rolier  lentement,  suitoul  si  l'on  esl  blessé  aux  pieds, 
t  c'est  le  cas  dans  lequel  Je  me  trouvais. 
'  J'ai  pris  sur  la  roule  du  Saiiit-Oolthanl  à  Fluelen  sur 
>  J©e  de  Lucerne,  à  Amstiig;  ou  .\m  Stii^,  au  pied  de  la 
lontée  el  aux  environs  du  col  du  Saint-Gottliard,  un 
-'"lain  nombre  de  vues  intéressantes. 


Vues  de  détails  prises  à  Amstag  et  au  col 
du  Saint -Gotthard. 

Vue  de  Fluelen  sur  le  lac  de  Lucerne.  Direction  Nord 
h  Sud. 

Contourncmonts  et  pîisspments  des  couches  de  calcaire 
^ï'Ussique  au  bord  du  lac  de  Luc'*!rnp,  près  de  Fluelen. 
^'X'cetion  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 
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Contoupnements  et  plîssemenls  des  couches  de  citletiire 
jurassique  prûs  de  Kliielen,  situées  plus  au  Sud  que  les 
précédentes;  l'appareil  a  été  incliné  de  13  déférés.  Direc- 
tion Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Le  Brislenstock,  3075  mètres,  formé  de  g-neiss,  de 
gneiss  schisteux  avec  veines  de  micnschistes,  de  g-ranil 
et  cie  protog-ine;  inclinaison  de  Tappareil,  15  degrés. 
Direction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

La  Grande  Windg-alle,  3189  mètres,  ta  Petite  Wind- 
j^alle,  3000  mètres,  formées  de  cnicaîres,  de  g^rès,  de 
g-neiss  très  micacé,  et  de  veines  d'eurite  scliistoïde  ;  Tap- 
pareil  es!  incliné  de  12  degrés.  Direclion  Ouest  Sud  Ouest 
—  Est  Nord  Kst. 

Chalets  à  Anistug*.  Direction  Sud  —  NoihL 

Amslfig"  sur  les  bords  de  la  lieuss,  au  pied  des  Wiud- 
pille.  Direcliou  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Chalets  au  bas  de  la  forêt  d'Ainstiig".  Direction   Non! 
Nord  Ouest  —  Stul  Sud  Ksi. 

Kntrée.du  Madf'tauerthal.  Direction  Ouest  —  Est. 

!<(' Maderanerlhal.  Direction  Ouest  Sud  Ouest  — •  Est 
Nord  Est. 

.\mst(ig;  et  la  Grande  \Vindf;;-tille,  3189  mètres.  Direc- 
tion Sud  Ouest  —  Noixi  Est. 

Pont  sur  la  Reuss  à  Amstri^,  commencement  de  In 
montée  du  Saint-Cnllhard;  terrain  de  f^neiss  et  de  mica- 
st'liistos.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Oue^st. 

Roches  de  fi^neiss,  de  mica^clusl*  s  et  de  pi-otoçine. 
moutonnées,  striées  et  polies,  au  col  du  Sainl-Oottlmnl. 
Direction  Sud  Kst  —  Nord  Ouest. 

Le  col  du  Saint-Gotthard  le  20  juin  IHGS,  eflel  de 
neig*e.  Direction  Sud  —  Nord. 

La  douane  et  l'hospice  du  Saînl-Gotlbard  le  20  juin 
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1863,  effet  de  neig-e.  Direction  Ouest  Nord  Ouest  —  Est 
Sud  EM. 

Lo  Inc  dii  SainKîotthni'd,  ci  la  Kibbin,  27i2  mèlrcs, 
foruit'ederocliesamphilmli(|iics,  rie  quartz,  de  protog^ine, 
et  de  pvotog^ine  schisloide.  Direction  .Nord  Est  —  Sud 
Ouest. 

L'hospice,  la  douane,  et  le  lac  du  Saint-Gotlliard, 
direction  Nonl  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

L'hospice  du  Sainl-(jottlmrd  et  les  roehes  formées  de 
pneiss,  de  micaschistes,  de  prolngine  et  de  jjpranit,  mou- 
tounées,  striées  et  polies.  Direction  Suri  Est  —  Nord 
(hicsl. 

La  douane  et  les  roches  polies  au  col  du  Saiul-Gol- 
tliard.  Direction  Sud  Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Le  Prosa  ou  Sasso  di  San-GoUardo,  2738  mètres, 
formé  de  f^nciss,  de  micaschistes  avec  veines  de  quartz 
et  de  protog'inn;  il  domine  l'hospice;  l'appai'eit  est 
incliné  do   U  (Icj^rcs.  Dircclion  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

La  h'ibhia,  27i2  mcires;  formation  p'olofrirpin  dnjù 
iiidiqucc,  roches  aiitp)iiboli<|ucs  cl  protog-ine;  strutilica- 
tion  presque  verticale  mais  inclinant  cependant  un  peu 
vers  le  Nord  Ouest.    Direction  Nord  Est  —  Sudrhiesl. 

Le  col  du  Sainl-Goltliard,  côté  de  l'Italie.  Direction 
Sud  Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Les  montoft'ncsdii  canton  du  'l'essin,  vues  du  col  du 
Saint-Oottlmrd  te  20  juin  1863,  effet  de  neig-e.  Uireclion 
Noi-d  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Kst. 

Les  lacets  de  la  route  du  Saint-Gotthard  pour  descen- 
dre dans  le  val  Tremola;  ninni-i^nes  de  g^neiss,  de  mi- 
caschistes et  de  prolog-ine.  Direction  Nortl  —  Sud. 

Levai  Trcrnola  :  roches  de  g-noiss,  de  micaschistes  et 
de  protoyine.  Direction  Sud  —  Nord. 


Soplifi  du  val  Tremola,  commencement  des  roches 
amphiboliqucs.  Direction  (Juest  Nord  Ouest  —  Est  Sud 
Est. 

La  roule  du  Saint-Gottlmpd  dans  la  vallée  d'Airolo, 
roches  de  grieiss,  de  micaschisles,  de  proLog-tne,  ni  sur- 
tout roclics  ampliibolit|ues.  Direction  Nord  Ouest  — Sud 
Est. 


Boute  du  col  du  Saint  Gotthard  à  Andermatt  et  à  Dissentis. 
par  le  col  de  l'Oberalp. 

nOUTE    DE    A'OITORES    ET   CHEMIN    DE    MULETS. 

On  descend  de  l'huspiee  du  Suiiit-Gotlliard  â  lIospeR- 
thal,  1  iSi  mèlpos,  par  la  roule  de  voilures  déjà  décpîle, 
et  ou  suit  cette  route  pendant  3  kiloinrlres  sur  la  rive 
droite  de  la  Rouss  pour  nlleindre  Andermatt  situé 
presque  à  In  même  Imutfur,  1475  mètres,  dans  un* 
petit  vallon  d'aspect  triste  et  inonotoiu',  au  pied  du 
Gamssiock,  2965  mèlrcs,  qui  le  dévaste  par  ses  a\*a- 
lanehes. 

Un  chemin  de  mulets  conduit  en  six  heures  et  demi'' 
d'.VmierniaU  à  Dissenlis;  ta  mule  est  peu  intéressanle. 
luais  ellf  n'est  pas  fati;^*anlc  et  ne  présente  pas  do 
difficultés;  le  parcoui-s   est  de  30  kilomètres  environ. 

En  sortant  d'Andermatt,  la  roule  tait  de  nombreux 
lacets  assez  raides  sur  les  flancs  du  Grossboden,  pour 
s'élever  aux  chalets  de  robnralp.  situés  à  184(1  mètres. 
Kltesuit  la  rive  g'auche  ilu  torrent  d^  l'Ulieralp,  princi- 
pal altUientdc  la  Keuss,  cL  atteint  les  cbalels  deSlrahlbo- 
den,  au  boi-d  du  tac  de  l'Oberalp,  situé  à  2031   mètres; 


^ 


près  de  ce  lac  les  Fi-ançais  battirent  les  Autrichiens 
après  un  sang-Ianl  combat.  La  roule  long-e  la  rive 
septentrionale  du  lac,  et  sort  des  terrains  de  schistes 
gris,  où  l'on  oheinit)ait  depuis  Hospenthal,  pour  entrer 
dans  les  g>nciss  et  les  micaschistes  jus(]u'ù  400  ou 
îiOO  mètres  de  Dissentis;  cette  petite  ville  nst  située 
dans  un  îlot  de  calcaires  jurns'^ifiiies  et  de  doloinies. 

t*ne  courte  montcii  conduit  du  lac  au  col  de  Surpahx 
ou  de  ïinruis,  20o2  mètres,, à  la  limite  des  cantons  d'Uri 
et  des  Grisons,  au  pied  de  la  monla^*ne  de  Tiarms, 
2915  mètres.  On  descend  par  de  nouveaux  lacets  dans 
lu  petite  vallée  de  Sm-pallx,  et  on  ne  tarde  pas,  après  avoir 
franchi  un  petit  torrent,  à  atteindre  le  hameau  de  Tsclia- 
niul,  à  liiiO  mètres,  puis  Selva,  à  1538  mètres,  au  i>ord 
du  Vorder  Hhein,  Hliin  antérieur. 

On  traverse  de  belles  prairies,  un  peu  marécageuses; 
on  passe  devant  le  chemin  du  col  de  l'Obcralp,  on  fran- 
chit à  Dieni  le  torrent  du  Guif,  et  on  arrive  au  villag*e 
de  Rueras,  I3o0  mètres,  souvent  ravag-é  par  les  avalan- 
ches du  Crispait  ;  de  Hueras  au  lau  de  l'tJberalp  il  y  a  en- 
viron 9  kilomètres. 

A  Camisnhoins  la  route  traverse  le  torrent  de  la  vallée 
de  Strim,  qui  descend  de  l'Oberalpslock  ou  Pic  Tg*iets- 
chen,  3330  mètres,  et,  à  2  kilomètres  et  demi  de  Hueras, 
on  nllolnt  Scdrun.  cber-lieu  de  la  vallée  do  Tavrlsirb,  n 
1398  luètn's  d'altitude,  peuplé  de  H.'iO  hubilHuts  el  pos- 
sédant une  vieille  ég-lise  :  ce  vitlag^e  a  beaucoup  à  re- 
douter les  avalanches  tombant  des  montag'nes  qui  t'en- 
tourent. 

La  i*oute  descend  à  travers  les  bois  et  les  présjus(prà 
Mompe  Tavetscli.  situé  à  moitié  chemin  entre  Sfdrun  cl 
Disscnlis;  de  ce  point  ou  a  une  belle  vue  sur  Uissentis  et 


3»V  SUISSE. 


la  vallée  ilu  UUiii.  La  dcsocnle  continue  à  Ipaverelw 
prairies;  on  laisse  à  g-aiiche  le  passag-e  de  Briinni,  21% 
mètres,  qui  conduit  ù  Altorf  et  à  Fluclen  par  le  Modem- 
nertlial,  et  on  arrive  à  Oissenlis,  village  de  îoOO  liab;- 
lanls,  j'i  IKîO  mttrcs  d'tiUîludc,  bdli  ati  point  où  In  vulk-c 
de  Tavetscli  s'élarg-iL  et  \ivouil  le  imiii  de  vallée  tlu 
iUiin  ;  sa  position  alirîlée  des  vents  du  Nord  et  de  lEsl 
lui  donne  un  climat  tempf5ré. 

Dissentis  est  dominé  au  N]ord  par  un  vaste  nïonasIÀTO 
autrefois  célètire  et  aujourd'hui    pres(|ue   inhabité;  ceC 
immense  bâtiment  qui  pouvait  contenir  500  relig-ieuxir»— 
renrermait  ti  au  moment  où  j'y  étais. 

Je  m'installai  à  Dissentis  pour  prendre  le  jmnoram; 
du  Fie  Muraun,  qui  embrasse  l'ensenible  des  monïapDi 
d'où  sortent  les  sources  des  quatre   Ubin  et  i*epraduit 
la  belle  cliaîne  du  Todi.  '     ' 

Le  Khin  est  forun,'  de  quatre  torrents  ditrérenls  qui 
prennent  leur  sourceà  de  ftiandes  dislances  les  uns  d 
autres.  Le  Vorder  libein  ou  Kiiiri  antérieur,  Uhiu  de  la^—  _ 
vallée  de  Tavetscli,  descend  du  Six  Madun  Badus  et  de^»  I 
monlag*nes  environnantes;  il  se  réunit  au  Sud  de  Disseotis^ 
avec  le  Mittel  Tlbein  (Ithin  moyen;  ou  Mcdels  nhein* 
Hhin  de  la  vallée  de  Medels,  qui  descend  du  Scopi  et  des 
^"laeiers  qui  dominent  le  col  de  Lukmanier  et  arrose  vin 
dévaste  la  vallée  rie  Medéls;  tous  deux  arrosent  la  valléi'^ 
du  Vurder  Hheiii,  et  re(;i>lvenl  à  llmiz  le  Valser  Rheii» 
ou  Ubin  de  Vais,  .dont  la  soui^ïe  est  peu  éloignée  d*^ 
celle  de  THinter  Rlicin  ou  Hhin  |>oslérieur  :  ce  sont  bie» 
les  jçlaciersdn  Rhin.  les  g:lacicrsdcLenta  et  de  Zappori 
dominés  pur  le  Ulieinwaldborn,  MllitHmèli-es,  qui  doniu'ut 
naissance  au  Valser  Hhein  et  à  l'Hinter  Rhein.  Les  quatrt? 
Uliiu  sont  l'éunis  à  Reichenau,  el  ronnenl  le  Hhin  pr»' 
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dit,  qui  est  Suisse  avant  d'eli-e  Allemand^  et 
par  Hre  HoUandais  en  attendant  ce  que  l'avenir 
éserve. 

e  partis  de  Dîssenlis  pour  allev  prendre  le  panorama 
•je  Muraun,  entre  les  vallées  de  iMedels  et  de  Somvix; 
IstaDce  est  d'environ  22  kilomètres  pour  atteindre  le 
met  secondaire,  où  je  me  suis  arrélé.  La  route  se 
en  cinq  lifures;  la  première  partie  du  chemin  Ira- 
e  de  belles  prairies  au  Sud  Est  de  Dissentiïj;  le  ter- 
est  formé  de  schistes  g-ris  depuis  Dissentis  jusqu'au 
Muraun.  Deux  heures  après  le  dûpart,  la  pente  de- 
t  plus  rapide,  et,  après  s'être  élevé  pendant  une  heure 
)re  sur  des  schistes  g'ris,  on  aborde  les  2*08158  et  les 
ischistcs  qui  forment  le  Pic  Muraun. 
Vprès  deux  heures  d'une  montée  assez  raide,  à  travers 
roches  schisteuses  et  des  g*azons  de  plus  en  plus  rares 
emélés  de  flaques  de  neige,  il  nie  restait  encore  à 
fÎT  pendant  une  heure  au  moins  pour  otteindre  le 
table  sommet;  mais  le  temps  menaçait  d'être  bru- 
IX,  et  le  sommet  du  l'ic  Muraun,  couvert  de  neig^,  ne 
niellait  pas  d'y  installer  l'appareil;  je  me  décidai  à 
idre  le  panorama  du  point  où  j'étais,  à  2630  mètres 
litude,  renonçant  à  reg-rct  à  reproduire  la  vallée  de 
lels»  le  Scopi  et  les  g-laciers  de  Medels,  que  j'ai  pris 
*cste  dans  un  autre  petit  panorama. 


Panorama  n"  30  pris  du  Pic  Muraun, 
à  â630  mètres  d'altitude. 


Le  panorama  pris  d'un  sommet  secondaire  du  Pic 
paun,  à  2(i30  raèlres,  embrasse  toute  la  circonférence; 


ic  plus  n-rand  diam(Mi*e  de  ce  panoraiiia  est  d'envirt^  t* 
75  kituuiùU'cs. 

Le  Pic  Aïui'ftun  est  formé  de  gneiss  pauvre  en  mlc 
uvec  veines  de  micaschistes.  Je  commence  la  descriplia 
par  le  Nord  Esl. 

Au  Nord  Esl,  le  Laxer  Stôckli,   2898  mètres,  di 

mine  à  l'Est  le  placier  de  Biïndnerberg;  le  Ringvispil 3 

32iî)  métros,  domine  au  Sud  la  vallée  de  Gulleuser  Cs^^l 
rt'userliial),  et  la  Calanda,  2808  mètres,  (|ui  sépare  f 
vallée  de  Wattis  ou  de  la  Tamina  de  la  vallée  de  Cok.  «^ 
ou  vallée  du  Rhin  ;  la  Calanda  est  la  dernière  ramincr-a- 
tion  orientale  do  la  chaîne  du  Tôdi;  elle  est  fopn»«?c 
de  terrains  crétacés.  Le  Laxer  Sluckli  est  formé  «Je 
fpmrtzites;  le  Hing-elspitz  et  son  arrte,  de  ^rès,  de  i* 
rains  nummuliliques,  et  de  quarlziles. 

Dans  le  bas  du  panorama  on  apen/oit,  à  l'horizon, 
vallée  du  Hliin  ;  plus  près,  les  coupures  de  la  vallée  ilu 
Vorder  Ithein  et  de  la  vallée  de  Somvix. 

Plus  à  l'Est,  on  voit  la  chaîne  des  Nadels  séparanl  /a 
vallée  de  >iomvix  de  la  vallée  de  FAig-nel^-  Les  principaux 
pics  sont  :  le  Pîc  Miezdi,  2817  mètres;  le  Pic  Vrin,  '2r)iio 
mètres;  à  l'horizon  on  aperroil,  par  unecoupure,  lesMar- 
sholhorner  qui  dominent  les  f^laciers  de  l'HinlerRIieii'- 
A  l'Est,  le  Pic  Cave!,  2944  mètres;  dans  une  coupure, 
le  Piz  Aul,  3124  mètres,  riuî  domine  au  Nord  Ouest  In 
vallée  de  Saint-Peter;  erilin  le  Pie  T^iclschen,  2858  mi- 
Irrs,  domine  lo  col  de  Diesrut  qui  conduit  par  unchcj 
min  facile  d'Ilanz  à  Olivone.  La  chaîne  dej?  NudWscstj 
formée  de  jçneiss  et  de  micaschistes.  Le  Piz  Aul  et 
ramifications  sont  formés  de  schistes,  surtout  de  schisl 
verts.  Dans  le  bas  du  panorama,  la  grande  coupure 
la  vallée  de  Somvix. 
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A  riiorîzon,  les  pointes  des  g'IaciPrs  d'U  Galliriario, 
pivs  rlii  g-lacier  dn  Mrdels;  une  pctitocrnle  au  Sud  du  Pic 
Miiratin  et  au  Nord  du  g'Iarier  diî  Medels,  dominif''e  parle 
Pic  Uentiert.  27 oO  nièlrcs  ;  la  belle  Pointe  Valesa, 
2929  mètres;  et  le  Pic  Lavaz,  2937  mètpcs;  niontag-ncs 
de  pneîss  et  de  micaschistes. 

Au  Sud,  la  mnsse  du  Pic  Miiraun,  2899  mrlres,  que 
sa  proximilt'?  fail  paraître  énorme,  et  dont  on  uo  peut  voir 
le  sommet  s'élcvant  au-dessus  rlu  point  de  slation;  on 
disling-ue  purruiteuient  sa  slruclure,  ses  roches  de  schis- 
tes et  de  pneiss,  ses  éboulemcnis,  cl  ses  couloirs  d'ava- 
iAnche. 

ha  Cima  Camadra,  3203  mètres»  et  la  Poinle  Crislal- 
ina,  3!'j;i  mrliTs,  qui  dominent  le  g-lacier  de  Medels, 
îriwi  (|ue  in  i*oiute  Scupi,  3200  mètres,  h  TEstdu  passage 
e    J^ukmanier,  sont  masquées  par  le  Pic  Muiaun. 

La  Pointe  Kondadura,  3019  mètres,  domine  à  l'Ouest 

*  IDOssog-e  de  Lukinanier,  1917  mètres,  qui  conduit 
5  Dissentis  par  la  vallée  do  Medels  à  Olivone  et  à 
6ÏI inzona;  le  col  est  formé  de  schistes  g-ris  d  un  g^i^aiid 

t>es  pics  nombreux,  mais  peu  intéressants,  s'élèvent 
^>— dessus  des  vallées  de  Cavorg'lia  et  de  Coniei-a;  en 
^grardant  vers  l'Ouest,  on  apev);oit  le  Six  Madun  Uudns, 
^•il  mètres;  le  Galenstock,  3597  mètres;  dans  le  luia- 
^lO,  la  Fibbia  du  Saint-tiolthard,  2742  mèlres.  A  l'Ouest, 
f®  placiers  du  val  Bcdrello;  les  principales  cimes  sont  : 

*  Lceklhorn,  3053  mètres;  la  Poinle  Pesciora,  3123  mè- 
^'^^l  et  le  Pizzo  Rotondn,  3197  mètres;  ce  petit  massil'a 
'^jà  été  décrit  dans  le  panorama  précédent. 

Le  passag-e  de  l'Obeialp  et  le  haul  de  la  vallée  de 
F^vfisch,  et,  dominant  cette  vallée,  vcre  l'Ouest  cl  le 


Nord  Ouest,  te  Crispait,  3080  mètres;  le  Pic  Ner  ou  Noir, 
3059  mùtres;  et  laeliaîne  de  rObprnlp. 

Au  pied  du  Six  Maduri  Badus,  où  le  Vorder  Rlietn. 
Rhin  antén'eur,  prend  sa  source,  s'ouvre  la  vallée  de 
Tavelsch.  Le  Pic  Ner  et  le  Crispall  <loininent  les  peli- 
les  vallées  de  Guf  et  de  Milar,  dont  les  torrenls  cou- 
lent du  Nord  au  Sud  et  viennent  se  jeter  dans  le  Vorder 
Illiein. 

I^e  passog-e  de  Kreuzli  part  de  Sedrun  et  remonte  la 
vûUéo  de  Strim,  franchit  le  col  à  2350  mètres  par  un  che- 
min facile,  et  conduit  à  Amsltiy  au  pied  du  Sainl-Gol- 
Ihai-d. 

A  l'Est  du  col  de  Kreuzli,  se  dresse  la  chaîne  de 
rObcralp,  dont  les  escarpements  enserrent  le  çrand  gla- 
cier de  Briinni  ;  les  eaux  de  ce  g"lncier  s'écoulcnl  dans  le 
Maderanerllial;  les  principales  cimes  de  lObei-alp  que 
l'on  aperçoit,  sont  :  le  Piz  Ault,  3033  mètres;  la  Pointe 
d'Aolelta,  2917  mètres,  dominée  par  la  grande  masse 
roug^e  en  forme  de  rotonde  du  Pîe  Tm-ielscheu  ou  Olier- 
olpstock,  3330  mètres.  Ce  pic*,  le  plus  élovè  de  la  chaîne, 
domine  à  l'Ouest  le  g-lacier  de  Brimiiî,  à  travers  liHjuel 
s'ouvre  lo  passag'e  de  Brunni  qui  eunduil  de  Dissenlis  i 
Anisltifi-;  le  col,  élevé  de  2730  mètres,  se  fiiincliil  sans 
difficulté.  A  droite  du  col,  la  lonp-ue  arête  rocheuse  de 
Cavardiras,  dont  le  point  le  plus  élevé  atteint  une  hau- 
teur de  2965  mètres.  Le  Pic  Runs,  qui  fait  éyalemoDl 
partie  de  celte  nrète,  a  2920  mètres  d'altitude. 

Cette  crête  de  rochers,  qui  domine  au  Nord  la  vallée 
de  Tavelsch,  aboutit  à  un  promontoire  triang-ulaire  qui 
s'arrête  à  la  vallée  de  l\ussein,  et  termine  la  chaîne  de 
rOberalpstock.  Toutes  les  montaf^'nes  au  Nord  du  col 
de  Lukmanîei%  la   Puinte  Rondadura,  le  Six  Modun  Ba- 
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dus,  etc.,  etc.,  la  chaîne  de  l'Oberalp,  ont  la  m^me  com- 
position ^"rolog-ifiue  :  gneiss,  micaschistes,  cl  un  peu  de 
protoginc;  la  proporlioD  de  ces  éléments  seule  ditfère. 
Au-dessus  de  l'arête  rocheuse  de  Cavnrdirns,  on 
aperçoit  au  Nord  Nord  Ouest  le  commencement  de  la 
belle  chaîne  du  Todi;  les  premiers  pics  sont  lo  Diisi- 
stoek.  3262  mètres,  qui  domine  à  l'Est  le  Maderanerthal, 
el  le  Pic  Camhriaics,  3212  mètres;  entre  ces  deux  mon- 
tagnes se  trouve  comprise  la  petite  vallée  de  Cavrein, 
dont  les  eaux,  réunies  au  torrent  de  Cnvardiras,  vont  se 
jeter  dans  le  torrent  de  la  vallée  do  Russein. 

Le  (jiilm  Tpetschen,  2800  mètres,  dominant  la  pe- 
tite vallée  de  Piutg'u;  le  l*ic  Catscharauls,  3UG6  mètres, 
au  Nord  de  la  g-rande  et  belle  vallée  de  Russein  :  le  Petit 
Todi  ou  Grap  Glarun,  3070  mètres. 

Entre  le  Calscharauls  et  le  Petit  Todi  se  trouve  le 
passag'e  de  Sandulp,  qui  conduit^  par  un  chemin  difficile, 
de  Dissentis  aux  bains  de  Slachelber^,  dans  la  vallée  de 
Linlh  (Linlhthal)  ;  après  avoir  remonlé  la  vallée  de 
Russein,  on  s'élève  sur  les  escarpements  du  Petit  Todi,  et 
on  franchit  le  Sandalppass  à  2S07  mètres;  puis,  après 
une  traversée  de  ^placiers  pénible  et  quelquefois  dang-e- 
reuse,  on  descend  dans  la  petite  vallée  de  Sand,  d'où  l'on 
gagne,  sans  peine  le  Linlhthal. 

Au  Nord,  la  belle  Cime  du  Todi,  3623  mètres,  et  la 
Pointe  Hussein,  3478  mètres,  entourées  de  leurs  g-la- 
ciers. 

Il  y  a  doute  sur  les  noms  de  ces  deux  pîes^  très 
rapprochés  l'un  delautre;  quelques  auteurs  donnent  le 
nom  de  Hussein  à  la  pointe  fa  plus  élevée:  j'ai  suivi  l'indi- 
cation de  la  belle  curtc  dti  général  Uufour.  On  a  de  ces 
sommcld  une  vucmag-nifjque;  mais  l'oscensioD  est  longue 
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et  pénible;  elle  a  éttî  faite  pour  la  première  fois  en  1837, 
par  trois  ber^eis. 

Le  g^lacier  de  Biferten  remplit  une  profonde  coupure 
entre  le  massif  principal  dti  Tiidi  el  le  Pic  Uriaun, 
3372  mètres. 

Le  liifoHenstock,  3285  mètres,  sépare  le  g;lat*icr  dp 
biferten  du  «placier  de  Puntai^Ias,  dont  les  eaux  sui- 
vent la  petite  vallée  de  ce  nom  et  viennent  se  déverser 
dans  le  Vorder  Hhein  à  l'Ouest  de  Trons. 

Le  Pie  Timibif,  3217  mètres,  la  pointe  élevée  la  plus 
me'ridionald  du  niiissif  du  Todi. 

A  ri']î^L  de  larètp  An  Vie  Tumbif  est  le  chemin  du 
col  de  Kisten  ou  Kistenpnss  pour  aller  de  Trons  ou 
d'Ilanz  dans  le  Linlhthal.  Le  Kistenpass  est  à  2300  mè- 
tre» d'alliludc,  h  la  limite  des  cantons  des  Grisons  d 
de  Glaris;  le  chemin  est  long^  et  pénible,  environ  douie 
heures  de  nmrolie. 

Au  Nord  Nord  Est,  le  Pic  Mar»  2626  mètres,  qui  do- 
mine au  Sud  le  col  de  Panix,  2il0  mètres,  au  pied  du 
placier  de  Hausslock;  le  passao:e  de  Panix  est  facile:  il 
conduit  dllanz  dans  la  vallée  de  Serenf. 

Le  massif  du  Todï  a  une  composition  g;éolog'ique  très 
complexe.  La  base  des  montagnes,  à  l'Ouest  et  au  Sud, 
est  formée  de  gneiss,  de  micaschistes  el  de  diorites;» 
l'Est,  cette  buse  se  compose  surtout  de  calcaires  juras- 
siques, a\'ec  quelques  veines  de  ^jj-neiss  et  de  micaschistes; 
au  Nord,  dccalcnirosjiu-assiques,  mais  surtout  de  ternûo 
nummulitique,  de  grès,  et  de  quariziles. 

Si  l'on  s'élève  dans  le  massif  jusqu'aux  différents 
sommets,  ou  ne  trouve  plus  de  gneirîs,  de  uiicuschistes, 
ni  de  dîorites,  mais  seulement  des  «calcaires  jurassiques, 
du  terrain   nuiiuiuiEitiquCj  des  grès  et  des  quartziles. 
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Sludor  indique  le  terrain  nummnlilique  comme  formnnl 
le  soiiiint'l  principal  ilii  T(tdi. 

A  l'Est  du  Pic  Mar  se  li'ouvcnl  In  Crtipiifp,  2618  mè- 
tres, et  le  Pic  Vorab,  302o  mètres  :  ce  dernier  domine  le 
beau  g-Iacier  de  Bûndnerticr^,  où  prend  sa  soui'ce  le 
torrent  de  la  vallée  de  Setter  qui  se  jette  dans  le  Khin. 
Enfin  le  Laxerstockli,  2898  métros,  déjà  indiqiir  en 
commençant  la  det^criptiiin. 

Dans  le  bas  du  panorama,  les  ramifications  du  Pic 
iMuraun  cachent  la  vallée  du.  Vorder  Hlicin. 

La  descente  du  pic  et  le  retour  à  Disscnlis  se  font 
sans  difficulté,  eu  trois  heures  et  demie. 
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Panorama  n"  31  pris  de  Mompemedels, 
à  1355  mMres  d'altiludo. 


En  sortant  do  Dissentis  on  prend  un  chemin  de  mulets 
qui  se  dirig-e  au  Sud,  fpnncliit  h-.  Hliin,  et  entre  dans  la 
vallée  de  Medcis;  il  suit  la  rive  g-auche  du  Mittcl  Rliein, 
Hhin  moyen,  traverse  le  village  de  Kag-ish,  à  1275  mè- 
tres, et  aboutit  à  Mompemedels,  à  3  kilomètres  de  Dis- 
sentis; je  choisis  un  point  de  station  à  1325  mètres,  d'où 
je  découvre  bien  la  vallée  et  les  montag-nes  de  la  fron- 
tière Ilalienno.  î^  terrain,  depuis  le  passage  du  Uhîn 
jusqu'à  Mompemedels,  est  formé  de  roclies  amphibo- 
lîques;  si  l'on  continue  à  remonter  la  vallée  dn  Medcla, 
(es  schistes  gris  succèdent  aux  roches  ampliibolifiues; 
on  traverse  ensuite,  pendant  1  kilomètre,  des  calcaires 
dotomitiques  jus(]u'à  la  hauteur  du  Pic  Muraun,  et  on 
entre  dans  les  g'noiss,  les  mlcasciiistes  et  les  protog'ines, 
que  Tonne  r[uilte  plus  juscju'à  la  frontière  Italienne, 
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Le  petit  panorama  de  Mompemcdeïs,  fonntS  de  quatre 
feuilles,  embrasse  un  nng-le  de  !06  degrés,  de  l'Est  Sud 
Est  au  Sud  Sud  Ouest;  il  représente  la  vallée  de  MedeU 
et  les  g^laciepsdu  Millel  Rhein. 

A  l'Est  Sud  Est,  l'Alpe  Soliva,  lePicMuraun,  2899  mè- 
Ires.  Derrière  le  Pic  Muraun,  la  Pointe  Lavaz,  2937  mè- 
tres. A  riiorizon,  la  Cima  Camadra,  3203  mètres,  le  point 
le  plus  élevé  des  g^Jaciers  de  la  frontière;  les  glaciers  de 
Medels  sont  cachés  en  partie  par  une  hauteur  qui  divise 
en  deux  vallées  très  inégales  la  vallée  de  Medels  dont 
la  véritahle  direction  est  entre  le  Scopi  et  la  Pointe  Ron- 
dadupn. 

Au  centre  du  panorama,  le  village  do  Gurag-lia,  à 
1332  mrtns  d'aliitude;  le  développement  de  la  vallée  de 
Medels,  le  cours  du  Mittel  Rhein,  et  le  chemin  du  col  de 
Lukmanier  qui  conduit  à  Olivone;  ce  passage  a  été 
déjà  décrit. 

Au  Sud,  les  glaciers  de  la  Pointe  Cristallina,  3153  ma- 
ires; et  à  l'horizon,  le  Scopi,  3200  mètres. 

Au  Sud  Sud  Ouoèt,  les  premières  pentes  du  Mont 
Vergiera. 

Vues  de  détails  prises  aux  environs 
de  Dissentis. 

La  vallée  du  Vorder  Rhein  auprès  de  Dissentis;  le 
glacier  et  le  passage  de  Briinni,  2736  mètres.  Direction 
Sud  Sud  Est  — Nord  Nord  Ouest. 

Entrée  du  Vorder  Rheinthal  ou  vallée  du  Rhin  aoté- 
rieur.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Route  de  Dissentis  ù  Andcrmatt;  cours  du   Vorder 
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RF»<?in,    Uhin    unlérieur.    Direclion    Nord    Est  —  Sud 
O  tJ.  «st. 

Le  couvent  de  Dissentis,  actuelteaietil  presque  inha- 
lai t,«.  Direction  Est  — Ouest. 

Le  torrent  de  Disaentis  descendant  du  g-lacier  de 
Bi^Kjnni.  Direction  Est  —  Ouest. 

F-i'ég-Iise  et  les  chalets  de  Dissentis.  Direction  Est 
S  u  <J  Est  —  Ouest  Noi-d  Ouest. 

Dissentis,  pris  du  Sud,  au  pied  de  la  forêt.  DirectioD 
St_»ci  Sud  Ouest  —  Nord  Noi-d  Est. 

La  vallée  de  Medels,  et  le  Scopi,  3200  mètres,  formé 
d^  gneiss,  de  micaschistes,  de  schistes  g-ris  et  de  proto- 
gr*  *ne.  Direction  JVord  —  Sud. 

Petite  église  près  de  l'entrée  de  la  vuUée  de  Medels. 
t>â  ï-ection  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

La  vallée  du  Vorder  Hhein  dans  sa  partie  occidentale. 
I^  î  «section  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Pont  cou\-erl  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Hussein,  cons- 
^-i^^JÎt  sur  des  schistes  amphiboliques.  Direction  Sud  — 
N^r^rd. 

Précipice  de  Hussein;  schistes  amphiboliques.  Direc- 
*•»  <:>n  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

La  vallée  du  Vorder  Hhein  dans  sa  partie  orientale. 
I^î  rection  Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 


Route  de  Dlsseatia  &  Thusis. 


ROUTE  DE  VOITURES. 


De  Dissentis  une  bonne  route  de  voitures  conduit  à 
Rcichenau,    traverse    le    Vorder  Rhcinthal,  vallée  du 
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Rhin  anlérîeur,  une  des  vallées  les  plus  considérables  et 
les  plus  belles  des  Alpes;  celte  vallée  commence  au  Su 
Madun  Bodus  pour  se  terminer  à  Reichenau;  elle  a  une 
long*ueur  de  plus  de  70  kilomètres  ;  elle  porte  le  nom  de 
vallée  de  Tavetscli  jus(|u'à  Dissentis, 

De  Dissentis  à  Ueiclienou  il  y  a  environ  56  kilo- 
mèli^es;  la  route  suit  la  rive  g-auclie  du  Hliiu,  passe  au 
lianieau  de  Disia  à  I  kiionièlre  de  Dissenlis,  Iravei-sc  le 
torrent  de  la  vallée  de  Lumpeg^nia  qui  descend  des  mon- 
tagnes de  Gavardiras.  et  franchit  le  torrent  du  val  Bus- 
sein  sur  un  pont  en  bois  de  OU  mètres  de  long*;  la  char- 
pente de  ce  pont  est  curieuse.  La  roule  s'éloig>ne  un  peu 
du  Hhin,  passe  devant  une  belle  cascade,  et  alleinl  Som- 
vi.\,  n  1054  mètres  d'altitude,  à  plus  de  7  kilomètres  de 
Dissenlis;  en  face  de  SomvÎN,  et  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  s'ouvre  la  vallée  de  Somvix  que  suit  le  sentier  do 
la  Greina,  conduisant  à  Olivone  par  un  passajSfc  facile 
élevé  seulement  de  2360  mètres  :  on  aperçoit  quelques 
ruines  de  cliùleaux. 

La  route  passe  au  pied  du  Pic  Ner  et  du  Pic  Tumbif. 
traverse  deux  torrenU  avant  d'atteindre  TronSj  au  con- 
fluent du  Ferrera,  lori-ent  de  la  vallée  de  Puntaig'las,  et 
du  Hlitn. 

Trons  esl  d  860  mètres  d'altilinle,  et  à  4  kilomètrei 
et  demi  de  Somvix.  Ce  vil!(i<,-e  de  iJOO  habitants  est  sou- 
vent ravag:é  par  des  avalanches.  On  remarque  à  peu  do 
distance  la  chapelle  de  Sainte-Anne  :  auprès  de  la  chapelle 
se  trouvait  le  vieil  éroble  sous  lequel  fut  formée,  en  1424. 
la  ligne  f^TÏso  supérieure  qui  fut  l'origine  de  la  rt'pu- 
blique  des  (jrisons;  cet  érable  a  été  détruit  par  un  oura- 
p-anen  1870. 

A  Tirauri,   1  kilomètre  et  demi  de  Trons,  la  roule 
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pu^se  sur  la  rive  droite  du  Rliin,  el  traverse  de  pelits 
toE*rents;  elle  o!!'riî  peu  fl'iiUrri^U 

On  arrive  à  Tavuimsa,  à  7  kiloinôti-es  de  Trons,  où 
l*o«n  aperçoit  pour  la  première  fois  des  noyers,  et  on 
r-^-^^ienl  sur  la  rive  g-auchn  du  Hliin.  La  route  passe  à 
tT^ca.'vers  une  g-or^^-e  étroite,  au-dessous  de  Waltensburg*; 
rt-t»  Iprt's  des  ruines  de  Snint-Gieri  on  franchit  le  torrent  de 
IvL  Seliniuer  venant  de  la  vallée  de  l*nnix;  la  route  Ira- 
v-^B;»se  le  torrentde  SelterTobelqui  descend  du  ylacierde 
BCimdnerberg,  avant  d'arriver  à  llanz.  à  718  mètres  d'al- 
t-i  Lmjde;  ce  villag-e  de  050  habitants  a  un  aspect  riant,  avec 
s^^  murailles  ruinées  et  ses  maisons  d'une  construction 
F**  t  f-oresque  dont  quelques-unes  sont  décorées  de  vieilles 
Q-»*«:^ioiHes.  Ilanz  est  n.  12  kilomètres  de  Tavanasa. 

En  sortant  du  villaye  on   voit  se  jeter  dans  le  Hhin 

■^    A'alser  Hhein,  ou  [lliin  de  Vais,  qui  arrose  la  vallée  de 

Sï».î  nl-Peter  et  se  réunit  à  Furth  au  g^rand  torrent  du 

^^^nner  qui  arrose  et  ravage  la  vnllèe  de  Lung-netz.  La 

^^-llée  du  Vorder  Rhein  est  étroite,  et  ne  s'élargit  qu'en 

*ï'»^lques  points;  c'est   autour  d'Ilanz  qu'elle  a  sa  plus 

S'^^onde  larg-eur.  La  route  n'a  cessé  de  lonp-er  b  Hliiu 

J*^*^qu'n  Ilanz;  elle  quitte  les  bords  du  fleuve,  se  dirige 

'^esi^a  le  Nord  Est,  et,  après  2  kilomètres  et  demi  de  par- 

^^^Urs,  atteint  le  petit  villag-e  de  Seldeuis,  sur  le  torrent 

^^  Schleuiser Tobel, à 70t  mètres  d'ullilude;  il  est  dominé 

pîXi'  les  ruines  d'anciens  châteaux. 

La  route  monte  assez  rapidement,  entre  <lnns  une 

">i*ôt  de  sapins;  la  montée  devient  très  raide,  se  dirige 

^^rs  le  Noi\i,   el,  après  un  parcours  de   4  kilomètres, 

*^^teinl  le  petit  villag*e  de  Laax,   à  1023  mètres  d'alti- 

^Ude. 

I)e  Dissentis  à  Somvix,  la  i-oute  s'est  faite  sur  les  alln- 
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vioDS  (lu  Vorder  Rbein  ou  Rhin  antérieur  ;  de  Somvix 
jusqu'à  2  kilomètres  en  avant  de  Laax,  on  a  traversé  des 
quartzites,  puis  on  est  entré  sur  les  calcaires  juras- 
siques. En  sortant  de  Laax,  la  route  laisse  un  petit  lac  à 
g-auche,  traverse  le  torrent  de  Laaxer  Tobel  qui  coule  dans 
un  ravin  profond,  continue  ù  s'éleverel  passe  entre  deux 
petits  lacs  avant  d'atteindre  le  hameau  pittoresquement 
situé  de  Waldhauser,  à  1102  mètres;  la  route  devient 
horizontale,  fait  un  coude  vers  l'Est,  et  remonte  au  Nord 
vers  Flims,  que  l'on  atteint  après  avoir  franchi  le  lorivnl 
de  Flimserhaeh. 

Flims,  villag-e  de  750  habitants,  à  1102  mètres  d'alti- 
tude, possède  de  belles  sources  jaillissantes;  il  esta  près 
de  6  kilomètres  de  Laax.  De  Flims  part  le  chemin  du  col 
de  Scg'nes,  2626  mètres,  qui  conduit  dans  la  vallée  de 
Sernf  :  course  long-uc^  mais  facile. 

La  route  se  dirigée  vers  l'Est,  sur  la  rive  droite  du 
Flimserhaeh;  on  aperçoit,  au  Midi,  le  lac  de  la  Grcsta. 

Une  descente  rapide  conduit  à  Mutins,  797  mètres, 
situé  au  pied  d'un  rocher  d'où  se  précipitent  deux  belles 
cascades.  On  peut  aller  de  Mulina  aux  bains  de  PfûtTers 
et  à  Ragalz  par  la  Trinzer  Furka,  2489  mètres,  chemia 
long*,  assez  pénible,  surtout  à  la  descente  du  col. 

La  route  fait  un  coude  vers  le  Sud,  et  reprend  ensuite 
la  direction  de  l'Est,  avant  d'atteindre  le  villag-e  de  Trins, 
peuplé  de  UOO  habitants,  à  860  mètres  d'altitude. 

Ce  villag-e,  situé  au  milieu  d'un  véritable  verger,  est 
dominé  parles  ruines  d'un  château  dont  on  attribue  la 
fondation  à  Pépin  le  Bref  ou  à  Pépin  d'Héristal  ;  les  deux 
hypothèses  sont  probablement  é^Iement  faus,ses. 

La  distance  de  Flims  ù  Trins  est  d'environ  7  kilo- 
mètres. 
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A  partir  dfi  Trins,  la  route  se  rapproche  du  Hhin  et 
descend  constamment;  on  traverse  le  Lawoybacli  (|ui  Tait 
une  belle  chute,  et  on  arrive  à  Tamin,  villag-e  de  700  lia- 
bilants,  à  684  mètres  d'oltilude.  Une  bonne  route  decliars 
conduit  de  llciohenau  et  de  Tamin  à  Vrittis,  aux  belles 
gopffes  de  la  Tamiua,  et  aux  bains  de  Pfàffeps,  par  le 
col  de  Kunkels,  1330  nictres. 

La  distance  de  Trins  à  Tamin  est  d'environ  3  kilo- 
mètres et  demi;  là  route  tourne  brusquement  vers  le  Sud, 
et,  après  une  descente  ossez  rapide,  condull  à  Reiclienau 
qui  est  à  1  kilomètre  au  plus  de  Tamin. 

Reichenau  est  un  [>etit  villag-e  à  o86  mètres  d'allilirde, 
au  confluant  du  Vortior  Hhein  et  de  l'Hinler  Illicin,  Uliin 
antt';rieur  et  Hhin  pnslèntsur;  Cr^  dernier,  f|uoiq[io  ayant 
un  parcours  beaucoup  moins  long*  que  le  Vorder  Hhein, 
a  un  volume  d'eau  beaucoup  plus  considérable. 

A  Keichenau,  le  Rliin  se  trouve  donc  constitué  dans 
son  ensemble. 

Le  Vorder  Khein  a  reçu  le  Medels  Khein  ou  Mittel 
IHhein  auprès  tie  Disscnlis,  le  Valser  Rhein  auprès 
d'ilanz,  et  se  joint  à  l'Hinler  Hhein  à  Reichenau;  ce  petit 
villng^e  n'est  ^uère  connu  que  par  la  réunion  des  Rliîn  et 
le  séjour  de  Louis-Philippe,  comme  professeur,  pendant 
la  Révolution  de  1780. 

}m  route  depuis  Laax  se  fait  sur  les  calcaires  juras- 
siques; h  Trins  elle  entre  sur  les  schistes  et  les  quariziles 
jusqu'à  Reichenau. 

La  distance  jusqu'à  Thusis  est  d'environ  19  kilo- 
mètres; ù  Thusis  passe  la  route  de  poste  des  cols  du  Ber- 
nardino  et  du  Spltif^en. 

En  sortant  de  Reichenau  la  roule  franchît  le  Vorder 
Rhein  sur  un  vieux  pont  de  bois  couvert,  remonte  la 


3M  SUISSE. 

rive  gviuche  de  l'Hinter  Rhein»  et  traverse  les  villa^s 
romans  de  Bonnduz  et  de  Rhazuns  :  ce  dernier  est  ù 
648  mètres  d'altitude;  la  route  se  rappi*oche  de  l'Hioler 
Rhein;  le  château  ruiné  qui  domine  Rhnzuns  aurnit  été, 
d'après  la  tradition,  bâti  par  Khœius.  La  route  jusqu'à 
Rlmznns  a  passé  sur  les  alluvions  du  Rhin;  elle  entre 
ensuite  sur  tes  calcaires  jurassiques  jusqu'à  1  kilomètre 
en  avant  de  Hotlienbrunnen.  et,  de  ce  point  jusqu'à 
Thusis,  elle  est  traoée  lantrtt  sur  lesallovions  de  l'Hinter 
Rhein,  tantôt  sur  les  schistes  g-ris  qui  forment  tout  le 
terrain  de  la  rive  gauche. 

La  route  suit  Ittinter  Rhein,  qui  forme  des  tles  nom- 
brcusos»  jus(|u'au  pont  de  Rothenhrunnen  ^Fontaine 
Rouge),  situé  sur  la  rive  droite,  qui  lire  son  nom  des 
sources  d'eaux  ferrugineuses  qui  abondent  dans  ses  envi- 
i*ons.  On  a,  dans  le  parcours,  de  lielles  vues  sur  la  vallée 
de  Domicschg,  qui  possède  de  nombreux  châteaux  presque 
tous  en  ruines. 

On  entre  dans  la  vallée  de  Domleschg,  long-ue  de 
12  kilomètres  et  larg-e  deo  environ;  elle  s'étend  jusqu'au 
Sud  de  Thusis  :  elle  est  fertile  et  très  peuplée.  On  laisse  à 
gauche  le  grand  pénitencier  des  Grisons;  la  route 
s'écarte  de  plus  en  plus  de  PHinler  FUiein,  et  ne  traverse 
aucun  village  pendant  un  long  pai'cours;  cile  arrive  enfiei 
à  Knizis,  village  roman  de  800  liabitants,  ù  titUi  mètres 
tlulliludeel  à  16  kilomètres  environ  de  Rcichenau. 

On  a  une  très  belle  vue  sur  le  massif  qui  sépare  la 
vallée  de  l'Hinter  Rhein  de  la  vallée  de  Salien.  La  roule 
se  rapproche  de  l'Hinter  Rhein,  et,  3  kilomètres  plus  loin, 
atteint  Thusis,  vilkg-e  d'un  millierd'habilnnts,  à  746 mè- 
tres d'altitude,  à  l'entrée  de  la  Via  Mala. 

Je  m'installai  à  l'hôtel  de  l'Aig'le  noir  oùje  fus  très  bien 
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reçu)  pour  prendre  des  vues  de  détails  des  environs  et 
surtout  de  la  Via  Mala. 


n 


Vues  de  détails  prises  autour  de  Thusis. 


L'Hinler  Rhein  à  sa  sortie  de  la  Via  Mala.  Direction 
Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  Pic  Beverin,  3000  mètres,  calcaires  et  calcaires 
ilolomitiques.  Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Thusis  et  le  Pic  Beverin.  Direction  Est  Nord  Est  — 
Ouest  Sud  Ouest. 

Ruines  près  de  Ttiusis,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la 
Nolln.  Direction  Est  Sud  Est  — Ouest  Nord  nuest. 

Pont  sur  la  Nulla,  et  vallée  de  lu  Nolla.  Direction  Est 
Sud  Est  —  Ouest  Nord  Oucsl. 

Entrée  de  la  Via  Mala,  près  de  Tlitisis.  Direction  Sud 
Est —  Nord  Ouest. 

La  VÎH  Mala  est  formée,  dans  toute  son  étendue,  de 
schistes  ^ris,  rcnferniaril:  «juelciueFois  des  veines  dé 
quartz  et  de  calcschisles  plus  ou  moins  ealcaii-es. 

Le  Trou  Perdu,  dans  ta  Via  Malu.  Direction  Sud  Sud 
Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

La  Via  Mala,  avant  le  premier  pont.  Direction  Sud 
Sud  Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

Le  pï-emicr  pont  de  la  Via  Mala.  Direction  Nor*l  Nord 
Est  -  Sud  Sudtniesl. 

La  partie  la  plus  Iarg;c  de  la  Via  Mula.  Direction  Sud 
Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

Le  deuxième  pont  de  la  Via  Mala.  Direction  Nord 
Ouest—  Sud  Est. 

Le  troisième  pont  de  la  Via  Mala.  Direction  Nord 
Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 
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La  rallée  de  Doml^schs'  est  séparée  de  la  vallée  de 
Sïhams  par  les  oontre-forts  da  Pie  Beverin  et  da  Mutten- 
berjr;  la  Via  Mala,  rjui  forme  ane  coapare  profonde  entre 
c^  montajenes,  fait  seule  eommaniqaer  les  deux  vallées. 

L'entra  de  la  Via  )lala  est  dominée  sur  la  rive  droite 
par  la  roche  de  Hohen  Rhâtien.  qui  s'élève  de  plus  de 
■Jf)*)  mètres  au-dessus  de  l'Hinter  Rhein  et  porte  les  ruines 
d'un  château  fondé,  dit-on.  par  Rhoetus,  chef  étrusque,  à 
la  fin  du  m"  siècle  avant  J.-C. 

En  sortant  de  Thusis.  la  route  traverse  le  torrent  de 
la  Noila  sur  un  pont  en  pierres  d'une  seule  arche,  et 
s'enfonce  dans  une  grorge  étroite  et  sinueuse  de  7  kilo- 
mèlres  de  long-ueur,  qui  est  dominée  des  deux  côtés  par 
des  montagnes  de  500  a  600  mètres  d'élévation.  A  chaque 
instant  la  vue  change  au  milieu  de  belles  horreurs  et  d'es- 
curficments  prodig^ieux.  C'est  un  magnifique  passage 
qui  j)ftui  presque  lutter  de  beauté  avec  le  passage  du 
Stclvio,  encore  plus  grandiose  que  la  Via  Mala. 

ï'ne  belle  route  de  voitures  fait  franchir  ce  défilé, 
autrefois  si  redoutable  quand  un  sentier  mal  tracé, 
constamment  emporté  par  les  avalanches,  faisait  com- 
muniquer les  deux  vallées  de  Domleschg  et  de  Schams. 

A  2  kilomètres  et  demi  de  Thusis,  on  entre  dans  une 
galerie  creusée  dans  le  roc,  longue  de  70  mètres,  appelée 
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le  Trou  Perdu;  la  Via  Mala  forme  ensuite  une  sorte  de 

circjue  allonge*  où  se  trouve  le  reluis  <Je  poste,  au-dessous 

du    hameau  de  Uonj>'ena.  Après  le  cirque  le  défile  devient 

plus    étroit  qu'auparavnnt.  On  traverse  une  petite  galerie 

abritée  contre  les  avalanches  par  un  toît  en  charpente, 

puis    on  franclnt   l'ilintcr  Hhein  sur  un  premier  pont,  à 

-  U.Ï  lomètrcsetdemi  du  Trou  Perdu;  oOO  mètres  plus  loin 

on  cjuilte  la  rive  droite  pouria  rive  gauche  en  passant  sur 

un   deuxième  pont  élevé  de  130  mètres  au-dessus  du  toi- 

rent.  Le  délilé  devient  un  peu  moins  sauvng-e;  à  I  kilo- 

niètï-c  et  demi  du  deuxième  pont,  on  passe  sur  la  rive 

*Ji*oitc  du  torrent  sur  un  troisième  pont  appelé  le  Pont 

^uptîrieur.  qui  peut  être  considéré  comme  la  limite  niéri- 

*»>or»ale  de  la  Via  Mala  proprement  dite. 

La  roule  entre  alors  dans  la  verdoyante  vallée  de 
^Kanis,  dont  la  belle  culture  et  les  nombreux  villages 
»>iT»-icnt  un  contraste  complet  avec  les  horreurs  sauvages 
<^e  la.  Via  Mala. 

l'ouLle  terrain  de  la  Via  Mala  est  formé  de  schistes 
ff*~ïs  clde  calcsebisles. 

Xal  vallée  de  Schams  a  une  Ibrnie  ovale  qui  rappelle 
'''•  'orme  d'un  ancien  lac;  elle  a  environ  10  kilomètres 
^*^  longueur  sur  5  de  largeur,  et  est  entourée  de  mon- 
'^ë'ies  dont  les  hauteurs  sont  comprises  entre  2500  et 
"^^Oo  mètres. 

-A  2  kilomètres  et  demi  du  Pont  Supérieur  on  tTOUve 

^**lis,  village  de  400  habitants,  situé  ù  933  mètres  d'al- 

"*-*atJc,  etqui  possède  une  très  ancienne  église;  on  passe 

**"^'cint  l'ouverture  du  val  d'Anna  Hosa  situé  sur  la  rive 

S^Vjcbe  de  l'Hiiitei'  Uliein,  puis  on  arrive  aux  bains  de 

*&nieu  situés  au-dessous  du  petit  village  de  ce  nom.  La 

^*^Ule  traversin    le  torrcjil    (|ui  desi:end   du  Pie   0» 
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2975mclrcs,  et,  à  4  kilomètres  de  Zillis,  conduit  au  village 
d'Amk«i*  peuplé  de  tillOliabilanls,  à  1(711  mètres  d'altitudeJ 
On  peut  d'Andeer  faire  différentes  ascensions  el  une 
visite  iriléressanle  sous  le  rapport  fpéolog-ique  dans  le 
val  d'Anna  Rosa,  qui,  dans  une  petite  étendue,  renferme 
drs  schistes,  ries  cnioairrs,  dos  marbres,  drs  doïomies  rt 
des  g-neiss.  Les  schistes  g-ris  et  les  eaicschistesde  la  Via 
Mala  se  continuent  jusqu'à  Andeer. 

Au  delà  on  entre  dans  les  micaschistes  el  les  g*neiss. 

La  route  riimonte  le  long-  de  l'Hinlcr  Rhein,  Jusqu'à 
sa  jonction  avec  l'Aver'ser,  torrent  de  la  vallée  de  Fer- 
rera ou  d'Averser;  à  3  kilomètres  d'Andeer,  on  travcrs<* 
l'Avei-ser,  cl,  pur  une  montée  assez  rapide,  on  outre  dans 
la  Uorna,  dt'fdé  qui  sépare  la  vallée  de  Sehams  de  la 
vallée  del'Hinler  Rliein  ou  du  Rlieinwaldlhal  (vallée  de 
la  forêt  du  Rhin). 

J^a  Rofna  a  3  kilomètres  et  demi  de  longueur;  ses 
aspects  sauvagfes  ne  manquent  pas  de  grandeur;  mais 
le  voisinage  de  la  Via  Mala  ne  permet  pas  de  les  appré- 
cier comme  ils  le  méritent. 

La  route  suit  la  rive  droite  de  THinter  Rhcin,  qui 
fait  une  assez  belle  ehute;  on  passe  devant  le  pont  de 
Siifci's,  el  (ni  rrancbit  la  petilc  g*alcrie  de  Selva,  sem- 
blable à  uni!  porto  dans  un  nnir  épais  :  elle  a  5  ti  G  nièlres 
de  long";  on  pénètre  dans  le  Rlieinwaldlhal  (vallée  de  In 
forêt  du  Rhin),  long-ue  vallée  de  2i  kilomètres,  dont  la 
végéUition  ne  rappelle  guère  celle  de  la  vallée  de  Scliams. 
Le  Rheinwaldthal  a  encore  un  peu  de  fertilité  auprès  âc 
Spliigen  ;  mais,  à  mesure  qu'on  monte,  la  vég^lation 
diminue  ;  au  delà  du  villag-e  d'Hinterrhein  les  prairies 
elles-mêmes  disparaissent,  et  la  vallée  se  termine  par  un 
terroiu  BoblonncuA  au  milieu  duquel  coulent  les  diiTé- 
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renls  bras  de  l'Hinter  Rhein,  que  d'immenses  roches  do- 
minont  à  droite  et  ù  g'auche.  Le  parcours  de  l'cxlréinilc 
de  la  vallée  esl  assez  daiig'ereiix  à  cause  des  chutes  do 
pierres  presque  conlinuellcs.  On  quille  la  rive  droîlc  de 
l'Hinler  ilhein  pour  la  rive  g-auche,  el,  àO  kilomèlrcs 
de  la  g*alerie  de  Selva,  on  trouve  SpUig-en,  village  de 
525  hahitanls,  à  lioO  mèti'csdaltilndo,  au  pied  du  Kalk- 
berg*,  dont  le  nom  indique  la  composilioii  colcuire;  loutes 
les  monlag-nes  au  Nord  de  Spliigr-n  sont  calcaires,  tandis 
c|ue,  dans  les  montag*nes  au  Sud,  les  unes  sont  calcaires 
el  les  autres  schisteuses. 

L'Hinter  Khein  reçoit  deux  torrents  à  Splug^cn,  qui  a 
été  souvent  rava^fé  par  eux.  Spliip^on  est  le  cher-licti  de 
la  vallée  et  le  point  de  départ  du  deux  passug-es  des  Alpes  : 
celui  du  Spliig'en  qui  conduit  à  Chiavenna  et  au  Inc  de 
Cdme,  et  celui  du  Bernardino  qui  part  du  village  d'Hiri- 
terrliein  el  qui  conduit  à  Bellinzona  et  au  lac  Majeur. 

La  route  suit  la  rive  ftauehe  de  l'Hinter  Riiein,  dont 
on  se  rapproclie  de  plus  en  plus,  traverse  de  petits  tor- 
rents, et  arrive  à  Medels,  hameau  à  l:>;^3  mètres  d'alti- 
tude; la  vallée  devient  de  plus  en  plus  sauvag'e.  I^  route 
traverse  de  nouveaux  torrents  avant  d'atteindre  Neufo- 
nen,  petit  villaye  de30lt  habitants,  à  1571  mètres  d'alti- 
tude, près  du  confluent  de  THinler  Hhein  eldutorrenldc 
la  petite  vallêed'Areue,  formée  par  le  g'Iacier  de  Curciusa. 
l-a  ixïute  est  assez  monotone  jusqu'à  Hinterrhein.  villag'e 
de  moins  de  200  habitants,  et  le  dernier  de  la  vallée,  à 
1624  mètres  d'altitude;  la  végétation  est  presque  nulle;  il 
y  a  cependant  autour  du  villog-e  d'assez  helles  prairies. 

C'est  au  villag-e  d'Hinterrhcin  que  commence  la  mon- 
tée du  passage  du  lîernardino.  On  peut  faire  un  grand 
nombre  de  courses  et  d'ascensions  sur  les  glaciers   du 
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Rhin,  et  passer  par  les  cols  de  Vog-el  el  de  Zapport  pour 
aller  dans  le  val  Levanlina.  .le  m'inslallai  à  llinterrhr;in 
pendant  douze  jours,  pour  prendre  le  panorama  des  g-Ia- 
ciers  du  Rhin  et  des  vues  de  détails»  mais  je  fus  très  con- 
trarié par  le  temps. 

Le  villag-e  d'ilintcrrlieîn  est  à  11  kilomètpes  el  demi 
de  Splugen.  A  partir  do  la  Hofna,  la  roule  passe  sur  dos 
schistes  verts  jusqu'à  Splùgen,  et  sur  des  sciiistes  gris 
jusqu'à  Neufeneii;  puis  elle  retrouve  les  schistes  verts 
jusf|u'aux  environs  d'ilinlerrliein,  où  elle  traverse  une 
bîinde  calcaire  de  1  kilomètre  environ  de  larg-eur;  ù  Hin- 
lerrliein,  elle  entre  dans  les  micaschistes  et  les  f^neiss  qui 
seprolong-ent  n  l'Ouest  hion  au  (lelà<les  g-laciors  du  Hliin; 
au  Sud,  dans  la  montée  du  Uernardino,  les  micaschistes 
elles g'neiss  s'arrrlent  nu  Nord  du  villn^edu  Hcrnardino. 

J'avais  choisi  eouime  point  de  station  le  Kirchalpliorn, 
haut  de  30iO  mètres;  je  ne  trouvai  pas  de  guide  dig^ne 
de  ce  nom.  et  je  fus  ohlig-é  de  me  contenter  d'un  jeune 
hepg-er,  qui  avait  peut  être  entendu  parler  de  ce  pic, 
mais  n'en  connaissait  g-uère  le  ciiemin. 

Parlispnrun  très  beau  temps,  nous  mîmes  trois  heures 
et  demie  à  atteindre  le  pied  d'une  pente  de  neig-e  qui  avait 
environ  55  deg^rés  d'inclinaison;  la  neig-e  était  dure  le 
matin,  et  la  montée  se  fit  en  deux  heures  el  demie  sans 
difilculté. 

A  peine  étions-nous  arrivés  au  sommet,  le  brouillard 
s'éleva,  couvril  lout  l'horizon,  et  io  vent  du  Nord  souilla 
toute  la  journée  avec  une  violence  inouïe;  enGn,  vers 
deux  heures  de  l'après-midi ,  une  neig'e  épaisse  nom- 
meneau  tomber,  et  il  fallut  song'cr  ù  la  retraite  sans 
avoir  pris  de  panorama,  me  bornant  à  faire  quelques 
épreuves  manquant  de  netteté. 
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La  peiile  de  neîge,  que  nous  avions  gravie  le  matin, 
m'tnspirnil  quelque  inquiétude;  pour  la  tlescenle,  et  je 
dernaiulai  à  mon  yuide  si  ce  n'était  pas  un  glacier  re- 
couvert de  neig-e:  il  m'affirma  que  non;  mais,  au  pre- 
mier pas  que  je  fis  sur  celte  neig-e  ramollie  et  peu  épaisse, 
mes  pieds  n'eurent  pas  de  prise,  et  je  tombai  sur  le  dos, 
me  retenant  heureusement  par  trois  doigts  à  la  roche  du 
sommet.  Ce  que  le  guide  appelait  une  tlafpie  de  neige, 
était  un  glacier  très  raido  (55  degrés),  sans  crevasse 
apparente,  et  la  neige  ne  me  portait  pas;  j'ai  dû  me 
résoudre  h  m'asseoir  et  descendre  le  glacier  dans  celle 
position  assez  commode,  mais  un  peu  trop  rafraîchis- 
sante :  je  cite  ce  petit  détail  pour  montrer  qu'il  ne  faut 
pas  s'en  rapporter  aveuglément  aux  guides  de  hasard  que 
l'on  peut  rencontrer,  tandis  qu'an  contraire  les  guitles 
connus,  qui  ont  Thahilude  du  pays,  ofhent  toute  sécurité. 

La  durée  de  la  course,  depuis  le  dépari  de  l'hôtel  jus- 
qu'au retour,  avait  duré  dix-huit  lieures,  avec  neige  et 
vent  du  .Nord;  rude  journée  et  pas  de  panorama. 

Le  mauvais  temps  continuant,  je  devins  plus  modeste 
dans  le  choix  de  mon  point  de  station;  je  montai  dans 
tes  prairies  du  Kirchalphorn,  et,  arrivé  au  pied  du  glacier, 
je  me  dirigeai  vers  l'Ouest,  à  Iravei-s  les  roctiers,  jusqu'à 
ce  que  le  chemin  fiM  harré  par  des  escarpements  infran- 
chissables. Je  choisis  un  point  d'où  je  découvrais  le 
mieux  possible  le  massif  <lu  KheinwaMIinrn,  les  glaciers 
du  Rliin,  et  le  Zapporllhal  (vallée  de  Rapport),  nom  que 
prend  le  Rheinwaldthal  à  son  extrémité  occidentale.      • 

La  distance  du  village  d'Hinterrhein  au  point  de  sta- 
tion choisi  sur  le  Ivirctialphorn,  à  2325  mètres,  est  d'envi- 
ron 12  kilomètres  et  demi,  qu'on  fraucliit  en  (rois  heures; 
le  chemin  n'otlVe  aucune  difficulté. 
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SUISSE. 


Panoraxna  n''  32  pris  du  Kirchalphorn, 
à  i'ii'i  lutïtres  d'aUitude. 


Le  panorama  nst  formé  de  huit  épreuves,  ombrass* 
un  ane:le  de  170  ilegrt^s,  el  représente  les  monlag-n* 
du  Uhcinwaldlhal  (vallée  de  la  forôl  du  Rhin),  de 
à  rOuesl. 

A  l'Est,  les  montag'nes  de  la  rive  droite  du  Hhin,  d 
niinanl  le  défilé  de  la  Kofna;  le  Grauliorn,  3002  mètrtac 
le  Sleilerhorii,  2990  mètres,  et  le  Teuriliorn,  2975  mèti*e=- 
massif  calcaire  renfermant  des  marbres  et  des  dolomie^ 
A  droitn  de  ces  montap-nes,  le  cours  do  THinler  Rheî — 
Rhin  postérieur,  auprès  de  Splug-en  et,  à  l'Ouest  jusquM 
la  Ilofna;  de  l'autre  cùté  de  la  vallée,  le  Pic  Starl^ 
3018  mètres. 

Unclicmin,  qui  passe  à  l'Est  du  Pic  Starter,  cond 
dans  le  val  Emet,  au  Sud  Ouest;  dans  le  val  di  Lei  et 
Madriscrthal,  au  Sud;  et  dans  la  vallée  d'Avers  au  & 
Est.  Des  cols  peu  fréquentés,  de  2500  à  2H00  mèti"es  «Je 
hauteur,  conduisent  en  Italie.  Le  Sureltnhorn,  3025  ncB^- 
Ires,  dominant  le  passade  du  Splug-en  à  l'Ouesl. 

Le  Pic  Starter  et  les  terrains  compris  entre  ce  pie  *l 
le  Surellîiiiorn  sunt  formés  de  g-neiss,  de  micaschistes  *l 
de  prolog"ine. 

Le  passag-e  du  Splug-en,  dont  le  col  esl  à  2U7  nïèlrff^- 
sera  décrit  plus  loin;  il  est  dominé  à  l'Est  par  le  Tartra- 
bohorn,  3276  mètres,  que  le  brouillaixl  ne  permet  p*»^ 
d'apercevoir. 

Le  Taiiibohorn  est  formé  de  g*neiss  et  de  micasohisle^- 
Bortmnt  à  l'Est  !a  vallée  d'Areue,  on  voit,  au  Sud  Est  du 
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puint  (Je  slalion,  l'Einxiiorn,  29ii  mètres,  d'où  part  une 
assoz  lonifuo  ar(>le  qui  va  en  s'abaissant  vers  le  passag-e 
du  Bernardino,  arête  connue  sous  le  nom  de  Pointes  d'U- 
cello;  la  plus  élevée  a  2820  mètres  d'altitude,  et  la  plua 
basse  2716  mèlres.  Ces  montag^nes  sont  formées  de  cal- 
caires, de  doloraies  et  de  seliisles  g-rîs. 

Au  Sud»  le  paiisajje  du  IÎ<,n'nardino  conduit,  par  une 
belle  roule  de  voitures,  de  Coiro  et  du  villajïfe  d'Hinter- 
rhein,  où  commence  la  véritable  montée,  à  Bellinzona; 
le  col  est  à  2063 -mètres  d'altitude;  sur  le  panorama  on 
aperçoit  une  partie  des  lacets  de  la  montée  en  face  d'Hiu- 
lerrliein.  La  route  du  Bcrnardino,  depuis  Hinterrheîn 
Jusqu'au  delà  du  col,  se  fait  sur  les  gneiss  el  les  mica- 
schistes. 

A  l'Est  {lu  coi  du  Hernardino  se  trouve  la  partie  la  plus 
importante  du  panorama,  l'ensemble  des  glaciers  de 
rilinter  Uhcin,  connu  sous  le  nom  de  massif  de  l'Adula 
ou  du  Kheinwaldliorn  (Corne  delà  Kor<>t  du  Hbin). 

Lt^  premier  somnuît  est  le  Marseholhorn  ou  Pointe 
Moesula,  2902  mètres;  une  crôte  rocheuse  élevée,  de  3000 
à  3200  mètres,  pari  de  ce  pic  et  domine  au  Sud  le  grand 
g-lacier  de  Znpport;  on  voit  ég-alement  les  escarpements 
du  Zapporllhal  ;  cette  vallée  vient  se  terminer  aux  gla- 
ciers du  Ulirinwaldhorn. 

Au  Sud  Oiii'st,  le  Hhrinwaldhorn,  le  Piz  Valrhein  ou 
l'Adula,  o^r  il  porte  ces  trois  noms  (la  carte  du  ^ji^jnéral 
Dufour  indique  le  premier  seulement),  atteint  une  hau- 
teurde  3398mètres;  son  ascension  est  pénible  el  présente 
lieaucoup  dediffieullés. 

Le  grand  massif  de  l'Adula,  ou  des  glaciers  de  THin- 
ler  Uhein,  a  été  peu  exploré  jusqu'à  présent  :  un  grand 
nombre  de  pics  n'ont  pas  été  gravis  cl  ou  connaît  peu  de 
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possag'es  qui  periiKrUtml  do  pénéln-r  dftns  la  vnlIc'Ê  d'Oli-    —, 
vone  ou  dans  celle  de  Mavag-Iia;  l'AduiujocIi,  le  Zap 
portpnss  sont  des  passag-es  de  <^lacîers  très  difScilos.  La^^^ 
dernière  pointe  de  ces  g'iaciei's  est  le  Lenla  ou  Lenta-..c3 
horn,  3260  mètres,  à  la  fronlièredes  nanlonsdu  Tessi»^ 
el  des  Grisons. 

De  l'autre  côté  du  Zapporttlml,  en  face  du  g-Iaeier  dE» 
Zapporl.  le  Fanellahorn,  3127  jnèlix's,  dominant  le  g-Ie»^^ 
cier  de  Fûnella;  el  enfin,  à  l'Ouest,  les  escarpements  t£.^ 
Kii*chalphorn. 

Toutes  ces  nionlag'nesà  i'Kstducol  du  Bernardinoso 
Ibruiées  de  g-neiss  et  de  micaschistes;  on  y  trouve  é 
lement  un  peu  de  protog^ine;  dans  le  Marseliolliorn  o^ 

trouve  des  micas(!hisles  avec  fies  (|mirtz  en  veines  el  cz^a/fs 
schistes  amphiboliques  ;  dans  lo  Panellaliorn,  des  mi   _cq. 
soliisles  avec  veines  de  quartz  el  des  échantillons        </^ 
jfneiss  avec  g-ronats  dispersés. 

Le  l'elour  au  villag-e  ilHinleri-hein  s'est  elTeclué      eu 
deux  heures  avec  la  plus  grande  facilité. 


Épreuves  de  détails  prises  autour  d'Hinterrheln, 


Vue  du  villagfe  d'Hinterrheln.  Direction   Sud  (hteM 
—  Nord  Kst. 

Uouto    d'Hinterrheln    à  Spliïg^n.    Direction    Oue-<l 
Sud  Ouest  —  Kst  Nord  Kst. 

La  vallée  de  l'Ilinter  Khein  ou  du  Bhin  poslérieii'' 
Direclion  Ksi  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

LeKirchalphorn,  30i()  mètres,  formé  de  g-neiss  et  «l'j 
mîrnsrhistes    avec    veines   de   quartz,    dans    la    vall- 
dv  riiiuler  Ulieiu.  Direction  Est  —  Ouest. 
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La  l*oiiUe  Mwesola  ou  le  .Marscliolhorn.  2902  miHros, 
et  le  Rheînwnidhorn,  désigné  quelquefois  sons  le  nom  de 
Mont  Adula,  331)8  mètres;  ce  dernier  est  formé  de  gneiss 
et  de  micaschistes  avec  veines  do  protogine.  Direction 
Esl  .Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Abords  des  •••laciers  de  l'Hinter  Rhein.   Direction  Est 

—  Ouest. 

Une  rue  d'Hinterrliein.  Direction  (Uiesl —  Ksi. 

Les  épreuves  qui  suivent  sont  prises  du  sommet  du 
Kirclialphorn,  3040  mètres,  pendant  une  forte  bourrasque 
de  neige. 

La  coupure  du  Spliigen,  le  Tamboliorn,  3276  mètres, 
elles  glaciers  de  la  frontière  d'Italie,  formés  de  gneiss  et 
de  micnscbistes.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

La  Pointe  Moesola  ou  le  Marscholliorn,  2902  mètres, 
et  le  Pic  de  Muccia,  21)63  mètres  ;  ce  dernier  pic  est  formé 
de  gneiss  et  de  micascliîstes»  et  ne  renferme  pas  de  schistes 
amphiboliques  comme  le  iMarscholhorn,   Direction  Nord 

—  Sud. 

Les  Pointes  du  Kheinwaldhorn,  331)8  mètres,  pen- 
dant l'ouragan  de  neige.  Direction  Nord  Est  —  Sud 
Ouest. 

Le  Gûferhorn,  3393  mètres,  le  Lentaliorn,  3260  mè- 
tres, et  les  pointes  qui  ferment  à  l'Ouest  le  Rheinwald- 
Lhal,  formés  de  gneiss  et  de  micaschistes.  Direction 
Esl  —  Ouest. 

Le  Kanellahorn,  3127  mètres,  formé  de  gneiss  dans 
lequel  on  trouve  quelquefois  des  grenats  dispersés  et  des 
micaschistes  avec  veines  de  quartz.  Direction  Sud  — 
iNord. 
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Passage  du  col  du  Splûgen. 
Route  d'Hfnterrheln  a  CtUaveana  et  à,  Pontresinft. 

ROUTK  DE    VOITURES. 


La  roule  d'Hinlerr}iein  y  Splug^en  a  déjà  été  déiTÏIe. 
Le  passag'e  du  Spliig-nn  riait  connu  avnnl  le  règ-ne  de 
l'Ënipereur  Auj^^'uste;  dans  les  temps  modernes,  pendant  Is 
camfMiiErne  de  Marcng*o,  Macdonnld  le  franchit  en  I8f)<^l 
pendanl  l'hiver,  et  pei-dit  beaucoup  de  monde  ilans  lat- 
freux  chemin  qui  alors  traversait  le  col.  L'excellente 
route  de  voilures  actuelle  ne  lut  achevée  qu'en  IS23. 

En  sortant  de  Splug-en,  à  1450  mètres  d'altitude,  la 
roule  (ravei"se  i'Hinter  Hhein  sur  un  pont  en  bois  eou- 
verl.  et,  au  bout  de  1  kilomètre  de  parcours,  elle  fran- 
chit le  torrent  descendu  des  g-laciers  du  Sureltahorn. 
Après  plusieurs  lacets,  elle  traverse  une  petite  g^alerie.  el 
continue  à  s'élever  en  passant  tantôt  sur  une  rtvo  tanl6l 
sur  l'autre  rive  du  torrent. 

La  roule  fait  de  nombreux  lacets,  passe  au  Berg^lmos' 
(refiig-c),  2035  mètres,  fait  de  nouveaux  lacets,  et  altrirtt 
le  sommet  du  col.  2117  mètres,  à  la  frontière  de  la  Suisse 
et  de  l'Italie. 

La  distance  du  villag-e  d'Hinterrhein  au  col  est  d'a- 
viron 8  kilomètres. 

La  montée  s'est  faite  sur  des  schistes  gris  en  sorlaol 
deSplug-on,  puis,  à  2  kilomètres  plus  loin,  surdesdolo* 
mies  et  des  calcaires  jusqu'au  col. 

La  route  descend  iitinu^dialement,  et,  à  moinî»  (If 
1  kilomètre  du  col,  atteint  la  première  cantoniera,  où« 
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l'Olive  un  posle  (1(>  rlnimnirTs  Italiens,  puis  entre  flans  un 
essin  enlouré  de  tous  côtôs  de  g-laciers  ot  tlt*  nionlag'nes 
levéfîs;  les  plus  remarquables  sont  :  le  Tambohorn, 
276  mètres,  et  le  beau  gflaeicr  de  Gurclusa  à  l'Kst,  entre 
i  Pic  Tambo,  le  Pizzo  Terre,  3099  mètres,  et  la  Cinia 
i  Balniscio,  3038  mètres.  Ce  vallon  désolé,  réservoir  de 
eig'es  penijunl  lliiver,  nourrit  cependant  des  moulons 
fi  assez  grand  nombre  pendant  l'été. 

En  suivant  la  iioiivûIIl'  rouiv.  on  voit  à  peine  la  belle 
&scade  du  Madesitno  qui  Tait  une  chute  de  230  mètres. 

La  nouvelle  route  laisse  à  rlroite  l'ancienne  qui  passait 
^r  le  val  del  Cardenello,  ravag-é  souvent  par  des  ava- 
lanches; on  atteint  la  deuxième  cantoniera,  à  plus  de 
B  kilomètres  du  col;  2  kilomètres  plus  loin,  on  trouve  la 
premièi-e  f^^alcrie,  long-ue  tle  230  mètres:  la  troisième 
iCantoniora  est  à  1  kilomètre  de  la  •^''alerie,  et,  à  moins 
|de  {  kilomètre  tle  la  eantonlera,  on  rencontre  la  deu- 
luème  gtilerie,  long*ue  de  213  mètres,  puis,  à  peu  de  dis- 
tance, la  troisième,  longue  de  îilO  mètres.  On  trouve 
idonc,  dans  un  parcours  {le  quelcpies  kilomètres,  plus  de 
HloO  mètres  de  galeries  ounslruites  en  mat^onnerie  ti'ès 
polide  pour  donner  de  la  sécurité  aux  voyag-eurs  dans 
[Ontte  Iravei-sée  que  balayent  les  avalanebes;  ce  nouveau 
passage  est  moins  dang^ereux  que  l'ancien  :  on  peut 
donc  jug-er  quels  étaient  les  dang'crs  de  ce  dernier. 
I  \m  route  descend  un  Sud  jusipi'à  iManazzo,  puis  re- 
Wûnte  au  Nord  jus(|u'(i  Isola,  près  duquel  passait  l'an- 
penne  route;  on  reprend  lix  ilirection  du  Sud,  en  suivant 
pllcrnativement  l'une  ou  l'autre  rive  du  Liro,  eton  arrive 
iCampodolcino,  à  1083  mètres  d'allitudR,  où  est  établie 
I&  douane  Ilalionne,  à  8  kilomètres  de  la  troisième  g-a- 
ïrie. 
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On  pfiil  nllfîp  rejoindre  h  l'Est  la  roule  «lu  Bernanlir» 
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de  Bardi 
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en  passant 
desf:end  à  Mosoci 
du  Bcpnardîno  «n  remontant  plus  nu  Nord  par  le  col  de 
Ualniscio.  2358  mètres.    Un  pas^sag-e  à  l'Ouest  conduil, 
par   la  vallée  de   Habbio!;ft,    de  Carapndolcino  dans  la 
vallée  di   Lei.   J^a  route  suit  la  vallée  dcisolée  du  Liro, 
sur  la  rive  droite  du  torrent,  au  iniJieu  des  roches  ébou- 
lées, traverse  dilTerents  hameaux,  cl,  à  5  kilomètres  le 
Gainpodolcino,   entre  dans  la  vallée  de  San  Giacomo. 
qui  ofTi'e  pendant  la  moitié  dn  parcours  la  même  désola- 
lion  que  la  vallée  du  Liro;  on  arrive  au  hameau  deSa.n 
(jiacomo;  la  véfÇ'étnlion  devient  plus  belle,  Ir-  nombredes 
maisons  aug-mente,  rinllucncc  du  Midi  se  fait  sentir- 

Le  parcours  se  fait  d'abord   sur  des   g'neiss  et  dtî* 
raicasehisles  ;  au-dessus  et  au-dessous  de  San  (jiacomo. 
on  traverse  des  g-raniis  massifs  mélangés  de  gneiss  e( 
de  prologine.  A  OItre  Mera  on  enlre  sur    les  roeht*^ 
nmpliibnliques,    surtout  des  spililes  ;    puis,  au  delà  ci^ 
Cliiavenua,  la  route  suil  une  étroite  bande  de  g-neiss  d 
de  micaschisles  encastrée  au  milieu  des  roches  amphi- 
boliqucs,  jusqu'à  Villa  di  Chiavonna;  et  l'on  retrouve  eo-' 
suite  les  spilites  jusqu'à  la  frontière  Suisse,  à  CasUsegnA*, 
où  l'on  rentre  dans  les  g-neiss  et  micaschistes. 

Au   hameau  de  Hllre  Mera  la   route  quitte  les  bonis 
du  Liro,  se  dirig-o  vers  l'Est,   pénètre  dans  le  val   Br*- 
g'ag:Iia,  et  atteint  Chiavenna,  317  mètres  d'allîtude,  petiU* 
vide  de  3(J00  habilanls,  située  à  une  grande  hauteur  au' 
dessus  du  torrent  de  la  Mera  ou  Maira  qui,   réuni  an 
lori"ent  du  Liro,  au  hameau  de  Mese,  se  jelle  dans  1'* 
petit   lac  de   Mezzola   qui  communique  avec  le  lac  <1^ 
Gùme;  c'est  du  lac  de  .Mezzola  que  sorl  l'Adda. 
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Chiavcnnacsl  une  ville  pitioresqiic  cl  louL  Italienne; 
eilo  est  siluéo  dans  une  vallée  ferliie,  resserrée  entre  de 
baules  monlag-nes;  la  distance  entre  celle  ville  et  Cani- 
podolcino  est  de  12  kilomètres  environ. 

La  roule  parcourue  depuis  Splug-en  jusqu'à  Ghia- 
venna  est  d'environ  36  kilomètres. 

l>a  roule  remonte  le  val  lireg-ag-Iiaen  suivant  la  rive 
droite  de  la  Mera.  traverse  le  hameau  de  Gampedello, 
passe  devant  la  belle  cascade  de  l'Acqua  Frag^gna,  et  con- 
duit au  hameau  de  San  Groce.  C'est  en  face,  sur  la  rive 
gauche  du  torrent,  (prêtait  siluée  la  pcliEc  ville  ch?  Plrurs 
ob  Piuro,  qui  fut  ensevelie  vn  ltH8  par  un  choulemenl 
du  Monte  Conto;  un  monticule  couvert  de  chiUaig'niers 
el  une  belle  chute  de  la  Mera  indiquent  seuls  la  place 
d'un  atTreux  malheur  qui  coula  l'existence  à  plus  de 
20OO  personnes. 

Villa  di  Chiavenna  est  îe  dernier  villag-e  Italien  : 
c'est  là  qu'est  établie  la  douane;  In  frontière  est  le  petit 
lofr'eut  du  val  Lovere;  le  villag-e  de  Castasegna  sur  les 
w>t"ds  de  ce  torrent  est  Suisse.  Ce  villag^e  Grisou  est 
flilué  à  720  mètres  d'altitude,  dans  une  forôt  de  châtai- 
gniers; c'est  à  ce  villag-e  que  cesse  la  culture  de  la  vigne, 
i-a  dislance  de  Chiavenna  à  Castasegna  est  de  9  kilo- 
mètres et  demi.  On  peut  aller  par  le  col  di  Cavi,  2720 
ïnèlres,  dans  le  val  Madris^  cl  par  la  Korcclla  di  Hocheltc 
i  Sau  Martino  dans  le  val  Masino. 

On  remonte  le  val  liregaglia  dans  la  direction  de 
l'Eist,  on  trouve  le  hameau  de  Spino,  et,  à  peu  de  dis- 
tance, on  traverse  la  Mera,  sur  un  pont  situé  à  819  mè- 
Ires  d'altituric. 

De  Spino  ou  de  Hontio,  situé  en  face  sur  l'autre  rive 
de  la  Mera,  on  peut  aller  dans  le  val  d'Avers  par  lo   col 
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On  poul  aller  directeraenlà  PoiUresina  par  laKuorcIa 
de  Surleij  2736  mètres,  et  la  vallée  de  Roseg*;  le  passapc 
n'oflre  pas  de  grandes  dililcullés,  niais^  à  cause  de  nies 
bagag*es,  j'ai  préféré  la  roule  par  Sainl-Morilz. 

En  sorlaril  de  Silvaplana,  la  route  long'e  la  rive  oc- 
cidentale du  lac  inférieur  à  travers  une  petite  forêt. 
et,  après  3  kilomètres,  atteint  le  liameau  de  Caraprer,  à 
1829  mètres  d'altitude,  situé  sur  un  lori-enl  qui  descend 
du  l'ic  Suvretta,  3074  mètres. 

La  route  suit  la  rive  g-auclie  de  l'fnn  qui  prend  le 
nom  de  la  Sela  entre  Cautpfer  et  Saint-Moritz  ;  à  4  Itilc^ 
mètres  environ,  on  trouve  Saint-Morilz,  villa/^  tic 
400  liabiLants,  û  lS;iH  inèLrcs  d'altitude,  sur  lus  bords  du 
lac  du  même  nom.  Les  célèbres  bains  de  Saint-Morilz. 
dont  les  eaux  sont  ricbes  eu  fer  et  très  cliarg-ées  d'acide 
carbonique,  sont  situés  au  Sud  Ouest  du  village  dani 
une  prairie  maréca/j-euse,  à  I7(i9  mètres  d'altitude,  sur  ta 
rive  droite  de  la  Sela  (l'inni. 

Kn  sortant  du  lac  île  Saint-Morilz  l'Inn  fait  une  belle 
chute.  La  roule  descend  par  une  pente  rapide  à  CresU 
et  à  Cellerinaqui  esta  4724  mètres  d'altitude  :  ces<leui 
hameaux,  dominés  par  les  ruines  du  cliAleau  de  Caslel- 
laLsch,  sont  séparés  par  un  torrent  veiianl  du  l* le  Noir. 
30(îfl  mètres;  la  distance  de  Sainl-Moritzà  Gellerinaeil 
de  3  kilomètres.  La  grande  route  continue  dans  ladireo* 
lion  deSamaden,  Nauders,  et  la  frontière  du  Tyrol;  U 
route  de  voitures  qui  conduit  à  Ponlresina  tourne  à 
droite,  franchit  l'Inn,  et  arrive  au  liameuu  de  San  Cîtann, 
1729  mèti-es;  puis  on  commence  à  mon  1er  assez  douce- 
ment, dans  la  direetion  du  Sud  Kst,  en  longeant  le 
torrent  de  Kialz  venant  des  j^-laciors  du  iicrninaet  ijuise 
jelle  dans  l'iun  au-dessous  de  Samaden  ;  la  route  travene 


leloi'rentà  Pont  .Murailg-,  rejoint  sur  la  rivu  droile  la 
roule  tie  voilures  qui  vient  do  Saiiiaiion,  f^t  atlpint  bien- 
tôt Pontresina,  village  fie  400  habitants,  ù  iW.)  mèlres 
d'altitude,  aunlessus  du  conflucnl  des  torrents  de  Flalz 
et  de  Hoseg".  Ponlresina  est  divisé  en  deux  parties,  lo 
Laret  ellr  riim-snii,  h  50(t  tiuHres  I'imi  do  l'aulro,  dominés 
par  la  vieille  lour  de  Spaiiiola. 

l>a  distance  de  Cellenna  à  Ponlresina  peut  être  ^iva- 
luccàfS  kilomètres;  mais  de  nombreuses  montées  aug*- 
rnentent  le  temps  nécessaire  au  pai'coni's. 

La  route,  h  partir  de  Casaeeia,  passe  sur  des  jynciss 
et  lies  micnscblstos;  le  long'  du  lac  <Ie  Sils,  ello  Iravrr'se 
des  serpentines,  puis  des  scliïstcs.  Aux  laes  deSilvapliinu 
elle  passe  sur  d^'s  pi-otog-ines,  des  schistes  f^-i-is  et  des 
sehislesampliibolitiues;  puis,  de  nouveau,  surdesseliisles 
p;ris,  de  Saint-Moritz  ù  (ïellerina;  elle  traverse  ensuite 
des  terrains  de  g^netss  el  de  micaschistes  jusfju'â  Pontre- 
sina. où  l'on  retrouve  ta  protogine. 

Pontresina  peut  être  considéré  comme  le  cenli-e  le 
plus  important  d'ascensions  et  <rexcursions  dans  le  beau 
massif  du  Bernina.  il  me  fut  impossible.  laute  de  place, 
de  me  lop-er  dans  les  hôtels  du  Laret,  et  je  fus  obligée 
d'établir  mon  laboratoire  au  Ginrsun  oùje  fus  fort  mal 
installé.  JV-lais  décidé  à  prendre  le  panorama  du  Pic 
Lang-uard,  d'où  la  vue  embrasse  la  chaîne  du  Bernina, 
les  chaînes  de  l'Knyadine,  du  Tyrol,  etc.,  etc.,  etc.;  je 
Bs  trois  fois  l'ascension  sans  trouver  un  temps  favorable; 
à  la  troisième  fois,  je  me  décidai,  à  cause  du  brouillard 
qui  montait  des  vallées,  à  faire  l'inverse  de  ce  que  je  fai- 
sais lial>itiirllf?n»ont.  o'esl-à-dire  à  mettre  la  chambre 
iioiiti  horizontale  dans  sa  pUis  g*rando  dimension  pour 
embrasser  plus  rapidement  la  circonférence.  11  ne  faut 
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eu  eCfet  de  celle  manière  que  dix  f-preuves  au  lieu  de  qua- 
torze; mais  le  prinorama  manque  de  Iiaulpup. 

L'ascension  du  Pic  Lang-uard  est  facile  et  peiil  se  faire 
en  trois  heures  un  quart  environ.  En  sorUinlde  Ponlrt^ 
sina,  on  suit  un  clieniin  de  mulets  à  l'Est,  dans  une  for(!*l 
de  méit'zos  dont  les  pentes  snnt  rapides.  A  la  limite  de 
la  forêt  on  trouve,  auprès  d'une  assez  belle  cascade,  un 
chalet  où  l'on  peut  se  rafraîchir.  On  monte  à  travers 
des  g-azons  inclinés,  on  suil  la  rive  dmite  du  torrent  de 
Lanft'uard,  on  laisse  au-dessous  de  soi  un  joli  petit  lac 
de  g-iaeiers,  on  incline  vers  le  Nord  par  des  g^azont»  de 
plus  en  plus  raides,  et  on  arrive  au  pied  de  la  pyramide 
du  l'ic  Laug-uard  où  cesse  le  chemin  de  mulet». 

La  dernière  partie  de  l'ascension,  qui  dure  environ 
deux  heures,  n'offre  pas  de  dirficullés  réelles;  mais  elle 
est  plus  pénible.  On  suil  de  nombreux  laccls  au  milieu 
de  roches  de  g-neiss,  de  g-ranit  et  de  schistes. 

A  ving't  minutes  du  sommet  le  seulier  disparaît,  et 
il  faut  s'élever  sur  des  roches  amoncelées  qui  ne  sont  pro- 
bat>lomenl  que  les  débris  d'une  aîg'uille  écroulée. 

On  arrive  sur  une  arête  étroite  et  long*ue  d'une  v'ing- 
laine  de  mètres  :  une  croix  de  bois  marque  le  sommet;  à 
côté  de  la  croix  est  dressée  une  lable  de  pierre  horizon- 
talc  avec  des  lig"ncs  indicatrices  visant  les  principole» 
montagnes. 


Panorama  n^  33  pris  du  Pic  Lan^uard. 
h  :MG&  mètres  d  altitude. 
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Le  Pie  Lang-uard,  élevé  de  32(ifi  mètres,  offre  un  |»a- 
norama  d'une  immense  étendue;  malheureuseDoenl  pres- 
que toujours  le  brouillard  cache  une  partie  de  la  vue> 
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Le  panorama,  composé  de  A'ix  feuilles,  comprend 
toute  la  circonférence;  la  flesori|ilion  va  du  Sutl  au  Nord. 
Au  Sud  Est,  nu  premier  plan.  lAlbris,  mon  lag-ne  voisine 
du  Pic  Lang-uard,  3166  mètres;  c'est  une  étroite  croupe 
loolïcuse,  couverte  de  ^placiers  presque  verticaux,  qui  n'a 
que  100  mètres  de  moins  que  le  Pic  Lang-uard  et  a  la 
itiême  composition  g-éolog-ique  :  fi^neiss,  micaschistes  et 
prolog-ine;  elle  renferme  de  plus  de  ranag*énile  à  grains 
moyens. 

Au  Sud  Est  de  l'AIbris  et  perdu  dans  le  brouillard,  le 
Pic  Carrai,  3040  mètres,  au-dessus  du  lac  Blanc.  C'est  la 
pi*enr)ière  pointe  que  l'on  voit  du  g-i-oupe  du  Bernina;  la 
*;l«o.îne  du  Bernîna  forme  la  frontière  de  la  Suisse  et  de 
'Italie.  Ses  principaux  pics  sont  :  in  Point»' Cnmbi'cna, 
■i^Oy  mètres,  au  milieu  des  glaciers,  formée  de  g-neiss, 
tJe  rïiicasehistcs  et  de  proto^inc;  les  trois  belles  pointes 
neigeuses  du  Pic  de  Palu,  392i  mètres,  même  composi- 
tion jçèolo^ique  que  la  Pointe  Gamhi-ena.  Au  pied  du  Pic 
de  l^alu  est  le  g-lacierde  Pers^  caché  en  g-rande  partie  par 
le  \lont  Pcrs.  31  Si  mètres,  formé  de  g-neiss,  de  mica- 
^•^ «listes,  de  prolog-ine.  de  diorite,  et  renfci'manl des  pyri- 
tes cJe  fer  avec  des  traces  de  cuivre  et  d'or. 

Ai\  Sud,  leg-rantlg-lacier  deMorleratsch,  qui  présente 

***   Spectateur  une  belle  moraine  médiane;  il  est  dominé 

^  ëranche  par  les  pointes  du  Pic  Zupo  dont  la  plus  haute 

^'■^inl  ;ï999   mètres,  et  à  droite   par  !e    Pic    Reinina, 

*'^^2  mètres.  Ces  deux  montagnes  ont  la  môme  compo- 

**Uon   g^oloçique  :  g^neiss,   micaschislcs,  protog-ine  et 

^ohcs  amphiboliques;  dans  le  Bernina  on  Iwuve  des 

'-*iliantUlons  de  phylladc. 

L'a.sccnsion  du  Pic  Bernina  est  difficile  et  dangereuse, 
celle  du  Pic  Zupo,  quoique  longue,  est  beaucoup  plus 


Tncile.  La  Crcsla  Apiiîza»  3872  mètres,  se  dresse  entre  le 
pic  Zupo  et  Ift  Pic  Berniiia,  au-dessus  du  g'iacier  de  Mor- 
leratsch.  Plus  en  avant,  on  voit  la  belle  pointe  arrondie 
du  Morleratscli,  3754  mètres;  elle  est  formée  de  proto- 
ffine,  de  schistes  amphiboliques,  d'euphotidc,  et  de  grnciss 
avec  quelr|ues  veines  de  quarlzile.  i 

Derrière  le  Morteratsch,  on  disling'ue,  un  peu  voihip. 
la  Poiulfi  Hoseg%  3943  mètres,  qui  o.  la  mênie  composi- 
tion g-éologfique  que  le  Bernina  et  le  Zupo.  La  Tschîerva. 
3570  nièlres,  qui,  vue  du  Pic  Laiig'uanl,  a  la  forme  d'un 
long^  ti'iang'le  rocheux  aplati  à  pentes  escarpées;  elle  est 
formée  de  gneiss,  de  micaschistes  cl  de  proloçine.  1^  Pic 
Il  Gapiitschin,  3393  mètres,  et  quelquos pointes  de  la  fron- 
tière Italienne  que  l'on  apcrrolt  par  la  coupure  de  la 
vallée  de  lloseg^.  Ces  montagnes  sont  formées  de  g-neiss, 
de  micaschistes,  et  de  schistes  ampliiholiqucs. 

En  avant,  et  masquant  la  vallée  de  Hoseg^,  le  Pic  Cal- 
chang",  3154  mètres,  formé  de  g^neiss,  de  protogpine.  el 
de  schistes  uuiphibullques, 

De  l'autre  côté  de  la  vallée,  la  croupe  neigY*use  du 
Corvatsch,  3i58  mètres,  dont  la  composition  g-éolo^i(pie 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  Calchang^. 

Kn  arrière,  s'élève,  entre  levai  Kedoz  et  le  passage 
de  Muretto,  le  sommet  arrondi  du  l^izzo  délia  Margn. 
3150  mètres,  formé  de  gneiss  et  de  micascliistes. 

Kormant  la  rive  occidentale  de  la  vallée  de  Hoseg.  ie 
AIonlAUas,  3129  mètres,  et  la  Pointe  de  Surler,  3187  mè- 

Ces  raontng-nes  sont  formées  de  g^neiss,  de  micai- 
schistes,  de  protojf^ine,  el  de  schistes  anipliiholii|iie-s. 

C'est  au  Sud  du  .Mont  Atlas  ([ue  se  trouve  la  Kuoa'la 
de  Surici,  2750  mètres,  qui  fait  couuuuniqucr   |mr  uo 
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clicmin  df»iaonlag'nesSilvaplanaavec  ia  vûllée  de  Uosog 
el  Ponlresiiia. 

La  crête  qui  pari  du  Copvatseh  s'abaisse  de  plus  en 
plus,  après  la  Pointe  de  Surlei,  dans  la  direction  de  Pon- 
Iresina;  elle  forme  TanMe  de  séparation  entre  la  vallée  de 
Roseg'et  la  vallée  de  l'Inn. 

Ou  aperçoit  à  l'Iiorizon,  mais  manquant  un  peu  de 
netteté,  les  somincisqui  dominent  â  l'Ouest  le  passage 
du  Septiiiieret  le  petit  massiT  formé  par  la  Pointe  Lun- 
^en,  3l70*mètres,  et  la  Pointe  l'ulaschiti,  3017  mètres, 
rnnssif  qui  sépare  le  passag-e  de  Julier  de  la  valléede 
rinn.  La  Pointe  Lung-en  et  la  t*oinle  Pulaschin  sont  for- 
mées de  protoffine,  de  g'neiss  et  de  micaschistes.  Au- 
dessus  du  brouillard,  on  aperçoit  le  passag-e  de  Julier, 
2287  mètres,  qui  conduit,  par  «ne  belle  roule  de  voi- 
tures et  un  ehemiu  facile,  de  Coire  à  Silvaplana  et  à 
Saint-Morilz. 

Au  Nord  du  passag-e  de  Julier,  le  Pic  d'Albana,  3100 
Tuètres,  et  le  Pic  beaucoup  plus  important  de  Munteratsch, 
3385  mètres,  dont  lo  Pic  d'Albana  n'est  qu'une  ramifica- 
tion;  ces  montagnes  sont  formées  de   protog^îne,  de 
§^neis8  el'de  micaschistes.  ' 

Dans  le  bas  du  panorama,  à  l'Ouest,  on  aperçoit  le 
débouché  du  passag*e  de  Julier  dans  la  vallée  de  l'Inn; 
on  voit  un  peu  confusément  Saint-Morilz  et  Ci*esta. 
Dominant  la  vallée  de  l'Inn  au  Nord,  on  voit  un  massif 
assez  considérable  relié  au  Munteratsch,  entre  la  vallée 
de  rOberliulbslein  ù  l'Ouest  et  la  vallée  de  Suvretfa  à 
l'Est;  ses  pics  principaux  sont  :  le  Pic  Suvretla,  3074 
mètres;  la  Cima  da  Flix,  3206  mètres;  et  le  Pic  d'Err, 
le  plus  éloig-né  et  le  plus  élevé,  3393  mètres.  Ce  massif 
est  formé  de  protog-ine,  de  g^neiss  et  do  micaschistes. 
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Un  atilrc  massif,  moins  important,  séparo  la  vaIU:e 
de  SuvreUa  de  la  vallée  de  l'Inn  à  la  hauteur  de  Sainl- 
^loritz  et  de  Samaden;  on  y  remarque  la  Pointe  Xair, 
3000  mèlrcs,  et  surtout  le  Pic  Ot,  32i9  mètres,  (jui  se 
rapproche  du  Pic  Lnnguard  par  lalmuteurot  par  la  forme 
et  d'où  l'on  a  une  vue  h  peu  près  aussi  belle;  ce  massit 
est  formé  de  protog-ine,  de  g-neiss,  de  micascliistes,  et  de 
schistes  amphi})oliques. 

Après  le  Pic  Ot,  les  uiontag-nes  de  la  vallée  de  Bever; 
le  Pic  Giunicis,  2933  mèlres;  la  coupure  de  la  vallée  de 
Ber^ini;  le  col  de  l'Albula,  qui  donne  passag*e  h  la  roule 
de  voituros  qui  conduit  de  Tiefrnkaslen  «  Ponte  dans 
rEng:adine  :  le  col  de  l'AlhuIa  est  élevé  de  2313  mètres. 

Le  passag^e  de  l'Albula  est  dominé  au  Nord  par  une 
chaîne  de  montag^nes  assez  élevées,  parmi  lesquelles:  le 
Pic  licrtsch,  3273  mètres;  plus  loin,  au  point  culminant 
delaehahie,  le  PieKesoh,  3il7  mètres;  et  le  Pic  Plazzelta, 
31  (U  mètres.  Cespicssonlealcairosen  grande  partie,  mais 
renferment  des  g*neiss,  des  micaschistes  etdes  (juarlziles. 
Dans  le  bas  du  panorama,  s'étend  vers  le  Nord  Ouest 
une  crête  faisant  suite  au  Pic  I^ng-uard,  dominant  la  pe- 
tite valléede  Murailg"  et  cachant  la  vallée  de  l'Inn;  son 
sommet  le  plus  élevé,  3160  mètres,  porte  le  nom  de  Zwi- 
ling-e;  la  composition  g*éoluf,^ique  de  cette  petite  chaîne 
est  la  nièine  tjue  celle  du  Pic  Larig-uard  :  g^ranit,  g-neiss 
el  micaschistes.  Le  Pic  Vadret,  317t  mètres,  très  rap- 
proché du  Pic  Lang*uurd  et  s'élevanl  au-dessus  de  la  val- 
lée de  Prunas.  Au  Nord,  ie  Schwarzhorn,  3i5i  mètres, 
dominant  lu  vallée  de  Dischma;  il  est  formé  de  gneiss, 
de  micaschistes,  et  de  schistes  amphiboliques. 

Le  massifetles  g*rands  g'iaciers  du  Pic  Vadred,  dont 
le  principal  sommet,  3234  mètres,  est  caché  par  le  brouU- 
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lard.  Ce  pir  domino  lesg-îaciers  de  Scalelta,  deGrialelsdi, 
et  de  Siir-siira.  La  comiiosilioiii  ge'!oIo^*iii|uc  du  massifesl  : 
gneiss,  micascliistes,el  scliislesaniphiboliques.  Kafin,  au 
loin,  presque  pei-dues  dans  la  brume^  les  montag'nes  de 
la  Basse  Eng'adine,  parmi  le5(|uelles  la  belle  pyramide  du 
Pic  Linard,  3416  nn^'tres,  formée  de  gneiss,  de  mica- 
schistes, et  surtout  de  schistes  anipliiboliipies. 

,  Au-dessus  des  monla^nns  de  la  rive  g*auche  de  riiiii, 
on  aperroît  dans  le  brouillard  le  Pic  d'Arpig-lia,  3031 
mètres,  au-dessus  de  Zcrnelz;  il  est  formé  principale- 
ment de  schistes  ampbiboliqucs. 

Le  brouillard  couvre  tous  les  sommets  élevés,  et  la 
suite  du  panorama  olfre  un  intért^t  beaucoup  moindre. 
Au-dessous  du  Pic  d'Aipig'lia,  et  très  rapproché  du  Pic 
Lanf^uard,  levai  Cliiamuera,  que  les  habitants  appel- 
lent aussi  Bexer.  A  l'Est,  la  Pointe  Prunas,  3154  mètres, qui 
sépare  le  val  Prunas  du  val  Prunella;  cette  monta^îiie  est 
formée  de  granit,  de  ft-nciss  et  de  micaschistes.  Les  mon- 
tagnes du  passajjfe  du  Steivio  sont  perdues  ég-alement 
dans  le  brouillai'd.  Los  pflaclers  de  l'Albris.  et  la  Pointe 
delà  Fuprcla,  286o  mètres;  mt^nie  composition  g'éolo- 
g'ique  que  le  Prunas. 

Perdu  ég'alemenl  dans  le  brouillard,  le  Corno  dî 
Campo,  3241  mètres,  à  la  frontière  d'ïlalie,  dominant  le 
vallée  de  Campo;  ce  pic  est  formé  de  micaschistes^  de 
g-neiss,  et  surtout  de  schistes  amphiboliques.  Le  passa^ 
du  Bernina,  2^334  mètres,  qui  sera  décrit  plus  loin;  le  lac 
Blanc,  22io  mètres,  auprès  duquel  passe  la  route.  Enfin, 
au  Sud  Kst  du  Pic  Lang-uurd,  la  Pischa,  dont  le  glacier 
se  confond  avec  celui  de  r.\lbris,  et  (|ni  domine  un  petit 
lac  de  g-Iaciers  dont  l'écoulement  a  lieu  dans  le  val  dcl 
Kain.  La  Pischa,  formée  en  partie  de  gneiss  el  de  mica- 
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Iji  vur  du  jçlaoierdeTschierva,  dominé  par  les  masses 
du  Tschierva,  duBeriiina,  et  du  Roseg-,  cause  une  admi- 
ralion  voisine  de  la  stupeur.  La  composition  g*éolog:ique 
de  toutes  ces  monlaf;;:nes  a  été  donnée  dans  le  panorama 
précédent;  le  Tschierva  et  le  Kosep"  offrent  de  beaux 
exemples  de  roches  moninnnées,  polies  et  striées. 

Au  Sud,  la  crête  neigeuse  de  la  frontière  Italienne  qui 
réunit  le  Pic  Hoseg  au  Pic  II  Gapiitsehin;  les  principaux 
sommets  sont  ceux  de  la  Selïa,  3598  et  3587  mèlres. 
Entre  ces  deux  points,  un  passag-e  de  g^laciers  difficile 
conduit  de  la  vallée  de  Hoseg-  dans  le  val  iMalenco  en 
Italie;  la  crête  de  lu  Sella  domine  un  ensemble  de  g-laeiers 
dont  le  plus  important  est  [ey:liiL^ierde  Kose^,  qui  descend 
au  Nord  du  pic  pour  se  réunir  avec  le  placier  de  Tschierva 
dans  la  vallée  de  Roseg:.  La  Sella  a  la  même  composilion 
fféolog-ique  que  le  Bernina  et  le  Roseg',  etc.,  etc.,  et  les 
autres  pics  de  ce  massif:  g;neiss,  pi-olo^ine,  micaschistes, 
et  roches  amphibuliques. 

Plus  en  avant,  et  à  l'Ouest  de  la  vallée  de  Roseg^,  le 
sommet  principal  du  Cui-vatsch,  3458  mètres.  Le  reste 
du  panorama  jusqu'au  Sud  Ouest  est  occupé  par  la  masse 
de  l'arête  du  Corvatsch.  qui  se  prolong-e  vers  le  Nord 
où  est  placé  le  point  de  station,  au  milieu  des  roches 
moutonnées,  polies  et  striées. 

Le  retour  à  Ponlresina  se  fait  avec  la  plus  içfrande  fa- 
cilité en  deux  heures  et  demie. 

A  Pontrosina  \o.  reconnus  avec  élonnemenl  que  les 
eaux  du  ^placier  de  Morteratsch,  dont  Je  me  servais 
comme  eau  distillée,  avaient  une  action  retardatrice  con- 
sidérable dans  l'apparition  de  l'imagée  pholog-raphique; 
ainsi,  pour  fixer  les  idées,  le  papier  iodnré  impressionné 
par  la  lumière  et  traité  par  l'acide  ^!liquû  me  donnait 


liabiliiclleiuenl  une  image  complète  en  Irois  ou  qualr 
heures;  à  l'onlrosina  celle  iina/j^e  niellait  plus  do  sep 
heures  à  VL'nir.  J'avais  retnarquê  à  Thusts  (|uc  Tenu  (!«■ 
l'Hintor  Uliein  produisait  l'effet  inverse  etque  les  iinag:eafc 
venaient  ffL'néralemenl  eu  une  heure.  Je  me  procurai  (^^ 
l'eaii  do  l'Hinlen  HIu*in  ni  de  l'oau  du  placier  de  Mort^^ 
ralseli,  en  prenant  toutes  los  précautions  pour  les  avc^ 
pures.  Je  priai  notre  habile  <d)imi!jlc,  mon  ami  M.  Peft.  ^ 
^t,  de  vouloir  bien  les  analyser^  ot  le  résultai  de  l'aih. 
lyse  fut  qu'elles  ne  diffèrent  pas  d'une  manière  npp«:<^ 
ciable  de  l'eau  distillée. 

Je  cite  ce  fait,  car  il  est  difficile  de  comprendre  cc^l/a 
action  retardatrice  ou  accélératrice  considérable  sur  l'io- 
dure  d'argent  impressionné  par  la  lumière,  produite  par 
deux  eaux  dans  Ies4|uelles  l'analyse  n'indique  la  présence 
d'aucune  matière. 

Tues  de  détails  prises  autour  de  Pontresina. 

Silvaplana  dans  la  Haute  Eng^dine,  el  le  Pic  Lungtf» 
3170  mètres,  formé  de  gneiss,  de  micaschistes  et  d^ 
schistes  nmphiholiquos.  Direction  Est  Nord  Esl  —  Ouff^^ 
Sud  Ouest. 

Sainl-Moritz,  dans  la  Haute  Enfiradine.  Direction  Sut^ 
Ouest  —  Nord  Est. 

Les  monta^'nes  de  calcaires  et  de  quartzïtes  au-desstis 
de  Samaden.  dans  la  Haute  Eng-adine.  Direction  SuilSini 
Est  —  Nord  Nord  Ouest. 

-  Montag^nes  formées  de  quartzites,  de  calcaires,  do 
schistes  amphiholiqnos.  de  «gneiss,  de  micaschistes  cl 
de  protog'ine.  au-dessus  de  Saint-Morilz.  Direction  Sud 
Est  —  Nord  Ouest. 


Ponli'Gsina.  an  pied  rie  la  chaîne  du  Pic  Lang'iiard. 
Dîneclion  Sud  Sud  Ksi  —  Nord  Nord  Ouest. 
f*         La  vallée  de  Hose^  et  les  g^laciers  de  la  Frontière 
Italienne.  Direclion  Nord  Nord  Esl —  Sud  Sud  Ouest. 

La  vallée  de  l'ontresina,  prise  du  Nord  Ouest,  cl  le 

Monl  Pers,  3I;3t  mètres,  forniéde  ji'neiss,  d<*  niicascliisle.s, 

de    protog-ino,  do  diorilc;  il  contient  aussi  dos  pyrites  de 

feï*,  avec  des  traces  de  cuivre  et  d'or.  Direclion  Nord  Nord 

Ouest—  Sud  SndEsl. 

Le  placier  de  Morteralscb,  dominé  pnr  les  Pies  Pnlu, 

39^1    mètres,    Bernina,    iOS2  mètres,   el  Morleratscli, 

îi^oi  mètres.  Ces  nionlng'nes  sont  forniées  de  fjneiss.  de 

"micaschistes,    de  pivilog-ine,   de   roches  amphiholiqiies. 

avec   des  veines  de  phyllade  et  deupholide.   liireclinii 

I^ord  Nord  Est  ~  Sud  Sud  Ouesl. 

Wf  -    La  vallée  de  Pontresîna  prise  du  Sud  Ouest;  elle  ren- 

Biernie  des  roches  de  g-neiss,  de  micaschistes  et  de  prolo- 

P*ne,  mamelonnées,  striées  et  polies.  Direction  Sud  Sud 

^£al  —  Nord  Nord  Ouest. 
Chute  du  torrent  du  Berninadaiis  le  bautdc  la  vallée. 
^>reclion  Ouesl  —  Est. 


» 


%Oute  de  Pontresîna  à  Posohiavo  par  le  col  du  Bernina. 


ROUTE  UE  TOSTE. 


Une  bonne  ;'oulc  de  voitures  conduit  de  Pontresîna  à 
Poschiovo.  En  sortant  de  l^onlresina,  on  remonte  la  rive 
ilroile  du  torrent  de  Flatz,  dons  la  direction  du  Sud  Est, 
jusrpi'à  la  hase  du  g-lacler  de  Mottenitscli,  pendant  7  ki- 
lomètres; en  fnce  de  TAlp  nova,  la  roule  s'incline  vers 
Esl  cl  passe  le  torrent  au  pied  de  l'Alhris,  ù  2  kilomètres 
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et  demi  de  TAlp  nova;  puis  on  trouve  le  Bernina  Haus 
(Maison  du  Bernina),  petit  Jiôlel.  à  2049  mèlres  d'altitude. 
La  roule  passe  devant  Touveplupe  du  val  del  Fain.  qui 
se  dirige  au  Nord  Est;  à  travers  celte  vallée,  un  cUcmin 
facile  mène  dans  le  va!  Livig'uo  par  le  col  de  la  Slrella. 
2i82  mètres.  La  route  suit  toujours  la  rive  gauche  du 
torrent  de  Klatz,  passe  devant  le  val  Minor,  au-dessous 
des  chalets  da  Bondo,  à  3  kilomètres  de  Bernina  Haus. 
La  l'ouïe  continue  à  monter  au  milieu  dr  montagnes  dé- 
nudées, en  suivant  la  direction  du  Sud  Est»  traverse  le 
torrent  de  la  Diavolezza,  atteint  le  ïnc  Piccolo.  laissai 
droite  3e  chemin  qui  conduit  aux  chalets  de  Gavag>lia,  et 
franchit  le  torrent  avant  d'arriver  au  lac  Ncro  ou  lac  Noir 
(noir  à  cause  de  la  couleur  do  ses  eaux),  à  2220  mt^lres, 
s«5paré  par  une  lang-u©  de  terre  de  200  mètres  du  lac 
Bianco  ou  lac  Blanc  [eaux  blancliàtres,  comme  toutes  les 
eaux  des  lacs  de  glaciers).  Le  lac  Blanc,  est  à  2225  mè- 
tres d'alltltide;  sa  longueur,  triple  de  celle  du  lac  Noir, 
est  de  2  kilomètres,  et  sa  largeur  de  GOO  mètres  environ. 
La  route  longe  la  rive  septentrionale  du  lac  Blanc  dont 
elle  s'éloigne  dans  la  direction  de  t'Est,  passe  devaul  l« 
nouvel  hospice  du  Bernina,  auprès  du  petit  lac  délia 
Grocctla,  et  traverse  une  galerie  de  50  mètres  creusée 
dans  le  roc,  avant  d'atteindre  îo  col  du  Bernino,  à  2334 
mètres  d'altitude  :  ce  col  est  ù  7  kilomètres  environ  des 
chalets  da  Brjndo  et  à  un  peu  moins  de  20  kilomèlresde 
Ponlresina. 

La  route,  en  sortant  de  Ponlresina,  passe  sur  des 
gneiss  et  des  micaschistes  à  la  hauteur  du  vol  del  Fain. 
puis  sur  des  schistes  et  des  calcaires  jurftssir|ucs,  qu'elle 
quitte  auprès  du  lac  Piccolo  pour  passer  Jusqu'au  delà  du 
col  sur  des  gneiss  et  des  micaschisles.  Le  canton  dos  Gri- 
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sons  s'enfonce  comme  une  espèce  de  coin  vn  Italie;  sa 
largeur  moyenne  nu  Sut!  du  col  du  Ikrnina  ne  dépasse 
pas  1 1  kilomètres.  Auprès  du  col  est  une  mine  d'org^enl 
autrefois  exploitée.  La  roule  descend  par  sept  ou  liiiit 
lacets  a  l'auberg*  de  la  Moltn,  à  1îJ8i  mètres  d'altitude, 
dans  la  vallée  d'Ag-onc;  on  remaniue  auprès  de  la  Motta 
un  grand  nombre  do  roches  polies,  striées  et  moutonnées; 
à  1  kilomètre  et  demi  plus  loin,  on  trouve  l'auberge  de 
la  Rosa,  1878  mètres;  la  route  franchit  une  petite  mon- 
tée, puis,  par  des  zig'2ag's  assez  brusques,  atteint  une 
autre  montée  et  traverse  tpmhpies  torrents,  dont  le  prin- 
cipal est  le  Dosso.  torrent  de  la  vallée  di  Campo.  La  val- 
lée d'Af^one  a  un  débouehé  en  Italie  par  te  col  deForcoln, 
2328  mèti'es,  qui  conduit  dans  le  val  Livig^no.  Le  hameau 
lie  Piseiadella  se  trouve  au  confluent  du  torrent  d'A^*onc 
et  du  Dosso,  qui,  i*éunis,  prennent  le  nom  de  Poschia- 
vino;  c'est  auprès  de  ce  hameau  qu'un  éhoulement  ense- 
velit le  villnn-e  de  Kaschiarada  et  ses  habitants. 

Piseiadella  est  à  7  kiloniètresenvironducol  du  Bernina; 
un  sentier  conduit  de  ce  hameau  aux  bains  de  Bormio  en 
Italie  par  le  val  et  par  le  coE  di  Campo,  élevé  de  245(1  mè> 
très;  on  peut  aller  dans  les  vallées  de  Mera  el  de  Livi^no 
parle  col  di  Cai-len,  2673  mètres,  ou  par  le  passo  di  Sacco, 
2751  mèlrea,  cnli-er  dans  le  val  Sacco,  et  rejoindre  la 
vallée  de  l'Adda;  ces  chemins  sont  assez  Iong«  mais  n'of- 
frent pas  de  diflicultés.  La  route  suit  la  rive  g-auche  du 
Poschiavino  :  la  vallée  devient  plus  fertile,  les  liabitations 
beaucoup  plus  nombreuses;  à  6  kilomètres  de  Piseiadella 
on  trouve  le  petit  villaj^e  de  San  Carlo,  à  1080  mètres 
d'altitude,  où  l'ancienne  route  passant  par  Cava^'>Iia  vient 
rejoindre  la  roule  de  poste. 

De  San  Carlo,  par  la  Forcolla  di  Uosso,  2688  mètres, 
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on  peul  se  rendre  \mv  les  vallées  de  .Molg-lieru  el  de  Gro- 
sina  dans  la  vallée  de  l'Adda. 

La  vallée  devient  plus  lurg-e  et  forme  un  lx?au  bassin 
dans  lcf|tiel  se  trouve  Poschiavo,  à  2  kilomètres  (k-Snri 
Cario,  à  13  kilomètres  du  col  du  Bernina  el  à  35  kilo- 
mètres de  l'onlrosina. 

Entre  le  col  et  la  Motta,  la  route  a  traversé  des  gneiss, 
des  micaschistes,  des  quariziies  cl  des  roclies  ampliibo- 
liques. 

Après  la  Motta,  le  reste  du  parcours,  jusqu'à  ikilo- 
mêlrfs  au  Sud  de  Pisriudella,  se  luit  sur  des  g-ticiss  cl 
des  mieaschisles.  puis,  jusqu'au  Inn  de  Poschiavo. snr de» 
Icrres  d'aUuvion  entourées  à  droite  el  à  g^auehe  pardcs 
gneiss  el  des  micaschistes;  les  montafi^ncs  qui  bordent 
la  vallée  de  Poschiavo  n'ont  pas  toutes  lu  même  compo- 
sition. 

Poschiavo,  àlO!  1  mètrea d'altitude,  estunepelitfiville 
ou  un  ft'ros  bourg*  de  3000  habitants,  t^-frulièreincnl 
bâti,  aveo  de  belles  maisons  d'un  aspect  riant,  et  situé 
dans  une  vallée  fertile;  it  a  été  inondé  en  18.'U  parU 
Poscbinvino.  Ses  monuments  sont  :  la  maison  commune 
qui  possède  une  vieille  tour  décorée  de  peintures  d'ar- 
moiries, et  une  assez  belle  éjctiso  du  xv"  siècle  dont  lu 
porte  est  très  remai'qu«l>le  et  dont  l'autel  est  orné  de 
sculptures  sur  bois  d'un  beau  travail. 

On  peul  faire  de  Poschiavo  des  ascensions  et  des  cour- 
ses assez  nombreuses;  je  m'y  installai  pour  pivndre  un 
panorama  et  des  vues  de  détails. 

On  peut  allfir  en  Italie  par  le  val  Mnlenco,  parla  val- 
lée d'Orsc  el  le  eol  <\v.  Uovano,  2020  mètres;  par  le  col  ilf 
Canciano.  253iJ  mètres,  dans  le  val  Lanterna:  parle  col 
di  Varleg-na.  2012  mètres,  à  Sondi*o;  je  cilc  les  pria* 
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cïpaux  passages  dont  aucun  n'offre   de  difficultés  sé- 
rieuses. 

Je  restai  20  jours  à  Poschiavo;  j'avais  rintentioii  de 
prendre  le  panorama  du  sommet  du  Sassaibo,   qui  est 
élevé  de  2858  mètres,  à  l'Kst  de  Poschiavo  t-l  sur  la  fron- 
tière llftlienne,   entre  la  Korcola  di  Kosso,  2688  mètres, 
au  Nord,  et  la  Foirnla  di  Sassig-lionc,  2539  mètres.  L'as- 
ccusion    du    Sassaibo    n'ollVe   aucune   diriicullê    :   elle 
est  un  peu  pénible  seulement  dans  le  dernier  tiers  de  la 
montée,  et  demande  environ  sept  heures.  Parvenu  au 
sommet,  le  brouillard  m'empùcha  de  prendre  le  pano- 
rama; mais  je  pus  constater,  dans  les  éclaircies.  que  la 
vue  du  Sassaibo  ne  remplissait  pas  le  but  qne  je  me  pro- 
posais- Je  me  décidai  alors  pour  un  sommet  à  l'Ouest  de 
Poschiavo,  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  et  je  choisis  la 
Pointe  Oonllnale,   qui  domine  l'Alpe  Goiifinale,  au    pied 
du  massif  du  Bcrnina,  et  (|ui   a  une  altitude  presque 
égpale  à  celle  du  Sassaibo,  28o2  mètres. 

Il  faut  cinq  heures  environ  pour  atteindre  le  point  de 
station.  Parti  de  Poschiavo  à  une  heure  du  matin,  je  sui- 
vis d'abord  pendant  trois  heures  le  chemin  de  mulets 
qui  conduit  au  col  de  Canciano,  avant  d'arriver  à  un 
finpie  qui  peut  avoir  3  lieues  cari-ées  et  qui  est  situé  au 
pied  du  g-lacier  de  Canciano;  la  forme  générale  du  ter- 
rain, ses  mamelons  arrondis,  ses  roches  mamelonnées, 
polios  et  striées,  indiquent  sans  aueun  doute  l'empla- 
cement d'un  ancien  g'Iacier  maintenant  disparu.  Le  gla- 
cier actuel  de  Canciano,  qui  s'arrête  à  des  rochers  ver- 
ticaux, occupait  ég-nlement  autrefois  ce  bassin  qui  est 
exactement  nu-dessous  de  lui.  Je  quittai  le  chemin  de 
mulets,  je  passai  au-dessous  du  Corno  délie  lUizze  dans 
la  direction  de  rAl|ie  OouUnule,  m'élevai  sans  diflicuUé 
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au  milieu  de  g-axona  raides,  puis  de  pierres  éboulées; 
j'atleig-nis  une  pointe  plus  au  Nord  que  le  Corno  dellc 
Ruzzp,  et  que  j'appelai  la  Poinle  Confinale,  à  cause  du 
voisinag'e  de  l'Alpe  de  ce  nom.  Lu  Poinle  Confinale  a 
2852  mètres  d'allilude,  et  offre  une  vue  splendide,  d'une 
grande  étendue,  f|ui  fut  ce  jour  là  en  partie  masquée  par 
le  brouillard,  désag-rément  assez  fréqucnl  dans  les  Aljics. 

Panorama  n"  35  pris  de  la  Pointe  Confinale. 
à  â8Sâ  mètres  d'nltitudo. 

Le  panorama,  composé  de  quatorze  épreuves,  em- 
brasse toute  la  circonférence;  il  commence  au  Nord 
Nord  Est  et  se  dirigée  vers  l'Est. 

Le  col  de  Forcola,  2328  mètres,  frontière  d'Italie,  à 
l'exti'émité  de  la  vallée  d'Ag-one;  deux  pics,  de  liOOO  mè- 
tres environ,  qui'dominent  à  l'Est  le  vallon  d'Orsera;  le 
col  di  Carten,  2075  inèlrcs,  dominé  à  l'Est  par  le  Corne 
di  Gampo,  32il  mètres.  Ces  diflérenis  sommets  sont  for- 
més de  g;neiss  et  de  micnschistesi  à  l'exception  du  Corne 
di  Gampo  qui  est  principalement  composé  de  scliisln 
amphiboliqucs. 

La  profonde  coupure  de  la  vallée  de  Gampo.  dominée 
à  l'Est  par  la  tour  puissante  du  Corno  di  Dosdc,  3230  mè- 
tres, formé  de  gneiss  et  de  micaschistes.  Entre  Je  Corne 
di  Gampo  et  le  Corno  di  Dosde  s'ouvre  le  col  di  Gampo, 
qui  conduit  de  la  vallée  de  (Jampo  aux  bains  de  Bormio. 
A  l'horizon,  la  Cima  di  Saoseo,  3270  mètres,  près  de  la 
frontière  Suisse,  domine  au  Nord  Est  le  col  di  Sacco, 
2731  mètres,  qui  conduit  dans  la  vallée  de  l'Adda. 
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La  Cirna  di  Saoseo,  et  le  col  di  Sacco  sont  formés  de 
gneiss,  de  micaschistes,  et  surtout  de  schistes  aniphibo- 
liques. 

Au  Sud  de  la  Cima  di  Saosoo,  et  dominant  à  pic  le 
lac  el  la  petite  vallée  de  Teo,  se  dresse  la  pyramide  aig-uë 
du  Pic  Teo,  3(13(1  mètres;  elle  n'a  jamais  vie  g-ravic.  Sa 
composition  g-éolog-ique  est  :  g-neiss,  micascliisles,  el 
surtout  sf'liistes  amphiboliques.  DilTéronts  sommets  des 
vallées  ilaliennes  un  peu  perdus  dans  le  brouillard  ;  ù  la 
frontière,  la  Koreola  di  Hosso,  2688  mètres,  qui  fait  com- 
muni(|ucr  les  vallées  de  Poschiavo  el  de  Malg-hera  en 
Italie;  puis  le  Sassaibo,  2858  mètres,  en  partie  caché  par 
le  brouillard,  composé  de  g-neiss  et  de  micascliisles,  et 
principalement  formé  de  calcaire  un  peu  dolomitiquc  et 
de  calcaire  renfermant  de  nombreuses  veines  de  marlji-e. 

Dans  le  bas  du  panorama,  les  escarpenienls  schisteux 
de  la  Pointe  Confinale,  la  vallée  de  Poschiavo,  et  ta  route 
du  coi  du  Bernina. 

A  l'Est,  la  Korcoladi  Sossig-lione,  2539  mètres,  faisant 
communiquer,  comme  la  Korcola  di  Rosso,  les  vallées 
I  de  Poschiavo  et  de  Malg'Iiera;  le  col  est  dominé  pnr  le 
Sassaibo  au  Nord,  et  le  Pic  Sassiglione,  2H4V*  mèlres,  au 
Sud.  Dans  le  passag-e  de  Sassig-lione  on  trouve  encore  au 
Nord  les  calcaires  ot  les  marbres  du  Sassaibo,    mais  le 

(reste  du  terrain,  ai]isi  que  le  Pic  Sassig-lione,  est  formé 
de  gneiss  et  de  micaschistes. 
De  l'Est  se  dirige  vers  le  Sud  une  crèle,  dont  les  plus 
hauts  sommets  sont  compris  entre  2800  el  2900  mètres, 
qui  forme  la  frontière  de  l'Italie.  Ces  mon la^-nes  encais- 
sent à  l'Est  le  lac  de  Poschiavo;  la  vnllée  la  plus  considé- 
rable est  la  vallée  de  Trevcsina,  qui  conduit  du  lac  en 
Italie  par  la  Forcola  di  Braga*  2571  mètres;  cette  chaîne 
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ofl'fe  fort  peu  (i'iiitérdt  :  jccilerai  seulement  le  San  Romo- 
rio,  2S00  mclros,  qui  a  sorvi  à  la  Iriang-ulation,  et  le  Vie 
Lometlo,  280i  mèlres,  à  rexlrémité  orïenlalft  de  la  crèlc. 

Derrière  ces  manlag'ncs,  se  Irouvenl  en  Italie  des  pirs 
qui  dt^passenl  3000  mètres;  mais  ils  sont  niascjués  fiar 
le  hr-ouillard,  ainsi  que  les  monlag'nes  de  Sondrio  et  de 
Tirano  que  l'on  voit  s'êtag-er  au  Sud  Est.   1^  formnlittn 
(çcolog-iquc   ost    presque    entièrement  gneiss  et  niita- 
schistes,  peu  de  srhistes  anipliiholiques  et  de  protogincî- 
lïans  le  bas  du  panorama,  le  coure  du  Posehiavinormaî  » 
les  bains  appelés  /c  Prese  sont  cachés;  on  voit  le  lac,  I^ 
torrent  a  sa  sortie  du  lac,  et  la  grande  coupure  de  la  val  — 
lée  de  Poscbiavo. 

Au  Sud  Est ,  sur  la  ri  ve  occidentale  d u  lac  de  Poschiavr^  * 
la  longue  ariMe  de  la  Cinia  dî  Vartog^na  dont  la  pointe  I  *ï 
plus  élevée  atteint  2806  mètres;  elle  se  montre  dans  so  «^ 
ensemble,  avec  ses  escarpements  et  ses  couloirs  d'avalar»  — 
cho  :  on  voit,  dans  la  partie  inférieure,  la  limile  de  s^a* 
fondis  de  sapins;  elle  est  formée  de  terrains  lriasiqup£?'f 
de  g-neiss,  de  micaschistes,  et  de  schistes  amphiholiqiics. 

Dans  le  bas  du  panorama,  remplacement  oceiip*? 
autrefois  par  le  (placier  de  Canciano,  et  divers  spécimens 
de  roches  mamelonnées,  striées  et  |X>lies. 

Au-dessus  de  laCirna  di  Vartefçna,  quelques  sommets 
Italiens  de  la  vallée  de  Fonlana;  la  crête  devient  plus 
élevée  et  forme  la  Pointe  de  Canciano,  3107  mèlres. 
composée  de  schistes  talqueux,  de  micaschistes  et  <!'■ 
schistes  amphiboliques.  A  partir  de  cette  pointe^  jusqu'à 
la  Pointe  Scalino,  s'étend  le  g-lacier  de  Canciano  dont  on 
voit  de  très  près  le  névé  et  les  différents  éla|jes;  l'absence 
presque  complète  de  neig-c  permet  de  distinguer  ses 
crevasses  dans  tous  leurs  détails. 


La  crf^te  qui  domine  leg-lacier  se  relève  encore  davan- 
lagpe  au  Sud  OuesL  et  vient  former  la  belle  Pointe  Scalino, 
3330  mètres,  cuiiiposêe  de  g^neiss,  de  micaschistes  et  do 
schistes  amptiiholiques.  A  l'extrémité  du  g'iacier  de 
Ganeiano,  les  escarpements  schisteux  de  la  Pointe  Con- 
ilnale;  le  col  de  Ganciano,  2oS0  mètres,  qui  conduit  do 
la  vallée  de  Poscliiitvo  dans  la  Vallelline,  et  les  coupures 
des  vallées  de  GampoMoro,  de  Lanterna,  et  de  Malenco. 

Le  Copno  délie  Ruzze,  2800  mètres,  et  au-dessus,  à 
l'Ouest  Sud  Ouest,  l'énorme  masse  de  g>laces  et  de  roches 
qui  forme  le  massif  des  Monte  délia  Dis^razia,  3080 
mètres,  dont  l'ascension  est  pénihie  et  dang-ereuse;  ce 
massif  est  formé  de  micaschistes,  surtout  de  schistes 
ampliiboliques,  de  g'neiss,  de  serpentine  et  de  protog'ine. 
Les  Monte  dolla  Hisgrozia  ne  sont  que  le  prolong'cment 
de  la  chaîne  du  lierninaà  laquelle  ils  se  réunissent  par 
les  glaciers  de  Forno,  de  Fedoz,  et  de  Fex;  du  haut 
de  In  Pointt^Conlinalc  on  voit  très  nettement  que  le  mas- 
sif du  lieniina  s'étend  depuis  le  l'izzo  di  Verona,  à  l'Est, 
jusqu'aux  Monte  dclla  Disgrazia^  au  Sud^  cl  à  la  Cima 
di  Tsching^el,  330S  mètres,  à  l'Ouest. 

A  l'Ouest,  au  premier  plan,  le  Sasso  More  dans  la 
vallée  de  Gampo  More,  et,  à  l'horizon,  la  Glma  di  Kosso, 
3360  mètres;  la  Cima  del  Lorg-o,  3i02  mètres,  qui  est 
cachée  en  partie  par  le  Sasso  Moi-o  et  le  beau  g-lacier  de 
Forno  qui  descend  sur  le  versant  Suisse  non  loin  de 
Casaccia,  dans  la  Haute  Eng^adine. 

La  Cima  di  Kosso  et  la  Cima  del  Largv  sont  formées 
de  g-neiss,  de  protog-ine  et  de  schistes  amphiholiqiies. 

Dans  le  bas  du  panorama,  la  crête  de  la  Pointe  Gonfi- 
nale  qui  se  prolonge  du  Sud  au  Nord,  et  la  coupure  de  la 
vallée  de  Fellaria.  Au-dessus  se  développe  la  chaîne  du 
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Bernlna  proprement  dit,  doniinanL  !a  vallée  de  Fex  et  son 
col  élevé  de  3021  mètres.  Les  sommet:»  principaux  sont: 
le  Pic  Tremog'g'îa,  3452  mètres,  et  il  Capulscliin,  3393 
mètres. 

Ces  montaïa^nes  sont  formées,  comme  tout  le  mossir 
du  Bernina,  de  f^neiss,  de  micaschistes,  de  protog-ine  et 
de  schistes  amphiboliques. 

Le  Bernina  ayant  déjà  été  décrit  dans  le  panorama 
du  PieLnng-uard,  j'énumère  simplement  les  sommets  que 
l'on  peut  voir  de  la  Pointe  Confinale.  La  Sella.  359H  mè- 
tres, un  peu  mosquée  parle  liroiùllarfl.et,  pluseii  avant, 
les  f^Iaciers  de  Fellaria  et  de  Scerscen.  Lo  Pic  Hose^ 
(pointe  méridionale),  3943  mètres;  le  Pie  Bernina,  4052 
mètres,  et  le  Pic  Xupo,  3991)  mètres,  un  peu  perdus  dans 
le  brouillard;  le  Pic  Palu,  3921  mètres. 

Au  Nord,  le  heau  ft-Iacier  de  Palu,  dominé  nu  Sud  par 
la  Pointe  Veroua,  3462  mètres,  qui  renferme  moins  de 
schistes  amphiboliques  que  les  autres  montagnes  de  la 
chaîne  du  Beniina;  au-ttessous  de  ce  pic,  le  g-lacier  de 
Verona. 

La  Pointe  Cornicella^  2SI  l  mètres,  au  Nord  de  U  val- 
lée de  Verona  et  à  l'Est  du  g-laeier  do  Palu,  formée  de 
gneiss  et  de  micaschistes.   Les  coupures  des  vallées  de  | 
Verona,  de  Pila,  d'Atone,  et  de  l*oscliiavo. 

La  Mûita  Kossa,  2568  mètres,  entre  les  vallées  de 
Verona  au  Nord  et  d'Orsè  au  Sud  ;  sa  composition  g:éolo- 
g>iqueest  gneiss,  micaschistes,  et  schistes  amphitx>liques. 

Le  retour  n  Poschiavo  se  fait  sans  dinicullé  en  trois 
heures  et  demie. 
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Vues  de  détails  prises  autour  de  Foschiavo. 

Le  col  du  Bernina,  2334  métros  d'altitude,  et  le  lac 
Blanc,  à  2216  mètres  d'altitude,  formé  par  les  glaciers 
t\u\  entourent  lo  col.  Direction  Est  —  Ouest. 

Le  lac  Blanc,  et  les  Pointes  de  Paki,  3912  mètres  et 
3921  mètres,  formées  de  ji^neiss,  de  micaschistes,  de 
protog-ine,  et  de  roches  amphiboiiques.  Direction  Nord 
Eet  —  Sud  Ouest. 

Les  glaciers  de  Palu  et  de  Cambrena  au  col  du  Ber- 
nina;  exemples  de  roches  moutonnées,  polies  et  striées. 
Direction  Kst  Nord  Kst  —  Ouest  Sud  Ouest. 

La  Pointe  Verona,  3462  mètres,  formée  degncissetde 
micaschistes  avec  veines  de  protog'ine,  peu  de  schistes 
I  amphiboiiques.  Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud 
Ouest. 

La  Pyramide  inaccessible  de  Teo,  3050  mètres,  formée 
de  gneiss,  de  micaschistes,  et  surtout  de  schistes  amphi- 
r  boliques;  et  le  Cainpaccio,  2601  mètres,  formé  de  gneiss 
etde  micaschistes;  exemples  de  roches  polies,  striées  et 
moutonnées.  Direction  Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud 
Est. 

Boute  du  Berninaà  Poschîavo  au-dessus  du  col.  Di- 
rection Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Route  du  Bernina  dans  la  vallée  de  Poschiavo;  mon- 
tagnes de  g-neiss  et  de  micaschistes.  Direction  Sud  Sud 
Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

L'église  de  San  Carlo,  et  le  torrent  du  glacier  de 
Palu  :  roches  de  gneiss  et  de  micaschistes,  polies,  striées 
et  moutonnées.  Direction  Est  Sud  Est  —  Ouest  Nord 
Ouest. 
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La  vallée  de  Poschïavo  qu  pied  de  la  Pointe  Verooa. 
Direction  Est  Sud  Est  —  Ouesl  Nord  Ouesl. 

Vallée  de  Poschiavo  à  San  Carlo;  roches  de  giieissel 
de  micaschistes,  polios,  striées  et  moutonnées.  Direotion 
Est  —  Ouest. 

Vallée  de  Poschiavo  au-dessous  de  San  Carlo.  Direc- 
tion Sud  Sud  Est  ■ —  Nord  .Nord  Ouest. 

Vallée  de  Poschiavo,  idieraiu  de  TAlpe  de  Confinak. 
Direction  Sud  Est  —  Nord  Ouest. 

Poschiavo  et  la  vallée  dans  sa  plus  grande  laroviir. 
Direction  Sud  Ouesl  —  Nord  Est. 

Poschiavo  au  pied  du  Sassalbo,  2Ho8  mètres;  celle 
montag'ne  est  formée  de  g*nciss,  de  micasctiistes,  el  su^ 
tout  de  calcaires  un  peu  dolomitiques  elde  g-randes  vei- 
nes de  marbre  ;  au  fond  le  Corno  di  Ganipo,  ;i24l  mèlres, 
formé  de  g^neiss  et  de  mic^scliisles,  el  surtout  de  schistes 
amphihnjiqucs.  Direction  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  Sassnll)o,  ^HHS  ninlies.   ou  Mnnlapie  de  MflrlK'f. 
vu  de  la  vallée  do  Poschiavo.  Direction  Ouest  — Esl, 
I^a  base  du  Sassalbo.  Direction  Ouesl  —  Est. 
Vue  de  Poschiavo  et  du  Pic  Campaceio,  2601  mètres. 
Direction  Sud  —  Nord. 

Détails  des  roches  de  la  base  du  Sassalbo  dominani 
Poschiavo.  Direction  Nord  Nord  Est  — Sud  Sud  Oticsl. 
Poschiavo,  el  le  Pic  Canciano,  3107  mètres,  formé  <t<' 
schistes  talqueux,  de  micafichisles  et  de  scliistcs  ttiii- 
phiboliques.  Direction  Nord  Nord  Est  —  Sud  Sud 
Ouesl. 

Le  ravin  de  Confinale.  Direction  Est  —  Ouesl. 
\a  vallée  de  Poschiavo  prise  de  San  Antonio.  Di 
lion  Sud  Sud  Ouest  —  Nord  Nord  Est. 

La  Pointe  de  San  Ronierio,  2500  mètres,  formée 
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gneiss, de  mîcascliisleseldescliislesamplnholifjues,  prrs 
du  lac  de  Hosdiiuvo.  Dii-eclion  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Le  lac  de  Poschiavo  à  062  mètres  d'altîlude.  Direc- 
tion Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Route  de  Poschiavo  à.  Tlrano  et  a  Bormlo,  et,  par  le  Stelvio, 
à  Santa  Maria  dans  la  vallée  de  Mflnster. 

DE  [•OSCHIAVO   A    TIBANO    ET    A    BORMIO. 
ROPTE   DE    POSTE. 

La  roule,  en  sortant  de  Poschiavo,  traversé  le  tor- 
rent du  Poscliiavino  dont  elle  suit  la  rive  droite,  Pran- 
cliit  le  torrent  (lu  val  d'Orsè  à  un  pelît  lianieau  nonnnéla 
Kasica,  traverse  San  Antonio,  à  995  mètres  d'altitude,  sur 
le  torrent  intermittent  de  Maibrunnen,  qui  paraît  venir 
du  g^Iacier  de  Ganciano,  et  dont  Técoulement,  dit-on, 
coïncide  avec  le  dég-fil  du  lac  de  Silsdans  la  Haute  Eng^- 
dine.  La  route  franchit  le  torrent  du  val  Sel  va  qui 
vient  du  glacier  de  Ganciano.  et  arrive  à  Anuunziata, 
auprès  de  la  coltine  de  Mille  Morti,  nom  qui  désig'ne  le 
nombre  des  victimes  faites  dans  le  villag-e  enseveli  par 
l'écroulement  d'une  montagne. 

On  arrive  aux  bains  sulfureux  de  ie  Prese  sur  la  rive 
septentrionale  du  lac  de  Posoliiavo. 

LePveseesi  dans  une  situiition  charmante  et  possède 
un  climat  sufTîsamment  tempéré;  il  est  m  \  kilonièires 
et  demi  de  Poschiavo.  On  peut  aller  de  le  Prese  en  Italie 
par  la  Korcota  di  Brag-a,  2571  mètres,  qui  conduit  par  ta 
vallée  de  Pedrona  dans  la  vallée  de  r.\dda. 

La  route  suit  ta  rive  occidentale  du  lac  de  Poschiavo: 
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ce  lac  est  long"  de  2  kilomètres  et  Hemi,  et  ne  dépasse  pas 
1  kilomètre  dans  sa  plus  grande  larg-cur  du  côié  de  ie 
Prese,  A  son  extrémité,  sur  l'autre  rive,  on  aperçoit 
l'ég-liseet  la  niontag^ne  du  Petit  San  Romerio,  à  une  alti- 
tude de  1800  mètres:  les  éboulements  de  la  moiitag-ne 
auraient,  dit-on,  formé  le  lac  de  Poschiavo  en  barrant  le 
cours  du  PoSchiavino. 

Au  hnraeau  de  tiarbcllo,  ta  route  traverse  le  torrent 
dont  elle  suit  la  rive  g-auche;  le  torrent  devient  de  plus 
en  plus  rapide,  fait  de  petites  cascades  :  le  bruit  de  ses 
eaux  s'entend  de  loin.  On  traverse  Brusio  à  755  mètres 
d'altitude,  Campaccio,  prèsducjueton  voit  labelle  cascade 
de  Zalendi  ;  2  kilomètres  plus  loin,  lu  route  francbit  le 
torrent  sur  un  pont  à  la  cote  d'altitude  de  560  mètres, 
et  atteint  la  douano  Suisse  à  Campo  Colog^no,  à  53tj 
mètres  d'altitude.  On  dépasse  la  (ronlièr-e  près  de  la  re- 
doute démolie  de  Plala  Mala,  située  dans  un  étroit  défilé, 
à  15  kilomètres  environ  de  Poscbiavo.  I^  parcoure  se. 
fait  depuis  Poschiavo  sur  des  terrains  d'alluvion 
jusqu'à  Garbello;  on  entre  ensuite,  pour  ne  les  quitter 
qu'aux  environs  de  Tirano,  dans  les  terrains  de  g-neisset 
de  protog-ine;  on  trouve  aussi  des  micaschistes,  mais  en 
petite  quantité.  A  1  kilomètre  de  la  frontière  Suisse,  on 
franchit  le  Poschiavino  pour  passer  sur  la  rive  g;auchc; 
on  entre  dans  la  Valtelline,  ma^nilique  vallée  d'une 
"grande  richesse,  arrosée  et  quelquefois  dévastée  par 
l'Adda;  on  arrive  à  Madonna,  à  495  mètres  d'altitude,  sur 
ta  route  qui  conduit  à  Sondrio,  et,  à  1  kilomètre  et  demi 
après  Madonna,  à  Tirano,  jolie  petite  ville,  dans  une  char- 
mante position,  sur  les  deux  rives  de  l'Adda,  à  tôt)  mè- 
tres d'altitude,  à  3  kilomètres  et  demi  environ  de  la  fron- 
tière  Suisse  et  à  18  kilomètres  el  demi  de  Poschiavo. 
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La  route  traverse  l'Addu,  dont  elle  remonte  la  rive 
g:ûuchft  à  travers  une  campa^nft  d'une  jçrande  fertilité, 
qui  fut  ravag-éeen  1807  par  l'Adda  dont  un  éboulement 
du  Mont  Massuccio  avait  barré  le  coursa  la  Iiaitteur  du 
hameau  de  Tovo.  On  traverse  successivement  les  villag-es 
ou  hameaux  deSernio,  de  Lovero,  dv  ïovo,  el  de  Mnv-zn, 
où  l'on  franchit  l'Adda  pour  repasser  sur  la  rive  droite, 
à  5  kilomètres  de  Tirano. 

La  route  long-c  l'Adda,  qui  roule  avec  fracas  sur  un 
largi;  Ht  de  pierres  cl  inonde  souvent  la  vallée.  A  01*08- 
sotto  s'ouvre  la  vallée  de  Grosina.  qui  se  divise  en  deux 
branches,  l'une  dirig'ée  à  l'Ouest  et  l'autre  au  Nord.  De 
Grossottoà  Grosio»  la  vallée  de  l'Adda  devient  de  plus  en 
plus  belle.  Grasio  est  un  g-ros  bourg*  de  28Û0  habitants, 
dominé  par  de  belles  ruines  de  cliàLeaux  détruits  par 
les  Grisons  au  xvi"  sit^'cle. 

Au-dessus  de  d'Oslo  la  route  passe  sur  la  rive  gauche 
de  l'Adda,  traverse  Tiolo,  se  rapproche  de  l'Adda,  fran- 
chit le  Lenasco,  torrent  desoenJu  des  vallées  de  Kaltonaet 
de  Plana,  atteint  le  hameau  de  Mondizza  célèbre,  dit-on, 
parla  beauté  de  ses  femmes  (affaire  dappréeialion),  prend 
la  direction  du  Nord,  traverse  les  torrents  des  vallées  de 
Seala  et  di  Kezzo,  et  franchit  quatre  fois  l'Adda;  un  des 
ponts  est  assez  remarquable  :  c'est  le  pont  du  Diable,  dans 
le  défilé  de  la  Serra;  c'est  à  ce  délilé  que  cesse  laValtel- 
]inepropremenldite;on  entre  sur  le  territoire  delîormio 
qui  prend  le  nom  de  vallée  de  Sotto.  La  route  suit  la  rive 
gauche  de  l'Adda,  franchit  les  torrents  des  vallées  de  Pre- 
sura,  de  Mala,  d'Asciuta,  di  Gobetta,  et,  3  kilomètres  et 
demi  plus  loin,  traverse  leg-rund  torrent  de  Frodoifo  près 
de  son  embouchure  dans  l'Adda.  Le  Krodoifo  est  formé 
par  la  réunion  des  eaux  des  vallées  de  îiebru  et  de  Furva. 
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La  route  se  dirig-e  au  Nord  Est,  eU  i  kilomètpc  et 
demi  plus  lnin,alkinL  Borinio^  ii  42kilonièlres  de  Tirano. 

A  iMadonna,  avant  Tirano,  la  roule  est  tracée  sur  des 
terrains  d'nlliivion  limités  à  droite  et  à  {gauche  par  des 
gneiss  et  des  micaschistes,  et  on  ne  sort  de  ces  terrains 
d'alluvion  qu'à  la  jonction  fin  torrent  de  la  vallée  di 
Rezzo  et  du  l'Adda;  on  traverse  alors  desscliisles  amphi- 
boliques  et  des  serpentines  que  l'on  suit  jusqu'au  pont 
du  Diable. 

Au  défilé  de  la  Serra,  on  entre  dans  les  terrains  de 
g'neiss,  de  protog'ine  et  de  micascliistes,  que  l'on  traverse 
pendant  7  kilomètres;  puis,  pendant  '2  kilomètres,  on 
passe  sur  des  sciiistes  umptùboliques  et  des  schistes 
talqtieux,  avant  de  retrouver  les  terrains  d'alluvion  que 
l'on  ne  quitte  plus  jusqu'à  Bormio. 

I3ormio  est  une  petite  ville  de  1700  habitants,  à  [2'2i 
mètres  d'nllilude;  son  aspect  est  assez  triste  et  son  climat 
tempéré;  elle  est  connue  par  ses  bains,  et  surtout  par  lo 
montée  du  Slelvioqui  commence  réellement  à  Bormio. 

Route  du  Stelvto,  de  Bormio  A  la  quatrième  Cantoxtlera. 

KOrTE  DE  KOSTK. 

La  route  du  Stelvio  est  une  route  militaire  faite  avec 
le  plus  gfrand  soin  par  l'Autriche,  au  moment  où  elle  pos- 
sédait la  Lonibardie  ellaVénétie:  par  cette  roule,  en  effet, 
elle  pouvait  jeter  des  troupes  considérables  sur  les  der- 
rières d'un  ennemi  qui  aurait  occupé  Milan;  de  plus,  là 
partie  de  la  route  qui  se  développe  sur  le  versant  Italien 
pouvait  être,  en  cas  de  revers,  rendue  impraticable  pour 


tic  Iong;s  mois,  en  faisant  snuler  les  nombreux  ponts  et 
galeries  que  traverse  In.  route. 

C'est  la  plus  haute  route  de  voilures  de  l'Europe;  elle 
passe  nu  col  du  Slelvio,  à  2797  mètres  d'altitude  ;  elle  pos- 
sède de  nombreux  abris  contre  les  avalanches  :  ce  sont 
des  galeries  creusées  entièrement  dans  le  roc,  ou  creusées 
âmoitié  larg-eur  dans  la  moiilag-ne,  et  complétées  par  des 
toits  n  une  seule  pente  formés  par  des  poutres  d'un  fort 
équarrissa^e. 

Sous  le  rapport  piUoresque,  la  route  n'a  pas  de/^'ale; 
la  vue  du  col,  au  pied  des  placiers  du  Crislallo,  est  splen- 
dîde;  la  vallée  de  Braulio  et  la  ^org^e  de  Bormio  rap- 
pellent les  horreurs  g-raudioses  de  lu  Via  Mala,  maïs  eu 
les  grandissant  encore. 

En  sortant  de  Hormio,  on  monte  en  suivant  la  rive 
g:auche  de  l'Adda;  la  route  fait  quelques  lacets,  passe  de- 
'  vant  l'ouverture  du  val  Viola  el  allcint,  au  bout  de  3  kilo- 
mètres, Bag-ni  (les  Bains),  les  vieux  Bains,  à  I43S  mètres 
d'altitude;  les  nouveaux  sont  à  1011  mètres  pIusi)QS,àl330 
mètres;  on  traverse  la  première  g-alerie  de  la  route,  la  ga- 
lerie des  Bains;  onquitle  lesbordsdel'Addaqui  prend  sa 
source  dans  la  vallée  di  Fraele';  la  routesuit  la  direction 
du  Nord  Nord  Est,  et  pénètre  dans  la  vallée  de  Braulio. 
I  On  traverse  des  terrains  d'alluvion  jusqu'à  \  kilo- 
mètre des  bains,  el  une  bande  très  étroite  de  qtiartzites; 
puis  on  entre  sur  des  dolomies  triasiqucs,  coupées  par 
'  une  bande  étroite  de  calcaîresjurassîques,  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Braulio.  Dans  la  g-org-e  de  Borniio,  les  couches 
calcaires  sont  contournées,  plissées,  et  quelquefois  af- 
fecteul  des  formes  parabolicfues. 


I.  —  Valléu  itatieiins. 


4M  I.OMHAKDIK. 


L'entrée  de  la  vallée  de  Braiilio  est  à  5  kilomôlres  en- 
viron de.  Boniïio. 

La  route  suit  la  rive  gauche  du  torrent  de  Braulîo, 
passe  devant  le  Burrone  de  l'Adda,  g-oiirTre  au  fond  du- 
quel muf^lt  l'Adda,  et  on  atteint  la  première  cantoniera 
(refug-e)  ;  la  vallée  devient  de  plus  en  plus  sauva^,  mais 
elle  a  un  g-rand  caractère. 

La  première  eantoniera  est  dominée  par  la  (îlanda 
Pura,  où  les  Autrichiens  et  les  Piémontais  se  battirent 
avec  acharnement  en  1866.  La  route  traverse  des  ^leries 
creusées  dans  le  roc  et  des  abris  avec  loila  en  charpente 
pour  prcser\'er  les  voyag-eurs  desavalanches,  passe  devant 
l'ouverture  du  val  dei  Vitelli  au  fond  duquel  brillent  \es 
g-Iaciersdu  Ci'îstallo. 

La  route  atteint  la  deuxième  cantoniera,  traverse  un 
petit  torrent  sur  le  Ponte  Alto;  les  beautés  du  passage 
aug-nientent,  les  lacets  et  les  g:alGries  se  multiplient;  la 
route  prend  la  direction  du  Nord,  franchit  la  pente  assez 
raide  de  Sponda  Long-a,  traverse  le  Braulio,  et  atteint  la 
troisième  canloniera;  In  rouLo  s'incline  vers  l'Est,  la 
montée  devient  moins  raide,  et  on  atteint,  après  deux  la- 
cets, la  quatrième  cantoniera  oii  est  installée  la  douane 
Italienne,  assez  Iracassière. 

Oe  la  quatrième  canloniera,  qui  est  près  du  col  de 
Santa  Maria,  à  248d  mètres  d'altitude,  on  peut  aller  dans 
la  vallée  da  Fraele*  et  dans  la  vallée  de  Munster  à  Sanla 
Maria;  c'est  ce  dernier  chemin  que  j'ai  pris  en  quittant 
la  route  du  Stelvio. 

Dans  la  vallée  de  Braulio,  au  delà  de  la  deuxième 
cantoniera,  jusqu'au  pont  sur  le  Brautio.  la  route  traverse 

I.  —  VallAe  suisse. 


des  terrains  el  des  doloniies  Iriasiques  dont  les  couches 
prennent  toutes  les  inclinaisons,  in^me  la  verlioale:  de- 
puis le  pont  jus*|u'à  la  troisième  canloniera,  la  route  est 
tracée  sur  des  g;neiss  el  des  rnicascliisles,  puis  sur  des 
schistas  tnlqueux  jusqu'à  la  quati'lèmo  cantoniora. 

La  distance  de  Bormio  à  In  (|ualriènie  cantoniera  est 
d'environ  17  kilomr'frcs. 


De  la  quatrième  Gantonlera  <route  du  Stelvio) 
6-  Santa  Maria,  dans  la  vallée  de  Mttnster. 

ROUTE  nK  MPI-ETS. 


Roule  de  voilures,  disenl  les  habitants  de  Hanta  Maria; 
si  l'on  a  l'imprudence  de  prendre  une  voiture,  il  ne  reste 
plus  qu'une  ressource,  aller  à  pied  et  aider  le  voilurier 
à  empêcher  son  véhicule  de  rouler  dans  les  précipices; 
c'était  ainsi  du  moins  en  I86:j. 

Le  chemin  est  facile  pour  un  mulet;  on  descend  de 
la  quatrième  cantoniera  par  quelques  lacets  dans  le  val 
Muranza;  le  chemin  se  dirig'c  vers  le  Nord,  en  suivant 
la  rive  gauche  du  torrent,  à  2178  mètres  d'altitude;  on 
prend  la  rive  droilo,  on  traverse  les  torrents  réunis  de 
Minschuns  et  do  Gostaiiiaa,  et  on  iticlino  vers  le  Nord 
Ouest  toujours  sur  la  rive  droite  du  torrent.  Le  chemin 
pénètre  dans  la  vallée  de  iMunster,  et  atteint  le  villag-e  de 
Santa  Maria,  éloig-né  de  !o  kilomètres  environ  de  la 
qualriùme  cantoniera. 

La  long'ueur  totale  de  la  route  de  Poschiavo  à  Sanla 
Maria,  dans  la  vallée  de  Munster,  est  environ  de  90  kilo- 
mètres. 


SUJSSË  ET  TVROL. 


La  i-oiile  (le  la  qualrième  cantoniera  à  Santa  Maiin 
se  faiL  sur  des  g>nciss  et  des  micaschistes,  jusqu'eux  toi*- 
renU  rétinis  de  Minscliuns  et  de  Coslainap;  puis  surdes 
qunrtzitcs^  des  schistes  et  des  terrains  d'alluvion,  aiilonr 
de  Santa  Maria. 

Sanln  Maria  est  nn  polit  villag;e  de  iOO  hahitanl.s, 
chef-lieu  de  la  vallée  de  tMùni*ter,  à  1395  uièlres  d'alli- 
tnde,  dans  une  position  riante,  sur  le  torrent  de  Mu- 
ranza  qui  se  jette  dans  le  Ramm. 

Je  m'installai  à  Santa  Maria  pour  prendre  les  pano- 
ramas du  Pic  Minschuns  et  du  col  du  Slelvio. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Santa  Maria  au  Pic  Mins- 
chuns est  facile  :  on  remonte  le  val  Muranza  pendant 
une  heure  et  demie  à  travers  la  forf't,  puis  on  se  diri^ftà 
g^auchc  dans  des  pùlurng^es;  on  ionge  la  rive  droite  du 
torrent  de  Minscliuns,  on  traverse  l'Alpe  Pressum.  à 
2215  mètres  d'altitude,  on  se  dirige  à  l'Est,  on  monte 
surdos g^ozoMs de  plusen  plus  escarpés,  et  on  alteinlsans 
diniculté le  sommet  du  Tic  Minschuns.  2936  mèlres.àla 
frontière  de  la  Suisse  et  du  Tyrol,  et  pi'èsde  la  fronliêre 
Italienne;  il  est  forme  de  micaschistes,  de  gneiss,  tk 
schistes  calcaires,  et  de  serpentine. 

Le  temps  était  mag-niOcpie  et  la  vue  splendide  :  on 
découvre  les  pies  et  les  g;laciers  occidentaux  du  Tyrol,  Iw 
montagnes  de  la  Valtelline  et  de  la  Basse  Ëng^dine. 

panorama  n*  36  pris  da  Pic  Miaschans, 
&  S936  mètres  d'alLitudâ. 


Le  panorama  embrasse  toute  la  circonférence. 

Au  Nord,  au  premier  plan,  les  montagnes  de  la  fron- 


tîèreduTyroI,  inférieures  en  hauteur  an  point  dt-  stulion, 
formées  de  schistes  calcaires,  de  scliislcs  gris  avec  veines 
de  micaschistes,  el  de  g'neiss. 

A  rhorizoîi,  les  monlngnos  de  la  Basse  Eng-ndinc  el 
les  montagnes  dominant  le  passage  de  Finslcrmunz,  for- 
mées de  scliistes  calcaires,  de  schistes  gris,  el  de  mica- 
schistes en  petite  cjtiautilé. 

La  coupure  de  l'Oherinnthal,  vallée  supérieure  de 
rinn,  dans  le  Tyrol;  la  g-rande  masse  des  Œtzthaler  Fer- 
ner,  au  Nord  du  Vintsclig-au,  entre  Mais  et  Meran,  qui 
comptent  un  grand  rtombre  de  sommets  dépassant 
3000  moires  :  la  plus  haute  oime  est  le  Wildspitze, 
3752  mètres  (3770)  *.  Le  Sonnenlvog-cl,  ',i2,j'A  métrés;  le 
Weisskogfel»  ou  Weissltug-el,  le  rival  du  Wildspitze,  3730 
mètres  (3741),  et  le  Wildgradliog-el,  2956  mètres. 

IjCs  g^lacicrs  dans  le  Tyrol  couvrent  une  grande  sur- 
face, sont  très  élevés,  et  en  général  les  sommets  les  do- 
minent peu;  mais  ils  nopeuvent^Hre  rangées  parmi  les g:la- 
ciersdepremierordre  descendant  dans  les  vallées,  comme 
en  Savoie  el  en  Suisse  :  Les  g-laciers  du  Tyi-ul  ne  vont 
çuère  au-dessous  de  la  limite  des  neig-es  perpétuelles. 

Le  massif  des  Œlzlhaler  l'erner  esl  formé  snrlout  de 
gneiss  elde  micaschistes. 

A  l'Esl,  la  cauptu'c  fie  la  vallée  de  Vinlschgnu,  dans 
la  direction  de  Mi-ran. 

A  dmite  de  la  vallée,  les  Laaser  Kerner,  dont  la  plus 
Imule  pointe,  le  Vertain  Spitze,  atteint  3500  mùlrcs  (35i0); 
le  Plaiten  Spilze,  3U)0  métros  (3440),  domino  le  Vintsch- 
g^u.  Les  Laaser  Kerner  sont  au  Nord  Est  du  massif  de 
rOrtler. 

I. — J»*  infU  cntn?  parvnlliiscs  lus  tîotoA  d'altitudo  doiuièos  par  lYUit- 
uiajur  duLiicUicu. 


tSO  SUISSE  ET  TYROL. 


Le  Geister  Spilze,  3432  mètres  (3461);  le  Trafoier 
Wand,  ou  Trafoier  Kiswand,  3600  mètres  (3630),  est  en 
partie  caché  par  l'Orller  et  les  Suidner  Fernep. 

Ces  deux  chaînes  ont  un  centre  comnnin,  le  Zufall 
Spitze,  d'où  partent  ég*alement  les  chaînes  do  l'Opller,  du 
Zebru,  et  la  chaîne  qui  forme  la  frontière  de  l'Italie  et  qui 
se  termine  au  Corno  dei  Tre  Sig-non. 

Les  Laaser  Fernep  et  lesSuIdncp  Ferner  sont  formés 
presque  enlièrement  de  micaschistes  et  de  schistes  gris. 
Dans  le  bas  du  panorama,  la  vallée  de  Ti-afoi,  que  domine 
la  belle  masse  arrondie  de  I'OpUcp  ou  Orties  Spilze. 
3H97  métros  (390a),  formée  de  poches  Iriasiqurs  et  tif 
calcaire  cristaElisé  et  principalement  de  calcaire  dolo- 
mitique.  L'ascension  de  l'Ortler,  la  plus  belle  montagne 
de  cette  frontière,  est  longue  et  pénible  :  mais  la  dilTi- 
culté  dépend  surtout  de  l'état  de  la  neige.  L'Ëiskogel, 
3570  mètres  (3604);  les  belles  pointes  abruptes  du  Zebru 
ou  Konig-s  Spitze,  dominant  des  g^laciers  très  inclinés, 
éblouissants  de  bEancheur:  la  plus  haule  pointe  du  Zebru 
atteint  la  hauteur  de  3830  mètres  (38o4);  son  ascension 
est  au  moins  aussi  difficile  que  celle  de  l'Ôrtlep. 

Au  premier  plan,  la  crêtedu  MonleCristalloou  Kris- 
tall  Spitze  atteint  3420  mètres  (3444);  le  Cevedale  Spitze, 
3740  mètres;  le  ZuUili  Spitze,  3767  mètres  (371)1);  le  Pic 
del  Mare,  3t)00  mèlrrs  (3633),  qui  domine  le  glacier  de 
Forno;  le  Corno  dei  TreSig-nori,  3300  nièti-es  (3321)  : 
ces  montag-nes  offrent  aux  regards  une  ligne  non  intep- 
romptic  de  pics  neigeux  qui  séparent  le  Tyrol  de  la  Loni- 
bapdie,  et  sont  formées  presque  entièrement  de  raica- 
schisles  ot  de  gneiss. 

Au  Sud,  au-dessus  de  cette  crête  neigeuse,  on  aper- 
çoit la  masse  arrondie  du  Mont  Adamello,  3434  mètres. 


?! 
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forraé  de  gneiss  et  de  protog^ine.  Au  premier  plan,  au 
Sud,  sépîiratit  les  vallées  deCostaiims  et  de  Muranza, 
le  CianUin  ffpond,  3030  mètres,  formé  de  dolomie  tria- 
sique  et  de  quarlzites. 

La  coupure  qui  conduit  de  Sanln  Marin  à  la  route  du 
Slelvlo. 

Les  montagnes  qui  forment  la  f'ronfière  de  la  Suisse 
et  de  la  Vatlcllinc.  Le  sommet  anoiuli  et  neig-eux  de 
rUmbraii,  303i  mètres;  au  Nord  de  l'Umbrail,  le  Piz 
EU,  3007  uîèlres. 

Plus  éloig-née  au  Sud  Ouest,  la  pyramide  du  Piz  Cam- 
braïda,  3i23  mèU-es;  entre  ootle  uiontag:ue  et  l'Umbrail, 
la  coupiu'C  du  col  dei  Pnstori  ou  des  Berg-ers,  cpii  conduit 
clans  la  vallée  de  Braulio. 

Au  pi-emier  plan,  le  Piz  Lai,  2883  mètres,  dont  te 
sommet  est  incliné  comme  un  toit  ;  à  l'horizon,  le  Piz  del 
Ferro,  30itmètres,  en  Italie;  lePizMiirterol,3177mèlres, 
est  le  dernier  pic  de  la  rronlière  de  la  Valtelline  que  Ton 
puisse  apercevoir  du  point  de  station.  Ces  niontag-nes  sont 
formées  de  roelies  et  de  dolomies  triasiques. 

Dans  le  bas  du  panorama,  la  roupure  du  val  da  Fraele, 
qui  est  comprise  entre  les  montag-nes  de  la  Ironlière  de 
la  Valtelline  au  Sud  et  la  crête  des  Durettas  au  Nord;  le 
plus  haut  point  de  celte  crête  alteint  2960  mètres.  Les 
montaf5:nos  du  val  Sassa,  dont  le  sommet  le  plus  élevé,  le 
Quater  Vais,  a  3io7  niêlirs.  La  fonnatioii  g^éolojU'ique 
du  val  da  Kiaele  et  de  ces  montag;nes  est  également  ro- 
ches et  doinmies  triasîques. 

On  aperçoit  les  montagnes  de  la  basse.En^adine,  le 
Pic  d'Esen,  3130  mètres,  formé  de  calcaire  jurassique, 
qui  domine  la  i>etite  vallée  escarpée  de  ^luschems;  la 
Pointe  del  Uiavel,  3072  mètres,  (|ui  sépare  la  vallée  del 


StriSSE  JfT  TVHOL. 


Diavcl  de  la  vallée  doirAoriiia;  le  Pic  Murlerus.  ! 
1res,  au  Sud  i]c  la  vallée  dell'Aoqua;  cl  à  la  fronlii'i'cH*» 
la  VaUelHue,    beaucoup  plus  rapproché,  le  Piz  URinl. 
2975  mètres,  qui  domine  la  vallée  de  Muiislt-r  à  l'Est  de 
Gierfs.  f 

Toutes  ces  monlag-nes,  comprises  entre  la  valléo  dfi 
Munster  et  la  IVontière  llalicnue,  sont  l'onnées  de  roches 
cl  de  dolomies  triGSÎ(]uos  avec  banilcs  de  calcaires  jiir 
siques  et  de  quarizites  ;  leurs  éboulemeuts  sont  fréquent 
et  l'on  voit  leui-a  flancs  nettement  découpés  par  des  lalu8 
de  cliule.  ^Ê 

Entre  le  Piz  Murlerol  et  le  Piz  Dnint^  on  aperçoit  ^^ 
l'horizon  le  Pic  Vadrcd,  323i  mètres,  qui  domine  la  vallée 
dolfuti  ù  l'Kst  de  Zernetz;  il  est  formé  de  micascliisleS| 
de  j^neisss  et  de  roches  amphibuliqucs, 

A  droite  du  Piz  DainI,  à  l'horizon,  le  ^flacier  de  Si 
sura,  qui  fait  partie  du  même  massif  que  le  Pic  Vadi 
A  rOncsl,  le  pnssag*e  de  la  Ihiffnlora.   2îJ5i   mélri! 
qui  conduit  en  Kotnhaidie,  et  l'Ofener  pass,  dont  le  fiî 
Siir  Som  a  2155  métros  d'altitude  ;  l'Ofcncr  pass  coiulaij 
par  une  honne  route  do  voitures,  à  travers  la  vallée  Jj 
Munster,  à  Tauiers  et  à  Mais  dans  le  'lyrol. 

Au  fond  de  la  coupure,  on  voit  les  montagnes  de  la 
Basse  Enji^ndine.  Adroite  du  col  de  Siïr  Som,  le  F'icNait 
3009  mètres.  Toute  la  série  de  pies  situés  entre  l'Eric 
dine  et  la  fronlièi'O  du  Tycol,et  rlont  les  plus  élevés  n< 
dépassent  pas  3130  mètres.   Leur  formation  g:éolog'ii| 
est  la  suivante  :  roches  et  dolomies  tiiasiqucs,  vcin( 
de  cîilcaire  jurassique,  et  quartzites. 

A  rhorizorr  on  distîn^ui-  diiïicilement  le  PiconPiï 
Buin,  3327  mètres,  à  la  frontière  du  Vorarlberg"  ; 
formé  ilf  ^-neissct  de  roches  amphiholiques. 
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Aii-tlcssiis  de  la  ciV-te  du  Pic  Minschuns  f|ui  occupe 
le  bas  du  panorama,  le  l*icd'Astas,  2988u»ùtres,  à  l'Ouest 
du  val  da  Soarl;  il  est  formé  de  quarlziles  et  de  dolomies 
triasiques;  enOn  au  Nord  Nord  Ouest,  ù  la  frontit^re  du 
Tyrol»  la  Pointe  trian^'ulaire  de  Seesvenna,  3221  mètres, 
formée  de  prolog'ine.  de  g-neiss  et  de  micascliisles. 

La  descente  du  Pic  Minschuns  se  fttit  sans  dinuidté, 
et  en  trois  heures  et  demie  on  revient  à  Sanla  Maria. 

Je  voulais  avoir  l'Ortler  sons  une  autre  orientation, 
et  me  rapprocher  encore  davaiilag^e  de  ce  beau  massif 
dont  les  sommets  ne  sont  pas  aussi  élevés  que  ceux  des 
grandes  cbulues  des  Alpes  mais  dnni  les  formes  sont  ce- 
pendant remarcpiables. 

Je  choisis  un  point  de  station  aux  environs  du  col  du 
Stelvto. 

On  prend  la  route  déjà  décrite  de  Sanla  Maria  à  la 
quatrième  cantoniera,  où  Ton  débouche  sur  la  roule  du 
Stelvio.  On  monte  une  pente  douce;  la  vég-étation  dispa- 
raîtdcplusen  plus;  on  arrive  au  sommet  du  col,  où  la 
ue'ige  existe  presc|ue  toujours.  Lîne  colonne  inorque  la 
triple  frontière  de  lllalie,  de  la  Suisse,  et  du  Tyrol;  une 
autre  colouue,  au  sommet  même  du  col,  à  2797  mètres, 
marque  lalimile  de  séparation  de  l'Italie  et  de  l'Autriche. 
Le  col  est  à  1  kilomèli'cs  environ  de  la  quatrième  canto- 
niera. Au  Nord  ilu  col,  un  bon  chemin  (h'  piétons  con- 
duit en  vin^t  minuli*»  à  un  petit  inamelon  où  se  trouve 
une  baraque  en  planches  qui  servit  de  poste  aux  Piémon- 
tatsen  1848  dans  leurg'ueirede  partisans  sur  lu  roule  du 
Stcivio;  on  a  de  ce  point  une  très  belle  vue  de  l'Ortler. 
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Panorama  n"  37  :  le  massif  de  l'ôrtier 
pris  au-dessus  du  col  du  Stelvio, 


h  2877  môlros  d'altitude. 
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Ce  panorama,  prisd'un  point  (le  slalion  à  2877  mèU 
d'altitude,  est  le  complt-menl  du  panorama  du  Pic  Mini 
chuns;  il  est  formé  de  six  feuilles,  et  comprend  u 
ang*lc  de.  KiO  degrés  de  l'Est  au  Sud. 

A  l'Est,  le  Ciantun  gTond,  3030  mètres;  c'est  sur 
versant  méridional  de  celte  monlag-ne  que  la  roulo  t' 
Stelvio  multiplie  ses  lacets. 

A  l'horizon,  les  inonta^'oes  du  Vintschg-au;  In  g^i-an 
coupure  de  la  rontodu  Stelvio. 

Ce  panorama  fait  mieux  voir  que  le  précédent  la  dii 
position  relfïtive   des  chaînes   des  Laasor    Ferner, 
ri>rllcr  et   ïlu    Zet>ru,   partant   du   noyau  commun, 
Zulall  Spibce,  ((ui  a  37G7  mètres  d'altitude  (3761). 

Les  Laasor  Ferner,  dont  les  plus  hautes  poinlessonl: 
le  Verlnin  SpiLze,  qui  atteint3500  mètres  d'altitude{35t0). 
et  le  Platten  Spitze,  qui  domine  le  Vintschji^au,  34W* 
mètres  (3440).  Ces  g-laniers  sont  très  élevés,  et  les  pointes 
qui  les  dominent  n'ont  quu  peu  de  saillie. 

Dans  le  bas  du  panorama,  les  lacets  de  la  rouli»  à 
Stelvio,  qui,  vus  {|u  point  de  station,  présentent  des  con 
tournements  bizarres;  un  posle-oaserne  autrichien  est  ûu 
pied  d'une  for^H  de  sapins  (jui  couvre  la  base  de  l'OrlIi 

L'OrtIer,  que  l'on  voit  dans   toute  sa  hauteur,  i 
mètres  (39tlî))  paraît  ici  plus  écrasé  que  dans  le  panoroffli 
précédent  ;  cela  résulte  de  sa  trop  R-rande  proximité. 

Le  placier  peti  connu  de  Tabaretta,  sur  le  liane 
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l'Ôrller;  le  |e:lociordftscendantde  la  Pointe  EndederWelt. 

La  Pointe  Knde  der  \V>U  (Bout  du  Mondo),  34G0 
mètres  (3466*);  le  Zebru  ou  K6ntn;s  Spïlze,  3930  mètres 
I3854J,  dominant  les  g-Iaciers  de  Sulden  et  du  Zebru  ;  le 
Zufall  Spitze,  qui  est  presque  aussi  haut  que  le  Zebru,  car 
il  atteint  37t>7  mètres  (376t);  enlin  le  Monte  Cristallo  ou 
Kristall  Spitze,  3i20  mètres  (3444),  et  son  glacier  recou- 
vert de  neige  qui  domine  le  col  du  Stelvio. 
1  En  1848,  les  Pi('montais  avaient  tracé  dans  les  rocbes, 
au  pied  du  g-Iacier  du  Gristallo,  un  sentier  de  guerre  sur 
lequel  s'embusquaient  leurs  tirailleurs,  et  la  route  du 
Stelvio  était  rendue  presque  impraticable  pour  les  con- 
vois et  les  détachements  des  AutrJelïiens. 

Toutes  les  montagnes  de  ce  panorama  ayant  déjà  été 
décrites  dans  le  panorama  du  Pic  Minscbuns,  jeme  suis 
borné  à  les  indiquer  sommairement  dans  celui-ci. 

Le  retour  à  Santa  Maria  se  fait  avec  la  plus  grande 
facilité  en  deux  heures  de  marche. 


Vues  de  détails  prises  aux  environs  de  Santa  Harla. 

Village  de  Valcava,  dans  la  vallée  de  Miinster.  Direc- 
I  lion  Est  Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 
I         La  vallée  de  Miinster  au  pied  de  l'Umbrail,  3034  mè- 
I  très,  formé  de  roches  et  fie  dolomies  triasiques.  Direction 
j  Est  Sud  Est—  Ouest  Nord  Ouest. 
I        La  forôt  de  l'Umbrail  et  le  Piz  Lat  de  la  vallée  de 

Munster^   2883  mèti'es;  rocbes  et  dolomies  triasiques. 

Direction  Nord  —  Sud. 

I^  rouift  de  lOl^ner  pass  ou  le  passage  de  la   BulTa- 

lora,  vallée  de  Munster.  Direction  Est  — Ouest, 
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Église  el  villag-e  de  Sanla  Maria.  Direelioii  Sud  — 
Nord. 

Maisons  incendiées  à  Santa  Maria.   Direction  Nord 
Est —  SikI  Ouest. 

La  vallée  de  Miinster  dans  sa  partie  orienlate,  aiiprèi 
de  Santa  Maria.  Direction  Sud  Ou<îst  —  Nord  Ksi. 

Le  passade  de  la  BuEfalora,  el  le  I*iz  Daint,  2975  inè 

très,  formé  de  roches  et  de  dolomies  tj'iasiques  avec  dc^^ 
veines  decalcaires  jurassiques.  Direction  Ksi  — Ouest. 

La  vallée  de  Munster  au  pied  des  Dureltas,  2960  mt^^ 
très,  formés  de  calcaires»  de  roches  et  de  dolninieslrias^S- 
ques.  Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

La  vallée   de  .Munster  ot  les  niontag'nes  schisteuse 
du  Vinlschprnu.  Direction  Sud  Ouest  —  .Nord  Est. 

La  vallée  de  Munster,  dans  sa  partie  orientale.  Dii 
tion  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord  Est. 

Munster,    situé  à   1248    mètres   d'altitude,    dans 
vallée  du  mi'mo  nom.  Direction  Nord  Est  — Sud  Ou< 

La  vallée  de    Mûnsier,    et  fUmbrail,   3034  métr 
Direction  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

La  vallée  de  Munster  à  la  frontière  du  TvtoI.  DIm^- 
tion  Est  —  Ouest. 

La  route  du  Slelvio  en  Italie,  au  pied  de  J'UnihrtK  > 
Direction  Est  Sud  Est  —  Ouest  Nord  Ouest. 


Route  de  Saata  Maria  à  Sfls  par  TOfener  Pass. 


ACTUELLEMENT    HOUTE    OE  VOITURES,  Al'TttEFOIS    BOUTE  DE  CH.Vf«^- 


En  sortant  de  Santa  Mai-ia,  la  roule  remonte  la  ri^*- 
droite  du  turreitl  de  Itunini,  traverse  le,  hameau  de  Va'" 
cava.à  1410  mètres,  franchit  plusieurs  petits  ton-enla  dt«' 
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ceiidus  de  la  crête  des  Duretlus,  traverse  lo  hameau  de 
Kuldera,  avanl  daUcindi*c  celui  deCierfs,  à  1664  mèlres 
d'altitude,  à  8  kilomètres  environ  de  SaïUo  Maria.  Le 
col  de  Durezza  faîl  communiquer  Cierfs  avec  le  val  da 
Scarl.  La  route  continue  à  monter,  la  vallée  se  resserre, 
et,  après  plusieurs  lacets,  conduit  au  col  deSiirSom, 
2155  mèlres,  qui  forme  la  limite  dv.  la  vallée  de  Munster; 
il  est  environ  à  7  kilonièlres  do  CieiTs.  On  redescend  et 
on  entre  dans  l'Ofener  pass,  quelquefois  désigné  sous  le 
nom  de  passag-e  de  la  Buffalora;  on  traverse  deux  fois 
presque  à  sa  source  rOva  del  Fuorn,  affilient  du  Spùl;  on 
laisse  à  ffauche  le  chemin  du  col  de  la  Hultialora,  2354 
mètres,  qui  conduitduns  le  val  daFraeleel  en  Italie,  puis 
on  traverse  le  torrent  de  la  vallée  de  Nug-lin.  La  route 
descend  assez  rapidement  vers  l'Ouest,  au  pied  du  Pic 
Nair,- jusqu'à  l'auber^^e  de  l'Ilp  Fuorn.  à  1804  mètres. 

On  passe  devant  plusieurs  vallées  étroites;  c'est  dans 
ces  paraji^es  que  les  ours  sont  les  plus  abondants.  La 
route  fait  un  crochet  pour  passer  le  torrent  du  val  Ktur, 
remonte  vers  le  Nord,  s  éloigne  de  plus  en  plus  du  tor- 
rent l'Ova  del  Fuorn,  traverse  le  plateau  de  Champ  Lonjf, 
franchit  le  torrent  l'Ova  d'Spin,  et  le  plateau  désolé  de 
Champ  Sec. 

La  nulle  se  rapproche  du  torrent  de  Spnl,  descend 
assez  rapidement,  IVunohil  deux  petits  lorreuls  qui  rava- 
gent des  vallées  étroites,  à  pentes  raîdes;  on  voilde  beaux 
défilés  dans  le  parcours,  on  franchit  lo  défdè  delà  Serra  à 
1511^  mètres,  et  on  atteint  Zernetz,  sur  la  rive  droite  de 
rinn,  à  1497  mètres,  à  19  kilomètres  du  col.  1!  faut  en- 
viron quatre  heures  à  un  piéton  pour  aller  du  col  h 
Zcrntiiz. 

Jus<[u'â  Cierfs,  ta  roule  passe  sur  des  terrains  d'allu- 
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vion  et  des  terrains  triasiques  bordés  de  quartzites,  tra- 
verse une  hande  de  quariziles  et  une  bande  de  g^ypseau 
col  même,  puis  des  roches  et  des  dolomies  triasîques  jus- 
qu'au-dessous du  Pic  Nair,  rrancliît  une  bande  de  quarti- 
iles,  reprend  les  roches  et  dolomies  Iriasiques  jusqu'au 
défilé  de  la  Serra,  ot  suit,  jusqu'à  Zernelz,  d'abord  îles 
gneiss  et  des  uiicaseidstes,  puis  des  roches  amphiboliques. 

/ernelz,au  eonrtiicnldu  Spcil  et  deTInn,  est  situé  dans 
un  petit  bassin  fertile,  et  est  donniné  par  deux  vieilles 
tours;  sa  population  est  de  600  liabitants. 

La  route  traverse  l'inn,  dont  elle  suit  la  rive  gauche 
jusqu'à  Siis.  A  2  kilomètres  de  Zernetz,  on  entre  dans  le 
délih^de  la  Somodoig'na,  serré  de  ti'ès  près  par  l'Inn^  et 
dominé  des  deux  côtés  par  des  rochers  élevés  couronnés  de 
sapins  qui  ialorccplont  presque  la  clarté  du  jour  dans 
certains  endroits.  La  roule  est  excellente,  et,  à  6  kilomè- 
tres de  Zernelz,  on  attûinl  Siis,  villag:e  de  400  habitants, 
à  1440  mètres  d'altitude,  pittoresquement  situé  dans  une 
petite  vallée  d'un  aspect  riant.  Les  deux  ponts  sur  l'Inn 
et  la  Susasca,  ainsi  que  les  ruines  des  châteaux  qui  dooii- 
iient  le  villag;e,  forment  un  charmant  tableau. 

De  Zernetz  à  Siis,  la  route  s'est  faite  sur  les  terrains 
d'alluvion  do  l'irtn,  bordés  à  droite  et  à  ^uehe  par  des 
g-neiss,  des  micaschistes,  etsurlout  par  des  roches  amphi- 
boliques. 

La  distance  totale  de  Santa  Maria  à  Siis  est  d'environ 
40  kilomètres  :  huit  heures  de  marche  pour  un  piéton. 
' .  je  m'installai  à  Siis  pour  prendre  le  panorama  du  Pir 
Hezdi,  d'où  la  vue  embrasse  les  montag-iies  de  la  Basse 
Eng-adine,  etsurlout  la  chaîne  du  Pic  Linard.  Aux  envi- 
rons de  Siis  on  trouve  de  beaux  ècliantillons  de  i-oches 
moutonnées,  polies  et  striées,  les  uns  formés  de  schistes 
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anipïiiboliquesT  les  autres  de  mienschistes  conlennnt  un 
peu  de  suliUte  de  fer.  Le  Pic  Mezdi,  2924  mèlres  d'alli- 
lude,  à  TKst  Sud  E{st  de  Sus,  est  une  niontag^nc  formée 
de  schistes  aniptiibuliques  avec  des  veines  calcaires,  de 
gneiss  à.  fcuillcls  plisst';s,  et  de  micaschistes.  Il  faut  près 
de  sept  heures  depuis  Sus  pour  atteindre  le  srinmiet. 

La  montée  commence  en  sortant  du  village,  dans  une 
belle  forêt;  le  chemin  est  peu  frayù,  et  on  sélève,  la  plu- 
part du  temps,  parles  couloirs  de  g'Iissemcnt  établis  pour 
l'exploitation  de  lai'orôt. 

Après  6  kilomètres  de  marche,  on  atteint  les  bords  du 
petit  torrent  qui  descend  des  doux  Pics  de  Mozdi  etd'Ar- 
pig-lia;  on  monte  sur  des  pentes  g-azonnées  d'une  grande 
raideur,  et,  à  H  kilomètres  du  torrent,  on  parvient  au 
pied  d'une  artîte  i-ocheuse,  presque  tranchante,  encom- 
brée de  roches  éboulées  et  de  flaques  de  neige,  qui  forme 
un  col  entre  les  deux  pics;  il  faut  encore  près  de  quatre 
heures  pour  arriver  au  sommet. 

On  monte  au  milieu  des  roches,  des  neiges  et  des  dé- 
bris, pendant  plus  de  deux  heures  avant  d'arriver  au 
col;  c'est  dans  cette  montée  fatigante  que  j'ai  vu 
une  trentaine  de  chamois  à  la  fois  gravir  sans  hâte 
les  neiges  presque  verticales  du  Pic  d'Arpiglia.  C'est 
la  seule  fois  que  j'ai  vu  ces  animaux  réunis  en  aussi 
grand  nombre;  leur  parfaite  tranquillité  prouvait  la 
rareté  des  visiteurs  dans  eos  parages.  Du  col,  on 
moins  d'une  heure,  on  s'élève  par  des  pentes  raides 
jus(]u'au  sommet,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  artUe  de 
20  mètres  de  long  sur  2  mètres  de  large,  entourée  de 
précipices  épouvantables.  Je  dus.  pour  installer  l'appa- 
reil, faire  une  espèce  de  plate-formi*;  pendant  que  j'opé- 
rais et  que  Je  tournais  nulour  de  l'opporeil,  la  ti^lc  sous  le 


44W 


SUISSE. 


voile  noir,  mon  guide  me  louait  pour  iiifinpi^cher  de 
t'Oiitcr  dans  rabîaïc;  maïs  la  fatifr-uc  de  la  Qionléf:etla 
difficulté  matérielle  du  travail  étaient  amplement  com- 
pensées par  la  beauté  du  temps,  la  limpitlilc  de  l'alino- 
sphère,  et  la  splentleur  du  fjanorama. 

Panorama  n^  38  pris  du  Pic  Hezdi, 
à  2f>54  mètres  d'altitude. 

LES    MONTAGNES    DE    LA    BASSE  ENGADINE. 

Le  panorama  comprend  touto  la  circonférence  :  ]c 
commence  par  l'Est  la  description. 

A  l'Est,  les  montagnes  du  val  Plalna.  qui  vient  dé- 
boucher dans  la  vallée  de  l'inn  entre  Ardelz  elTarasp; 
les  principales  cimes  sont:  le  Pie  Pisoc,  3178  nuMi-w: 
le  l*icTril«p,  312-2  mètres,  el  le  Pic  Minfien,  3108  mèlK-i. 
tous  deux  au  Sud  du  Pic  Pisoc.  Ce  pàtc  de  monlagnescsl 
formé  de  roclies  et  de  dulomies  iriasiques. 

Les  deu.v  pointes  du  Pic  Sursass,  dont  la  plus  élevée 
atteint  2920  mètres,  forment  la  ramillcalion  la  plus  sep* 
lentrionale  du  massif  du  Pie  Nuna,  et  séparent  la  \'al- 
lée  de  Sampuoir  de  la  vallée  de  Nniia.  Toutes  ces  valltes 
sont  parallèles  et  viennent  ég-alement  débouchcp  dausl* 
Basse  Eng-adine. 

Plus  près  du  point  de  station,  le  Pic  Macun,  2896raè- 
tres,  qui  sépare  la  valléede  Nuna  de  la  vallée  de  Zezirina. 
Les  deux  cornes  aig^uës  du  Pie  Nuna,  3128  mètres,  dont 
la  eliaîne  n'offre  que  des  penles  abruptes,  en  partie  ce- 
pendant recouvertes  de  neiges  cong-elées;  les  MontaH:n« 
délia  Biisegrlia,  dont  le  plus  haut  sommet  atleinl  300t 
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mèlres,  Font  également  partio  Hti  pAI*''  *lont  le  Pic  Nuna 
est  le  centre  ;  ce  massif  s'élève  au  Nord  Ksi  do  Zernclz;  il 
est  formé  de  roches  et  de  dolomîes  triasi(jues  dans  ses 
pentes  méridionales,  et  de  g'neiss,  de  initaschisles  et 
déroches  nmpliihnlicpios  dans  ses  pentes  septentrionales 
et  occidentales. 

Dans  la  coupure  entre  les  Montagnes  délia  .Bnseg'lia 
et  le  I*ic  d'Arpig-lia  on  aperçoit  les  mouLagnes  de  la 
vallée  de  Munster. 

Au  Sud  se  dresse,  en  face  du  Pic  Mezdi,  le  Pic  iTAi'- 
pigdia,  3031  mètres.  Sa  proxiniilé  le  uïonlre  dans  tous 
les  détails  de  sa  structure;  il  est  difllci le  de  comprendre 
comment  la  neig«  peut  tenir  sur  des  pentes  aussi  escar- 
pées. Sa  composition  f,^nnIop"ii]ue  est  la  même  fpie  celle 
du  Pic  Mezdi  :  schistes  auiphlbuliques,  gneiss  à  feuillets 
plissés,  et  micaschistes. 

A  droite  du  Picd'.Arpi^lia,  les  monla^nesqui  séparent 
le  val  Chioza  de  la  vallée  de  l'iiin,  montagnes  ((ui  ont 
déjà  été  d»''criles  dans  le  (tanùrama  du  Pic  Minsehurts; 
le  Pic  Quater  Vais.  3Jo7  mèlres,  et  le  Pic  d'Esen,  3130 
mètres. 

Au-dessus  de  ces  montag-neset  tout  à  fait  à  l'horizon, 
te  massif  du  Bernina  se  développe  en  son  entier,  et  très 
distinctement,  aveo  ses  placiers  éblouissants;  plus  à 
l'Ouest  cl  paraissant  faire  curps  avec  ce  massif,  le  massif 
de  la  Cima  del  Lar^-o,  'M&2  mètres. 

Au  Sud  Sud  Ouest,  la  p-ande  coupure  de  la  vallée  de 
rinn,  el,  perdues  dans  la  brume,  les  montaj^nes  de  la 
Haute  En^adine  et  du  val  r3rog>a^lia.  Le  Pic  Kesch, 
.3in  niètivs,  ({ui  est  séparé  de  ia  clmfne  du  Pie  Vndred 
par  la  vallée  de  Sulsanna. 

Le  Pir  Vadnd,  323i  mètres,  dominant  le  g-laiâei' de 
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Grialelsch,  dont  le  prolongement  à  l'Ouest  prend  le  nom 
de  g-lncier  de  Siir-sura. 

Dans  le  massif  du  Pic  Vadred  s'ouvrent,  au  Sud,  tes 
vallées  escarpées  de  Punlauta,  de  Barlasolig-,  de  Pulg^zia 
et  d'Urezza,  qui  viennent  déboucher  dans  la  vallée  de 
rinn. 

Le  dernier  contre-fort  du  Pic  Vadred  est  le  Pic  del  Rès, 
3036  mètres.  Toutes  ces  niontag-ues  sont  formées  de 
miccLseliislcs,  de  gneiss,  et  do  schistes  amphiboliques. 

A  l'Ouest, derrière  le  PicdelRés.IaPoinleduSchwarz- 
horn,  3!ol  mètres,  dominant  la  vallée  de  Dischma;  le 
Weisslior-ii,  308'.)  métrés;  entre  ces  deux montajrnes  s'ou- 
vre la  vallée  de  Susasca,  qui  vient  ("ejoindre  la  vallée 
de  riiin  H  Siis.  On  remonte  la  vallée  de  Susasca  el  l'on 
atteint  Ani  Plalz,  dans  la  vallée  de  Davos,  par  le  col  de 
Fluela,  à  2405  mètres  d'altitude. 

La  vallée  de  Susasca  et  les  montagnes  qui  la  domi- 
nent sont  formées  de  micaschistes,  de  g-neîss,  ftl,  en 
moindre  proportion,  de  schistes  amphiboliques. 

Les  montagnes  qui  séparent  le  val  de  Fless  du  val 
Sag-liains.  et  dont  la  plus  haute  cime,  le  Pic  de  Fless,  ne 
dépasse  pas  3059  mètres,  ont  la  môme  composition  gtSo- 
lopfique  que  les  montag'Des  de  Susasca.  On  arrive  à  la 
partie  la  plus  intéressante  du  panorama,  au  massifdu 
Pic  Linard;  à  l'Ouest  du  massif  sont  les  sombres  Plat- 
tenhorner,  dont  les  cimes  dénudées  bornent  l'horizon; 
le  sommet  le  plus  élevé  atteint  3227  métrés  :  d'autres 
pointes  dépassent  3100  mètres. 

Au  Nord,  la  belle  pyramide  du  Pic  Lïnard,  3116  nii'*- 
Irea;  ses  pentes  sont  d'une  raideur  telle  que  la  neige  ne 
peut  séjourner  que  dans  les  crevasses.  Son  ascension  eal 
à  la  fois  pénible  et  dangereuse.  A  droite  du  Pic  Linan) 
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s'ouvre  le  val  Lavinoz,  qui  vient  déboucher  à  Lavin, 
dans  la  Basse  Enjçacline;  il  rnnrliiil  niix  j-i'ands  f^'iacîers 
de  Silvrotta  qui  forment  la  IVonlière  du  Tyrol.  Om  peut 
aller  do.  Lavin  à  Klostors,  dans  lo  Pnittig^au,  par  le  coi 
de  Lavin  ou  de  Vernela,  2785  mèlres. 

Les  glaciers  de  SilvrelUi  sont  dominés  par  des  pics 
dont  le  plus  élevé  alteinl  3218  cnétres. 

Au  Nord,  le  Vh  Buin,  3327  mèlres,  surmonté  d'une 
calotte  de  g^lace  et  de  neijçe;  n  l'Est  du  Piz  Buin  s'ouvre 
le  col  Fermonl,  2806  mèlres.  qui  conduit,  par  le  val 
Tuoi,  de  rEnfi*adine  dans  le  Vorarlberg*;  à  l'Est  du  pas- 
sa^ s'élève  le  sonibi^e  Pic  Fermonl,  3200  mètres,  à  la 
frontit^rc  du  Tyrol. 

Les  massifs  du  Pic  Linard,  des  Silvreltahùrner,  les 
Pics  Buin  et  Fermonl  sont  formés  dn  micaschistes,  de 
^eîssj  et  surtout  de  schistes  ampluhotiques.  Au  Ims  du 
panorama,  un  sommet  secondaire  du  Mezdi,  qui  indique 
bien  la  structure  de  la  monlag^ne. 

La  coupure  du  passagtî  de  Fermonl;  les  g-Iaciers  d'U- 
rozas,  dominés  par  des  pointes  qui  varient  de  3150  à 
3100  mèlres;  les  gflaciers  de  Glmiaus,  au-dessus  des  val- 
lées portant  les  mêmes  noms  :  ces  valhkîs  ne  .sont  que  les 
bifurcations  du  val  Tuoi.  La  Poinlf*  d'Aupfsten,  3182  mè- 
tres, dominant  le  g-lacier  de  Chalaus.  Le  passag-e  de 
Futscliol,  dont  le  col  a  2767  niètres,  conduit  de  l'Eng^a- 
dine  dans  le  Tyrol. 

Le  Pic  Colschen,  3029  mèlres,  enlrc  le  val  Tuoi  et  le 
val  Tasna;  et,  à  l'Est  Nord  Esl,  le  Pic  Fat8chalv,3179  mè- 
tres, à  l'Ouest  de  la  vallée  de  Laver. 

Toutes  ces  nionlag-nes,  à  l'exception  du  Pic  Falsclmlv 
qui  est  formé,  ainsi  que  la  vallée  do  Laver,  de  lias,  ont 
la  même  composition  que  le  massif  du  Pic  Linard:  mica- 
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schistes,  g'noiss  et  schislrs  nmptiiboliques,  avecquelqiKs 
veines  île  quarlziles  en  plus. 

Dans  le  bas  cln  panorama  on  aperçoit  le  val  Tuoi 
et  une  petite  portion  de  la  vallée  de  Tlnn,  avec  le  villagi" 
d'Ardetz,  à  1323  mètres  d'altitude;  el,  au  Nord  NonI 
Est,  celui  de  Scliuls,  à  1210  mètres;  on  voit  également 
les  coupures  des  vallées  de  Tasiia  à  l'Est  d'Anletz,  et  de 
Glozza  à  l'Est  de  Scliuls. 

Toutes  ces  vallées  sont  formées  presque  entièreinenl 
de  lias. 

Le  retour  à  Sus  se  l'ait  assez  lentement,  à  cause  de  la 
raideur  des  pentes:  il  ne  faut  pas  moins  de  quatre  heures; 
mais  ]e  chemin  n'offre  pas  de  difficultés;  quelques  pré- 
cautions dans  la  descente  sont  cependant  nécessaires. 

J'ai  pris  aux  environs  de  Sus  un  certain  nombre  Je 
vues  de  détails. 


Vues  de  détails  prises  aux  environs  de  Sus. 

Entrée  de  la  g-orge  de  Sus,  près  de  Zernelz.  Direction 
Nord  Nord  Ouest  —  Sud  Sud  Est. 

Roule  de  Zernetz  à  Sus.  Direction  Nord — Sud. 

Gorg-ede  l'Inn,  prés  de  Sus;  détails  de  schistes  aniplii- 
hoiiques.  Dii-eclion  Nord  Est  —  Sud  Ouest. 

Le  cours  de  l'Inn,  sur  la  route  de  Zernetz  à  Sus.  DirM- 
tion  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Scierie  près  de  Sus.  Direction  Elst  —  Ouest. 

La  Basse  En^^ndine  auprès  de  Sus.  Direction  Nord 
—  Sud. 

Cliaîne  du  Pic  Linard,  341(1  mètres,  formée  de  mica- 
schistes, de  gneiss,  cl  surtout  de  schistes  aniphiboliques-, 
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auprès  de  la  roule,  des  roches  de  g'neiss  et  de  micaschistes, 
polies,  striées  et  moutonnées.  Direction  Sud  Sud  Ouest  — 
Nord  Nord  Est. 

Le  villag:c  de  Siiset  le  Pic  Linard.  Direction  Sud  Ouest 
—  Nord  Est. 

L'!nn,  à  l'entrée  de  Siis.  Direction  Sud  Sud  Est  — 
Nord  Nord  Ouest. 

Route  du  col  de  Flucla,  par  la  vallée  de  Susosca. 
Direction  Est  —  Ouest. 

Le  cours  de  l'InnàSûs.  Uochesde  g^neiss  et  de  schistes 
amphii>olif{ues  de  la  rive  droite,  pohes,  striées  et  mou- 
tonnées. Direction  Est  Nord  Est  —  Ouest  Sud  Ouest. 

Hoches  de  frneiss  et  de  inicaschisles  de  la  rive  g*aucho 
de  rinn,  polies,  striées  et  moutonnées.  Direction  Sud 
Est  —  Nord  Ouest. 

Houte  de  Siis  à  Lavin.  Direction  Ouest  - —  Est. 


Route  de  Sâs  à  Innsbruck. 
ROUTE   DE   POSTE. 

La  route  suit  le  cours  de  l'Inn,  en  se  dîrip-eanl  vers 
le  Nord  Est,  et  passe  sous  de  nonihreux  aliris  contre  les 
avalanches.  Lavin,  à  4  kilomètres  de  Sus,  est  un  petit 
village  dont  on  fait  remonter  l'existence  au  vit'  siècle 
avant  J.-C,  à  1430  mètres  d'altitudef  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Lavinoz,  où  le  torrent,  le  I^vinoz,  foit  de  hellcs 
chutes.  L'ancienne  route  montait  à  une  g-rande  luiuteur 
au-dessus  de  l'Inn;  la  nouvelle  suit  le  hord  de  la  rivière, 
franchit  le  torrent  de  la  vallée  deTuoi,  par  laquelle  passe 
le  chemin  du  col  Ferment,  et  traverse  lo  hameau  de  Ger- 
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Sun  sur  la  rjve  gauche  du  torrent  <lo  Tuoi,  La  route  est 
dominée  par  le  Pic  Cofschen,  3029  mètres;  elle  rejoint 
l'ancienne  roule  à  Ardctz,  auquel  on  donne  une  origine 
aussi  ancienne  que  celle  de  Lavin;  eVsl  un  villafiii  de 
GOO  habitants,  situe  à  lo23  mètres  d'altitude,  à  l'enlrée 
de  la  vallée  de  Tasna  qui  connnunique  avec  leTyro!  par 
le  ool  de  Futsehôl,  2767  mètres  :  le  chemin  du  col  est  assez 
difficile.  Ardetz  est  à  8  kilomètres  environ  de  Lavin. 

Au  Sud,  une  roule  qui  traverse  Tlnn  conduit  aujt 
bains  renommés  de  Tarasp,  dont  l'eau  est  froide,  soliiic. 
g-Qzeuse  et  purgative. 

La  roule  descend  assez  fortement,  passe  au-dessous 
du  Pic  Minschun,  2788  mètres  (qui  porte  le  même  nom 
que  le  point  de  staliuii  du  panorama,  sauf  Vs  final),  tra- 
verse de  petits  torrents,  cl  passe  devant  l'entrée  de 
la  grande  vallée  da  Scarl.  sut*  la  rive  droite  de  rinii. 
avant  d'atteindre  Sohuls,  villag-c  de  900  hobitants,  au 
eonlluenttle  Tliin  et  du  torrent  du  val  Clozza,  à  1210  mè- 
tres d'altitude;  le  villag^e  est  domin(5  par  une  vieille  lour, 
et  possède  des  sources  salines  et  sulfureuses;  d'Ardelz  û 
Schuls  il  y  a  environ  9  kilomètres. 

La  vallée  de  l'Inn,  1res  pittoresque  jusqu'à  Sehuls, 
devient  un  peu  monotone  et  u'olTre  rien  du  très  intéres- 
sant jusqu'à  la  ii'onLîèrc. 

La  route  suit  toujours  la  rive  g'auche  de  l'Inn.  i>ass4- 
au-dessous  du  villag-e  de  Sins,  dans  la  vallée  de  Spadia; 
à  la  hauteur  du  hameau  de  Grusch  s'ouvre,  sur  la  rive 
droite  de  l'Inn,  la  vallée  d'IJina,  qui  communique  qvccI^H 
Tyrol  par  le  col  de  Sursass.  Avant  d'atteindre  Rema^^ 
la  route  traverse  sur  un  beau  pont,  très  élevéj  le  Lorreul 
du  val  Sinisira,  près  des  ruines  du  cbàleau-lbrt  de 
Tschanïdï'.  Le  val  Sinislra  communique  avec  le  Ty 
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par  le  Finiborpass,  2605  moires.  Ilenuis  est  un  village 
de  600  habilanls,  à  1226  mùlros  d'alliUitlo;  il  est  à. 
9  kilomètres  do  Schuls.  On  traverse  successivement 
Sai-aplana,  petit  hameau  à  l'entrée  du  val  Kuinains,  le 
hameau  de  Slrada,  et  Glmfliir,  hameau  à  1 1  \4  mtHres 
d'altitude,   au  hoi'd   d'un   petit  torrent. 

De  ces  hameaux  on  peut  se  rendre  dans  les  vallées  de 
Sarapuoir  et  de  Samnaun.  La  vallée  redevierd  pittoresriue  j 
la  route  entre  dans  la  belle  g'orjçc  de  Martinsbruck,  qui 
aboutit  au  célèbre  déÛlé  de  Finstermiinz. 

Martinsbruck,  à  1019  mètres  d'altitude,  est  le  dernier 
villag'e  Suisse,  à  la  Irontière  ni^nie  du  Tyrol;  il  est  à 
10  kilomètres  de  Hcmus;  il  y  a  40  kilomètres  environ  de 
Sus  à  la  n-ontiêre. 

De  Siis  à  Lavin,  le  parcours  se  fait  sur  les  terres 
d'alluvion  de  l'Inn,  qui  coule  entre  des  ^-neiss  et  des 
micaschistes  à  droite,  et  des  schistes  aniphiboIir(uesù 
g-auche;  après  Lavin,  jusqu'à  Guarda,  sur  dos  gneiss  et 
des  mieaschislos;  â  Guarda,  pendani  3  kilomètres,  sur 
des  schistes  talqueux  et  des  schistes  g-ris;  ensuite,  jus- 
qu'au dfcliî  d'Ardetz,  sur  du  lias,  des  proto**'ines,  des 
jE^neiss  et  des  micaschistes,  qui  s'étendent  pendant  2  kilo- 
mètres à  l'Est.  d'Ardetz;  puis  sur  les  calcaires  jurassiques 
et  le  lias  jusqu'à  llcmus;  de  Remus  à  la  frontière,  d'a- 
bord sur  des  protopnos,  des  f»*neiss  et  des  micaschistes, 
et  enfin  sur  des  serpentines  et  des  micaschistes  juscju'à 
Martinsbruck. 
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LES  MONTAGNES  DE  DOLOMIE  —  LE  GROSS  GLOCKNER" 


Suite  de  la  route  de  Sfls  à.  Innsbmck. 

Avant  de  quitter  la  Suisse,  la  route  franchit  Tlnn,  se 
dirige  vers  TEst,  et  arrive  à  Nauders,  premier  village 
Tyrolien,  de  1500  habitants,  à  1362  mètres  d'altitude, 
sur  le  torrent  de  Slillen  ou  Stille;  il  est  dominé  par  d'an- 
ciens châteaux.  La  nouvelle  route  reprend  la  direction  du 
Nord,  fait  plusieurs  lacets,  traverse  les  ouvrages  avancés 
d'un  fort  construit  en  1851  ;  les  feux  de  ce  fort  comman- 
dent au  loin  le  chemin  au  Nord  et  au  Sud.  La  route 
redescend  ensuite  par  de  nombreux  lacets  parfaitement 
tracés,  en  laissant  au-dessous  d'elle  l'ancienne  route  qui 
suivait  le  bord  de  l'Inn,  pour  aboutir  à  Finstermùnz;  a 
partir  de  Finstermùnz  on  entre  dans  l'Oberinnthal. 
vallée  supérieure  de  l'Inn,  et  ïa  route  prend  la  direction 
Nord  Est.  Si  le  chemin  a  gagné  sous  le  rapport  militaire, 
il  a  perdu  soti9  le  rapport  pittoresque;   le  défilé  de  Fins- 

1.  —  Je  conserve  pour  les  noms  géographiques  du  Tyrol   l'orthographe 
adoptée  par  l'Êlal-major  Autrichien. 
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lermùnz  est  encore  cppendant  un  des  chemins  les  plus 
curieux  quo   l'on   puisse  voir. 

La  roule  traverse  un  pont  d'une  seule  arche  jeté  sur 
l'Inn,  avant  (rattelndre  PPunds,  petite  ville  de  2000  habi- 
tants, ù  960  mètres  d'alliludo.  La  partie  de  Pfnnds  située 
sur  la  rive  droite  de  l'Inn  se  nomme  Stuben,  et  est  à 
l'enlrE-e  du  Undnrsnholtlml,  valire  de  Hadurscdiol,  qui  se 
prolong-e  dans  la  direclÎDn  du  Sud  Ksi  jusqu'aux  jj-laciers 
de  Glockthurm.  Do  Pf'unds  à  la  frontière  Suisse  il  y  a 
environ  li  kilomètres. 

La  route  suit  la  rive  g'auehe  de  l'Inn,  traverse  deux 
petits  torrents,  et,  après  la  vallée  de  Tschub,  pass(?  snr  la 
rive  droite  de  l'Inn,  franchit  le  Ber^lerbacb  et  le  Stallan- 
zerbach.  atteint  Hied,  bourg'  de  *J(jO  habilanls,  î\870  mè- 
tres d'altitude,  qui  possède  un  pont  sur  l'Inn.  Hied  est 
environ  à  15  kilomètres  de  Pfunds.  La  roule  passe  à 
Prulz,  hameau  de  250  habitants,  sur  les  bords  de  l'Inn,  à 
860  mètres  d'altitude,  dans  une  petite  vallée  presque  ma- 
récag-euse;  il  est  dominé  par  des  ruines.  Au  Nord 
Ouest  sont  les  bains  dOb  Ladis;  un  chemin  conduit  de 
Prulziices  bains  et  dans  le  Paznaunertlml;  un  autre  à 
Kaltenbrunn  dansle  Kaunsertlml.  A  Prulz  la  routetraverse 
rinn,  et,  3  kilomètres  pins  loin,  rejoint  la  rive  droite  en 
passant  sur  un  pont  célèbre,  le  Ponllazitrucke,  où  la 
levée  en  masse  du  Tyrol  anéantit  un  délaohomont 
bavarois  en  1809.  Les  Tyroliens  avaient  au  même  erniroil 
remporté  une  victoire  beaucoup  plus  importante,  égale- 
ment sur  les  Bavarois,  en  1703. 

La  roule  passe  en  face  deKliess,  et  traverse  une  ^rge 
d'un  aspect  sombre  et  monotone,  avant  d'alleindre  Lan- 
dcck,  bourg"  de  1600  habitants,  à  820  nièti*es  d'altitude, 
au  confluent  de  la  Sanno,  torrent  de  la  vallée  deSlanzer, 
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et  de  rinn;  il  est  dominé  par  le  chàlpau  de  Landeck  cl 
les  ruines  du  clmLcuu  de  Krunburg'.  Landeck  est  à  IG 
kilomiMros  de  Ried. 

On  quitte  la  rouie  de  Landeck  à  Botzen  et  n  Milan. 
pour  prendre  celle  de  Breg-enz  ù  Innsbruck»  qui  suit  la 
direclion  g'énérale  de  l'Est.  De  la  fronliôre  Suisse  jusqu'à 
Fliess,  la  roule  traverse  les  alluvions  de  Tlnn  et  les  cal- 
caires du  lias,  interrompus  par  une  petite  bande  de  prypse 
auprès  de  Tosens,  ù  moitié  cliemin  entre  Pfunds  et  Hied; 
avant  d'arriver  ù  Fliess,  elle  entre  dans  les  micaschistes, 
qu'elle  traverse  pendant  4  kilomètres  et  demi  environ, 
et,  à  \  kilomètre  et  demi  de  Landeck,  elle  retrouve  les 
calcaires  du  lias. 

La  routes  suit  la  rive  droite  de  l'Inn,  atteint  Zams. 
villag-e  de  800  liabilants,  à  780  mètres  d'altitude;  la  route 
franchit  l'Inn  pour  suivre  la  rive  gpauche,  passe  devant  le 
cliàteau  de  Kronburg*  situé  au  sommet  d'un  rocher  sur  la 
rive  droite,  g-ravil  la  cMc  du  Starcken,  ti-averse  les  petits 
viHap-ysde  Starckt'nbach  et  de  Mils,  à  l'entrée  duLarsien- 
bachthal,  où  se  trouve  un  beau  g'isement  de  ffypsc. 

La  route  coudait  à  Imst,  bour^  de  2()UU  habitants,  a 
826  mèEres  d'altitude,  détruit  entièrement  en  1822  par  un 
incendie,  et  qui  a  dû  sa  prospérité  à  l'élevag-e  des  serins; 
il  est  dominé  au  Nord  Ouest  par  le  Mutterkopf.  D'Imsl 
on  va,  par  une  route  de  voitures,  en  Bavière  par  Nnsscreitt 
et,  par  des  routes  de  chars,  dans  le  l-'itzlhal  et  dans 
l'Œlztlial. 

Imst  est  à  iO  kilomètres  environ  de  Landeck. 

On  peut  aller,  par  une  route  de  poste,  d'imsl  ù.  Telfs, 
soit  par  Nassereit (roule  au  Noixl),  soit  parSilz  en  long'eant 
rirui;  je  prends  cotte  dernière  roule,  qui  est  au  Sud  de  la 
roule  do  Nassereit. 


En  sortant  d'Iinsl  la  roule  traveise  le  (jui'f**lhacïi,  des- 
cend au  Sud  pour  se  rapprocher  de  l'Inn,  et  reprend  la 
direction  de  l'Est,  passe  devant  l'entrée  de  l'Œl/tlml,  où 
se  trouve  une  énorme  accumulation  de  g'iaclers,  sur  la 
,rive  droite  do  l'Inn,  Iravcrse  i'Inn  à  la  hauteur  du  bour^ç 
de  Flaiming-en,  passe  devant  le  vieux  ehilteau  de  Foters- 
berg",  et  atteint  Silz,  beau  vîUag-e  de  1*200  habitants,  îi 
(îGO  mèlres  d'nltitudej  dominé  au  iNord  Ouest  \)av  le 
Sîmmcring*. 

Silzest  à  19  kilomètres  d'imst;  plus  loin,  on  passe  au 
Nord  de  Stams,  eélêbre  par  son  abbaye  fondée  à  la  fin  du 
xm"  siècle;  lu  route  traverse  de  nombreux  coui*s  d'eau 
qui  descendent  de  petites  vallées  dans  l'Oberinnlhal,  et 
rrauchit  l'inii  en  iuco  de  Telfs,  où  se  réunissent  de  nou- 
veau les  deux  roules  qui  s'étaient  séparées  à  Imst. 

La  route  suit  la  rive  droite  de  l'Inn  et  conduit  à  ZirI, 
où  elle  rejoint  la  j^-rande  roule  d'ïnnsbruck. 

Telt's,  bourg"  de  3000  habitants,  sur  la  rive  g-aucbc 
de  l'Inn,  ii  030  mètres  d'altitude,  est  dominé  au  Nord  par 
la  montag-ne  calcaire  do  llolie  .Munda,  2t)00  métrés;  Tells 
est  à  i'-i  kilomètres  de  Silz.  La  roule,  jusqu'à  Zirl,  n'offre 
rien  de  remarquable;  elle  franchit  trois  petits  torrents  ei 
traverse  trois  hameaux. 

Ziri  est  un  bourg*  de  1700  habitants,  h  620  mètres 
d'altitude;  autour  de  lui  sont  quelques  vieux  châteaux 
en  ruines;  il  est  dominé  nu  Nord  Est  par  le  Solslein. 
2fiiJ.'i  mètres,  la  plus  liaule  montagne  de  la  chaîne  calcaire 
d'ïnnsbruck. 

On  peut  aller  de  ZirI  à  Municli,  par  Miltenwald,  i;l  à 
Augsbourg",  par  Parlenkirclien;  ZirI  est  à  près  de  M  kilo- 
mètres de  Telfs. 

La  route,  en  sortant  de  ZirI,  passe  au  pied  du  Mor- 
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finswnnd,  qu'elle  lonn-o  pondant  prùs  do  5  kilomiHiN^. 
C'est  sur  !c»  Marlinswand  ([ue  Maximilien  I"  fuillit  périr 
(Inns  une  chasse  aux  chamois;  celte  paroi  de  rochers  ù 
pic,  qui  doiïiine  la  route  de  près  de  500  mètres,  a  un  aspwl 
grandiose. 

Aprf'is  InMfirtinswnnd,  la  roule  passe  devant  l'auberg-e 
de  Kianabitten  d'où  l'on  part  pour  monter  au  Sosllein, 
traverse  l'Inn,  et  conduit  à  Innsbruck,  à  12  kilomètres 
de  Zirl. 

La  distance  de  la  fronlièrc  Suisse  à  Innsbruck  est 
d'environ  120  kilomètres,  etia  dislance  totale  depuis  Siis 
dans  TEn^adine  est  de  IfiO  kilomètres.  Le  parcours  sr 
t'ait  sur  les  alluvions  de  l'Inn  ou  sur  des  terrains  calcaires. 

Innsbruck  (pont  sur  l'Inn),  capitale  du  Tyrol,  est  situ*'* 
sur  l'Inn,  h  oiiS  mètres  d'altitude,  dans  une  belle  vallée 
entourée  do  montai>'ncs  assez  élevées;  le  chemin  de  fer 
entre  dans  la  ville  par  un  viaduc  qui  décrit  une  courbe 
g-racicuse  ;  ses  rues  spacieuses  et  bien  tracées,  ses 
belles  ég-lises,  quelques  monuments,  le  Toit  d'or,  le 
musée,  etc.,  etc.  en  font  une  ville  remarquable.  Sans  en- 
trer dans  les  détails,  je  ne  puis  passer  sous  silence  le 
tombeau  de  Maximilien  I"  et  ses  ving-t-luiil  statues  colos- 
sales dans  l'égalise  des  Franciscains.  C'est  à  Innsbruck 
que  viennent  aboutir  les  deux  vallées  de  l'Inn  :  l'Ober- 
innllial  et  l'Unlerinnllial. 

Je  n'ai  pu  prendre  Innsbruck  pourcenlred'cxcusions, 
et  Je  me  suis  dirigée  vers  Miedciii  dans  le  Stubayibab 
vallée  de  Slubay. 

J^s  montajçnes  du  Tyrol  peuvent  se  partager  en 
quatre  p^roupes  principaux  : 

l'L'Urtler  et  les  g-laciers  de  l'Ouest,  reproduits  pai* 
les  panoramas  du  Pic  Minsehuns  et  du  col  du  Stelvio. 


DE  SUS  A  INNSBRUCK. 


2'  Ln  chaîne  flu  Nord  du  Solsteinel  les  plaoici*s  du 
cenlrc  du  Slubaythal  et  de  l'Oillzllia!,  reppoduiU  par  le 
paiiorftiim  du  Salle  Spiize. 

3'  Les  montafçnos  do  dolomie  du  Sud,  reproduites  par 
le  panorama  du  Schlern. 

4"  Les  chaînes  de  l'Kst  dn  Gross  Venedi|çer  et  du 
Gross  Glockner  c|ui  s'élendenl  jusqti'à  laCarinlliie,i*epro- 
duites  par  le  panorama  du  (îeisslein. 

En  sortant  d'Innsbruok,  on  passe  sous  un  arc  de  triom- 
phe, et  on  prend  au  Sud  la  route  du  Brenner,  que  l'on  suit 
jusqu'à  l'entrée  du  Slubaythal.  La  route  commence  à 
monter  et  traverse  le  village  de  Wilten  ou  Wiltau,  à 
750  mètres  d'altitude,  puis,  par  quelques  lacets  en  pente 
douce,  alleint  le  sommet  de  l'Iselberg",  d'où  l'on  a  une 
vue  ravissante  sur  la  vallée  de  l'Inn  et  la  chaîne  calcaire 
du  Solstein  au  Nord  d'Innsbruck  ;  on  suit  ta  rive  gauche 
du  Sill  dans  le  Wiiipibal  ;  on  traverse  le  torrent  do  Ruz, 
et,  au  hameau  de  Schtinberg-,  à  iOOO  mùlres  d'altitude, 
on  atteint  l'entrée  du  StuhnytImI.  La  route  se  dirige 
vers  le  Sud  Ouest,  en  remontant  la  rive  droitodu  torrent 
de  Ruz,  et,  à  3  kilomètres  environ  de  Scbonberg*,  conduit 
h  Mieders,  petit  village  h  975  mètres  d'altitude,  où  je 
m'installai  pour  prendre  le  panorama  du  Saile  Spitze. 

La  route  d'Innsbruck  à  .Vliedcrsest  d'environ  13  kilo- 
mètres, qui  se  font  en  voiture;  on  traverse  des  terrains 
d'alluvion  jusqu'à  Willen,  des  schistes  argileux  jusqu'à 
rembouchui'o  du  Uuz  dans  le  Slll,  torrent  delà  vallée  de 
Wip,  puis  des  terrains  de  micaschistes,  et,  avant  d'arri- 
ver à  Scbonberg,  des  terrains  dalhivion  jusqu'à  Mie- 
ders. Si  l'on  continue  à  remonter  le  Uuz  jusqu'à  Neuls- 
lirt,  la  vallée  se  divise  en  deux  parties  :  l'Unlerberg- 
tbal,  qui  est  fermé  par  l'Habichl  Spitze  et  les  Stubayer 
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Kerner  proprement  dils;  et  l'Oberberg-,  plus  ii  l'Ouesl. 
qui  est  fermt';  par  1ns  Alpcincr  Ferner.  On  parle  à  Mioders 
«ne  espèce  de  patois  allemand  h  peu  près  incompréhen- 
sible, même  pour  les  Allemands;  les  pratiques  reli- 
gieuses sont  multipliées;  on  trouve  partout  des  imaf^es 
de  piété  fort  peu  artistiques  :  leurs  enluminures  g-ros- 
sières,  le  sang*  que  l'on  a  représenté  sortant  de  plaies, 
inspirent,  non  le  recueillement,  mais  le  dég-oilt;  on  a  du 
reste  sous  les  yeux  ce  spectacle  à  chaque  pas,  dans  loul 
le  Tyrol. 

J'ai  eu  ù  Mieders  un  temps  détestable  :  et  pour  comble 
de  malheur,  le  papier,  préparé  par  moi  en  France  avec 
le  plus  ^rand  soin,  a  été  mis  hors  d'usage  par  une  cause 
que  j'ig'nore,  peut-être  des  vapein^s  de  pélrole  l'mon 
train  en  transportait),  et  j'ai  été  obligé  de  faire  venir  de 
Paris  des  papiers  cirés  et  iodurés,  pour  ne  pas  perdre  mon 
voyag'e  de  l'année  1864. 

Après  être  resté  pendant  trois  semaines  sans  presque 
rien  faire,  je  vis  le  temps  s'éclaircir;  je  sensibilisai  mon 
papier  pendant  la  nuit,  cl,  à  cinq  heures  du  matin,  je  me 
dirig^eai  vers  le  Saile  Spitze  sous  la  conduite  du  maître 
d*école,  le  seul  gpuide  que  j'aie  trouvé  à  Mieders.  En  soi^ 
tant  du  villag-e  on  se  dirig'e  à  l'Ouest,  on  Lravcrse  le  Ruz, 
et  on  monte,  en  pente  assez  douce,  jusqu'au-dessus  de 
Telfes,  à 980  mètres  d'altitude;  on  prend  alors  la  direc- 
tion du  Nord  Ouest.  Jusqu'à  !  kilomètre  au  delà  de 
Telfes  on  a  traversé  des  micaschistes;  on  entre  ensuite 
dans  les  terrains  calcaires,  qui  forment  le  Saile  Spitzeel 
les  montag-nes  voisines. 

La  pente  devient  plus  raide;  on  monte  à  travers  des 
g^ons,  et  le  dernier  kilomètre  avant  d'atteindre  le 
sommet  se  fait  sur  des  pentes  escarpées;  il  faut  quatre 
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heures  et  demie  pour  franchir  les  17  kilomètres  qui  sépa- 
rent Micdei-s  du  sommet  du  Sjiile  Spitzo,  dont  le  sip^nal 
est  à  2390  mètres  d'altitude  (2402).  Je  dus  m'installer  n 
quelques  mètres  au-dessous  du  sig-nal,  qui  ne  pouvait 
(^Ire  déplacé. 


Panorama  n^  39  pris  du  Salle  Spltze, 
à  â38i  mètres   d'altiludc. 

Le  panorama,  composé  de  quatorze  épreu\es,  em- 
brasse toute  la  circonférence;  ilcommence  au  Nord  Ouest. 
r^s  monlog-ncs  fronliùres  de  la  IJavière  sont  cachées  en 
I*Qrlie  par  les  nuées  qui  se  sont  produites  pendant  un 
orag'e;  lu  plus  importante  de  ces  montag'nes  est  le  Zug'- 
spitze,  2960  mètres  :  elles  sont  Ibrmées  de  calcaire  juras- 
sique supérieur. 

Celle  chaîne,  qui  s'étend  jusqu'à  Mitlenwald,  porte  le 
nom  de  Weltersleingebirg'e  {Montag-nes  du  Temps)  :  la 
pointe  la  plus  élevée,  après  leZugspitze,  est  Je  Rothbach 
Spilze,  27  iO  mètres. 

.\h  bas  du  panorama,  le  cours  de  l'Inn  dans  l'Oberinn- 
Iha!,  vallée  supérieui-e  de  J'inn.  Dominant  la  vallée  de 
rinn,  la  chaîne  du  Solstein,  Torméc  de  calcaire  jurassi- 
que inlërieur  et  supérieur. 

Au  Nord,  le  premier  contre-fort  est  le  Martinswand» 
1230  mètres,  au-dessus  du  villag-e  de  Kematen  qui  lui- 
même  est  reproduit  dans  le  bas  du  panorama.  La  Kreulz 
Spilze,  2290  mètres;  le  Solstein,  2655  mètres,  en  forme 
de  dômc^  dont  on  disting'ue  bien  la  structure;  un  som- 
met voisin,  mais  moins  élevé,  In  Frauhùlt,  2370  mètres; 
à  côté  du  point  de  stalioUf  un  sommet  secondaire  du 
Saile,  composé  de  calcsehistes. 


A  l'horizon,  une  chaîne  de  monlagnes,  cl  quelques 
petits  g-laciers  nia  frontière  Bavaroise;  les  sommets  les 
plus  élevés  n'atteîiçrnenl  pas  2800  mètres  :  le  pic  le  plus 
important  est  le  Speckkaar  Spilze,  2710  m<iti'es.  Taules 
ces  montag'nes  sont  calcaires  :  elles  s'étendenljusqu'au 
delà  de  la  coupure  de  Kufslein  oii  elles  se  perdent  dans 
la  brume. 

An  premier  plan,  Icsommet  et  lesig'nalduSaileSpilze, 
2390  mètres  (2402)'.  A  l'Est  Nord  Est,  le  Patscherkopf. 
2229  mètres  (2214);  le  filungeser,  26-47  mètres  (2676); 
le  Kreuz  Spilze,  2745  mètres  (2728).  Ces  montag-nes,  qui 
riominent  la  route  du  Brenner,  sont  au  Nord  de  la  val- 
lée de  Sclimirn;  elk's  sont  formées  de  micaschistes,  avec 
veines  de  gneiss,  de  marbre,  et  de  calcaire. 

A  l'Est,  la  coupure  de  la  vallée  de  Sclimirn,  qui  est 
dominée  au  Sud  parles  Duxer  Ferner,  les  Neves  Ferner, 
etlesZenimcr  Ferner,  dont  les  sommets  principaux  sont: 
le  Wilde  ficrlos  Spitze,  3190  mètres  (3l9i),  qui  est  le 
plus  au  Nord;  le  Schwarzenslein,  3360  mètres  (3367);  et  le 
LofOer  Spitze,  3380  mètres,  c|ui  fait  partie  des  Zeminer 
Ferner.  Le  Gefrorne  Wand,  3300  mètres  (3289),  monla- 
g-ne  qui  se  trouve  reproduite  dans  les  panoramas  pris  du 
(Jeisstein  et  du  Schlern;  elle  Moscle  Spitze,  3480  mètres, 
qui  est  le  sommet  principal  des  Neves  Ferner. 

Tous  ces  pics  et  ces  g-laciers,  ainsi  que  les  Neves  Fer- 
ner qui  sont  en  partie  cachés  à  l'horizon,  sont  forméîS 
de  g*neiss  et  de  micaschistes. 

Au  fond  la  coupure  de  la  vallée  de  Ziller. 

Au  Sud  Est  et  sur  un  plan  rapproché,  une  autre 
chatne  calcaire,  dont  les  sommets  principaux  sont  :  le 

(. —Je  mets  entre  parenUiëscs  les  coles  il'allitudD  données  p«r  l'ÉUl- 
Hajor  Aulhchieii. 
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Séries  Spitze,  2680  mètres,  et  le  Kirchrlacli,  28iî>  mètres 
(2837);  on  aperçoit  dans  la  coupure  du  Stubaytlial  oriental^ 
ou  Unterberg-lhal^  les  Stubayer  Fcrner  qui  la  ferment 
au  Midi. 

Au  Sud,  rilabicht,  327i  mètres,  sentinelle  colossale 
à  rentrée  des  Stubayer  Kerner.  Les  sommets  des  Stubayer 
Kernep  dépassent  en  général  3000  mètres;  les  princi- 
paux sont  :  le  Schrankog*],  3490  mètres  (3498),  el  le 
Sonklar  Spitze,  3470  mètres  (3479). 

Ces  montag-nes  sont  formées  de  micaschistes  el  de 
gneiss. 

Une  cliaîne  de  montag-nes  de  micaschistes,  à  flancs 
dénudés,  cache  les  vallées  d'Oberg^rbaoh  et  de  Lisenz; 
la  plus  haute  pointe  est  le  Schwarzkopf,  2805  métrés.  On 
ne  voit  plusque  des  rochers  noirs^  et  des  flaques  de  neige; 
une  vallée  sans  nom  s'ouvre  dans  la  chaîne:  il  est  impos- 
sible de  trouver  un  paysag-e  plus  désolé. 

Au  Sud  Ouest,  et  au  loin  à  l'horizon,  les  g-laciers  de 
la  vallée  de  Lisenz  qui  se  réunissent  au  Sud  avec  les  gla- 
ciers du  Stuhaythal. 

A  l'horizon  ég*alemenlT  les  glaciers  de  i'ŒLzlhal, 
déjà  décrits  dans  le  panorama  du  Pic  Minschuns;  les 
sommets  *jue  l'on  voit  le  mieux  sont  :  le  VVildspitze, 
3760  mètres  (3770);  le  Linker  Ferner  Ko^l,  3480  mètres 
(3484);  le  Fluchlko^I,  3580  mètres  (3588);  et  Je  Blick 
Spitze,  3360  mètres  (3369). 

Les  montag-nes  de  Lisenz  et  de  l'Œtzthal  sont  formées 
de  g:neiss  clde  micaschistes. 

A  l'Ouest,  la  soujbre  paroi  delachaïneduSchwarzkopf 
masque  le  bas  du  panorama;  on  aperçoit  le  Gamswand, 
noire  muraille  de  rochers  à  l'Ouest,  au-dessus  de  laquelle 
on  voit  les  sommets  neig^eux  du  Grieskog^l,  3030  mètres, 
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et  (lu  Kosskop^l,  3010  mètres,  derniùrc  ramificalion 
leiUrioiinle  des  Alpeinor  Ferner. 

L'ouverture  du  lîrieslïial,  ou  01>ertïial,)|ui  vient  al 
tir  à  Zirl  dans  la  vallée  de  l'Inn,  se  dirige,  en  formant 
une  courbe,  do  l'Est  à  l'Ouest;  elle  est  dominée  au  N( 
par  le  Peider  Spitze,  2800  mètres,  et  au  Sud  par  le  FreP 
but,  2010  raèlres.   Kt  enfin,  au-dessus  de  l'Œtzg-arlei 
le  Birchkog-I,  2820  mètres. 

Toutes  ces  monlag-nes  sont  formées  de  gneiss  et 
micaschistes,  ainsi  que  leurs  vallées;  mais  celles-ci  con- 
tiennent beaucoup  de  calcscliistes  dans  les  parties  qui 
avoisinent  la  vallée  de  l'Inn. 

Le  retour  à  Miedcrs  se  fait  sans  dilIQcuUé  en  trois 
heures  de  marche. 

Le  temps  afl'reux  que  j'ai  ou  pendant  mon  séjour  h 
Mledersne  m'apos  permis  de  faire  de  g^randes  excursions 
pour  prendre  des  vues. 

Vues  de  détails  prises  aux  environs  de  Hleders. 


Houte  du  Brennor,  pris  de  SelionbePjO^;  tcrrasscmenU 
du  chemin  de  fer  en  construction.  Direction  Sud  — 
Nord. 

Village  de  .Schonberj»*,  Direction  Sud  —  Nord. 

Mieders  et   le  Stubaythal.   Direction    Sud  Ouest 
Nord  Est. 

Une  maison  à  Mieders,  au  pied  de  ia  forôl.  Direc^ 
tion  Est  —  OuesL 

Le  Slubuytlial,  et  le  Scliwarzkopf,  2805  mètres,  formr 
de  g'neiss,  de  micaschistes  et  de  oaloschistes  :  la  neip' 
qui  venait  de  tomber  fait  ressortir  le  parallélisme  des 
couches.  Direction  Est  —  Ouest. 


Ronte  de  Slîeders  à  Castelrath  par  le  Breaner. 


ROUTE   DE   I»OSTE   ET   CHEMIN   DE   MULETS. 


De  .Miedci-s  à  Schonbcrg'  il  y  a  3  kilomètres  à  faire 
pour  rejoindi'e  la  roule  postale  du  lireniier;  en  IHKi  le 
chemin  de  fer  était  en  construction. 

La  route  suit  la  rive  p;«uclie  duSill,  dans  la  vallée  de 
Wip  (Wiptlial)  :  on  a  de  belles  vues  sur  le  SLubuytlial  : 
on  traverse  une  forêt  avant  d'arriver  à  Matrey,  village 
de  300  habitants,  à  1030  mètres  d'altitude,  divisé  eîi  deux 
parties  par  le  Sill,  et  dominé  par  un  vieux  château.  Une 
roule  à  droite  du  Sill,  passant  par  Patsch  et  par  Hall, 
conduit  dans  la  vallée  de  l'Inn;  elle  porte  le  nom  de 
Salsstrasse,  parce  qu'elle  sert  au  transport  du  sel.  C'est 
au-dessous  de  cette  route  que  passe  le  chemin  de  fer, 
dans  une  belle  gorge  sauvag-e. 

La  route  passe  devant  l'ouverture  du  Naviserthal, 
avant  d'atteindre  le  relais  de  poste  de  Sleinacli,  bour^  de 
1100  liabitants,  à  1045  mètres  d'altitude,  ii  l'entrée  du 
I^GschnitzIhal  qui  aboutit  aux  Sttibaycr  Ferner  et  qui  est 
dominé  à  l'Ouest  par  THabicht,  327 1  mètres;  de  noni- 
hrenx  chemins  de  montag:ncs  font  communi(pjer  cette 
vallée  avec  les  vallées  voisines. 

De  Schonbcrg'  à  Steinach  la  distance  est  d'environ 
12  kilomètres.  La  vallée  se  rélrécil  :  la  route  traverse  une 
première  fois  le  Sill  à  2  kilomètres  et  demi  de  Steinach, 
et  deux  autres  fois  dans  l'espace  de  2  kilomètres.  Avant 
le  deuxième  passag-c  de  la  rivière,  la  route  traverse  le 
villag-e  de  Slallach,  point  do  réunion  dos  deux  vallées, 
le  Schminllml  et  le  Valscrthal,  qui  s'ouvrent  ù  l'Est  du 
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vi]lng;e;  puis  on  monte  dans  un  défilé  sombre  et  sfiu- 
VQg-e  avant  d'atteindre  le  village  de  Gries,  peuplé  de 
700  habitants,  ù  11  GO  mètres  d'altiludc,  à  l'Est  de 
l'entrée  de  la  vallée  de  rObt-rf;-  (Oberg-erthal),  au  fondiie 
laquelle  se  «bcssent  les  cimes  neig-eiises  du  Tribulftun. 

La  roule  à  partir  de  Unes  monte  sans  interruption 
jusqu'au  coi  du  Brenncr,  passe  devant  les  ruines  d'an- 
ciens châteaux,  traverse  de  petits  torrents,  IVandiit  uue 
dernière  fois  le  SîU  près  do  sa  source,  et  atteint  le  relais 
de  poste  de  Brenner,  ù  1360  mètres  d'allitude»  hameau 
dont  les  maisons  sont  dispersées  sur  le  plateau  qui  forme 
lalig-nede  séparation  des  eaux  entre  le  Danube  et  l'Adige. 
C'est  un  des  passag-es  les  moins  élevés  des  Alpes;  le  col 
a  une  altitude  moindre  que  celle  du  village  :  il  est  à 
1331  mètres. 

La  dislance  de  Steinach  à  Brenner  est  d'environ 
14  kilomètres.  La  roule  traverse  le  plateau  du  Brenner, 
et  côtoie  l'Eisaek,  pussuut  tantôt  sur  la  rive  droite,  tan- 
tôt sur  la  rive  gauclie;  elle  est  dominée  ù  l'Est  par  la 
montag:ne  de  Volfeiidorn  Spilze,  2772  mètres,  formée  rff 
marbre,  de  calcaires  cl  de  g-neiss.  On  entre  dans  la  voi- 
lée de  l'Eisack. 

La  route  arrive  aux  bains  nommés  Brenncrbail, 
source  tempérée  de  22  degrés  centigrades,  très  Tra- 
que a  tés. 

Un  sentier  de  montagnes  conduit  dans  le  Pflcscher- 
Ihal. 

La  vallée  de  i'Eisack  devient  plus  étroite,  cl  la  pente 
plus  rapide,  avant  le  petit  village  de  Gossensass,  à  1060 
mètres  d'altitude,  nu  Nord  du  confluent  de  I'Eisack  d 
du  torrent  du  Fftescliertital;  cette  dernière  vallée  s'od- 
vre  à  l'Ouest,  et  se  termine  aux  Stubaver  Ferncr. 
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La  roule  pénètre  dans  un  sombre  délilé,  dominé  par 
les  ruines  du  ohâteau  de  Slrassborp^,  et  atteint  le  bourg* 
et  relais  de  poste  de  Sler/ing,  peuplé  de  2000  habitants, 
à  une  altitude  de  938  mètres,  situé  sur  un  plateau  mal- 
sain et  niarécag-enx.  Sterzing,  ronslruil  sur  remplace- 
ment d'une  colonie  Uoiuaine  nommée  Vipitenum,  ren- 
ferme quelques  monuments  du  moyen  Age,  entre  autres 
l'Ég-lise  et  la  Maison  de  l'Ordre  Teulonique  qui  datent  ilu 
xni*  siècle.  La  distance  de  Rrenner  à  Sterzing*  est  d'envi- 
ron 16  kilomètres.  Le  parcours  se  l'ait,  de  Schonberg*  à 
Steinacli  et  un  peu  au  delà  de  Slanacli,  d'abord  sur  des 
micaschistes,  puis  sur  des  terrains  d'alluvion,  qui  sont 
bordés  ii  l'Kst  par  des  schistes  argileux  renfermant  un 
^rand  nombre  de  veines  calcaires  et  à  l'Ouest  par  <les 
micaschistes;  de  Staflach  à  Sterzing*,  sur  des  schistes 
arf^ileux,  avec  des  veines  calcaires  qui  se  prolongr'ut  à 
l'Kst  et  à  rOuesl  de  la  roule. 

A  l'Kst  de  Sterzing-  s'ouvrent  deux  vallées  :  le  Pfit- 
schertbal,  qui  s'étend  jusqu'aux  monlag*nes  du  Zilleribal; 
ci,  à  l'Ouest,  le  Kid?muiUlial,  qui  est  fermé  par  les  g-la- 
cicrs  (kl  SlubaytUal. 

Un  chemin  conduit  à  l'Ouest  à  Meran,  par  le  Jaufen- 
joch,  20G5  mètres,  et  le  Passeierlbal,  et  au  Sud  à  Holzen, 
par  le  Penser joch,  2205  mètres,  le  Pensertlial  et  le  Sarn- 
Ihal. 

La  roule  franebil  le  plateau  de  Sterzing*  et  pénètre 
dans  une  {^org-e  c|ui  {levient  de  plus  en  plus  sombre; 
elle  est  dominée  par  les  ruines  d'un  château  aux  environs 
de  Mauls,  villag-e  de  50(1  briliilanls;  le  parcours  se  fuit 
a  partir  de  Mauls,  pendant  \'2  kilomètres  environ,  sur 
des  terrains  dalluvion  bordés  à  l'Esl  el  à  l'Ouesl  par 
des  g-neiss,  des  micaschistes  et  des  g^ranils. 
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A  l'Ouest  lie  Manls,  s'ouvre  l'E'^'f^-erlhal;  ù  l'Est,  un 
sentier  conduit  par  Uiziel  flans  le  Vatserthal.  I-A  route 
Iraverso  une  fforgr  r^lroitc  et  désolée  qui  conduit  au  vil- 
lage et  relais  de  poste  de  Mittenwuld,  i\  705  mètres  dal- 
litude,  où  se  sont  livrés  de  sanglants  combats  enliiï  le* 
Franrnis  et  les  Autrichiens. 

La  distance  entre  Slerzin^i^  el  Mittenwald  est  d'ejïvi- 
ron  15  kilomètres  et  demi,  l.a  roule  rrancliil  l'Ëisack, 
entre  les  hameaux  d'Oherau  et  d'Unterau,  et  détwuclic 
dans  une  plaine  fertile. 

A  la  jonction  de  la  roule  du  Brfnner  qui  comliiitilc 
l'Autriclu;  en  Italie  ot  de  la  roule  de  la  Garinthie,  s'élève 
la  forteresse  de  Franzensfesle  ou  l'Vanzensfestuiig".  Iw* 
minée  en  4838,  qui  commande  h  la  fois  les  deux  routes. 
Cette  forteresse  et  son  réduit  en  blocs  de  g^ranit,  avec  ses 
batteries  casematécs,  ses  escarpes  et  ses  contrescarpes 
taillées  dans  le  roc,  a  un  aspect  formidable.  Klle  i»cul 
contenir  3000  hommes  de  jï-arnison,  et  son  réduit  de  3lHl 
à  -iOO  hommes.  .Son  importance  sli-atéffique  est  énorme; 
mais  pourquoi  un  plaloau  nu,  d'un  accès  facile,  siluû  à 
3  ou  00(>  mètres  de  distance,  la  domiuot-îl  complèle- 
ment?C'élait  liu  moins  ainsi  en  1864.  La  forteresse csl à 
7IJo  mètres  fl'altitude. 

I-a  route  laisse  à  l'Unest  la  roule  «le  la  Garinthie  qui 
traverse  l'Kisack  sur  un  beau  pont,  élevé  de  iU  nit'lrfs 
au-dessus  de  l'eau,  où  se  sont  livrés  en  I8(W  des  combats 
acharnés;  elle  passe  devant  quelques  vieux  châteaux  ci 
les  bains  nommés  Valirncrhad. 

A  l'Ouest  s'ouvre  Ui  vnllée  de  Schalderslhal;  pluslnin. 
une  bifinration  de  la  route  vient  rojoinrlre  la  route  delà 
Garinthie  par  iNeustin,  et  permettrait  à  une  années." 
dirig'cant  sur  Kla^'unfurt  de  se  dérober  aux  feux  delà 


forleresse  de  Franzensfesle .  On  arrive  n  Brixcn,  relais 
do  posie,  ville  nssfz  triste  dr  i(H)(l  Iminlanis,  à  une  alli- 
lude  lie  338  inèlres,  au  eonfitieiit  ilo  la  Hienz  el  de 
jl'Kisaek.  Ses  monuments  les  plus  renmrquables,  et  ils  le 
[Bout  peu,  sont  le  Oonikircbe  el  les  Cloîtres. 
j  Loclinmtilevieul  plus  doux,  la  végétation  plus  variée: 
ïc  voisinag-e  de  l'Italie  se  fait  sentir.  Au  Nord  Est  de 
Brixeii  s'otivre  le  Kiisentlial,  (pii  déeril  um*  df^iiii-fircon- 
féi^cncc.  La  route  suit  loujoiu's  la  rive  droite  de  l'Eisaek. 
traverse  plusieurs  torrents,  passe  devant  la  petite  vallée 
d'.\ferslhul  à  l'Kst,  devant  la  cascade  du  Seliraniliacli, 
pénétre  dans  le  sauvage  délité  de  Klamni,  et  laisse  à 
l'E-st  l'étroite  vallée  do  Villn(iss;la  g*orges'élarg'ît,  d'itn- 
ciens  eliilteaux  eourunnenl  les  rucliei's.  et  la  roule  alkint 
le  hourj,'"  de  Ktausen,  relais  de  posLe,  situé  à  313  mètres 
tLultitiide,  au  j>ie(l  d'une  inoutag-ne  uhrupte. 
'  Sur  le  Pinnerbacli,  au  sommet  de  rochers  dioritirpies 
l^t  porpliyriques  taillés  à  pic,  s'élève,  à  ^OU  métrés  iiu- 
[dessus  de  Klausen,  le  monastère  deSelten  avec  ses  tisjis 
iéf^lises  sujwrposées,  construit  sur  l'i-niplaeement  d'une 
{ancienne  lorteressc  romaine. 

I       Au  Nord  Ouest  s'ouvre  le  LalzlonsuTtliul,  on  vicnneiii 
[de  nombreux  pèlerins  visiter  la  Krcuzkimldein  (Clmtiullr 
e  la  Croix). 

Des  sentiers   de  monlag'nes  conduisent  de  Klausen 
Idans  le  lîrodnertbul  et  à  Botzen. 

A  2  kilinnélres  de  Kranzensfeste  on  quitte  les  g-neiss 
t  les  g'ranit.s;  le  parc{>nrs  se  l'ait  jusipiù  Klausen 
ur  des  terrains  dalluvion  enfermés  à  l'Est  et  à  l'Ouest 
ans  des  schistes  avf^'ileux;  uux  environs  de  Klausm  on 
rouvc  des  veines  d'une  certaine  étendue  de  diorites  ut  de 
r|jbyres. 
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De  Brixen  à  Klausen  la  distance  est  crenviron  i  ï  kilo- 
mètres. 

La  roule  passe  devant  l'entrée  du  Grodnerllial  f|iii 
s'ouvre  à  l'Ouest  du  villag-e  de  Waidbruck.  Iraverac  le 
village  de  Collmann  ou  Kollmann,  franchit  de  peliU 
torrents,  et  parvient  aux  quelques  maisons  qui  portent  le 
nom  do  hanu'au  de  Steg-,  en  face  duquel  so  trouvent  un 
pont  sur  r^isuck  et  le  chemin  de  inulels  qui  conduit  n 
Caslelrulh  ou  Kaslelruth.  Ce  pont  est  situé  à  8  kilomètres 
et  demi  envii'on  de  Klausen.  ^M 

La  dislaiiee  totale  de  Micders  au  pont  de  l'Eisack.  où 
Ton  (juilte  la  roule  postale  du  Hrenner»  est  d'environ 
SO  kilimirtrcs.  Le  parcours  se  fait,  depuis  Klausen  jus-' 
qu'au  pont,  sur  des  schistes  arg'ileux  et  des  terrains  fiai- 
hivion;  du  pont  ù  Bolzcn  ou  Bo/en,  sur  des  roches  de 
porphyre. 

A  l'Ouest,  sur  la  rive  droite  de  l'Eisack,  entre  Miltol- 
berg"  et  Leug'moos,  se  trouvent  les  fameuses  Erdpyra- 
Muden  (Pyraniiiles  do  Terre),  ayant  ta  forme  de  tuyaux 
il'ur^'ue  pointus,  ilélachés  les  uns  des  autres,  et  en 
nonihre  incaleulnblo;  les  Rrdpyramiden  sont  d'un  roug« 
brun  et  formées  presque  exclusivement  de  porphyre. 

De  la  route  du  Brenner  un  chemin  de  mulets  ou  de 
petits  elmrs  conduit  à  Caslelruth;  il  faut  deux  heuresel 
demie  pour  franchirun  paicoursde  II  kilomètres  environ. 

Oji  se  flirig*e  ù  l'Est;  ù  t  kilomètres  du  pont,  on  trouve 
k;  viilafçe  de  Vols,  que  Ion  atteint  en  suivant  un  chemin 
rapide  pavé  de  dulomies  et  de  porphyres:  Vols,  situe  dans 
une  position  assez  pittoresque,  a  1400  hnl>ilanls;  3  kilo- 
mètres plus  loin  on  atteint  Sciss,  dominé  par  les  forais 
qui  couvrent  les  pentes  du  Schlern;  sur  un  rocher  isolé 
s'élève  le  cfiàlcau  de  HaucnsLcin. 
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On  peut  prendre  au  Sud  l£st  le  chemin  qui  oonduil 
aux  bains  très  frériucnlés  de  Itatzes,  à  1200  métros  d'el- 
tïLude,  au  pied  du  Schlern  ;  mais,  pour  aller  à  Caslel- 
rutli,  on  suit  la  direction  du  Nord,  et,  après  i  kilomètres 
de  parcours,  on  arrive  au  villog^e  do  Castclrulli,  peuplé 
de  1500  habitants,  à  1010  mètres  d'alliUide,  et  doinint'! 
par  une  coIUno  do  porphyre,  autrefois  occupée  par  un 
fort  romain,  puis  par  un  chAleau  du  moyen  àg*e,  <|ui, 
tous  deux,  ont  été  remplacés  par  un  cimetière.  En  face 
du  vîUaj^;^  se  dressent  les  deux  ai^^'uilles  du  Schlern  : 
mais  l'on  ne  voit  pas  le  véritable  sommet;  partout  les 
pentes  sont  raides. 

Tout  le  terrain  qui  environne  Caslelruth  est  formé 
de  roches  de  porphyre;  mais  cetle  zone  est  limitée  ù 
rOuest  et  au  Sud  par  des  calcaires  et  des  dolomies. 

Je  m'installai  à  Caslelruth  pour  prendre,  du  haut  du 
Schlern,  l'ensemble  des  montag'nes  de  dolomie  qui  for- 
ment un  g*roupe  unique  dans  le  monde  ù  cause  de  leur 
étendue  et  de  leur  élévation. 

Pour  monter  au  Scldeiii,  on  so  dirigée  sur  les  bains 
de  Katzes  pendant  3  kilomètres,  puis  on  tourne  ù  droite 
avant  de  les  atteindre,  et  on  monte  pendant  8  kilomètres, 
pai'  un  chemin  très  raidc,  pnvé  en  porphyre  que  l'usage 
a  poli.  f>n  arrive  au  bord  de  la  Seissyr  Alp,  qui  est  le 
pins  g-rnnd  pàtui'ag'r  non  seulement  du  Tyrol  mais  de 
toutes  les  Alpes.  La  suriuee  en  est  accidentée;  sa  forme 
irré^ulièrc  tient  du  cercle  et  de  l'ellipse;  son  pourtour 
peut  être  évalué  de  65  à  70  kilomètres,  son  g^rand  dia- 
mètre à  23  kilomèli-es,  et  son  petit  à  15  kilomètres:  les 
roches  porphyriques  forment  ses  murs  de  soutènement; 
les  dolomies  cl  Ips  précipices,  seselùtures. 

Lherlw  est  abondaiih*;  peu  d'arbres;  des  parties  ma- 
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rrcag-euses  tinns  son  centre,  des  collines  H  ilea  mnnta- 
g-nes  à  sa  circonTérence. 

L'été,  la  Seisser  Alp  esl  Ir^îS  peuplée,  el  la  i-oiUe  Trê- 
quenlée;  les  IransporU  de  l'oins  se  font  sur  des  eliars  ù 
i]ou\  roues,  traînés  par  dos  lionitnes;  ces  chars  ont,  à 
l'arrière,  des  brancanls  qui  sont  le  prolong-enienl  des 
hraïïcards  liabitnejs^  o.[  ]ong*a  de  3  mètres,  (pii  pernii'l- 
lent  de  Ips  dirifrer  dans  les  tournanls  el  de  les  retenir  sur 
les  pentes  abruptes  de  la  roule  de  porphyre  poli. 

Suivant  le  conseil  que  l'on  m'avait  donné,  j'allai  cou- 
cher au  chalet  de  Tselmppït,  où  je  passai  une  nuit  détes- 
table, dans  le  foin  mouillé;  il  vaut  beaucoup  mieux  faire 
l'ascension  en  partant  de  Caslelrutb,  sans  coucher  à  la 
Seisser  Alp. 

Du  chalet  de  Tschappit  on  atteint  en  tmis  heures  !c 
sommet  du  Schlern;  on  monte  pendant  deux  heures  n 
travers  dcK  pins  et  des  mélèzes  rahong-ris,  on  s'élève  par 
des  pentes  de  plus  en  plus  raides,  à  travers  des  débris  iIp 
dolninio,  sur  I«!  platran  on  une  eau  délicieuse  jaillit  à 
cOté  de  la  cbapelle  de  Sainl-Cyprien,  auprès  do  l'épou- 
vantabio  précipice  de  la  Klamm. 

De  ce  plateau,  en  unt;  heure,  on  s'élève  SJins  diriieulté 
à  l'un  on  à  Tanin?  des  sonnnels  du  Siddern,  et  l'on  con- 
slatr  alors  ipi'on  a  laissé  beaucoup  au-dessous  de  soi  les 
aig'uillrs  que  l'on  voit  de  Oastclnilli  et  qui  paraissLMitèlre 
les  sommets  du  Selilern. 
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Panorama  n'  40  pris  du  Schlern, 
h  i'âii'A  mûli'cs  d'altilitdu. 


^laïuirama,  l'ormétle  quatorze  épreuves,  comprend 
loutola  ciiroonfi'penpo;  il  onibrassp  un  liorizon  immnnso, 
cnr  son  plus  S'rfttul  <ltîimt"'tr(^  dépusse  !80  Uilnnirlrcs.  On 
voit  les  g'ranrlos  cliaînesdu  Tyro!  ;  mais  loup  l'Ioi^nfimfînt 
ompOclie  de  (listing-uer  leurs  détails,  et  l'on  n'a  g-uéro 
que  leur  position  relative.  Cette  vue  d'ensemble  est  déjà 
d'un  intérêt  considérable;  mais  la  véritable  importance 
du  panorama  consiste  dans  la  n-prûduction  des  monta- 
gnes iluloiiiiEi(ju<*.sdf.' l'Est  Nord  Est  au  Sud. 

Je  ne  fais  (ju'iii(lif|uer  les  différentes  tihaîiifs,  «pji  sont 
déjà  décrites  dans  les  auti*es  panoramas  relatifs  au  Tyrol. 

Au  Sud  Sud  Ouest  et  à  l'Ouest,  le  bas  du  panorama  est 
occupé  par  le  sommet  et  le  plateau  du  SeUlern. 

Au  Sud  Ouest,  les  escarpements  t\  (orme  basaltique  du 
précipice  de  la  Klamm;  ces  escarpements  sont  d(!s  eal- 
caires  colorés  en  rou^e  par  le  peroxyde  de  fer  anhydre, 
et  sont  inélang'és  de  dolomics. 

Au  Sud,  perdues  dans  le  brouillard,  les  montag^nes 
du  val  Avisio,  formées  de  porpbyre,  et  du  val  Lcvico, 
formées  de  schistes  arg^ileux,  de  calcaires  et  de  doln- 
mies. 

Au  Su<l  Ouest,  les  montagnes  des  vallées  di  Non  et  de 
Sulzberg',  formées  de  g-rés,  de  calcaires  ut  de  dolomies. 
I^es  montapi-nos  du  val  di  Sole  sont  formées  de  calcaires 
cl  surtout  de  micaschistes.  Leur  hauteur  dépasse  3000 
mètres.  Au-dessous  de  ces  monlap-nes  qui  forment  l'ho- 
rizon, la  coupure  de  la  jjrande  vallée  de  l'Kt8cb,  où  passe 


la  roule  du  tireiiTierqiiT  conduit  on  Itniief  et  les  coupures 
des  vallées  di  Non  et  di  Soli^. 

A  l'Ouest,  les  Suldiici*  Ferncr^  dont  le  plus  haut  som- 
met, le  Sulden  SpJtze,  atteint  3352  mètres  [3385).  L'Orl- 
1er,  3897  mètres  (3905).  Le  pnssaf^e  du  Stelvio,  dont  le 
col  a  2797  mètres  de  hauteur. 

A  rhorizon,  un  peu  dans  la  hrume,  lesŒlKthalerolIrs 
Stubayer  Kenier  :  on  dislin^'ue  le  Wililspitzc,  3752  rnè- 
Ircs  (3770).  Toutes  ces  montaf^^iïos  de  l'Oucsl  ont  ûlt-  ilé- 
criles  dans  le  panorama  du  Pic  Minschuns  et  du  Saile 
Spitze. 

Dans  un  plan  beaucoup  plus  rapproché,  les  monlaî^nes 
de  poppliyre  qui  dominentCastoliMiLlt  à  rOiiesl  el  au  Nord 
Ouest;  lis  c?oupurt*s  de  l'Etsclithal  el  du  (Jrudoerlhal; 
unedesaljçuillcs  du  Schlern  que  l'on  voit  de  Cnslelrutb. 

Au  Nord,  la  petite  ville  de  Casteh'ulh,  à  iUiO  niêlros 
d'altitude;  dans  le  bas  du  panorama,  la  Seîsser  .\lp  s*- 
développe  dans  toute  son  étendue,  avec  ses  nombreux 
chalets  qui  l'cssemblenl  à  des  taches  blanches;  ses  escar- 
pements du  coté  de  CasteirulU  sont  couverts  de  forêts. 

Au  Nord,  à  l'horizon,  le  Gefrorne  Wand,  3300  mètres 
(3289);  la  chaîne  de  fj'laeiers  qui  porte  les  noms  de. 
Neves  Ferner  cl  de  Zemnier  Ferner,  dominée  par  h 
UirOer  Spitze,  3380  mètres.  Ces  montag'nes  sont  formées 
de  «''uciss,  de  micaschistes  et  de  g*ranits.  f-cs  Krimler 
Tauern.  dont  le  sonunet  le  plus  à  l'Ouest,  le  Kudl  SpitJtc, 
a  une  altitude  de  3i.'>.'i  mètres  (3492).  I^  fîross  Venedig^r. 
3(>(>5  mètres  (3675),  formé  de  p*neiss  el  de  micaschistes; 
il  contient  moins  de  g'ranit  que  les  montag-nes  des  Neres 
Ferner  et  des  Zcmmer  Fei-ner.  Le  Gross  Glockticr, 
3765  mètres  (3797),  qui  a  passé  ptmdant  long-temps  pour 
la  plus  haute  n^onla^ne  du  Tyrol  :  il  est  t'urmè  presque 


LK  Sr.llLI-HN.   A  S.ÏO:»   MftïllKS. 


enti^rf^monl  df^  micaschislos  avec  des  veines  rie  f^neiss. 

Ces  moiitngrios  seront  drcrites  d'une  manière  plus 
détaillée  dans  U*  panorama  suivant,  celui  du  Oeisslein, 

Voici  la  partie  la  plus  intéressante  du  panorama  du 
Schlern  sous  le  rapport  fiX'olog'iqiifi  :  la  proximité  a  per- 
mis de  reproduire  nettement  les  rnontag-nes  de  dolomie 
tivoc  letM's  formes  jjizarrcs. 

Le  (ieissIerSpitze,  27i()  inf-tres.  au  Nord  Ksi  de  la 
vallée  de  (jrtidntïr;  les  niontag^nes  du  GroiJnerLlial,  dont 
]ii  plus  haute  atteint  2780  mètres. 

La  vallée  de  GrodntT,  qui  possède  plusieurs  villag^es, 
est  froide  et  aride;  elle  communique»  par  des  chemins  do 
monta^-nes  assez  faciles,  avec  les  vallées  voisines;  elle 
otlVe  de  belles  vues  sui*  les  monta^^nes  dolomiliqties  qui 
l'enserrent  de  toutes  jMirls. 

A  l'horizon,  les  montag*nes  de  dolomie  de  Colfosco  et 
de  San-fiassian,  dont  la  plus  haute  alieint  2700  mètres. 

A  l'Est,  le  Lang-kofel,  2987  mètres,  et  le  Blattkofel, 
2623  mètres,  qui  dominent  la  Seisser  Alp;  ces  montar^ncs 
sont  formées  fie  dolomie  à  peu  près  pure. 

La  coupujv;  du  val  Kassa,  ci  la  frontière  de  la  Véné- 
tie.  Les  plus  élevées  des  montag-nes  de  dolomie  sont  :  le 
Sasso  Vernale  ou  Vernei,  32(HJ  mètres,  et  la  Vodrelta 
Marmolala  ou  Marmolada,  34110  mètres  (3494),  à  In  (Wjn- 
lière  de  la  Vénétio. 

Les  escarpements  du  Schlern  ((ui  bornent  la  Seisser 
Alp,  et,  au-dessus,  la  chaîne  dolomitique,  à  formes  sin- 
gulières, du  Hoseng-arten  :  les  sommets  les  plusélevésdu 
Koseng'arlen,  en  allant  de  l'Est  au  Sud  Kst,  sont  :  )e 
Kessier  Knpf,  21ÏK2  mètres;  le  Monte  Alto  di  Canlenazzi, 
3470  mètres,  et  le  Hothe  Wand  Spitze,  2800  mètres.  Les 
auli'es  moniag'nes  de  dolumie,  vues  dans  le  panorama, 
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dominonl  los  valltVs  di  Non,  do  la  Brenta.  el  d(^  Gmdncr; 
puis  le  pàLê  de  Collbseo  et  de  San-Gassian,  compris  enlise 
le  Pusterthal  ft  la  Vénétif. 

Au  Sud,  le  Laltemar,  271*U  inèlres,  au  Nord  de  la  val- 
lée de  Kieiue  ou  de  Fleims;  enfin  le  priiieipal  sommet 
du  Schlern,  25fi0  raèlrcs. 

On  lYtfiurne  à  Oaslï^truth  par  le  m^me chemin  en  Ira- 
vorsunl  la  Seisspv  AIp,  ot  lu  route  se  fait  en  quatre  heu- 
res et  detnio  sans  dinieiUléî4,  mais  non  sans  chulea,  sur 
la  roule  pavéo  de  porphyre  poli. 

J'ai  pris  autour  de  Castelruth  les  vues  de  détails  qui 
suivent  : 


Vues  de  détails  prises  autour  de  Castelruth. 


Monlus'nes  de  porphyre  de  (loUmann.  Direction  Est 
—  Ouest. 

Trois  feuilles  represenloni  Castelruth  et  ses  environs; 
la  direelion  eommune  est  Sud  —  Nord. 

Les  Aiguilles  dolomitiques  du  Sehlern,  vues  de  Cas- 
lelrutli.  Direction  Norrl  Nord  Est  —  Sud  Sud  Ouest. 

Environs  de  Castelruth,  Direction  Hist  —  Ouest. 

Hoches  de  porphyre  mamelonnées,  striées  el  polies, 
près  de  Castelruth.  Direction  Sud  — Nord. 

Environs  de  Castelruth  (elletdo  brniiillard).  Direclion 
Sud  Est  —  NordOuesl. 

Houle  de  Caslclrulh  au  Grodnerlhal.  Direction  Sud 
Sud  Ouest —  Nord  Nord  Est. 

Le  Grt>dnerthat,  Saint-Ulrich,  et  les  montap^nes  de  do- 
lomie,  qui  paraissent  fermer  la  valJée.  Direction  Uuesl 
Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 
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Les  monlag"iif^s  dolomitîritips  île  la  vallée  dr  Fnssa» 
dominées  pai'  la  VedreUa  .Murmoluta,  341)1)  mètres.  Direc- 
tion Nord  Nord  Oursl  —  Sud  Sud  Est. 

Les  détails  des  duloinies  do  la  base  du  BlatlkolL'l,  et 
lo  inonlag'ne  doloinili(|ue  du  Sasso  Vernaie,  3200  mùtres, 
dans  la  vallée  de  Kassa.  Direction  Ouest  Nord  Ouest  — 
Rst  Sud  Est. 

Doloinies  moutonnées,  polies  et  striées  du  DlallkofeL 
Direelion  Sud  Ouest  —  Nord  Est. 

Le  Kusengarleu,  prés  du  col  de  Fassa;  la  plus  liaule 
pointe  atteint  3170  mètres;  les  dolomies  sont  en  partie 
moulonnées,  polies  et  striées.  Direction  Nord  Est  —  Sud 
Ouest. 

Dolomies  du  Kosengarten,  3170  mètres,  et  du  Sclilern, 
23(>0  môtres,  prises  de  la  Seisser  Alp.  Dii-ection  Est  — 
Ouest. 

Monla^Mies  de  dolomie  du  OrîVlnertlial,  dont  la  p!us 
haute  atteint  2780  mètres,  prises  de  la  Seisser  Alp.  Di- 
roelion  Sud  Oursf  —  Nord  Est. 

Montag-iies  de  dolomie  du  Grodiiertlial  et  de  Colfoseo. 
Direction  Ouest  —  Est. 

Les  montagnes  de  dolomie,  le  Lany-kofel,  2987  mè- 
tres, elle  Hlattkofel,  2023  mètres,  qui  dominent  la  Seis- 
ser Alp.  Direction  Nord  Ouest  —  Sud  Est. 

Lacliaîne  des  monta;;"nes  de  dolomie  du  lloaenffflr- 
ten,  317G  mètres,  prise  de  la  Seisser  Alp.  Direction  Nord 
—  Sud. 
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Route  de  Castelruth  à.  MiitersUl.  dans  le  Pluzgftn. 


CHEMIN    [>K    MULETS    ET    ROUTE    DE  VOITURES, 

On  peul  aller  de  Cnslelrulh  û  Miltei-sill  par  deux  clie- 
mins  trt's  diUtTcnts  :  le  premier,  en  remontant  la  route 
du  Brennep  jusqu'à  Kranzensleste,  el  en  se  dirijfeanl 
«  l'Est  par  la  l'oute  de  la  Carintliic  jusqu'à  Lienz.  ALieiiz, 
on  reprend  la  dii^ecliondu  Nord;  un  chemin  de  piétons 
conduit,  en  vingt  heures  environ,  à  Millersil!,  en  pas- 
sant par  Vindish  Mntrey,  le  Tauernthal,  le  col  Tnueni- 
oliarte,  dont  l'altitude  est  d'enviran  2400  mètres,  el  Ii- 
VelU'rlhal  ;  mais  cette  dernière  partie  de  la  route  est  livs 
difficile  avec  les  nombreux  bag-agesde  la  photooraphie. 

J'ai  préféré  le  deuxième  chemin.  On  reprend  la  (Ji- 
rection  du  Brenner  et  on  revient  à  Innshruck  par  la  rouie 
déjà  décrite  pour  aller  à  Castelruth. 

A  Innsbruck,  le  cliemin  de  fer  conduisant  à  Alunicli 
el  ù  Salzbour^  ne  pouvait  me  servir  que  pour  une  pelilc 
portion  du  parcours;  je  préférai  prendre  la  roule  postale 
qui  mène  à  Salzbourg,  et  la  suivis  justju'à  Wôrçl.  où 
vient  aboutir  la  route  conduisant  à  KiUbi'iehel  el  ti 
Miltersill  :  celle  route  se  dirig:e  à  l'Est,  puis  au  Sud. 

En  sortant  dlnnshruck,  la  l'ouïe  traverse  l'Inu,  passe 
en  face  du  château  d'Amhras,  suit  la  riveg^auche  de  l'iim 
dans  la  direction  de  l'Est,  et  atteint  Hall,  petite  ville  (!«• 
5U00  habitants,  à  5G0  mètres  d'altitude,  qui  possède 
quelques  monun^cnLs  assez  rcmaniuahles,  mais  qui  e$t 
connue  surtout  par  ses  salines.  Le  sel  se  lire  du  Salt- 
berg",  monlag-nede  calcaire  moyen  située  au  Nord  Uucsl 
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de  Hall;  son  sommet  atteint  environ  iOOO  mMres  do 
hauteur. 

A  3  kilonuMrosde  Hall,  lu  route  travorse  l'ïnn,  et,  à 
I  kilomôtredu  pont,  atteint  sur  la  rive  droite  le  relais  do 
poste  He  Voldors.  villng-e  dn  1 100  habitants,  à  5G0  mè- 
tres d'altitude  et  à  1  i  kilomètres  d'Innsbruek. 

Dans  unn  pntitp.  vallée  au  Sud  He  Volders  se  trou- 
vent des  ImiiiB  snllareux  assez  fpé({uentés;  ils  sont  à 
1100  métros  d'alliliidc. 

La  route  traverse  le  villag-e  de  Wnteiis,  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Watens  (Watenstlml);  Kolsass,  puis  Weer,  à. 
55ti  mètres  d'alttttide,  près  de  Tentrée  de  la  vallée  de 
Viesen  (Viesentlial)  ;  i*tll,  n  l'entrée  de  la  vallée  de  Pill 
(Pillthal);  Sclnvaz,  gros  hourj;-  de  îiOOO  liahilanU,  relais 
de  poste,  ào4o  métros  d'altitude  (o35|.  sur  l'Inn,  possède 
des  égalises  curieuses  à  visiter;  dans  ses  environs,  une 
mine  d'argent  était  autrefois  d'une  assez  grande  ri- 
chesse; on  n'exploite  plus  maintenant  que  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  :  encore  ne  sont-elles  pas  d'un  bon  rap- 
port. Snliwaz  est  à  17  kilon^i-tres  environ  de  Volders. 

D'Innsbruck  jus(|u'au  pont  en  avant  de  Volders,  le 
parcours  s'est  fait  sur  des  terrains  d'alluvion  ;  du  pont 
jufM|u*à  1  kilomèli'e  à  l'Est  de  Schwaz,  sur  des  schistes 
argileux. 

Un  chemin  de  piétons  plus  court  conduit  de  Hall  à 
Scbwaz  par  la  rive  g'auclie. 

La  routf  de  .Municli  traverse  t'Inn  à  Sehwaz,  et  se 
dirifre  vers  le  Nord;  la  roule  de  Salzlumrf»*  se  dirig-e  vers 
le  Nord  Est,  et  suit  la  rive  droite  de  l'Inn  ;  elle  traverse 
les  vil]ag*es  de  Buch,  où  l'on  voit  une  jolie  cascade,  et  de 
Sninl-Marpperethen,  à  550  mètres  d'altitude  ;  le  pays 
environnant,  lorrué  de  calcaire  inférieur  avec  veines  de 
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porphyre,  possède  un  assez  grantl  nombre  «Je  mines  Je 
fei%  (le  cuivre,  et  même  d'arg-ent.  La  roule  passe  d»-vaiil 
des  châteaux,  donl  )e  plus  remarqualile  est  eelui  dtf  Hol- 
lenburg";  de  l'aulre  côté  de  l'Irm,  à  Jenlmcb,  une  roule 
conduit  à  Munîeb  par  la  vallée  d'Acben  ^Aelicnlhal),  en 
suivant  les  bords  ilu  lac  d'Acben. 

La  roule  atteint  Slrass,  village  do  400  habitants, 
5ti0  mètres,  à  l'entrée  Je  la  grande  et  lx»lle  vallre  de 
Ziller  (Zillortlial),  qui  s'étend  an  Sud,  et  par  lai^uelle 
on  poul  allor  aux  bains  de  Gastein. 

Lq  terrain  parcouru,  de  l'Est  de  Schwaz  à  Strass,  est 
formé  de  ealoniros  et  de  dolomies  sépnrrs  par  une  grande 
bande  de  porpliyre  courant  de  JtJui'stu  l'Est;  de  Strass 
jusipi'au  debi  du  Zillerlbal,  le  chemin  est  tracé  sur  des 
terrains  dailuvion. 

La  roule  franchit  le  fl^rand  torrent  du  Zillerlhal,  laisse 
à  n-auclie  de  beaux  châteaux,  à  droite  une  petite  source 
sulfureuse,  traverse  Brixleg'^',  villag-e  de  IIIHl  babiliinls 
à  IV-nlréc  de  la  vallée  d'AIpbach  (Atpbactdlmlj  ;  2  kilu- 
iiièlres  plus  loin  se  trouve  llallenberg',  relais  de  poste 
et  villagt^  de  lOfXl  balitards,  à  olli  mètres  d'altitude  :  il 
est  dominé  par  un  aT)cien  chnteau-lbrl  en  ruines. 

On  traverse  un  beau  pont  sur  llnn  pour  pénétrer 
dans  la  vallée  de  Hrandeiberj»',  à  l'entrée  de  hupielle  est 
le  mag-niiique  château  d'Acben  Kciu,  et  |Mir  laquelle  on 
peut  aller  en  liaviérc. 

Le  terrain  parcouru  depuis  le  Zillertbal  jusqu'au  delà 
de  Haltenber^ï*,  formé  tie  ealcaii-e  inférieur,  de  dolo- 
mies  avec  veines  assez  nombreuses  de  porphyi*o  et  un  peu 
de  ^-ypse,  est  riche  en  métaux;  quelques  mines  di*  tiT, 
de  cuivre,  cl  d'ars*ent,  sont  exploitées.  Uc  Schwaz  à  Mal- 
lenbei'f^'  il  y  a  environ  l'J  kilomélros. 
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La  route  passe  devant  l'ég-lise  de  Saint-Leonhard,  bAlie 
au  commencement  du  xi'  siècle  :  cette  égalise  renferme  de 
curieuses  sculptures  sur  bois  et  des  peintures  murales 
mal  restaurées.  La  ponte  traverse  le  village  de  Kundl,  à 
l'entrée  de  la  vallue  de  Kundicr  Aehen,  et  atteint  le  relais 
*lc  poste  de  Witr*,"!,  villa^t-  île  lOIMt  liaLitanls  ,  a  .'iOO 
mèli*es  d'aililude,  sur  le  VVorg'l  Aehe;de  Woi'g'l  parteitt 
de  nombreux  chemins  de  montû^nes  dans  toutes  lesdirec- 
lions.  Ladisiauce  de  Haltemberf»'  à  Worgl  est  d'environ 
13  kilomètres. 

Le  parcours,  depuis  Haltenberg*  jusqu'à  WorgI,  se 
fuil  sur  des  terrains  d'alluvion,  limili's  au  Sud  par  des 
calcaires  inférieurs. 

A  un  peu  plus  de  I  kilomètre  à  l'Kst  de  WiirgI,  on 
arrive  à  la  jonction  de  trois  routes  de  voitures  :  celle  du 
Nord,  cpti  conduit  à  Kufstein  et  à  Munich;  ccUl-  de  IKsl, 
à  Suinl-Joliaiin  et  à  Salzboui'i^;  et  eniin  celle  du  Sud  Kst, 
à  Kitzbiiehel  et  ù  Aliltersill  ;  c'est  cette  dernière  que  je 
prends,  elle  n'est  pas  desservie  par  la  poste. 

La  roule  suit  la  rive  gauche  des  torrents  réunis  des 
vallées  de  Ound  et  de  Windau  ;  elle  traverse  des  terrain» 
d'alluvion  pendant  i  kilomètres  et  demi,  des  porphyres 
pemlanl  1  kilomètre;  clic  retrouve  des  terrains  dailu- 
Won,  puis,  pendant  I  kilomètre,  des  schistes  arR-ileiix, 
et  de  nouveau  des  terrains  dalluvïun  avant  d'atteindre 
Hoprg-arten,  villagv  si  lue  à  tjl'J  mètres  «l'allitude,  à  l'en- 
trée des  vallées  de  lirixen  et  de  (irund. 

Ln  route  traverse  deux  Pois  le  torrent,  passe  devant 
la  vallée  de  Windau  (Windiuithal).  franchit  le  torrent 
de  Brixen,  dont  elle  suit  la  rive  droite  en  remontant  la 
vallée ,  traverse  divers  hameaux  et  de  belles  lurèts 
avant  d'arriver  à  Urixcn,  villa^-o  de    IIMMI   habitants^  à 
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78i  mètres  d'altitude,  et  à  7  kiloiuùlres  environ  dllopf- 
g-arten. 

La  route  traverse  de  petits  torrents,  quitte  la  vallée 
deBrixen,  fraiiclilt  la  Spertenbacli,  et  atteint  le  villag-e  de 
Kircbljcrg-,  à  823  lUL-tros  d'altitude,  àTcutrée  de  la  ^-allêe 
de  Sperlen  (Speptetithal). 

La  route  suit  toujours  la  direction  de  l'Est,  passe  au 
Sutl  du  joli  lac  de  Sohwar/;  une  descente,  à  travers  de 
beaux  paysag'es^  conduit  à  Kitzbiiehel  ou  KilzbiilieL  joli 
hourg^  de  3000  liahîtants,  à  une  altitude  de  7*J0  n»ètres.  à 
l'entrée  de  deux  vallées^  la  vallée  de  Leuchen  (Leu- 
clientlial)  au  Nord,  et  la  vallée  de  Kitzbi'ichler  (Kilzbù- 
cliler  Aclien)  au  Sud. 

Kitzbiiehel,  qui  possède  une  asse-z  belle  ég:li«e,  est 
piîieé  au  centre  d'exeursions  intéressantes;  dans  ses  en- 
virons on  trouve  des  bains  sulfureux,  et  des  mines  d'ar- 
g-ent  on  exploitation. 

La  distance  de  Brixcn  ù  Kit/biioliet  est  d'environ 
10  kilomètres. 

D'Hopfg'arten  à  Kîtzbi'icliel  le  parcours  se  fait  sur  des 
terrains  (i'alluvion,  boi-dés  au  Nord  et  au  Sud  par  des 
scbisles  ar^^-ileux;  à  3  kilomètres  d'IloprK-arlen  on  tra- 
verse une  étroite  bande  de  calcaires  cristallins. 

A  lutzbiiclicl  la  route  prend  la  direction  du  Suif, 
entre  dans  la  vallée  de  Kitzbùcblcr  iKitzbiicbler  Aclien). 
traverse  le  torrent  du  même  nom,  remonte  la  vallée  en 
suivant  la  Hve  droite  du  cours  d'eau,  passe  devant  d*rs 
exploilatious  do  minerais  de  cuivre  et  d'arg-enl,  traverse 
de  nouveau  le  torrent,  et  atteint  Joehbcr^,  à  une  altitude 
deHoO  mètres;  une  moulée  monotone,  de  Hl  kilomètre» 
environ,  aboutit  au  col  de  Tasslburn,  à  1250  ractrcs  d'al- 
titude, cjut  conduit  dai)8  le  Pinzg'au. 


DE  CASTKLRITn  A  MITTERSILL.  407 

Dans  le  parcours,  In  route  a  passé  devant  de  pelilcs 
vallées  peu  iiiléressaiites. 

La  nature  du  sol  sur  lequel  elle  csl  tracée  varie  peu; 
ce  sonl  des  terres  d'alluvioii,  bordées  des  deux  côtés  par 
des  schistes  arg^ileux,  jusqu'à  .îocliber^',  où  l'on  entre 
sur  les  schistes  arg-ileux  r|ue  l'on  nn  {|iiîllc  plus  jusqu'à 
Miltersill.  La  dislance  île  ïvitzbiichel  au  l*asstliurii  est 
de  15  kilomètres. 

Le  col  Tranchi,  la  route  prend  la  direction  du  Sud  Est, 
Bi  descend  dans  le  Pinzjî-au  supérieur;  le  pays  est  ma- 
récag^eux,  insalubre,  et  dévasté  parles  débordements  de 
la  Salza  ou  Salzach,  que  l'on  a  vainement  essayé  d'endi- 
guer. 

On  trouve,  aupK-s  de  Miltersill,  un  obélis^^ue  sur 
lequel  sont  gravées  les  paroles  prononcées  par  l'Empe- 
reur Franr;ois,  lors  de  sa  visite  en  1H32  :  «  Mes  enfants, 
je  dois  venir  à  votre  secours.  »  Mais  on  a  fait  peu  de 
ehoses  à  l'exception  de  l'obélisque  et  de  l'inscription  ;  la 
Salxa  n'en  tient  pas  compte  et  continue  à  déborder- 
La  distance  totale  d'innsbruck  à  Mittersill  est  do  109 
à  no  kilomètres, 

A  7  kilomètres  du  Passlliurn  se  trouve  Mittersill, 
bourg;  de  oOO  liabilanls,  sur  les  bords  de  la  Salza,  au 
milieu  des  marais,  iî  770  mètres  environ  d'altilude,  à  l'en- 
trée de  la  valléf  de  Velber  (Velberlhali,  qui  s'étend  au 
Sud. 

Je  m'installai  à  Miltersill  pour  prendre  le  panorama 
du  (ieisslein;  mais,  par  malheur,  j'arrivai  un  mercredi 
û  la  fin  de  juillet,  et  l'on  lue  à  la  boucherie  le  vendredi 
seulement  :  on  peul  se  fig'urcr  dans  quel  état  était  la 
viande;  pour  la  rentplucei*  on  ne  trouvait  que  de  la 
bouillie  de  maïs,  au  beurre  plus  que  Ibrl, 
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Quand  on  veut  séjourner  ù  Millersill,  il  est  prudent 
d'emporter  des  vivres,  si  Ton  n'a  pas  de  vocation  poui- 
un  jeune  complet,  car  le  pain  iiiùme  est  détestable, 

Dnns  les  envii-ons  de  Millei'sill,  la  vallée  de  la  Salza 
est  formée  au  Nord  de  scliistos  arj^ïleux,  cl  au  Sud  pnn- 
cipaleiiieiit  de  iiiicascliistes,  de  ^-neiss,  et  de  serpentines 
ù  aspect  bréchoïde. 

Le  temps  était  alTreux.  et  je  fus  obligé  de  faii-e  deux 
fois  l'ascension  du  lîeisstein,  et  encore,  la  seconde  fois, 
le  ciel,  quoique  sans  nunp'es,  était  couvert  (l'une  brume. 
assez  épaisse  qui  enlevait  la  netteté  aux  contours  des 
monlag-nes  ol  taisait  disparaître  les  horizons  lointains. 

L'ascension  du  (îeisstem,  depuis  Milteisill,  demande 
plus  de  cinq  lu  lurs;  la  course  n'oflre  aucune  dinicuilé, 
mais  elle  est  assez  fati^'ante;  on  se  diri^'«  au  Nord,  ou 
traverse  la  vallée  du  Pinzg'au,  et  on  monte  à  Iravei-s  de 
bi*aux  pàlurag'es,  en  laissant  à  sa  droite  le  l'hilapen  Kupf, 
li537  mètres;  on  incline  un  peu  nu  ISord  Uucsl,  on  nionh? 
pur  des  ^-azous  rares  et  escarpés^  et  l'on  atteint,  à  la 
fi-ontiére  du  Pinz<i^an  cl  du  Tyrol,  le  (îcisslein,  dont  le 
signal  a  une  attitude  de  2i04  métrés.  Il  était  impossible 
dedémolir  le  signal;  j'ai  choisi,  sur  une  lonf,''ue  nriHe 
escarpée  et  étroite,  une  position  à  i  mètres  au-dessous 
du  .signal  pour  installer  mou  appareil.  1^  (jeissiein  est 
formé  de  selilstes  arg-ileux  cl  de  pliyllade. 

Par  un  temps  clair  on  voll  les  numtag'nes  du  |iays 
de  Salzbourg-,  les  montagnes  et  les  plaines  do  la  Bavière, 
les  chaînes  du  tîross  Glockner,  des  Zemmer  Keriier.  des 
Krimier  Tauern,  et  du  t.iross  Venedig:er;  mais»  conimi' 
je  l'ai  dit,  la  brume  a  fait  beaucoup  de  tort  à  l'élendue  ri 
à  In  netteté  do  la  vue  panoramique. 


Panorama  n'  41  pris  du  Gelssteiu, 
a  3400  m&trcs  d'allilude. 
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panorama  est  composé  de  tloiizfr  épreuves,  et  em- 
brasse 320  degrés.  Il  commence  au  Noi*d  iNord  Ouest  et 
scdirig'c  vers  le  Nord  et  l'Est. 

Au  Nord  Nord  Ouesl,  la  coupure  de  Kurs(ein  el  les 
Kniscrg'fibirfi^e,  montagnes  peu  élevées,  2330  mètres, 
duiitles  sommcLs  sont  dciiud^^s  et  aïiriipls;  ils  sont  for- 
més île  ealciiircfi  et  de  dolomif^s. 

Les  Kaiser^-eljirg'e.  ainsi  que  les  nionlayiies  du  pays 
de  Salzbourg",  sont  voilés  en  partie  par  la  brume;  on  ne 
voit  bien  distinelement  que  les  monlag-nes  rapproebées 
du  premier  et  du  deuxième  plan,  qui  renferment  entre 
elles  la  vallée  de  Brixen;  ces  monlag'nes  dépassent  rare- 
ment 2000  mètres,  el  sont  formées  de  schistes  arg-ileux 
av'e<-.  veines  do  enlenite  rt  de  marbre. 

A  l'horizon,  les  monlaynes  qui  dominent  la  coupure 
de  la  route  de  Salzbourg*  sont  n  peu  près  de  la  même  élé- 
vation; elles  sont  formées  de  ealeniros  et  <\o  doinmics. 

Au  Nord  Nord  Est,  le  Steinbery,  âoiO  mètres;  le 
W'atzmann  avec  son  double  somme!.  27tO  mètres;  le 
Steinernes  Meer,  2*>i;i  métrés,  el  IKwiju^ei-  Sehnee,  ou 
Hochk6ni<;%  203O  mètres,  ù  la  frontière  du  pays  de  Salz- 
bourg* et  de  la  bavièro;  les  autres  monlag'nes  ihi  pays  de 
Salzbourg"  sont  en  g^rande  partie  cachées  pai'  la  brume 
qui  voile  complètement  les  sommets;  le  plus  élevé  du 
i-esle  n'nlteinl  pas  3000  mètres.  Les  monlag*nes  du  pays 
de  Sidzbourg  sont  foi-mées  de  ca]caii*cs  et  de  doloiuies. 


TYROK  ET  SAI.ZROUHG. 


Au  Noitl  Est  et  à  TEsl,  au  premier  plan,  la  clinfnc  du 
(îeisstein,  Ibrméo  de  schistes  argileux  et  de  pliylladv 
ûvec  veines  calenires. 

Dans  la  brunie,  la  coupure  du  Pinz^au  inrérieur.  cl 
la  coupure  de  la  vallée  de  Molir. 

Au  Su{l  Kst,  la  g'rande  eliaînc  <lu  (îross  Gloekner  avec 
ses  pics  el  ses  y-lacierH;  les  principaux  sont  :  l'Hocli  Narr, 
32t0  mètres  (3258).  à  l'Est  de  la  chaîne  du  Oross  Cilock- 
ner;  l'Hohc  Tenu,  3^30  nii-lres;  le  (jrosa  Wiesbaoliliorn, 
3555  mètres  (3577);  l'Hôhei-  DiUetikopr,  3380  mètre* 
(3405);  le  Joannisberg*,  3443  mèlres(3475);  enfin  le  Gross 
Glockner  avec  sou  double  sommet,  dominant  les  g-rands 
g-laciers  de  Pasti^r/e;  la  plus  haute  pointe,  qui  a  uut? 
altitude  de  3765  uiùlres  (3797),  est  Irèsdinicile  à  gravir: 
c'est  le  point  le  plus  élevé  du  'IVroI  oriental,  du  Pinzg-an. 
et  du  pays  de  Salzbourg".  L'Eishut^'cIe,  3410  mètres 
(3439).  le  Kasten  Spifze  ou  Adiers  Hulie,  3420  uit-trea 
(3463).  Pont  ég-alemenl  partie  de  la  rluitne  du  (îross 
lîlockner  rpii  se  lerniine  aux  coupures  des  vallées  de 
Kaiser  el  de  Tauerii,  i|ui  sont  el[os-ménies  séparées  par 
un  petit  massif  couvert  de  g-laciers. 

Toutes  ces  niontag-ncs  sont  formées  de  micaseliistes 
et  de  g-neiss  avec  des  veines  de  schistes  lalqueux  et  de 
calcsohisles  dans  les  environs  du  (îross  rdockncr  :  ou 
rencontre  aussi  quelques  rart's  veines  de  scrpenline.  An 
premier  plan,  la  masse  sombre  et  le  sig*!!»!  du  Ucisslciu. 
à2iOi  mètres  d'altiluile. 

Au  Sud,  la  coupure  du  I'in/.g*au  supérieur,  la  vallée 
de  Velher  (VelberlliaJ)  qui  conduit,  par  le  Tauernseharle, 
à  W'iudiscli  Mfdrey  et  à  Lîenz. 

La  cliaîne  des  Velber  Tauern  et  des  Kaiser  Tauern. 
dont  le  plus   haut  sommet,  le  Itabcnkopf  ou   Sonublick. 
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atteint  308n  mèlres.  Ces  chaînes  forment  la  îVoiitière  du 
Pinzg-aii  el  du  Tyrol. 

En  avant,  le  l'hilapen  Kopf,  2537  mètres,  entre  le 
Velberlhal  el  le  Holtei-slmclitltal. 

Derriorfï  le  Pliilapon  Kopf,  la  cimino  du  flmss  Vene- 
dig'er,  (jui  forme  lu  IVotiLiùn'  méridionale  du  Pinzg'au. 
I>îs  pios  principaux  sont  :  rKisg'eltir*^o  ou  Kristnll  Waïul, 
3330  mètres  (;i3i(();  In  Kli-in  Vt'Me(lij*'t'r,  3l(iO  mètres 
(3i79);  le  Oross  Venedig'or,  3665  mètres  (367ot,  dont  le 
sommet  u  la  forme  d'un  triangle  de  g'tace  un  peu  aplati. 
Pourciuoi  l'a-t-on  appelé  le  Cîrand  Vénitien?  Les  Drei 
Hftrrn  (les  Trois  Seig-neurs),  3i70  mètres  {340î()i  domi- 
nant les  Krimlei*  Tauern.  La  coupure  de  la  vallée  de 
In  Ahren  ou  Alin-n,  rpii  nondiilt  du  Pin/^au  à  Bruneoken 
par  le  col  de  Krinder  Tauern,  û  2000  mètres  envimn 
d'aliitudc  (2ti3.->).  1^  chaîne  quitte  la  direction  Est  Ouest 
et  remonte  vers  le  Nord. 

Les  autres  sommets,  qui  ont  déjà  été  déci'its,  se  pré- 
sentent dans  l'ordre  suivant  :  le  Ueicheii  SpilzcouScIdie- 
ferSpilzr,  3280  mètres  (3294);  le  Wildo  iierloz  Spilze, 
3i90  mètres  (3191). 

A  riiorizori  et  dans  la  direction  de  l'fJuest  Sud  Ouest, 
une  grande  chaîne  de  pies  el  de  g'Iaeiers;  les  Zemmer 
Ferner,  dont  le  sommet  principal  est  le  Lidïler  Spitze, 
3380  mètres;  enfin,  uu  peu  perdu  datis  le  brouillard,  le 
(«ffrorne  Wand,  3300  métros  (32S9),  (|ue  je  cito  parcp 
ijuil  se  trouve  rcpioduildans  le  panorama  du  SaileSpitze 
ainsi  r|ue  le  r/dTlcr  Spilze,  et  que  ces  deux  sommets 
forment  les  points  de  réunion  de  cesdeu.x  panoramas. 

Toutes  ces  mùnlaf»*nes  ont  i\  peu  pnVs  la  m^me  com- 
position g-éolo^ique  ipie  la  chaîne  du  Gross  Glockner 
jusqu'aux  Krimler  Tauorn,  c'esl-à-dire  g-neiss  et  mica- 
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schistes,  avec  quelques  veines  de  schistes  (alquetix  et  *k 
calcschisles,  veines  qui  deviennent  de  plus  en  plus  rart-s 
à  niesurf!  f|u'on  s'éloig-ne  du  Gross  Glockner  :  à  par- 
tir des  Krimler  Tauei-n,  les  niicascliistes  intime  )lis]m- 
iwfiscnt  peu  à  peu,  et  il  ne  reste  plus  que  du  f«:neiss  avct» 
quelques  veines  de  granit. 

Dons  le  bas  du  panornmn.  la  chaîne  du  Geisstetn. 
formée  de  phyllade.  La  dernière  pointe  qui  se  monlre 
au-dessus  de  cette  chaîne,  à  l'Ouesl,  est  un  fyi'and  Tc^^ 
oher  roug-e  ,  formé  de  scliisles  argileux  et  de  calcairrs 
colorés  par  lo  peroxyde  dp  fer  anhydre. 

Le  retour  à  Alittersill  se  fait  sans  dinieidté  en  trois 
Iicuresot  demie. 

Le  nlau^-ais  temps  persistant  m'a  enip()ché  de  pren- 
dre un  grand  nombre  de  vues  de  détails  aux  environs; 
je  me  suis  borné  aux  suivantes  : 

Vues  de  détails  prises  autour  de  HltterslU. 


Mitlersill  dans  le  l^inzgau.  et  le  Pnsstburn,  à  12î»0 
mètres  d'altitude.  Direction  Suil  Est —  Nord  Ouest. 

Deux  feuilles  représentent  les  environs  de  Mitlersill; 
ofles  sont  prises  du  Sud  Sud  Ksi  —  Nord  Nord  Ouest. 

La  vallée  du  Pinz;;*au.  Direction  Sud  Sud  Est  —  Nord 
Nord  Ouest. 

.MitU'rsill,et  les  Velber  Tauern,  formés  de  g-neiss  ri 
de  micaschistes  avec  veines  de  schistes  talqueux  el  de 
calcschisles.  Direction  Noi-d  —  Sud. 

Le  cliùlenu-fort  de  Miltersill,  pris  de  la  place.  Direc- 
lion  Sud  —  Nord. 

Une  scierie  aux  environs  do  Mitlersill.  Direction  E?il 
NonI  Rst  —  Ouest  Sud  <hiesl. 


MITTEHSILL.  .iOS 


Les  environs  de  MiLtersill.  Direction  Sud  Est  —  Nord 
Ouest. 

Le  torrent  du  Velberthal  dans  le  Pinz^au.  Direction 
Ouest  Nord  Ouest  —  Est  Sud  Est. 

Environs  de  Mittcrsill;  cours  de  la  Salzach  ou  Saizo. 
Direction  Nord  —  Sud. 

Le  Pinz^au,  à  l'entrée  du  Velberthal.  Direction  Sud 
Est  —  Nord  Ouest. 

Le  Pinzg-au.  Direction  Ouest  Sud  Ouest  —  Est  Nord 
Est. 


L'itinéraire  (ictif  à  travers  les  grandes  eiifiînes  des 
Alpes  s'arrête  à  Mittersill,  dans  le  Pinzg*au.  A  l'Est  de  la 
chaîne  du  Gross  Glockner,  il  n'y  a  plus  de  monlaf>*nes 
d'une  grande  élévation  ;  les  chaînes  de  la  Garinthie  et  do 
l'illyrie  offrent  sans  doute  de  l'intérêt  :  mais  ce  sont  des 
chaînes  secondaires,  dontla  description  n'entre  pas  dans 
le  cadre  que  je  me  suis  tracé. 

Pendant  ces  voyag:es  à  travers  les  Alpes  qui  ont  duré 
dix  années,  depuis  1859  jusqu'en  1868,  j'ai  eu  pour  com- 
pagnons mon  domestique  Auf>'uste  Gorberon  et  Gas- 
pard Tissay,  guide  au  village  du  Tour,  dans  la  vallée 
de  Ghamonix.  Je  leur  devais  ces  quelques  lig'nes  de  bon 
souvenir  pour  leur  fidélité  et  leur  dévouement  qui  ne 
se  sont  pas  démentis  pendant  un  si  grand  nombre 
d'années. 


LES  PASSAGES  FACILES  DES  ALPES 


La  France,  la  Suisse  et  l'Autriche  commnniquenl  avec 
l'Italie,  à  travers  la  g^rande  chnlne  des  Alpes,  par  des 
chemins  de  fer,  des  roules  de  voilures,  ou  des  chemins 
de  mulets  que  l'on  rendraitaisément  carrossables;  unein- 
dication  sommaire  de  ces  passag'es  m'a  paru  nécessaire. 

Deux  de  ces  routes,  l'une  à  l'Ouest,  la  route  de  la 
Corniche,  l'autre  à  l'Est,  la  route  de  Salzbourg-  à  Villach, 
Trieste,  et  Venise,  contournent  les  Alpes  bien  plus  quVlles 
ne  les  traversent;  elles  ont  cependant  une  g'raiule  impor- 
tance pour  les  transports  de  toute  nature. 

Les  passades  faciles  des  Alpes  sont  au  nombra  de  dix- 
neuf. 

1*  —  Route  de  la  Corniche. 


"La  route  suit  les  bords  de  la  mer.  contourne  les  Alpes, 
et  fait  communiquer  Mai'seille,  Nice,  PlG^nes;  le  chemin 
de  fer  longe  la  routede  la  Gornicheet  relie  Nice  et  Gênes. 
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2**  —  Route  de  la  Uadeleine  ou  d'Arg^entlère. 

Un  rhemin  d'un  parcours  facile,  moitié  poulfi  fin  voi- 
lures, moitié  chemin  de  mulets,  conduit  de  Barcelonnette, 
(Irparlemont  îles  Rasscs-Alpcs,  à  Vonadio  ol  n  Coni  rn 
I^iémonl,  parlecol  de  la  Madeleine  ou d'Arci-entière,  élevr 
de  2000  lurtros  environ  nu-dossus  de  la  mer;  ce  col  est 
célèbre  par  le  passaf^e  de  François  î"on  1515,  avant  la 
bataille  do  Mari^viian, 

3"  —  Route  du  col  de  Tende. 


Une  route  de  voitures,  qui  a  besoin  d>lre  améliorée 
dans  certaines  parties,  conduit  de  Nice  à  Turin  par  le  col 
de  Tende,  élevé  de  1875  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Kn  sortant  ile  Nice,  la  roule  suit  la  direction 
du  Nord  Est,  et  traverse  les  deux  petits  cols  de  Brans  cl 
de  lîrovis,  beaucoup  moins  :  élevés  que  le  col  de  Ten<lo; 
le  .cliemiii  prend  la  rlircction  du  .Nord,  et,  après  avoir 
traversé  le  défilé  de  Saor^-io,  franchit  le  col  de  Tende, 
dont  la  ilescente  n'offre  aucune  difficulté. 


4"  —  Route  du  Mont  Gonëvre. 


• 


La  roule  est  très  bien  tracée;  la  montée  el  la  descente 
sont  éjQ^alemcnt  bonnes  :  le  point  culminant  atteint  1800 
métrés  d'allitude. 

Ce  chemin,  qui  conduit  de  Briançon  ù  Turin,  en  pas- 
sant piU'Suse,  est  un  des  plus  faciles  des  Alpes:  il  est  bien 
abrité  contre  les  tourmentes;  aussi  a-t-il  été  suivi  parla 
plupart  des  conquérants. 


LES  PASSAMES  FACÏl.KS  DES  ALPES.  SOT 


6**  —  Percée  des  Ajpes  de  la  Savoie. 

Le  chemin  de  fer  conduit  de  (Grenoble  u  Turin  par  In 
percée  on  le  Uinnoi  des  Alpes,  appelé  ù  tort  tunnel  du 
Mont  Genia  puisqu'il  traverse  la  chaîne  à  20  kiloniùtres 
à,  vol  d'oiseuu  à  l'Ouest  du  Mont  Cenis. 

Le  chemin  d^  fer  passe  sous  l'urOle  du  col  <le  Fréjus, 
au-dessus  du  villafî^G  dos  Fourneaux.  Kn  France,  l'entrée 
du  tunnel  est  à  una  altitude  de  1  \iV.i  niétpcs;  In  sortie  du 
tunnel  a  lieu  dans  la  vallée  de  Suse,  au-dessus  <le  Har- 
donnèehe. 

6"  —  Boute  du  Mont  Ceais. 

Une  belle  roule  do  voitures  conduit  de  Lnnslcbourg" 
en  Savoie,  ù  Suse  en  Piémont.  Les  pentes  sont  bien  mé- 
naft'ées,  et  le  chemin  est  praticable  en  tous  temps,  si 
toutefois  les  avalanches  de  neiji'e  ne  formenl  pas  un 
obstacle  momentané  ;  la  hauteur  du  col  est  de  2091  mè- 
tres au-dessus  de  la  mer. 

Ce  passade  des  Alpes  élait  très  frequenté  avant  réta- 
blissement dn  chemin  de  fer  qui  passe  sous- la  crèle  du 
col  de  Fréjus. 

7*  —  Route  du  Petit  Saint-Bernard. 

Une  route  carrossable  conduit  de  Grenoble  à  Mont- 
mélian,  par  la  hello  vallée  de  Irrésivaudan,  de  Monlmé- 
lian  à  .\lbertville,  à  Moutiers,  et  au  pied  de  la  montée 
lin  roi  du  Polit  Saint-Bernard,  en  suivant  la  rive 
droite  de  l'Isère;  elle  franchit  le  col,  doni  li^  point  cul- 


M8        LES  PASSAGES  FACILES  DES  Al.PES, 


minonl  aUeinl  2190  mèti-ps  au-dessus  de  la  mer;  la  des- 
cenlc  esl  aussi  facile  que  la  montée;  elle  se  termine  aux 
Prés  Saint-nidier.  La  route  conduit  à  Aoste  par  des  pen- 
tes douces.  Le  col  du  Petit  Saint-Bernard  esl  célèbre  par 
le  passa g-e  d'Aunibal;  il  faut  laisser  de  côlé,  bien  en- 
tendu, la  tradition  qui  lui  fil  désag'i^g'er,  ù  l'aide  du 
vinaî^'i*c,  les  roches  qui  ubslruaient  le  chemin. 

8"  —  Houte  du  Grand  Salnt-Bemard. 

Le  Grand  Saînl-Ufrnard  Tuf  franchi  au  mois  de  niai 
1800  par  Bonaparte,  qui  défit  les  Autrichiensà  Marenpo, 
el  reconquit  par  une  seule  bataille  l'Italie  que  nous  avions 
perdue.  Ln  route  du  firand  Saint-Bernard  conduit  de 
.Mai'tin'uy  à  AosLe.  Les  voiUuei^  vont  sur  le  versant 
Suisse  jusqu'ùla  Cantine  de  Proz,et  sur  le  versant  Italien 
jusciuïi  Sainl-Béniy.  Un  chemin  de  mulets  conduit  delà 
Cantine  de  Proz  au  col,  élevé  de  2172  nièlres  au-dessus 
de  la  mer,  et  tUi  col  àSaint-Bémy  en  Italie;  le  ebemin. 
difficile  au  printemps  et  pendant  l'hiver,  puurrait  deve- 
nir, avei"  d'assez  j>THn*ls  Iravaux,  une  roule  carrossable 
en  toutes  saisons  :  il  faudrait  percer  quelques  tunnels,  cl 
faire  des  abris  contre  les  avalanches,  comme  au  pas- 
sag:e  du  Stelvio. 

9"  —  Route  du  SimploQ. 

Une  maR-nifique  route  carrossable  conduit  de  Genève 
au  col  du  Simplon  par  la  vallée  du  Hhône,  et  du  col  à 
Domo  d'Ossola  et  à  Milan;  la  hauteur  du  col  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  esl  tle  2020  mètres.  Des  lunnels  sont 
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fieusés  aux  points  les  plus  dang^i-eux  tlu  passage;  la 
l'uute  est  praticable  toulc  l'année. 


10"  —  Chemin  de  fer  du  Simplon  en  projet. 


Le  ohenûii  de  fer  conduit  de  Genève  à  Marlig-ny  el 
rcmonle  lu  vallée  du  Hliùne  jusqu'à  liriofi';  le  traci-  pro- 
jeté passei'a  au  Nord  de  Visp,  au  Sud  de  lîriej^,  travcf- 
sci'a  en  tunnel  le  Simplon,  <lesservira  Varao,  Dutno  d'Os- 
sola,  Ornavasso,  el  rejoindra  à  Uazzuno  la  lif^nc  de 
Novare  à  Turin  et  à  Milan. 


11^ 


Route  du  Saint-Gotthard. 


Une  roule  de  voitures,  à  pentes  bien  niénag-éos,  con- 
duit, parle  col  du  Saint-Cîolthard,  d'Allorfà  Bcllinzona 
et  à  Milan.  l^eolduSaint-Gotlbard'  est  le  véritable  nœud 
des  Alpes;  il  fait  eommuni(picr  les  deux  (•'randes  coupu- 
res des  Alpes  :  lacoupure  .Nord  comprend  le  lac  des  Qua- 
tre Gantons  el  la  valK-c  de  la  iteiiss;  la  coupure  Sud.  la 
g-rande  vallée  du  Tessin  jusqu'au  lac  Majeur;  l'altitude 
du  col  esl  de  2H  i  mètres. 


12"  —  Chemin  de  fer  du  Saint-Gotthard  en  construction. 

Un  elicmin  de  fer  passant  par  Bàle,  Liestal,  Aarau, 
I^nst)urg-,  Altorf,  Wnsciï,  le  l'onl-du-Diable,  traverseen 
tunnel  le  massif  du  Saint-Gotlliard;  ce  lunnel,  d'une 
luug^ueur  plus  grande  que  celui  de  Modane  à  Bardonnè- 
cbc,  vient  d'tîlre  terminé  en  1881  ;   le  tracé  passe  par 


I.  —  Passo  di  Suu  UdUardo. 
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Airolo,  Biasca,  BcUinzona,  cl  rojoinl  à  Lug-ano  la  lig*nc 
enexploilalion  de  Corne  à  Milan.  Ce  chemin  tie  fer,  qui 
reliera  l'AUema'^'ne  à  l'Italie,  rendra  les  communications 
aussi  sùi*es  que  rapides. 

13"  —  Passage  de  Lukmanier. 

La  roule,  parlant  de  Coire,  remonte  la  voHée  du  Vnr^ 
dcr  Rliein  on  Mhin  anti'rienr,  aboutit  au  col  de  Luknria- 
nier.  et  descend  à  Bellinzona  et  à  Milan.  Ui  route  de 
voitures  va  de  Coire  à  Dissentis,  et  un  chemin  de  mulets, 
*|ue  l'on  rendrait i'acilemeiit  carrossable, conduit,  à  travers 
la  vallée  de  Medels,  an  col  de  Lnknianier,  élevé  de  i927 
mètres  au-dessus  de  la  mer. 

C'ost  un  des  passag'cs  les  moins  élevés  entre  la  Suisse 
et  l'Italie. 

Le  chemin  de  mulets  descend  en  Italie  justiu'à  Oli- 
vone,  et  deviendrait  sans  dinîculté  un  chemin  de  voi- 
lures. 

A  Olivnne,  une  roule  carrossable  vient,  a  Imvers  le 
val  Ulenio^  n'jniiuh*!'  an  Sud  de  Hiasoa  la  rouir  ilii  Sini- 
ploii.  Un  clicniiii  do  Ter  passant  sous  le  col  de  Luknmnier 
serait,  dit-on.  projeté. 


14"  —  Route  du  Bernardine. 


I 


Une  g'rande  route  carrossable  conduit  de  Coire,  par 
la  Via  Mala,  dans  la  vallée  de  Ithein\vald(Hlieînwnldlbal), 
aueoldii  Bornnrdino,  à  Ueilinzona,  et  à  Milan;  les  i)entes 
sont  assez,  douces;  le  col  est  élevé  de  2tt(>3  mètres  au- 
dessus  de  la  mer.  J^  chemin,  praticable  pendant  toute 
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l'année,  est  cependant  obslruû  quelquelbis  par  les  ava- 
lanches. 

15'  —  Route  du  Splûffen. 

fnr  grande  route  carrossable  pari  ég-alnmenl  de  Coire 
pourahoiiUr  dnnslavullét'deHIicinwaldiRIieiiiuuldllml); 
le  col  du  Splug-en  est  un  pou  plus  t;lové  *]uc  celui  du 
Bernardino;  son  alUludeesl  de  2117  nièlres;  il  est  situé 
û  12  kilouïèli'es  environ  à  l'Ouest  du  col  du  Bernardino, 
et  conduit  à  Chiavenna  et  à  Milan,  l-^s  deux  routes  du 
Bernardino  et  du  Splug*en  sont  ég*alcment  bien  tracées 
et  d'un  parcours  liaeile. 

16"  —  Route  du  Bernina. 

Une  belle  route  carrossable  conduit  de  Goire  à  Milan 
pur  le  col  de  Julier,  le  col  du  Berniuaf  et  la  Vallelline,  Lu 
roule  est  long'ue,  mais  elle  ne  présente  aucune  difticultè 
dans  le  parcours;  le  col  de  Julier,  qui  l'ail  coniiiiunit|ucr 
Coireavee  ta  Haute  Euji'aduUj  a  une  aUllurlc  de  !22S7  inè- 
tres;  le  col  du  Berniua,  entre  la  Haute  l!^ng'adine  et  la 
Vallelline,  esta  2334  mètres  d'allïtude. 

* 

17°  —  Route  du  StelTio. 


Cette  roule  milîlaii'e  de  rAutricIïe  esl  le  chemin  car- 
rossable le  plus  élevé  des  Alpes;  ses  pentes  sont  admira- 
blement niénafyées,  ses  abris  contre  les  avalanches  sont 
parfaitement  compris;  enfin  elle  joint  au  pilloresqne  lo 
plus  g^randiose  la  sécurité   la  plus  complète.  Elle  fait 


(iommuniquer  Vienne  el  Salzbourg*  avec  Milan  par  le  col 
tlu  Stelvio,  donl  rallilucle  esl  de  2797  mètres. 


18^ 


Chemin  de  fer  du  Brenner. 


Ceclioniit»  (le fer,  de  constrnclion  récente,  conduil  de 
Vienne,  Salzbourg- et  Innsbruek.  ù  .Milan,  Vérone  fit  Ve- 
nise, en  passant  au-dessous  du  Brcnncr.  Lccol  du  Bi-en- 
ner  est  le  n^oins  élevé  de  tous  les  cols  des  Alpes;  son  alli- 
ludcest  de  1331  niolpes.  Depuis  de  long-ues  année»,  un« 
bonne  route  carrussable  iiieltail,  parle  passog-cdu  Bren* 
ncr,  i'Alleaia^ue  en  coniniunitalion  l'aeileet  directe  avec 
l'Italie. 


19"  — Route  de  Salzbourg  à  Vtllach. 


Une  bonne  route  earrnssable,  puis,  plus  lartl,  ties 
chemins  de  fer  se  reliant  entre  eux,  ont  mis  en  cuinniu- 
nication  Vienne,  Salzbourp^,  Villacb,  Triesle,  et  Venise. 
Celle  route  conlourne  les  Alpes  à  l'Est,  comme  la  roule 
de  la  Corniche  les  contourne  à  l'Ouest.  Le  parcours  est 
iacile  et  praticable  en  toutes  saisons. 


Ces  dix-neuf  roules  ont  une  iuiporlancc  considéralile 
sous  le  rapport  militaire;  elles  permettent  le  transport 
d'une  artillerie  pesante,  de  bag'ag^es  considérables  et 
d'approvisionnements  de  toute  nature  nécessaires  à  une 
armée;  mais  la  mise  bors  de  service  de  ces  chemins 
n'odre  nuenne  diffiruUé;  on  peut  faire  sauter  très  rapi- 
dûment  les  luiniels  ou  les  ponts,  et  pratiquer  sur  les 
routes  des  coupures  qui  rendent  le  transport  de  l'artille- 
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rie  et  des  bagages  absolument  impossible.  Il  faut  sou- 
vent des  mois  entiers  pour  réparer  des  dég^âtsqui  ont  été 
faits  en  quelques  heures. 

Si  Ton  examine  les  gprandes  chatnes  des  Alpes  en 
France,  en  Savoie,  en  Suisse,  en  Tyrol  et  en  Ilalie,  le 
nombre  des  cols  ou  passag-es  qui  permettent  aux  piétons' 
de  traverser  ces  chaînes  est  très  considérable;  on  en 
trouve  plus  de  700,  sans  tenir  compte  des  passages  dans 
les  chaînes  secondaires. 

Ces  chemins  diflërent  beaucoup  entre  eux;  les  uns 
sont  d'un  parcours  facile,  même  pour  des  hommes  peu 
habitués  aux  montag-nes;  les  autres,  qui  franchissent  des 
g^laciers  et  aboutissent  à  des  cols  élevés,  sont  praticables 
seulement  pour  des  hommes  exercés. 

Les  passag-es  qui  traversent  les  placiers,  les  vallées 
étroites  et  les  amas  de  roches,  peuvent  difficilement  être 
utilisés  en  temps  de  guerre;  ils  sont  trop  facilement 
rendus  impraticables  par  l'ennemi;  on  ne  peut  y  eng-ag-cr 
aucun  détachement  de  quelque  importance,  et  il  ne  faut 
pas  song^er  à  s'en  servir  pour  le  passage  de  l'artillerie  de 
montagne  et  de  la  cavalerie. 
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CATALOGUE 

ÉCHANTILLONS  DE  ROCHES  DES  ALPES 


DAUPHINE 

i.  —  Aile  froide  {massif  du  Pelvoux).  —  Protogine  à  grains  de 
feldspath  vert. 

2.  —  Aile  froide  (massif  du  Pelvoux).  —  Protogine  moins  déliniu 

que  celle  du  Mont  Blanc. 

3.  —  Barre  des  Écrins,  4103  mètres,   (massif  du   Pelvoux).  ~ 

Granit  massif. 

4.  —  Barre  des  icrins,  4103  mètres,  (massif  du  Pelvoux.)  —  Gra- 

nit massif,  grains  de  quartz,  presque  du  cristal  de  roche; 
grains  de  feldspath  vert. 

5.  —  Boches  du  Houlin  Blanchard  (route  de  Grenoble,  près  du 

Bourg  d'Oisans).  —  Schistes  argilo-calcaires,  feuillets  où 
la  structure  de  la  roche  est  alternativement  oblique  aux 
couches,  perpendiculaire  oti  dans  le  même  sens  que  les 
couches. 

6.  ~  Boches  an-deasoB  du  Uoulin  Blanchard  et  Boches  de  Pré- 

(ïentil  {Le  Bourg  d'Oisans).  —  Schistes  calcaires,  couches 
contournées  et  plissces  avec  point  de  rebrousseincnt. 


516         CATALOGUE  DES  ÉCHANTILLONS 

7.  —  Qlaoier  de  la  Bonne  Piene  (massif  du  Pelvoux).  —  Amiante. 

8.  —  Environs  de  Briançon.  ~  Amiante. 

9.  —  Environs  de  Briançon.  —  Variolite. 

10.  —  Montagne  dn  Signal  de  l'Homme  (Le  Bourg  d'Oisans).  — 

Calcaire  argileux,  parait  appartenir  au  lias. 

11.  —  Uontagne  de  Hnez  (Le  Bourg  d'Oisans).  —  Calcaire  argileux 

(lias). 
a.  —  Boute  dn  Lantaret.  —  Schiste  talqueux. 

13.  -:—  Oisans  (mines  près  de  la  Grave).  —  Galène  (plooib  sulfuré), 

dans  une  gangue  de  quartz,  un  peu  de  plomb  argentifère. 

14.  —  Mont  Pelvas,  près  d'Abriès,  en  face  du  Vise.  —  Eurite  por- 

phyroïde  avec  cristaux  pyroxéniques. 

15.  —  Mont  Pelvoux.  —  Schiste  amphibolique. 

16.  —  Sommet  dn  Pelvoux,  —  Protogine  k  grainsde  feldspath  nitir. 

ITALIE 

1.  —  Mont  Carmel  (Piémont).  — Calcschiste. 

2.  —  Mont  Carmel  (Piémont).  —  Calcschiste  et  mica. 

3.  —  Pie  Carrel  ou  Bec  de  None  (au  Sud  d'Aoste).  —  Quartzite 

schisteux  et  micacé  avec  pyrites  de  fer  à  très  petits  grains. 
i.  —  Pic  Carrel.  —  Quartzite  avec  mica  en  très  grandes  lames. 

5.  —  Pic  Cariel.  —  Quartzite  schisteux  et  micacé. 

6.  —  Pic  Carrel  (au  pied  de  la  montagne).  —  Quartzite  avec  gre- 

nats en  masse. 

7.  —  Pic  Carrel.  — Quartzite  micacé  présentant  un  miroir   de 

frottement. 

8.  —  Pic  Carrel.  —  Quartzite  avec  mica  en  très  grandes  lames. 

9.  —  Pic  Carrel.  —  Quartzite  coloré  par   Toxyde  rouge  de  fer. 
10.  —  FicCarrel.  —  Grenat  avec  épidote  dans  pâte  calcaire. 
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11.  —  HoDt  Chaberton.  —  Calcairn  noir  dulomitique  et  UoIoidîc 

presque  pui-c. 

12.  —  Cramont  —  Cakscliîsle. 

13.  —  Cramont.  —  Calcaire  avec  paillcUcs  do  mica. 

14.  —  Aiguilledu  Glacier  «Allée  Blancho).  —  Veines  de  quartz. 

15.  —  Aiguille  du  Glaoier  (Allée  Blanche}.  —  Phjiladeavec  veines 

de  quartz. 

16.  —  Aiguille  Housselette  (cnl  du  Bonhomme).  —  Cakiiiregris  H 

schisleux. 
!7.  —  Aiguille  Rousseletto  fcol  du  Bonhomme).  —  Calcaire  gris  et 

scbisleuz. 
(8.  —  Valtelline. —  Serpentine  srhistoïde  d'un  vert  sombre,  un  peu 

ferrifère,  contenant  de  la   diallng*;   fibreu'^e  du   massif 

.serpenlineux  qui  forme  en  aval  la  vallée  de  Itregaglia. 

19.  —  Mont  Visa  —  Micaschiste  riche  en  mica,  avec  veines  do 

quartz. 

20.  ~  Mont  Viso.  —  M i<:asehiste,  grandes  veines  do  quartz  très 

pauvre  en  mica. 

SAVOIE 


5.  — 


u. 


—  Vallée  de  l'Arva,  près  de  Servoz.  —  Phyllade  calcarift^ro. 

—  Massif  du  Mont  Blanc.  —  Prolopini»  pnrphyroïde. 

—  Mont  Blanc  lAlpes  savoyardes).  —  Prolo^ine  schîstoîdi?  do 

In  m.issc  du  Mont  Blanc. 

—  Mawif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  du  Bothard).  —  Quartz  et 

quarU  hyalin. 

Maasif  du    Mont  Blanc  (.\iguille   du  Bochard).  —  Mica- 
schiste, 

Massif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  de  Charmozj.  —  Phyllade. 
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7.  —  Massif  dn  Hont  Blanc  iAiguille  de  Charmoz).  —  Gneiss  ol 

vtMiics  (le  qiiarU. 

8.  —  Massif  ctu  Mont  Blanc  (Aif^uillc  de  Dru).  —  Protoginc. 
'^.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  de  Uni;.  —  Gneiss. 

10.  —  Massif  du   Mont  Blanc  ^(irands  Mulets).    —    QuarU    v» 

veines. 
il—  Massif  du  Mont  Blanc  .Graads  MuleU).  —  Schislu  ampbi- 

bolîque. 
H.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Monl  Lâcha).  —  Mirn<(chistc. 
Mi.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Monl  Lâcha).  —  Micaschiste. 
I  {.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  du  Plan;.  —  Protogiiie. 

15.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  du  Plauj.  —  Schiste  Ul- 

({ueux. 

16.  —  Massif  du  Mont  Blanc  lAif^illedu  Tour).  —  Gneiss. 

17.  —  Massif  du  Mont  Blanc  (Aiguille  du  Tour).  —  Gneiss. 
1 R.  —  Buet.  —  Calcaire, 

1^.  —  Buat.  —  Calcaire  avec  veiuesde  calcaire  (threux  mélaogi  de 

qutrtz. 
30.  —  Boche  Chaviére  (Maurîenne).  —  Mlcaschislc  ti-t-s  pauvre  va 

mica,  quarU. 
îl.  —  Mont  Cenia  (au  pied  du  Grand  Monl  Ceni«),  —  Oligisteécail- 

loMx.  pyrite  :  6ch,-inlil]on  de  manganèse  pris  au  Lac  Blanc 
Sî.  —  Mont  Cenis.  —  Cal<  schisle. 
23.    -    Mont  CenlB.  —  Gypse  avec  anbydrile. 
ii.  —  Montagne  de  la  Cdtd.  —  Gneiss  avec  graius  do  quarU. 

55.  —  Montage  de  la  Cdte.  —  Micaschiste. 

56.  —  Rochers  des  Piz.  —  Micaschiste. 

27.  —  Rochers  des  Fiz,  — Micaschiste. 

28.  —  Mont  Joli.  —  Calcaire  :>(:hisleux  noirÂtre,   mamelono^  H 

pnli. 


39.  —  Les  JuineUe3  (|»[*i'S  de  Monticrsi.  —  Calcaire  schisteux  avuc 
veines  (If  m<ul)re. 

30.  —  Environs  de  Uodane.  —  Calcaii-e  compacte  cl  rubanné,  puli 

par  les  e<iin  dune  scierie. 

31.  —  Environs  de  Modano  (entrée  du  col  Fclouze).  —  Roche  ma- 

melonnée el  polie;  quarU  dans  le  gnoi^s. 
38.  —  Entre  Moutiers  cl  Salins.  —  Anhydrite  avec  g>'pse. 

33.  —  Pointe  Pelouze  {i^iO  moires).  —  Calcschiste  avec  veines  rie 

quariz,  montagne  en  décomposition. 

34.  —  Feroée  des  Alpes  (Modanc).  Échantillon  à  99t)  mMresdc  l'en- 

trée. —  Micaschiste  pauvre  on  mica,  quartz  pbylladî- 
Wro,snhiRteiix. 

—  Percée  des  Alpes  (.Modane).  Kchantillon  pris  à  1088  mètres. 

—  Phyllade. 

—  Percée  des  Aipes  (i\  l&OO  mètres  de  l'entrée).  —  Cristal  de 
roche. 

—  Percée  des  Alpes  (à  1.100  mètres  de  l'entrée).  —  Phyllade 
avec  pyrite  en  cristaux  cubiques. 

—  Percée  des  Alpes  (à  IciOO  mètres  de  l'entrée).  —  Sel  gemme 
intîhingé  dn  dnlomie. 

—  Percée  des  Alpes,  près  du  banc  de  quartz.  —  Schiste  tal- 
queux,  pâte  grenat. 

—  Percée  des  Alpes  [échantillon  pris  à  Sâ59  mètres  de  l'entréa). 

—  Quartz,  épaisseur  :  plus  de  400  mètre»  avec  partie  caN 
caire  [ii  mois  do  temps  pour  percer  cette  épaisseur  de 
quartz  et  de  calcaire),  bulles  rares  à  l'acide  chlorydriquc. 

—  Percée  des  Alpes.  — Tunnel  après  le  banc  de  qunrtz;  gypse 
cristallisé  avec  quartz,  quelques  cristaux  de  sel  gemme, 

—  Percée  des  Alpes.  —  Tunnel  api-ès  le  banc  de  quartz;  galène 
avec  pyrilo.  gangue  de  quartz  et  d'anbydrito. 
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43.  —  Percée  des  Alpes  (échantillon  pris  à  rextrémité  de  la  gale- 

rie, 2840  mètres).  —  Quartz  avec  phyllade. 

44.  —  Percée  des  Alpes  (tunnel,  dernière  perforation,  2900  mètres 

environ  de  l'entrée).  —  (Calcaire  avec  veines  d'argile  gra- 
phitique, phyllade  avec  veines  de  calcaire  cristallisé. 

45.  —  Environs  de  Qney.  —  Anagenite  à  nombreux    fragments 

quartzeux. 

46.  —  Col  de  Salanton.  —  Phyllade  talcifëre. 

47.  —  Roches  de  Salins  (près  de  Moutiers),  d'où  sortent  des  eaux 

presque  aussi  salées  que  celles  de  la  mer.  —  Dolomie 
compacte,  calcaire  avec  cristallisation;  marbre. 

48.  —  Environs  de  Saint-Oervais  (les  Bains).  —  Micaschiste  avec 

veines  de  jaspe  rouge;  quelques  petits  cristaux  de  sulfure 
de  fer  dans  une  gangue  de  porphyre. 

49.  —  Talorsine  (Alpes  savoyardes).  —  Anagenite  schistolde   à 

grains  fins. 

50.  —  Valorsine  (Alpes  savoyardes).  —  Poudingues. 

51.  —  Aiguille  de  Varens  (Rochers  des  Fiz).  —  Micaschiste. 
53.  —  Aiguille  de  Varens.  —  Micaschiste. 

SUISSE 

i.  —  Col  de  l'Albula.  —  Calcaire  avec  veines  de  marbre. 

2.  —  Col  de  l'Albula.  —  Granit. 

3.  —  Allalinhômer.  —  Micaschiste. 

4.  —  Allalinhdmer.  —  Micaschiste. 

5.  —  Pic  Alv.  —  Calcaire  compacte  fendillé. 

6.  —  Pic  Alv.  —  Quartz  fibreux  en  veines. 

7.  —  Val  d'Anniviers  mine  du  Moulin  de  Sâint-Luc).  —  Cuivr<' 
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gris  argentifère  Avoc  enduits  de  cuivrotvirboTiiilé  bleu  ot 
de  cuivre  carbonato  vcrl  Uuns  une  gangue  formée  de 
chaux  cat-ltonatée  en  partie  cristalline  et  Ue  quart2. 

8.  —  Val  d'Ânniviers  (mine  de  Garan).  —  Cuivre  gris  argenlifâre 

avec  enduits  de  cuivre  carbonate  bleu  et  vert  dans  une 
gangue  de  quartz. 

9.  —  Val  d'Aaniviers  (mine  de  Grand  Pré).  —  Nickel  arsenical  ou 

nickoline  (Kuprerniokel). 

10,  —  Vfcl  d'Aaniviars  (lîella  Tola).  —  Quartzlte  avec  cavités  irré- 
gnlières.  paraissant  résulter  de  la  disparition  de  parties 
plus  fri-ibles  ou  attaquables. 

a.  —  Vallée  de  Ba^e  (fondations  de  l'hûtel  de  ûélroz).  —  Mica- 
schiste, avec  veines  de  quarlz;  la  surface  do  la  roche  est 
mamelonnée,  striée  et  polie. 

IS.  —  Vallée  de  Bagne  (col  et  glacier  des  Otanncs). — Micaschiste 
mélangé  du  Ctolcaire. 

13.  —  Vallée  de  Bagoe  (col  et  glacier  des  Otannes).  —  Micaschiste 

mélangé  de  calcaire. 

14.  —  Vallée  de  Bagne  [Tournelon  Blanc).  —  Gneiss  mélangé  d'un 

peu  de  t-alcschiste. 

15.  —  Vallée  de  Bagne  (Tournelon  Blanc).  —  Calcschiste  riche  ea 

mica. 
1Û.  —  Col  de  Balme  (Croix  de  fer).  —  Calcaire  gris. 

17.  —  Col  de  Balme  (Croix  de  fer).  —  Calcaire  gris  avec  veines  de 

calcaire  cristallisé. 

18.  —  Pic  Bernina.  —  Phyllade. 

19.  —  Pic  Bernina.— Granit. 

âO.  —  BietMhhom  (Oberland).  —  Dioritc  schistolde  el  gneiss. 
ttl.  —  BietBchhom  lOboiland).  —  Diorile  M-hisloide  et  gneiss. 
2Î.  —  Binnentbal  (cùté  de  la  Suisse).  —  Quartz. 
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25.  — 


2*i.  — 


Binnentbal  (oûlô  delà  Buissci.  ~  Mira. 

Binnenthal  [note  de  la  Sui&sc).  —  QuaiU  bynliii  aiél.-in(;ê  de 

chlorite. 
Binnenthal  (c&té  do  la  Suisse).  —  (juarU  crislutJisé.  cuivre 

pyriteux.  et  enduit  vert  de  roalachile. 
Binnenthal    n(Mi^  di-  ritalio). —  Quailx  hyalin  mélangA  de 

diloi-ilo. 
Binnenthal  (c6té  de  l'italiej.  —  (Juurtz  crislalltsé. 
Binnenthal  icôté  de  l'Italie].  —  Idocrase  sur  schiste  âmphi- 

iKilique. 
Binnenthal  [oûté  de  l'Italie).  — Aragunite  fibreuse. 
Binnenthal  (côté  de  lltalic).  —  Arsenic  sulfuré  avec  pyriie 

de  fer  dans  dolomie  saccbaroïdc. 
Binnenthal  ( c6lé  de  l'Italie).  —  Dulomic  cristallisée. 
BlUmlia  ÂIp.  —  (îalcairc  schisto!de. 
Blilmlia  Âlp.  —  Cal4:air«  gris. 
Breithom.  —  Serpentine  si-hisl^ïde. 
Breithorn.  —  Serpentine  schisloîde. 
Près  de  Brieg.  —   Pyrite  de  Ter  Tormant   un  enduit  avec 

r.ilcairt;  tjiis  crislallis»^, 
Bristenstook  (Uri).—  Gneiss  un  peu  schisteux. 
Bristenstock.  —  Gneiss. 

Brilneckhorn  (vallée  de  Zettnaltl.  —  Micaschiste. 
BrUneckhom  (vallée  de  Zermatl).  —  Calcschistc, 
Col  de  la  Bnffalora.  —  Calcaire  compact»*  peut-être  un 

dolomiiiqm-. 
Pic  Calchang.  —  Granit. 

Col  de  Oanciano.  —  Sfhislc  vert  ou  .ichi^to  talqueux. 
Pic  II  CapUtschin.  —  Micaschiste, 
Orand  Cervin.  ~  Calcaire. 
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46.  —  Grand  Cervln.  —  Scrpenlinc. 

47.  —  mont  Combin.  —  Gneiss. 

48.  —  Mont  CombÎD.  —  Calraîn!. 
41».  —  Mont  Combin.  ~  Serpentine. 

50.  —  Mont  Combin.  —  Serpentine. 

51.  —  Mont  Combin.  —  Schiste  gris. 
m.  —  Col  de  Conflnale.  —  Quarlz. 

an.  —  Pointe  Conânale.  —  Schiste  avec  très  peu  de  micu,  quartz. 
m.  —  Sommet  dn  Pic  Corvatsch.  —  (Juartzile  schisloïde  Uilqiu'ux. 
55.  —  Sommet  du  Pic  Corvatsch.— Micaschiste  et  protogine  scliis- 

lùide. 
â6.  —  Olacier  da  Pic  Corratscb  (hauteur  :iâOU  mètres).  —  Gneiss 

pauvre  en  mira. 

57.  —  Diablereta.  —  Calcaire  et  quartz  en  veines  dans  le  sohisl«. 

58.  —  Diablerete.  —  Calcaire  .schisteux. 

59.  —  Diablereta.  —  Galraii-e  gris. 

60.  —  Pic  de  Diavolezza,  —  Gneiss  avec  veines  d'amphibole  Ué- 

uiolite. 
fil.  —  Pic  de  Diavolezza. —  Calcaire  brfchirorme.  magnésien. 
12.  —  Pic  de  Diavolesza.  —  C;tlcaire  hréchiforrae,  magnésien. 
fi.H.  —  Pic  de  Diavolezza.  —  Amphibolite. 
6i.  —  Pic  de  Diavolezza.  —  Gneiss  à  reuillelscontoumi^s. 
C5.  —  Pointe  de  Dronaz  (Grand  Sainl-Ut^-rnard). — Micaschiste. 

66.  —  Pointe  de  Dronaz  {Grand  Saint-Bernard).  —  Schiste  araphi- 

boliquc. 

67.  —  Egg-ischhorn.    —    Kodio    fcldspathique    probablement  en 

veines  danit  le  micaschiste. 

68.  —  Egffîschhorn.  —  Micaschiste.  , 

69.  —  Biger.  —  Calcaire. 

70.  —  Biger.  —  Calcaire. 


Fanellahorn.  —  Gneiss  avec  grenats  dispersés. 
FanellahorD. —  Micaschiste  et  veines  de  quartz. 
Fxbtiia  (âaint-Gotlhardj.  —  Hoches  polies,  quartx. 
Tibbîa  .Saint-Goltbard).  — ProLoginc  schistoïdc  avec  mîf-a 

noir  disséminé. 
Tibbia  (Saint-Gotlhard).  —  Prologine. 
FibMa  (Saint-Gottbard).  —  Roches  polies,  granit. 
Fibbîa  (Saint-Goltbard).  ~  Roches  polies,  quartz  et  quartz 

hyalin. 
Glacier  de  Findelen.  —  Clilorite  crislallisé. 
Olaoier  de  Findelan.  —  Idocrase. 
Gabelbom.  —  Soliiste  amphibolique  à  grains  fins. 
Gabelhorn.  —  Micaschiste. 
Oalenstock.  —  Amphibole  schistoïdc. 
Qaleiistock.  —  Quartz. 

Oornergratt  (vallée  de  Zermall).  —  Gneiss  amphibolique. 
Gorner^att  (vallée  de  jSermatt).  —  Gneiss  amphibolique. 
Col  du  GnmBel.  —  iMicasohisto  riche  en  quartz. 
Col  du  Orimael.  —  Protugine. 
La  gorge  de  Huinbach  (environs  de  lu  ville  de  Thun;.  — 

Poudingue  polyg6niquc. 
laola  Fersa.  —  Schiste  amphibolique  et  schiste  lalqueux. 
Isola  Persa.  —  Amphibole  Irémulilc. 
Pic  Lagalp.  —  Micaschiste,  gneiss. 
Pic  Lagalp.  —  Micaschiste. 
Vallée  de  Languard.  —  Calcaire  compacte. 
Vallée  de  Langaard.  —  Gneiss  grsnitoîde. 
Pic  Langnard.  —  Gneiss. 
Pic  Languard.  —  Gneiss, 
Pio  Languard.  —  Gneiss. 
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î*8.  —  Pic  Langaard.  —  Schistt  micacé. 

99.  —  Carrière  de  Lausanne.  —  Molasse  à  grains  uns, 
!00.  —  Base  du  Lyskamm.  —  Calcschiste. 
HH.  —  Base  du  Lyflkamm.  —  Scrpcntiae. 
iO'i.  —  Harscholhom.  —  Micaschiste  avec  <)uarU  en  veines. 

103.  —  Vallée  du  Lao  Mattmarck.  —  Micaschiste. 

104.  —  Vallée  du  Lac  MaUmarck.  —  Gneiss. 

105.  —  Lac  Mattmarck.  —  Hloc  erratique  de  serpentine,  ser|>en- 

tinc. 
lOC.  —  Lao  Mattmarck.  —  Bloc  erratique  de  serpentine,  scrpcn- 
liiic. 

107.  —  Montage  de  TEet   du  Lac  Uattmarck  (environs  du  bloc 

erratique).  —  Micaschiste. 

108.  —  Mettenberg  (Urindelwaldj.  —  Calcaire  gris. 

lOJ^.  —  Mettenberg  (Grindclwald).    —   Calcaire  avec    veines    de 
quarU. 

1 10.  —  Col  entre  les  Pîcs  de  Mezdi  et  d'Arpiglia.  —  Gneiss  à  Teuil- 

hfls  plissés. 

111.  —  Pics  de  Mezdi  et  d'Ârpiglia.  —  Gneiss. 

m.  —  Pic  Minschuns  {Frontière  diiTyml).  — Micaschiste;  le  peliL 

échanlillon  est  de  gneiss  passant  au  oûcaschisle. 
113.  —  MiBchabelhomer.  —  Gneiss. 
I!4.  —  Mischabelhdmer. — Micaschiste  vert. 

115.  —  Monte  Moro.  —  Onartx  eu  veines  dans  le  gneiss. 

116.  —  Monte  Moro.  —  Gneiss  très  quarlzeux. 

117.  —  Mortels.  —  Phyllade. 
t,  —  Pic  Horteratach.  —  Prolugine. 
9.  —  Pic  Morteratscb.  —  Ouartï  jaspé  avec  veines  de  quartz 

blanc. 
120.  —  Pio  Morteratscb.  —  Prolugine  schistofde. 
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Pic  MorteraUch.  —  Phyllada  avoe  veines  de  quarts. 
Moraines  du  Horteratach,  ~  Schiste  aniphiboliquc  ai-cc 

pyrite  de  fer  disséminée. 
Moraines  du  Morteratsch.  —  OnArizit^. 
Moraines  du  Morteratsch.  —  Gneiss  avec  fer  oligtsU?. 
Moraines  du  Morteratsch.  —  EiiphoUdc. 
Moraines  du  Morteratsch.  —  EuphoUde. 
Pic  Munteratsch.  —  (junrlz  jaspù  avec  veines  de  quarU 

blaui-. 
Pic  MuraiiiL  —  Gneiss  pauvre  en  mica. 
Pic  Maraun.  —  Gni'îss  pauvre  en  mica. 
Pio  Noir  <.  près  de  Saint-MuriU).  —  Micuschistu  avec  veines 

de  quartz. 
OfTenberg.  —  Calcaire  gris,  un  peu  de  nijirbre  en  veine*. 
Orsino  (Saint-(îf)ilbard).  —  Gneii». 
Pic  Palu.  —  Micaschiste. 
Pic  Palu.  —  Gneiss. 
Mont  Pera.  —  Pyrite  de  l'cr  avec  Iraces  de  cuivre  cl  d'or 

en  veines  dans  nne  roche  schisteuse  crislalline  igneûs 

ou  micasebisie). 
Mont  Pers.  —  Diorilc. 
Mont  Pera.  —  Gneiss. 
Pierre  à  Voir.  —  Calcaire  crisliiliin. 
Pierre  à  Voir.  —  Calcaire  laminaire  eu  veines  dans  le  cal- 

cairi!  gris. 
Pierre  à  Voir.  —  a-ilcaire  cristallin. 
La  Pischa  (Mont  Albrisi.  —  Anagënite  à  grains  moyens. 
La  Pischa.  —  Terre  suirureuse. 
La  Pischa.  —  Roches  en  décomposition. 
La  Pischa.  —  Ou^rtz  en  veines  avec  chlorite. 
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l-(S.  —  La  PÎBcha.  —  Calcaire  scbistolde. 

lie.  —  Mont  Pleureur.  —  Micaschiste. 

liï.  —  Moat  Pleureur.  —  (Juartzen  veines. 

I  48,  —  Mont  Pleureur.  —  Calcschislp. 

I  i^.  —  Mont  Pleureur.  —  Calcschisle.  échanlillon  pris  te  pinshaul. 

ibO.  —  Abords  du  pont  Mauvoisin  ih  (a  base  du  M'>nt  IMeureur).  — 

RiH^hcsiMi  tiijnux  d'orgues;  calcairu  saccharoïde. 
l!Sf.  —  Prosa  fSainl-Onithan);.  —  Qiiariz  byaliii. 

152.  —  Prosa  tSiiiiU-Ijottliard).  —  ilrn'hc-s  poliem,  gneiss. 

153.  —  Prosa  (Sainl-Gollharcli.  —  Prologine. 
151.  —  ProsaiSjiiiil-Ciotthard).  —Gneiss. 
155.  —  Eiffelhorn.  —  Mii-aschisto  calcarifèrc. 
15B.  —  RifTelliom.  —  Serpentine. 

137.  —  Mont  Rose.  —  Scrpi'utioc  schisloïde. 

158.  —  Mont  Rose.  —  Sôrpontinc  schisloîde. 

1 59.  —  Pic  RoBB^.  —  Micaschiste  avec  veines  de  quarU. 

160.  —  Rothhom(ZcrmattJ. — Schi^tu  itmphiboliqiie  r'dîorîLe  schis- 

loïde). 

161.  -  Rotthom  (ZorniaU).  —  Serpenline. 

163.  —  Corno  délie  Buziie.  —  Serpcntinu  schisloïdect  talcschisie. 
1(>3.  —  Gomo  delle  Ruzze.  —  (inoiss. 

164.  —  Col  du  Grand  Saint-Bernard  (côté  de  Sainl-llemy.  t  kilo- 

mêlre  au-dessous  du  col).  —  Pyrite  de  fer  dans  chaux 
carhoualéc  liimcllaire. 

165.  —  Vallée  du  Grand  Saint-Bernard;côtédc  Saint-Ucmy.  t  kilo- 
mètre au  (k'ssoiis  du  col).  —  Cuivre  rHs  urKcniir&re  avec 
enduits  de  ctn'vre  carbonnlé  bleu  et  vert  dans  quarlz  en 
partit?  crislaliisi^. 

l^ti.  —  Vallée  de  Schams  (près  de  Thusîs),  —  IJuartz  contenant  du 
i;arboiialc  (k>  miivre  bliiu  cl  vert. 
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167.  —  VaHée  de  Sarg'ans  (i:anti-ia  de  Saînl-Gall).  —  Poudinijue 

rouge-brun  clair  fi  tr^s  gros  grains  ri  fragments  à.  peu 
près  égaux  de  quartz,  de  feldspath  cl  de  talc,  h  ciment 
(|uartxcux  invisihlfi. 

168.  —  Vallée  de  Sargana  (cauton  de  Siiinl-tfatt).—  Anagénito  Tcr- 

d&lrc  à  grains  Uns  ou  moyens,  contenant  do  gros  frag- 
ments composés  de  quarlz,  de  feldspath  et  de  matière 
talqueuse  assez  ahondaiite,  h  ciuient  quartzeiix  invi- 
sible. 

169.  —  Sassaltio  (Montagne  de  Marbre).  —  t^-ilcaire  avec  veine 

de  inurbre. 

170.  —  SasBalbo  (Montagne  de  Marbre).   —  Calcaire  un  peu  do- 

lomîlique. 
m.  —  Schwarzhorn.  —  Calcaire  schistoldo. 

172.  —  Schwartîhorn.  —  Cîilcaire  schistoïde. 

173.  —  Bchweinenberg.  —  Micaschiste. 

174.  —  Sidelhorn.  —  Prolugine. 

175.  —  Sidelhorn. —  Pmlogine. 

176.  —  Masaif  du  Simplon   (Monte  Leone).  —  Micaschtsie    avec 

veines  de  quartz. 

177.  ~  Haseifda  Simplon  (Monte  Leone).  —  Gneiss  avec  veines  de 

quartz. 

178.  —  UasBif  du  Bimplon  (Sclionbom).  —  Calcschisle  très  riche 

en  mica  coloré,  avec  calcaire  laminaire. 

179.  —  Massif  du  Simplou(SrhOuhoni).  —  Cfilcsrbislc  très  riche  en 

mica  coloré,  enlremôlé  de  mica  et  de  quartz. 

180.  —  Massif  du  Simplon  (Staldhorn).  —  Gneiss  mamelonné»  strié 

et  poli. 

181.  —  Massif  du  Simplon  ^Staldborn). —  ftlicascMsle  mamelonué. 

strié  et  poli. 
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185.  —  StocUiorn.  —  Micaschiste. 

183.  —  StooUiorn.  —  Schiste  amphibolique  avec  mica. 

181.  —  Strahlhorn.  —  Serpentine. 

185.  —  Pic  de  Surlei.  —  Diorite  avec  quartz. 

186.  —  Pie  de  Surlei.  —  Phyllade  avec  veines  de  quartz,  et  un  peu 

de  feldspath  (albite). 

187.  —  Pic  de  Surlei.  —  Micaschiste. 

188.  —  Environs  de  SUs(Basse  Engadine).— Micaschiste  contenant 

un  peu  de  sulfate  de  fer;  le  plus  petit  échantillon  ren- 
ferme entre  ses  feuillets  des  surfaces  de  frottement; 
l'ensemble  do  la  roche  est  poli,  strié  et  moutonné. 

189.  —  Sus.  —  Roches  mamelonnées, striées  et  polies;  schiste  am- 

phibolique avec  mica. 

190.  —  Chaîne  du  Tddi.  —  Gneiss  et  diorite. 

191.  —  Chaîne  du  Tôdi.  —  Gneiss. 

492.  —  Pic  Tschierva.  —  Phyllade  satiné. 

193.  —  Pic  TBchierva.  — Phyllade. 

194.  —  Troud'Uri  (Saint-Gotthard).  — Protogine. 
193.  —  Troud'Uri(Saint-Gotthard).  — Protogine. 

196.  —  Base  du  Velan.  —  Gneiss. 

197.  —  Base  du  Velan.  —  Micaschiste. 

198.  —  Wetterhom.  —  Calcaire  probablement  du  terrain  juras- 

sique. 

199.  —  Wetterhorn.  —  Calcaire  probablement  du  terrain  juras- 

sique. 
SOO.  —  Via  Hala.  —  Quartz  en  veines. 
201.  —  Via  Hala.  —  Calcschiste. 
Î02.  —  Glacier  de  Viesch.  —  Épidote  avec    chlorite    sur   peg- 

matite. 
203.  —  Vallée  de  Vieach.  —  Amiante. 

34 
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201.  —  Vallée  de  Vieach.  —  Cristaux  venant  du  Steinbach;  quartz 
hyalin. 

205.  —  YieBCherhôTner.  —  Leptinite. 

206.  —  Vieflcherhorner.  —  Gneiss  schistoïde. 

207.  —  WittdgàlIe{Uri).  —  Eurite  schistoïde. 

208.  —  Windgalle  (Uri).  —  Gneiss  très  micacé. 

TYROL    ET  SALZBOURG 

1.  —  Blatt  Kofel.— Doloraie. 

2.  —  Blatt  Kofel.  —  Dolomie. 

3.  ~  Castelruth.  —  Porphyre  feldspathique  et  quartzifëre,  poli 

et  moutonné. 

4.  —  Environs  de  Caatelruth.  —  Porphyre. 

5.  ~  Monte  Cristallo  (massif  de  l'Ôrtler).  —  Micaschiste  pauvre 

en  mica  ou  phyliade. 

6.  —  Sommet  du  Qeissteîn.  —  Schiste  et  phyliade. 

7.  —  Sommet  du  Geisstein.  —  Phyliade. 

8.  —  Sommet  du  Geisstein.  —  Phyliade. 
0.  —  Vallée  de  Grodner.  —  Dolomie. 

10.  —  Katsoh  Kogel  (chaîne  du  Saile  Spilzc).  —  Calcaire. 

11.  —  Lèvres  de  la  Klamm  ou  précipice  du  Scblem.  —  Calcaire  co* 

loré  en  rouge  par  le  peroxyde  de  fer  anhydre. 

12.  —  Lèvres  de  la  Klamm  ou  précipice  du  Schlem.  —  Calcaire 

mélangé  de  dolomie, 

13.  —  Lèvres  de  la  Klamm  ou  précipice  du  Schleru  (les  roches 

affectent  la  forme  du  basalte).  —  Calcaire. 
a.  —  Lèvres  de  la  Klamnl  ou  précipice  du  Schlem.  —  Calcaire, 
to.  —  Lèvres  de  la  Klamm  ou  précipice  du  Schlem.  —  Calcaire- 
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16.  —  Lang  Eofal  (entre  la  Seisser  Alp  et  la  vallée  de  GrOdner). 

—  Dolomie. 

17.  —  Lang  Kofel  (entre  la  Seisser  Alp  et  la  vuUée  de  Grûdner). 

—  Dolomie. 

18.  —  Lang  Xofel  (entre  la  Seisser  Alp  et  la  vallée  de  Grôdncr}. 

—  Dolomie. 

19.  —  Philapen  Kopf  (chaîne  centrale, Salzbourg). — Schiste  micacé. 

20.  —  PhilapenKopf(chainecentrale,Salzbourg].  —  Schiste  micacé. 

21.  —  Saile  (Stubaythal).  —  Calcaire  magnésien. 

22.  —  Saile  (Stubaythal).  — Calcaire  magnésien. 

23.  —  Chaîne  du  Sigrnalda  Saile  Ampferstein.  — Calcaire. 

2-4.  —  Salzasupérienre  (Pinzgau). — Serpentineàaspcctbréchoïde. 

25.  —  Schlem.  —  Dolomie  avec  enduits  de  cristaux  de  dolomie. 

26.  —  Schlern.  —  Dolomie  avec  enduits  de  cristaux  de  dolomie. 

27.  —  Schlern.  —  Dolomie  avec  enduits  de  cristaux  de  dolomie. 

28.  —  Schlern,  —  Dolomie  avec  enduits  de  cristaux  de  dolomie. 

29.  —  Seisser  Alp.  —  Dolomie. 

30.  —  Serlespitze. —  Schiste. 

31.  —  Serlespitze.  —  Micaschiste. 

32.  —  Col  du  Stelvio.  —  Schiste  amphibolique. 

33.  —  Col  du  Stelvio.  —  Schiste  gris  très  pauvre  en  mica. 

34.  —  Col  du  Stelvio.  —  Micaschiste. 

35.  —  Boute  du  Stelvio  (4'  Cantoniera,  santa  Maria,  douane).  — 

Calcaire  gris  veiné  de  marbre. 

36.  —  Ravin  de  Valderast  (Stubaythal).  —  Calcaire  et  calcaire 

compacte.  * 

37.  —  Velber  Tauem  (grande  chaîne,  Salzbourg).  —  Micaschiste 

en  partie  calcarifère. 

38.  —  Velber  Tauem  (grande  chaîne,  Salzbourg).  —  Micaschiste 

en  partie  calcarirére. 
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DAUPHINÉ 

Abriès.  —  1552  mètres  *.  Village  des  Hautes-Alpes.  61. 

Col  d'AgneL  —  ^670  mètres.  Conduit  delà  vallée  du  Guil  dans  le 
Piémont.  Hautes-Alpes.  58. 

Aiguilles.  —  1430  mètres.  Chef-lieu  de  canton  de  la  vallée  du 
Guil.  Hautes-Alpes.  61. 

Aile  ftoide.—  385i  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes.  81. 

Col  Albert  56. 

Col  d'AlIemont.  105,  106. 

Gorge  de  l'Ange  Gardien.  65. 

Pointe  des  Arias.  —  3401  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  81. 

Arpelin.  —  2600  mètres.  Hautes-Alpes.  78. 

Pointe  d'Areine.  —  3660  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes- 
Alpes.  81 . 

1.  —  J'ai  adopté,  pour  les  noms  géographiques  étrangers,  les  orthographe! 
qui  se  rapprochent  le  plus  des  orthographes  allemandes  et  italiennes. 

2.  —  Les  altitudes  sont  évaluées  en  mètres. 
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Col  des  Arsines.  —  5600  mètres.  Conduit  de  la  Grave  au  Mones- 

tier.  Hautes-Alpes.  81. 
Glacier  d'Aati.  58. 

Les  Bans. —  36ol  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes.  80. 

Barre  des  Écrias.  —  4103  mètres.   Massif  du  Pelvoux.   Hautes- 
Alpes.  81,  145. 

Fort  de  la  Bastille.  —  483  mètres.  Grenoble.  Isère.  114. 

Bec  de  l'Homme.  —  3457   mètres.   Massif  du  Pelvoux.  Hautes- 
Alpes.  100. 

Pic  de  Belledonne.  —  3990  mètres.  Isère.  97,  119. 

La  Bessée  du  Milieu.  —  1049  mètres.  Hautes-Alpes.  68. 

Lac  Blanc.  —  S168  mètres.  Chaîne  de  Belledonne.  Isère.  119. 

Bœufs-Bouges.  — 3367  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes.  80. 

Crète  Bouffier.  104. 

I.e  Bourgr  d'Oisans.  —  729  mètres.  Isère.  94  à  97,  108, 109. 

Col  de  la  Brèche  de  Euine.  —  2850  mètres.  Entre  la  France  el 
ritalic,  près  du  Mont  Vise.  Hautes-Alpes.  58. 

Torrent  du  Bréda.  120. 

Briançon.  —  1321  mètres.  Hautes-Alpes.  70,  71,  72,  83,  84. 

Col  de  Buffères.  —  Conduit  du  Moncstier  à  la  vallée  de  Suse.  85. 

Montagne  de  Cassini-Croii.  —  2376  mètres.  Isère.  99. 

Chamandriu.  —  1220  mètres.  Hameau  des  Haules-Alpes.  70. 

Grande  Chartreuse.  118. 

Château-Queyras.  —  1340  mètres.  Village  des  Hautes-Alpes.  62,  63. 

Clapier  du  Peyron.  —  3172  mètres.  Isère.  103. 

Col  du  Clapier  du  Peyron.  —  2500  mètres.  Entre  Le  Bourg  d*Oisans 

et  la  Bérarde.  Isère.  103. 
Vallée  de  Clavans.  99. 
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Montagne  de  Clôchatel.  —  3575  mètres.  Massif  du  Pclvoux.  Hautes- 
Alpes.  80. 

Grand  Clôt.  90,  91 . 

Clot-des-Cavalea.  —  3880  mètres.  Massif  du  Pclvoux.  Hautes- 
Alpes.  128. 

Clot-la-Cime.  —  273t  mètres.  Hautes-Alpes.  78. 

Sommet  Colomb.  —  3678  mètres.  Chaîne  de  Belledonne.  Isère.  H9. 

Pic  de  Combeynot.  —  3153  mètres.  Hautes-Alpes.  86, 

Rampe  des  Commères.  93,  107, 108. 

Mont  de  la  Condamine.  —  2930  mètres.  Hautes-Alpes.  70. 

Col  du  Couard.  99. 

Col  de  la  Croix.  —  Conduit  d'Abriès  dans  le  Piémont.  56. 

Lac  du  Crozet.  —  1968  mètres.  Isère.  119. 

Tunnel  du  Dauphin.  107. 
Village  de  Somène.  119. 
Torrent  du  Doménon.  119. 
Torrent  duDrac.  112,  113. 
La  Durance.  69,  70,  73,  83. 

Pointe  de  l'Encula.  —  3780  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes- 
Alpes.  102. 

Pic  de  l'Étendard  ou  Costa  Blanc.  —  3473  mètres.  Grandes- 
Rousses.  Isère.  99. 

Tète  de  l'Être.  —  3563  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102. 

Signal  de  l'Eychouda.  —  2664  mètres.  Montagne  Prorel.  llaulcs- 
Alpes.  73. 

Roche  Faurio.  —  3716  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes. 
80. 
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Tôto  des  Fétoules.  —  3465  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102. 

Glacier  du  Fond.  102. 

Val  Forain.  60. 

Fréaaz.  —  1386  mètres.  Hameau  à  l'entrée  de  la  Combe  de  Mala* 

val.  Hautes-Alpes.  90. 
Village  du  Freney.  91,  92, 107. 

Grand  Qalbert.  -^  2543  mètres.  Chaîne  de  Belledonne.  Isère.  94, 
105. 

Col  du  GaliMer.  —  2SiO  mètres.  Conduit  du  Monestier  à  Sainl- 
Michel.  Hautes-Alpes.  81. 

Mine  de  la  Oardette.  103,  104. 

Col  du  Mont  Oenèvre  entre  le  département  des  Hautes-Alpes  et  le 
Piémont.  —74,  75,  506. 

Route  du  Mont  Genôvre.  74,  75,  83,  506. 

Village  du  Mont  Oenèvre.  —  1860  mètres.  Hautes-Alpes.  74. 

aières.  119. 

Col  Gimont.  78. 

Glanier  de  Girouse.  101 . 

Grand  Glalza.  —  3286  mètres.  Frontière  des  Hautes-Alpes  et  du 
Piémont.  60. 

MontGranero.  —  3105  mètres.  Près  du  Viso,  frontière  des  Hautes- 
Alpes  et  du  Piémont.  78. 

La  Grave.  —  1526  mètres.  Village  des  liantes -.M  pes.  89. 

Col  de  la  Grave.  101. 

Pic  ou  Aiguille  de  la  Grave.  —  3673  mètres.  Massif  du  Pelvoui, 
frontière  de  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes.  10!, 

Grenoble. —  2! 4  mètres.  Isère,  113  ;>  ils. 

Vallée  de  Grésivaudan.  118  h  121,  507. 

Vallée  du  Gua.  99. 
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Hameau  des  Guîbertes.  85. 

Torrent  du  Guil.  57,  62. 

Vallée  du  Ouil.  57,  61. 

Goillestre.  —  950  mètres.  Village  des  Hautes-Alpes.  66. 

Signal  de  l'Homme.  —  3180  mètres.  A  Point  de  station  de  pano- 
rama. Isère.  97,  98,  106. 
Montagne  d'Huez.—  3118  mètres.  Isère.  106, 108,  109. 

Tunnel  de  l'Infernet  ou  du  Preney.  92,  107. 
Cours  deriaère.  118  à  122. 

Col  d'Izoaard.  ~  2050  mètres.  Conduit  de  Briançon  à  Château - 
Queyras.  Hautes-Alpes.  78. 

Signal  de  Jandri.  —  3293  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102. 

Montagnes  des  Sept  Lacs.  98. 

Grande  Lance.  —  2813  mètres.  Chaîne  de  Bclledonne.  Isère.  113. 

Col  du  Lautaret  —  2075  mètres.  Conduit  de  Grenoble  h  Briançon. 

Hautes-Alpes.  86,  100. 
Route  du  col  du  Lautaret.  Si  à  94,  107, 108. 
La  Lignarre.  110. 

Livet.  —  545  mètres.  Bourg  de  l'Isère.  110. 
Col  de  Longet.  —  2670  mètres.  Conduit  de  Barcelonnette  h  Castel- 

Dclfino.  Basses-Alpes.  59. 
Tôte  de  Loranotire.  —  3341  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  402. 
Lac  LoTiteL  1800  mètres.  Isère.  94,  103. 

Combe  de  Halaval.90,  91,  99. 

Aiguille  de  la  Meije  ou  du  Midi.  —  3987  mètres.  Massif  du  Pel- 
voux, frontière  do  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes.  101,  138. 
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Brècho  de  la  He^e  ou  du  Hidi.  101. 

Glacier  de  la  Me^je,  101. 

Le  Monestîer.  —  1493  mètres.  Chef-lieu  de  canton  de  la  vallée  de 

la  Guisanne.  Hautes-Alpes.  85. 
Mont  Dauphin.  67. 
Glacier  du  Mont  de  Lantf.  91 ,  101 . 
Village  du  Mont  de  Lans.  — •  1381  mètres.  Isère.  103. 
TÔte  Menthe.  —  2816  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102, 
Col  de  la  Mnande.  102. 
Col  delaMnzelle.  102. 
Hoche  de  la  Mazelle.  —  3459  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102. 

Pic  de  Neig:e.  —  3615  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes.  81. 
Notre-Dame-des-Neigea.  —  2397  mètres.  Hautes-Alpes.  73. 

Aiguille  d'Olan.—  3883  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  81. 

Torrent  de  l'OUe.  98. 

Col  d'Ornon.  —  1335  mètres.  Entre  La  Mure  et  Le  Bourg  d'Oisans. 

Isère.  103. 
Pic  d'Omon.  —  2870  mètres.  Isère.  103. 
Val  d'Omon.  lOi). 

Pain  de  Sucre  ou  Aiguillette.  —  3216  mètres.  Haut<t$-AIpes.  58. 

Plateau  de  Paris.  9!),  100. 

Sommet  du  Pelvas  ou  Bric  d'Urine.  —  2960  mètres.  Hautes- 
Alpes.  56. 

Sommet  secondaire  du  Pelvas.  —  2705  mètres.  A  Point  de  slation 
de  panorama.  Hautes-Alpes.  56,  60,  61. 

Signal  du  Pelvoux.  —  3938  mètres.  Hautes-Alpes.  79,  80,  128,  145. 

Plan  de  Phazy.  66. 
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Pied  Montet.  —  2344  mètres.  Isère.  94,  103. 

Pierre  Eviaatz.  —  2906  mètres.  Hautes-Alpes.  79. 

Aiguille  du  Plat  de  la  Selle.  —  3602  mètres.  Massif  du  Pelvoux. 
Isère.  102. 

Fontcharra.  347  mètres.  Bourg  du  l'Isërc.  120. 

PontdeClaix.112, 113. 

Montagne  du  Poaet.  —  1975  mètres.  Hautes-Alpes.  71. 

Dent  de  Prat  119. 

Montagne  de  Prégentil.  108,  lOU. 

Pic  des  Près-les-FondB.  —  3363  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes- 
Alpes.  81. 

Combo  do  Queyras.  65,  66. 

MontRachais.  —  1359  mètres.  Isère.  114. 

Fort  du  Bandouillet.  —  1710  mètres.  Au-dessus  de  Briançon. 
Hautes-Alpes.  71. 

Le  B&teau.  —  3754  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  101 . 

RîstoIaB.  —  1633  mètres.  Village  des  Hautes-Alpes.  58. 

Pointe  de  Boohail.  —  3070  mètres.  Isère.  103. 

Lac  de  la  Boche.  —  950  mètres.  Hautes-Alpes.  68. 

Pic  de  Eochebmne.  —  3324  mètres.  Hautes-Alpes.  59,  69,  78. 

Boohe  froide  ou  Bric  froid.  —  3310  mètres.  Frontière  des  Hautes- 
Alpes  et  du  Piémont.  60, 

Cours  de  la  Romanche.  88  à  94,  112, 113. 

Les  Bonies.  —  3634  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Isère.  102. 

Chaîne  des  Petites  et  des  Grandes  Bonsses.  98,  99. 

Torrent  des  Bonsses.  107. 

Grand  Bnbren.  —  3390  mètres.  Basses- Alpes.  58. 

Grande  Euine.  —  3754  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes.  81. 
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Villa  go  de  la  Salle.  —  iiiO  mètres.  Route  du  col  du  Lautaret. 
Hautes-Alpes.  85. 

Saînt-Chaffrey.—  1320  mëlres.  Village  des  Hautes-Alpes.  84. 

Saut  du  Moine.  112. 

Séohilienne.  —  360  mètres.  Village  de  l'Isère.  110. 

Vallée  de  la  Ségare.  58. 

Pointe  Béguret-Foran.  —  3451  mètres.  Massif  du  Pclvoux.  Hautes- 
Alpes.  80. 

Col  du  Selé.  80. 

Pointe  du  Selé.  —  3320  mètres.  Massif  du  Pelvoux.  Hautes-Alpes. 
80. 

Col  du  Sellar.  80. 

Gorge  de  Souliers.  64. 

La  Taillante.  —  3150  mètres.  Près  de  la  frontière  des  Hautes-Alpes 

et  de  l'Italie.  58. 
Taillefer.  —  2861  mètres.  Chaîne  de.Belledonne.  Isère.  103,  104. 
Village  de  Tencin.  119,  120. 
Col  de   la  Traversette.  —  3040   mètres.   Conduit  du  Queyras  en 

Piémont.  Hautes-Alpes.  56,  57. 

La  Vachette.  73,  74. 

Col  Valentî  ou  Valante.  —  2800  mètres.  Conduit  du  Queyras  en 

Piémont.  Chaîne  du  Mont  Viso.  Hautcs-Alpos.  56,  57. 
Glacier  du  Vallon.  102. 
Vallée  de  Vallouise.  69, 
Col  Vieux.  —  2740  mètres.  Conduit  de  l'Hospice  à  Ristolas  daos 

la  vallée  du  Guil.  Hautes-AÏpos.  58. 
Villard  d'Arène.  —  1651  mètres.  Village  près  du  col  du  Lautaret. 

Hautos-AIpes.  86,  87. 
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Glacier  de  Villard-Bymond.  103. 

Pic  de  Tillard-Eymond.  —  3070  mètres.  Isère.  94. 

Village  de  Villard-Beymond.  103. 

Petit  Viso.  —  3330  mètres.  Près  de  la  frontière  du  département 

des  Hautes-Alpos  et  de  l'Italie.  57,  58. 
Grande  Voadène.  — 2789  mètres.  Chaîne  de  Belledonne.  Isère.  105. 


ITALIE 


Cours  de  l'Adda.  442  à  445. 

Aiguille  de  l'Allée  Blanche.   —    3480    mètres.    Massif  du   Mont 

Blanc,  frontière  de  la  Savoie  et  du  Piémont.  317. 
Chalets  de  TAlIée  Blanche.  —  2000  mètres.  Piémont.  307. 
Glacier  de  l'Allée  Blanche.  207. 
Vallée  de  l'Allée  Blanche.  217. 
Vallée  d'Antigorio.  343. 
AoBte,  —  600  mètres.  Chef-lieu  de  la  vallée.  Piémont.  278,  279, 

290. 

Cima  di  Balniscio.  —  3038  mètres.  Frontière  de  la  Lombardie  et  du 

canton  des  Grisons.  412. 
Col  de  Balniscio.  —  3358  mètres.  Frontière  de  la  Lombardie  et 

du  canton  des  Grisons.  412. 
Col  du  Bandarrey.  —  2695  mètres.  Près  du  col  Ferret.  Massif  du 

Mont  Blanc.  Piémont.  225.   * 
Col  de  Bardan.  —  2588  mètres.  Frontière  de  la  Lombardie  et  du 

canton  des  Grisons.  412. 
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Hont  Barsac.  —  3530  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Corno  Bianco.  —  3317  mètres.  Piémont.  288. 

Pizzo  Bianco.  —  3106  mètres.    Chaîne  du   Mont  Rose.  Piémont. 
333. 

Mont  Blanc  de  Coonnayeur.  —  47o6  mètres.  Massif  du  Hont  Blanc, 
frontière  de  la  Savoie  et  du  Piémont.  219. 

La  Blanche.  —  3820  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Vallée  Blanche.  222. 

Bonnio.  —  1224  mètres.  Petite  ville  de  la  Lombardie.  Hi. 

Nouveaux  Bains  de  Bormio.  —  1330  mètres.  445. 
Vieux  Bains  do  Bonnio.  —  1433  mètres.  445. 
Vallée  de  Braulio.  445,  446. 
ValBregaglia.413. 
Glacier  de  la  Brenva.  208,  218,  228. 

Mont  de  la  Brenva.  —  3520  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  219. 
Hôtel  du  Brenil.  —  2115  mètres.  Sur  le  Giomen.  Piémont.  293. 
Mont  du  Brooillard.  —  4520  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Pié- 
mont. 218. 
Torrent  do  BuUier.  278,  291. 
GouiTre  de  BnssérailleB.  292. 

Campo  Bolcino.  —  1083  mètres.  Village  de  la  Valtelline.  Lom- 
bardie. 411. 

Sommet  du  Carmel.  —  2962  mètres.  A  Point  de  station  de  pano- 
rama. Piémont.  216. 

ValCardenello.  411. 

Pic  Cartel.  —  3150  mètres.  A  Point  do  station  do  panorama.  Pié- 
mont. 281,  282,  289. 

Pointe  Cérésole  (ou  do  la  Lune).  3845  mètres.)  Alpes  de  Cogne. 
Piémont.  282. 


DES   NOMS  GÉOGRAPHIQUES.  343 

Pointe  Cerise,  ou  pointe  Qarin.  —  3447  mètres.  Vallée  de  Cogne. 
Piémont,  m. 

Gros  Ces.  —  2500  mètres.  Pic  Carrel.  Piémont.  281. 

Ghaberton.   —    3138  mètres.    A  Point  de  station  de  panorama. 
Piémont.  76,  77. 

Village  de  Chambare.  291. 

Pointe  de  ChamoosBiôre.  —   3300  mètres.  Alpos  do  Cogne.   Pié- 
mont. â84. 

Chapelle  de  Notre-Dame  do  la  Garde.  —  1840  mètres.  Piémont.  293. 

Aiguille  du  Ch&telet  —  2321  mètres.  Piémont.  209. 

Grande  Aiguille  du  Ch&telet  —  3750  mètres.  Massif  du  Mont 
Blanc.  Piémont.  218. 

Chatillon.  —  514  mètres.  Petite  ville  du  Piémont.  291. 

Chaoz  de  Cogne.  —  3350  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Chanx  demiôre.  —  3470  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Chaux  dn  milieu.  —  3460  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Col  de  Chécouri.  —  1944  mètres.  Entre  le  mont  Chétif  et  le  Cra- 
ment. Piémont.  208. 

Mont  Chôtif.  —  2340  mètres.  Piémont.  209,  218,  227. 

Chiaveuna.  —  317  mètres.  Petite  nlle  de  la  Valtelline.  Lombar- 
die.  412,  4!3. 

Col  des  Cimes  Blanches.  —  3020  mètres.  Conduit   du   Brcuil  & 
Gressoney,  chaîne  du  Mont  Rose.  Piémont.  293. 

Vallée  de  Cogne.  382. 

Lac  Combal.  —  1760  mètres,  dans  l'Allée  Blanche.  Piémont.  207. 

Chalet  de  Comboë. —  3150  mètres  au  pied  du  Pic  Carrel.  Piémont. 
279,  280. 

Cirque  de  Comboë.  279,  280,  289,  290. 

Counnayeur.  —  1215  mètres.  Petite  ville  du  Piémont.   210,   227, 
228. 
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Vallée  de  Coarmayear.  398. 

Cramont.  —  2770  mètres.  Piémont.  210  à  215,  217,  227. 
Cresta  Gastaldi.  —  3960  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont  282. 
Tête  du  Grand  Croui.  —  3530  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont. 

282. 

Monte  délia  Diugraeia.  —  3680  mètres.  Valtelline.  Lombardie.  437. 
Cours  delà  Doire.  208,  227,  229,  285. 
Glacier  du  Uont  Dolent  232. 

Mont  BmiliuB.  —  3593  mètres.  Vallée  d'Aoste.  Piémont.  289. 
Bntrôves.  —  1285  mètres.  Village  du  Piémont.  231. 

Mont  Favre.  —  3320  mètres.  Piémont.  217. 

Glacier  de  Fellaria.  438. 

Vallée  de  Fellaria.  437. 

Pointe  de  la  Grande  Fénilia.  —  3340  mètres.  Alpes  de  Cogne. 
Piémont.  282. 

Grand  Col  Ferret.  —  2535  mètres.  Conduit  de  Courmayeur  à  Mar- 
tigny.  Massif  du  Mont  Blanc,  frontière  du  Piémont  et  de  la 
Suisse.  225,  229,  232,  242. 

Val  Ferret.  223,  229. 

Pizzo  del  Ferro.  —  3044  mètres.  Vallée  de  la  Valtelline.  Lom- 
bardie, 551. 

Mont  Forcia.  —  3480  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  284. 

Vallée  Formosa.  343. 

MontFréty.  221,  228. 

Torrent  de  Frodolfo.  443. 

Pointe  de  Gay.  —  3500  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  282. 
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Aiguille  du    Qlacier  ou   Aiguille  de  SanBsnre.  —  3834    mètres. 

Massif  du  Mont  Blanc,  Trontière  de  la  Savoie  et  du  Piémont. 

143,  166,  194,  217. 
Glanda  Dura.  446. 
Grand  Olaiza.  60. 
Grand  Qolliaz.  —  3240  mètres.  Frontière  du  Piémont  et  de  la 

Suisse.  336. 
Grapillon  ou  Petit  Col  Ferret  —  2490  mètres.  Massif  du  Mont 

Blanc,   frontière   du   Piémont  et  de  la  Suisse.   234,    335, 

232. 
Vallée  de  aresaoney.  388. 
Vallée  de  arisanche.  283. 
Aiguille  de  la  Grivola.  —  4010  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont. 

283,  290. 
Bourg  de  Grosio.  443. 
Mont  Grnetta.  —  3683  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Piémont. 

223. 

Pointe  de  l'HerbÔtet  —  3830  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont, 
383. 

Tôtc  de  l'Infortune  ou  délia  Disgrazia.  —  3960  mètres.  Alpes  de 

Cogne.  Piémont.  283. 
Mont  Ivergnenz. —  3620  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  286. 

Jateleina  (Sainte-Hélène).  —  3606  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Pié- 
mont. 283. 

Glacier  de  Laneuvaz.  233.  * 

Cima  del  Largo.  —  3403  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons; 
et  do  la  Valtcllinc.  T-ombardie.  437,  461 . 
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Col   de  Lanzon.  —  3325  mètres.   Conduit  de  Cogne  à   Val  Sava- 

ranche,  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 
Vallée  du  Lire.  412. 

Madonna.  —  495  mètres.  Village  de  la  Valtelline.  Lombardie.  Hi. 
Glacier  de  Macngnaga.  323,  324. 
Vallée  de  Macn^aga.  333. 
Torrent  de  Mannore.  291. 
Torrent  de  la  Mera.  413,  414. 

Col  de  Meaonclea.  —  3100  mètres.  Vallée  de  Cogne.  283. 
Glacier  du  Uiage.  143,  218. 

Becca  di  Montandayné  ou  Grande  Serre.  —  3900  mètres.  Alpes  de 
Cogne.  Piémont.  283. 

Grande  Pointe  de  Noménon.  —  3515  mètres.  Alpes  de  Cogne. 
Piémont.  283,  290. 

Ollomont  —  1050  mètres.  Village  du  Piémont.  277. 

Grand  Paradis.  —  4180  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Pointe  de  Patri.  —  3700  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Alpe  de  Pedriolo.  —  2120  mètres.  Chaîne  du  Mont  Rose.  Pié- 
mont. 323. 

Pêne  Blanche.  —  3674  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  282. 

Aiguille  de  Peuteret.  —  2950  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Pic- 
mont.  209. 

Aiguille  Blanche  de  Peuteret.  —  4108  mètres.  Massif  du  MoqI 
Blanc.  Piémont.  209,  218. 

Col  de  Portola.  —  243()  mètres.  Conduit  du  val  Tounianche  dans 
le  val  d'Ayas.  Piémont.  293. 
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Vallée  du  Po.  57. 

Bec  de  Pré  d'Âumont.  —  3â30  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont, 

â84. 
Chalets  de  Pré  de  Bar.  —  2050  mètres.  Val  Fcrret.  Piémont.  i'Ai. 

Vallée  de  Quarazza.  333. 

Vallée  de  Bhèmea.  -2HS. 

Eoche  Melon.  —  3548  mètres.  Près  du  Mont  Genis.  Piémont.  83. 

Grande  Boise.  —  3.341  mètres.  Piémont.  S88. 

BoBSS.  —  3670  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Rossa  Viva,  Est.  —  3695  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  282. 

Bossa  Viva,  Ouest.  —  3645  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  283. 

Cima  di  Bobbo.  —  3360  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons  et 

de  la  Valtelline.  Lombardie.  437. 
Mont  Bouge.  —  2942  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Piémont.  209. 
Mont  Bu  ou  Mont  Boug«.  —  3260  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Piémont.  223,  224,  232,  233. 
Mont  Bupe.—  3i59  mètres.  Piémont.  223. 
BuitoT  ou  Butor.  —   3475  mètres.  Près  du  Petit  Saint-Bernard. 

Piémont.  284,  290. 
Glaciers  de  Buitor.  284. 

Val  Saint-Barthélémy.  291. 

Col  du  Petit  Saint-Bernard.  —  2199  mètres.  Conduit  de  Moutiers  et 
de  Bourg-Saint-Maurice,  Savoie,  à  Courmayeur  et  Aoste.  Pié- 
mont. 167,  217,  508. 

Chalets  de  Saijoan.  —  1940  mètres.  Val  Ferret.  Piémont.  232. 

Val  San  Qiacomo.  412. 

Cima  di  Saoseo.  —  3270  mètres.  Frontière  de  la  Valtelline,  Lombar- 
die, et  de  la  vallée  de  Poschiavo,  canton  des  Grisons.  434,  435. 
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Grande  Sassière.  —  3756  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont,  i^'i. 
Val  Savaranche.  383. 

Montagne  de  Baie.  —  2340  mètres.  Piémont.  209,  225,  228,  231. 

Bains  de  la  Montagne  de  Saxe.  209. 

Pointe  Soalîno.  —  3330  mètres.  Valtelline.  Lombardie.  437. 

Schwarzhorn.  —  4295   mètres.  Un  des  sommets  du   Mont  Rose. 
Piémont.  323. 

Déaiéde  la  Serra.  143. 

Col  de  Sestriôrea.  —  3610  mètres.  Conduit  de  firiançon,  Hautes- 
Alpes,  à  Fenestrelle  et  à  Turin.  Piémont.  77. 

Signal  de  Sismonda.  —  2400  mètres.  Cirque  de  Gombofi.  Piémont. 
290. 

Route  du  Stelvla  444  à  447,  434. 

Pointe  do  Teleccio.  —  3330  mètres.  Vallée  de  Cogne.  Piémont.  284. 

Tirano.  —  460  mètres.  Ville  de  la  Valtelline.  Lombardie.  442. 

Bec  de  Toi.  —  3230  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont.  284. 

Tour  du  Grand  Saint-Pierre.  —  3707  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Pié- 
mont. 282. 

Glacier  dcl  Trajo.  283. 

Pic  TremoggitL.  —  3452  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  frontière  du 
canton  des  Grisons  et  de  la  VaUellinc.  Lombardie.  438. 

Tête  de  la  Tribulation.  —  3710  mètres.  Alpes  de  Cogne.  Piémont. 
282. 

Pic  Turlo.  —  3140  mètres.  Chaîne  du  Mont  Rose.  Piémont.  2lfS. 
323. 

Pic  de  Turres.  —  3200  mètres.  Frontière  des  Hautes-Alpes  et  du 
Piémont.  60. 

Vallée  de  Turres.  60. 
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ValpelUne.  —  Chef-lieu  de  la  vallée,  950  mètres.  Piémont.  278. 

Vallée  de  ValpelUne.  277,  278,  287. 

Vallée  de  Valtelline  ou  la  Valtelline.  442,  443. 

Val  Toumanche.  —  1550  mètres.  Village  du  Piémont.  292. 

Val  ou  vallée  de  Toumanohe.  292  h  294. 

Vallée  de  Varaita.  57. 

Col  de  Varconère.  —  3150  mètres.  Entre  Val  Tournanche  et  Pra- 

rayen.  Piémont.  293. 
Val  Veni.  208.  219,  228,  229. 
Mont  Viso.  —  3840  mètres.  Près  de  la  frontière  de  la  France  et  du 

Piémont.  55,  m,  78. 


SAVOIE 

Ville  d'AigTiebeUe.  122. 

Village  d'Âigueblanohe.  148. 

Albertville.  —  350  mètres.  Ville  de  la  Savoie,  151,  152. 

Vallée  d'Albertville.  140. 

UAngie  de  la  Merde  Glace.  176. 

Col  d'Anterne.   —   2270   mètres.   Conduit  de  Sixt  à  Cbamonix. 

Haute-Savoie.  158,  160. 
Mont  d'Ambin.  —  3384  mètres.  Savoie.  82. 
Col  des  Aravis.  —  1500  mètres.  Conduit  de  Bonneville  à  Flumet. 

Frontière  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie.  156. 
Cours  de  l'Arc.  122  à  127,  132. 
Montagne  d'Areluzaa.  —  2800  mètres.  Savoie.  121. 
Aiguille  d'Argentiôre.   —   :1900   mètres.   Massif  du   Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  164.  179,  198. 
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Col  d'Ârgentière.  —  3520  mètres.  Entre  le  val  Ferret,  Suisse,  et 

la  vallée  de  Chamonix.  Haute-Savoie.  333. 
Col  d'Ârg«ntière.  —  Entre  le  département  des  Basses-Alpes  et  le 

Piémont.  506. 
Glacier  d'Ârgentière.  198. 
Vallée  de  l'Arly.  152. 
Torrent  de  l'Arvant.  125. 
Aiguille  d'Arve  (la  plus  haute).  —  3509  mètres.  Savoie.  99,  100, 

129,  135. 
Cours  de  l'Arve.  156, 172,  198. 
Cours  de  l'Arveiron.  197. 
Col  d'Âossois.  —  3156  mètres.  Entre  Modane  et  Moutiers.  Savoie. 

130. 

Cof  de  Balme.  —  2205  mètres.  Conduit  de  Chamonix,  Haute-Sa- 
voie, à  Martigny,  canton  du  Valais.  Suisse.  162,  178,  197. 

Barbeiine.  199. 

Village  de  la  Bathie.  150. 

Beaune.  —  1170  mètres.  Village  de  la  Maurienne.  Savoie.  135. 

Mont Bellachat.  —  3186  mètres.  Savoie.  123,  lit. 

Aiguille  de  Bellaval. —  2890  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  206,  207. 

Torrents  de  Belleville.  136,  137. 

Vallées  de  Belleville.  136  à  138,  146,  147. 

Col  de  Bérard.  —  2540  mètres.   Conduit  de    Valorsine  dans  la 
vallée  de  la  Dioza.  Haute-Savoie.  160. 

Eau  de  Bérard.  199. 

Pierre  &  Bérard.  —  2228  mètres.  Abords  du  Buet.  Haute-Savoie. 
159,  200. 

Vallée  de  Bérard.  200. 
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Aiguille  de  Bionnassaf.  —  4060  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  165,  195,  196. 
Torrent  de  Bionnassay.  303. 

Bionnay. —  973  mètres.  Hameau  de  la  Haute-Savoie.  303. 
Aiguille  de  Blaitiôre.  —  3535  mètres.   Massif  du  Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  180. 
Mont  Blanc.  --  4810  mètres.  Haute-Savoie.  165,  181   à  193,  198, 

301,  328. 
Massif  du  Mont  Blanc.  163  à  167. 
Aiguille  du   Bochard.  —   3680  mètres.  Massif  du   Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  175,  179. 
Col  du  Bonhomme.  —   3340   mètres.  Entre  Chamonix  et  Cour- 

mayeur.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute-Savoie.  167,  304. 
Croix   du  Bonhomme.  —  3483    mètres.   Massif  du    Mont    Blanc. 

Haute-Savoie.  304. 
Pointe   du  Bonhomme.  —  3695   mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  167,  204. 
Pointe  de  la  Bonne  Femme.   —   3630  mètres.    Massif  du   Mont 

Blanc.  Haute-Savoie,  167,  âOi. 
Torrent  duBon-Nant  303. 
Pointe  du  Bouchet.  —  3333  mètres.  Au  Nord  de  Modane.  Savoie. 

130. 
Glacier  des  BoBBone.  180. 
Vallée  deBozel.  140. 

Brévent.  —  '252.')   mètres.   Massif  des  Aiguilles    Rouges.   Haute- 
Savoie.  160.  197. 
Notre-Dame  de  Briançon.  150. 
Pas  de  Briançon.  150. 
Buet  —  3110  mètres.  Hautc-Savoic.  158.  159.  160,  300.  3i:l. 
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Cabane  de  l'Âi^ille  du  Midi.  —  3561  mètres.  Massif  du  Mont 

Blanc.  Haute-Savoie.  222. 
Fontaine  de  Gaillet  —  U90  mètres.  Sur  le  Montenvers.  Haute- 
Savoie.  174..         * 
Vallée  de  GellièreB.  148. 

Col  du  Hont  Cenis.  — .Entre  la  Savoie  et  le  Piémont.  507. 
Massif  du  Hont  Cenis.  132,  ISS- 
La  Roche  Cevins.  —  410  mètres.  Village  de  ta  Savoie.  1 50. 
Pas  de  la  Roche  Cevins.  150. 

Chamoniz.  —  1050  mètres.  Village  de  la  Haute-Savoie.  173.. 
Vallée  de  Chamonix.  162,  173.  196,  197. 
Caialets  de  Chapiu.—  1520  mètres.  Haute-Savoie.  205. 
Aiguille  du  Chardonnet.  —  3823  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  164,  179,  198. 
Aiguille  de  Charmoz.  —  3440   mètres.    Massif  du   Mont   Blanc. 

Haute-Savoie.  180. 
Glacier  de  la  Charpona.  176. 
MontCharvet  121. 
Mont  Charvin.  —  2415  mètres.  Frontière  de  la  Savoie  et  de  la 

Haute-Savoie.  152,  153,  156. 
Dôme  de  Chasse  Forêt.  —  3600  mètres.  Glaciers  de  la  Vanoise. 

Savoie.  130,  131,  145. 
Chftteau  Bourreau,  ou  Cime  de  Caron.  —  3148  mètres.  Savoie.  130, 

145. 
Coi  Ghaviëre.  —  2806  mètres.  Conduit  de  Moutiers  à  Modane  et 

h  Lanslebourg.  Savoie.  130. 
Roche  Chavière.  —  3280  mètres.  Savoie.  82,  130,  14:i. 
Pointe  du  Cheval  Blanc.  —  2820  moires.  Frontière  de  la  Hauto- 

Savoie  et  du  Valais.  243. 
Grand  Cœur.  lis. 
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Petit  Cœur.  148.  149. 

Combe  d'Enfer.  131. 

Montagne  des  GombeB.  1'22. 

Hameau  de  Combloux.  168  à  170. 

Les  Contamines.  —  1200  mètres.  Village  de  la  Haute-Savoie.  302. 

Col  du  Cornet  —  1930  mètres.  Bntre  Beaufort  et  Bourg  Saint- 
Maurice.  Savoie.  143. 

Lac  Cornn.  160. 

Mine  de  Conpean.  173. 

Les  Courtes.  —  3835  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute-Savoie. 
243. 

Crât  du  Bé.  —  2673  mètres.  Savoie.  148. 

Creux  de  Himon.  181 . 

Aiguille  de  la  Dérochée.  158. 

Vallée  de  la  Dioza.  160. 

Torrent  de  la  Dioza.  172. 

Mont  Dolent  —  3830  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  frontière  de 
la  Haute-Savoie,  de  Tltalie  et  de  la  Suisse.  233,  334. 

Torrent  du  Doron.  137. 

Vallée  du  Doron.  138,  146. 

Les  Droites.  —  4040  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute-Savoie. 
243. 

Bosse  du  Dromadaire.  —  4550  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 
Haute-Savoie.  194. 

Aiguille  du  Dru.  —  38!  5  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  164,  175.  176,  179,  198. 

Glacier  du  Dru.  176,  179. 

Aiguille  de  l'Éboulement  —  3610  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 
Haute-Savoie.  179. 
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La  Pierre  à  l'Éohelle.  —  3410   mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Haute-Savoie.  181. 
Pointe  de  TÉchelle.  —  343â  mètres.  Maurienne.  Savoie.  130. 
Col  des  Encombres.  —  2335   mètres.  Conduit  de  Saint-Michel  à 

Moutiers.  Savoie.  125,  129,  130,  135,  136,  137. 
Roc  ou  Perron  des  Encombres.  —  2825  mètres.  Savoie.  81,  1^5, 

129,  135. 
Forts  de  l'Esseillon.  13i. 

Aiguille  de  Fer.  —  2360  mètres.  Col  de  Balme.  Haute-Savoie.  162. 

Massif  des  Fiz.  156  à  158. 

Les  Flambeanx.  —  (Le  plus  élevé  atteint  3560  mètres).  Massif  du 

Mont  Blanc,  frontière  de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  219. 
La  Flégdre.  —  1908  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama.  Massif 

des  Aiguilles  Rouges.  Haute-Savoie.  196. 
Torrent  de  Pion.  153. 
Aiguille  de  Floriaz.  —  2960  mètres.  Massif  des  Aiguilles  Rouges. 

Haute-Savoie.  160. 
Plumet.  —  920  mètres.  Village  de  la  Savoie.  153. 
Aiguille  du  Qrand  Pond.  —  2890  mètres.  Près  de  Chapiu.  Haute 

Savoie.  Ii2. 
Aiguille  du  Pour.—  3150  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haule- 

Savoie.  167. 
Village  des  Fourneaux.  —  1053  mètres.  Situé  au-dessous  de  l'en- 
trée de  la  percée  des  Alpes,  qui  est  elle-mômc  à  1163  mètres 

d'altitude.  Savoie.  126,  127. 
Col  des  Fours.  —  2700  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  conduit  de 

Chamoniy,    Haute-Savoie,   à  Courmayeur,   Piémont.    HauW- 

Savoie.  205. 
Tôtc  ou  Cime  des  Ponrs. —  2765  mètres.  Hatite-Savoio.  205. 
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Col  ili-  TréjuB.  —  SSIO  maires.  Enlre  la  Savoie  cl  le  Piémont,  prts 

lie  l:i  [tenêe  lU'sAlpc^s.  Savoie.  îifl.  133. 
Pointo  (if  Fréjos.  —  39 il  maires.  Dominant  ia  percée  des  Aipeii. 

Savoie.  J2!». 
Pic  du  Frêne.  —  â80K  mèlrun.  Fronli6re  de  la  Savoie  ol  do  l'Isère. 

1 J3.  139. 

Col  du  Oranrt  Oalibier.  —  3658  mètres.  Enlre  la  Savoie  cl  le  Dau- 

phiné.  81.  S5. 
Grand  Galibier.  —  3210  mètres.  Savoie.  129. 
Aiguille  ou  Dent  du  Qéant.  —  IU19  mùlres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

Hautu-Savoie.  iii. 
Col  du  Qéaot.  —  '^:^^■i  mMres.  Massir  rtii  .Mont  Blanc,  fronlifro  de 

la  Il.iutc-Savoio  cl  du  Piémont,  passage  de  glaciers  enlre  Cha- 

monix  etOturmaycur.  220.  221,  222. 
Glacier  du  OéaEt.  176.  177. 
Canal  de  Oélon.  121. 
Vaille  du  Olandon  ou  dis  Villarda.  I2i. 
Aiguille  di'  la  Olière.  —  2700  mèlros.  MasiilT  des  Aipiilles  Rouges 

Il.iute-Savaio.  141.  ItiO. 
Pointe  de  la  Oiière.  —  3386  mèlrcs.  P^^s  de  Pralognan.  Savoie.  1 1  i. 
Aiguille  du  Goûter.  —  3870  mètres.  Massif  du  Mont  RIaue.  Hniile- 

Savoie.  UH,  1»<.  197,  198. 
DAme  du  Goûter.  —   (323  m&tres.  Massif  du  Muni  Blanc,  llaulc- 

Savoie.  165.  194.  197,  196. 
Le  Grand  Mont  ~  270U  niMrcs.  Près  d'.\ll)ertville.  Savoie.  141. 
Bec  de  Grenier  ou  Aigiiillu  de  Qoléon.  —  3129  mètres.  Saroiu.  ït9, 

100.  l:i5. 
Aiguille  de  Grépon.  -  2870  mètres.  Massif  du  Mnul  Bhinc.  Haute- 
Savoie.  1H0. 
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Hôry.  —  928  mètres.  Village  de  la  Savoie.  152. 

Mont  Iséran.  —  d'iU  mètres.  Savoie.  143. 

Col  du  Mont  iBâran.  2800  mètres.  Conduit  de  Bonneval  an  rai 

de  Tignes.  Savoie.  143. 
Cours  de  l'Isère.  139,  147,  148. 
Vallée  de  l'Isère.  138,  140. 
Jardin  de  la  Mer  de  Glace.  176. 

Mont  Joli.  —  2o70  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama. 
Haute-Savoie.  155  :\  168,  202. 

Grandes  Jorasses.  —  4205  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  177,  323,  328. 

Petites  Jorasses.  —  3680  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  frontière 
de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  177,  223. 

Mont  Jouvet  ou  Jovet.  —  2560  mètres.  Savoie.  143. 

Les  Jumelles.  —  2520  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama. 
Savoie.  138  <M  46. 

Mont  Lâcha.  —  :2H0  mètres.  Haute-Savoie.  162,  195. 

La  Chambre.  —  480  mètres.  Village  de  la  Savoie.  124. 

Village  de  Lanslebourg.  132. 

Col  de  la  Leîsse.  —  2780  mètres.  Conduit  de  Tignes  h  Lan>le- 

bourg.  Savoie.  131. 
Aiguilles  de  Leschaux.   —  3780  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 

frontière  de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  177,  179,  22.S, 
Levanna.  —  3640  mètres.  Frontière  de  la  Savoie  et  de  l'Italie.  1.U 

144. 
Glaricr  de  Log^an.  179. 
Aiguille  de  Hante  Luce.  —  2100  mèlres.  Haute-Savoie.  203. 
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Col  de  la  Madeleine.  —  1984  mètres.  Conduit  de  La  Chambre  à 
Moutiers.  Savoie.  140,  141,  146. 

Vallée  de  la  Madeleine.  140. 

Aiguilles  Marbrées..  —  3515  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  S2S. 

Col  de  la  Martinière.  1^5. 

Mont  Maudit.  —  4770  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  frontière 
de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  1^4,  219. 

Vallée  de  la  Maurienne.  1â2àlâ6. 

Glacier  de  Méanmartin.  144. 

Pointes  de  Méanmartin.  —  3340  mètres.  Savoie.  144. 

Mégève.  —  1124  mètres.  Petite  ville  de  la  Haute-Savoie.  154,  156, 
168. 

Mer  de  Olace  de  Chamonix.  175, 180, 197. 

Aiguille  du  Miage.  —  3920  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  166. 

Roche  Michel^  ou  Pointe  de  Ronce.  —  3618  mètres.  Massif  du 
Mont  Cenis.  Savoie.  132. 

Aiguille  du  Midi.  —  3843  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  164,  180. 

Modane.  —  1068  mètres.  Bourg  de  la  Savoie.  127,  134. 

Aiguille  du  Moine.  —  3420  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  164,  176,  179. 

Petites  Montées.  183. 

Montenvers  (auberge).  —  1920  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 
Haute-Savoie.  174. 

Montenvers.  —  1950  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama. 
Haute-Savoie.  174  à  177. 

Vallée  de  Montjoie.  166  à  168. 

Chalets  des  Motets.  —  1800  mètres.  Haute-Savuiu.  2U5,  206. 
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Aiguille  de  la  arande  Hotte.  —  3660  mètres.  Savoie.  131,  14i. 
MoutieiB.  —  487  mètres.  Petite  ville  de  la  Savoie.  137,  138,  139. 

147. 
Rocher   des  Grands  Mulets.    —    3050    mètres.  Massif  du  Mont 

Blanc.  Haute-Savoie.- 18â. 

Glacier  du  Nant  Blano.  176,  179. 

Chalet  de  Nant-Borrant.  —  1457  mètres.  Haute-Savoie.  203. 

Montagne  de  Naseaux.  143. 

Lac  Noir.  160. 

Oratoire  du  Glacier.  —  2710  mètres.  Haute-Savoie.  â06. 

Col  du  Palet.  —  Conduit  de  Moutiers  au  val  de  Ti^es.  144. 

Paramont  ou  Grande  Santé.  ~  3310  mètres.  Mont  Thuria.  Haute- 
Savoie.  284. 

Grande   PareL  —  3611    mètres.    Mont  Thuria  ou   Mont  Pourri. 
Haute-Savoie.  281. 

Dent  Parrachée.  — 3712  mètres.  Glaciers  de   la  Vanoise.  Savoie. 
130. 

Pointe  de  Péclet —  3566  mètres.  Au  Nord  de  Modaiie.  Savoie.  I3«, 
145. 

Col  Pelouze.  —  2800  mètres.  Kntrc  Modane,  Savoie,  et  Bardon- 
nèche,  Piémont.  Savoie.  82,  128. 

Pointe  Pelouze.  —  2920  mètres.  Savoie.  82,  128  à  133. 

Pointe  Pelouze.  —  2475  mètres.  Massif  des  Fiz.  Haute-Savoie.  15'- 

Mont  Pelvoz.  —  3273  mètres.  Glaciers  de  la  Vanoise.  Savoie.  131. 

Glacier  de  la  Pendant.  I7ii. 

Percée  des  Alpes.  —  1163  mètres.  Près  de  Modane.  Savoie.  136. 
132,  134,  507. 
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Col  de  la  Perche.  —  Entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné.  128. 

Glaciers  de  Pesey.  143,  144. 

Pierre  Pointne.  —  2050  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  181. 

Aiguille  du  Pissoir.  —  3350  mètres.  Glacier  du  Tour,  massif  du 
Mont  Blanc.  Haute-Savoie.  179. 

Aiguille  du  Plan.  —  3670  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  180. 

Plan  des  Âignilles.  180. 

Montagne  de  Planchamp.  142. 

Chalet  de  Planpraz.  —  2060  mètres.  S  Point  do  station  de  pano- 
rama. Haute-Savoie.  177. 

Grand  Plateau  du  Mont  Blanc.  —  3932  mètres.  Haute-Savoie.  183. 

Petit  Plateau  du  Uout  Blanc.  —  3636  mètres.  Haute-Savoie.  183. 

Aiguille  de  Platet.  —  2553  mètres.  Massif  des  Fiz.  Haute-Savoie. 
169. 

Désert  de  Platet.  158. 

Col  de  la  Platridre.  —  2t00  mètres.  Entre  Saint-Jean  de  Maurionne 
etMoutiers.  Savoie.  146. 

Pointe  dos  Plînes.  —  3912  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  260.  261. 

Aiguille  de  Poleet.  —  3538  mètres.  Au  Nord  de  Modane.  Savoie.  130. 

Mont  Ponnenaz.  —  2334  mètres.  Haute-Savoie.  172. 

Les  Aiguilles  Pourries.  —  2600  mètres.  Massif  des  Aiguilles  Houges. 
Haute-Savoie.  160. 

Vallée  de  Pralognan.  lii. 

Glaciers  de  Pramecou.  14i. 

Prarion.  —  1970  mètres.  Haute-Savoie.  195,  202. 

Col  (le  Pravechen.  —  1050  mètres.  Entre  Mouticrs  et  Mégève.  153. 
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Clôt  du  Ré.  —  2633  mètres.  Savoie.  148. 

Pointe  de  la  Bêchasse.  —  3223  mètres.  Glaciers  de  la  VaDoise. 
Savoie.  131,  14S. 

Pointe  Bénod.  —  3373  mètres.  Au  Nord  de  Modane.  Savoie.  130. 

Vallon  de  Bioux.  133. 

Grand   Boc  Noir.  —   3537   mètres.    Au    Nord    de    Lansleboui^. 
Savoie.  132. 

Mont  de  Bochefort  —  4000  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  222. 

Les  Bochers  Bonges.   —    4492    mètres.   Massif  du  Mont  Blanc. 
Haute-Savoie.  183,  194. 

Le  Bornais.  —  3000  mètres.  A  l'Ouest  de  Bourg  Saint-Maurice. 
Savoie.  142. 

Les  Bognes.  —  2700    mètres.   Massif  du    Mont    Blanc.    Haute- 
Savoie.  195. 

Pierre  Bonde.   —   3040  mètres.   Massif  du   Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  195. 

Aiguille  de  Bosselette. —  3000  mètres.  Haute-Savoie.  20a. 

Montagne  de  Bocheray.  125. 

Pointe  (le  Bochemère.  13ti. 

Col  de  la  Boue.  —  Conduit  de  la  Mauriennc  en  Piémont.  19ti. 

La  plus  haute  des  Aiguilles  Bougea.  —  29tjti  mètres.  Haute-Savoie. 
160. 

Massif  des  Âiguines  Boages.  160.  161. 

Aiguille  Bousse  ou  Aiguille   de  la  Belle-Côte.    —   3420   mètres. 
Savoie.  143. 

Bains  de  Saint-Gerrais.  155,  170. 

Montagne  de    Saint-Jean  de  Belleville    ou   du    Cheval    Noir.  — 
2834  mètres.  Savoie,  1i(i. 
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Saint-Jean  de  Haurienne.  12  i,  lâo. 

Saint-Hartin  de  BeUeville.  136,  137. 

Saint-Hiohel.  —  7âO  mètres.  Bourg  de  la  Savoie.  1S6. 

Saint-Pierre  d'Albigny.  —  397  mètres.  ViHage  de  la  Savoie.  121. 

Pointe  du  glacier  de  Saleinoz.  —  3620   mètres.  Massif  du  Mont 

Blanc.  Haute-Savoie.  285. 
Pointe  de  Sales  ou  Aiguille  desFiz. '—  2494  mètres.  Massif  des 

Fiz.  Haute-Savoie.  138,  200. 
Salins.  —  494  mètres.  Village  de  la  Savoie.  137. 
Sallanches.  —  580  mètres.  Bourg  de  la  Haute-Savoie.  156,  170. 
Vallée  de  Sallanches.  169. 
Pointe  de  Sana.  —  3450  mètres.  Dominant  le  col  de  la  Lcisse. 

Savoie.  131. 
Cul  de  la  Sanme.  126. 
Col  de  la  Soigne.  —  2530  mètres.  Entre  Chamonix  et  Courmayeur. 

Haute-Savoie.  206. 
Servez.  —  800  mètres.  Petit  village  de  la  Haute-Savoie.  171.  196. 
Vallée  de  Sixt.  160. 
Vallée  du  Sottdron.  139. 

Glacier  de  Tacconnaz.  182,  195. 

Mont  Blano  du  Taoul.  —  4250  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc. 
Haute-Savoie.  194.  219. 

Pic  du  Tacnl.  —  34t0  mètres.   Massif  du  Mont  Blanc.    Haute- 
Savoie.  176. 

Aiguille  de  Talëfre.  —  3745  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  223. 

Glacier  de  Talèfre.  176.' 

Col  de  Tanneverge.  —  2497  mètres.  Conduit  de  Sixt,  Haute-Sa- 
voie, àMartigny,  Valais.  Haute-Savoie.  158.  243. 
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Pointe  de  Tannevergre.  —  2932  mètres.  Frontière  de  la  Haute- 
Savoie  et  du  Valais.  158,  169,  2i3. 

Col  de  Tende.  —  1875  mètres  entre  Nice  et  Turin.  SOti. 

Village  de  Termignou.  132. 

Tôt6  à  l'Ane.  —  2794  mètres.  Massif  des  Fiz.  Haute-Savoie.  158 

Monl  Thabor.  —  3â03  mètres.  Frontière  de  la  Savoie  et  du  Pié- 
mont. 81,  12(i,  129. 

Village  de  Thil.  135. 

MontThuria  ou  Mont  Pourri.  —  3790  mètres.  Faussement  appelé 
Mont  Iséran.  Savoie.  82,  132,  144,  lt)7,  284. 

Val  de-Tignes.  131  à  133. 

Mont  Tonnât  —  3050  mètres.  Savoie.  133. 

Aiguilles  du  Tour  (la  plus  haute).  —  3500  mètres.  Massif  du  Monl 
Blanc.  Haute-Savoie.  163,  179. 

Glacier  du  Tour.  179, 198. 

Tour  Bonde.  —  3650  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc.  Frontière  de 
la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  219. 

Aiguille  de   Trélaporte.  —  2550  mètres.  Massif  du  Moût  Blanc. 
Haute-Savoie.  176. 

Aiguille  de  Trélatête.  —   3930  mètres.   Massif  du  Monl  Blanc. 
Haute-Savoie.  166,  202,  217. 

Aiguille  de  Triolet.  —  3880  mètres.  Massif  du  Mont  Blanc,  fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  223. 

Ugine.  —  530  mètres.  Bourg  de  la  Savoie,  152. 

Mont  Valézan  ou  Chardonnet.  —  2928  mètres.  Col  du  Polit  Saint- 
Bernard,  frontière  de  la  Haute-Savoie  et  du  Piémont.  U3.  167. 
Vîilloii  des  Valloirefl.  126,  135. 
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Pointe  du  Vallonet,  près  de  Pralognan.  —  3343  mètres.  Savoie. 
144. 

Vallon  de  Valmeinîer.  Iâ6,  135. 

Vallée  de  Valorsine.  199. 

Aiguille  de  la  Vanoîse  ou  pointe  des  Grands  Couloirs.  —  3863  mè- 
tres. Savoie.  82, 131,  144. 

Col  de  la  Vanoise.  —  2537  môtres.  Entre  Moutiers  et  Lansle- 
bourg.  Savoie.  131.  144. 

Glacier  de  la  Vanoîse.  131,  14i,  145. 

Aiguille  de  Varens. —  3489  mètres.  Massif  des  Fiz.  Haute-Savuie. 
169.  196,  301. 

Aiguille  Verte.  —  4135  mètres.  MassiT  du  Mont  Blanc.  Haute- 
Savoie.  164,  175,  179,  198. 

Village  de  Villardnhn.  137. 

Col  de  Voza.  —  1675  mètres.  Conduit  de  Chamonix  à  Saint-Uer- 
vais.  Haute-Savoie.  195,  301. 


SUISSE 


L'Aare.  —  1877  mètres.  A  la  sortie  du  glacier  de  l'Aarc,  canton 

de  Berne.  370. 
Cours  de  l'Aare.  364,  365,  369,  370. 
Glacier  inférieur  du  l'Aare.  368,  370. 
Glacier  supérieur  de  l'Aare.  368. 
Âbschwnng.  — 3475  mètres.  Glacier  de  l'Aare,  canlnn  de  Berne. 

368. 
Pointe  d'Aoletta.  —  3917  mètres.  Massif  de  l'Oboralp,   frontière 

des  cantons  d'Uri  et  des  Grisons.  3KS. 


H6t  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Adlerpasa  ou  col  de  l'Âigrle.  —  3800  mètres.   Vallée   de   Saas, 
canton  du  Valais.  302. 

Vallée  d'Airolo.  382. 

Pic  d'Âlbana.  —  3100  mètres.  Près  du  col  de  Julier,  canton  des 
Grisons,  iâl.  . 

Pic  d'ÂlbriB.  —  3166  mètres.  Haute  Eagadine,  canton  des  Grisons. 
419. 

Passage  de  l'Albran.  —  2410  mètres.  Entre  le  Valais  et  le  Pié- 
mont. 340,  343. 

Col  d'Âlbula.  —  2313  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Gri- 
sons. 422. 

Glacier  d'AleUoh.  334,  347  à  351. 

Âletschhorn.  —  4207  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 
257.334,  347. 

Glacier  d'ÂlIalin.  319,  327. 

Allalînhorn.  —  4034  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  359, 
325. 

Âlmagel.  —  1680  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Suas,  canton  du 
Valais.  319. 

Alphubel,  —   4207  mètres.  Chaîne  des  MischabelhÔrncr,  canton 
du  Valais.  259,  301,  311. 

Chalets  d'Alpiglen.  —  1611  mètres.  Canton  de  Berne.  357. 

Piz  Alto.  —  317t  mètres.  Frontière  des  cantons  du  Tessin  et  des 
Grisons.  379. 

Village   d'Amstàg  ou  Am    Stàg.    —    Village    du  canton    d'Uri- 
380. 

Andeer.  —  979  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Schams,   canton 
des  Grisons.  402. 

Andermatt.  —  1 175   mètres.  Village  du  canton  d'Uri,    roule  du 
SaiiU-(iullh;ird.  382. 
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Val  d'Anna  Boea.  401,  iOâ. 

Val  d'Ânnivien.  ÎHi,  357,  259. 

Col  d'Antrona.  —  3844  mètres.  Entre  les  vallées  de  Saas  et  d'An- 
trona,  canton  du  Valais.  336. 

Arbelhom.  —  3050  mitres.  Canton  du  Valais.  361. 

Ârdets.  —  1533  mètres.  Village  de  la  Basse  Engadine,  canton  des 
Grisons.  464,  466. 

Village  d'Ardon.  348. 

Pigne  d'Arolla.  —  3800  mètres.  Vallée  d'Arolla,  canton  du  Valais. 
260. 

Val  d'Arolla.  287. 

Pic  d'Arpiglia.  —  3031  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Gri- 
sons.  423,  461.  • 

Pic  d'AataB.  —  3988  mètres.  Val  da  Scarl,  canton  des  Grisons. 
453L 

Atels.  —  3634  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais.  256, 
363. 

Mont  Atlas.  —  3139  mètres.  Vallée  de  Roseg,  canton  des  Grisons. 
430. 

Pointe  d'Augeten.  —  3182  mètres.  Frontière  du  canton  des  Gri- 
sons et  du  Tyrol.  463. 

Piz  Aal.  —  3124  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 

Piz  Ault  —  3033  mètres.  Massif  de  l'Oberalp,  frontière  des  can- 
tons d'Uri  et  des  Grisons.  388. 

Aosaerbaarhom.  —  3638  mètres.  Vallée  de  Saint-Nicolas,  can- 
ton du  Valais.  259. 

Torrent  d'Averser.  402. 

Mont  Avril.  —  3341  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  271.  273,  287. 


mi  TABLK  ALPHABÉTIQUK 

Vallée  de  Bagne.  â64  à  266,  m. 

Balen.  —    153â    mètres.    Hameau  de  la  vallée  de   Saas,   canton 

du  Valais.  318. 
Balferinhorn.  —  3800  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  259. 
Balmhorn.  —  3688  mètres.   Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 

25^,  262. 
Cima  BalnÏBCio.   —  3038   mètres.  Passage  du  Splugen,  frontière 

de  la  Lombardie  et  du  canton  des  Grisons.  iH. 
Pointe  Barasson.  —  3960  mètres.  Massif  du  Grand  Saint^Bernard, 

frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  286. 
Chalets  de  B&re^.  —  1650  mètres.  Canton  de  Berne.  352. 
Mont  de  la  Baaegflia.  —  300i  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des 

Grisons.  460. 
Chalets  de  Beden^e  Âlp.  —  1845  mètres.  Canton  du  Valais.  330. 
Val  Bedretto.  377. 
Bella  Tola.  —  3030  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  val 

d'Anniviers,  canton  du  Valais.  253,  256. 
Glacier  de  la  Bella  Tola.  257. 

Signal  de  la  Bella  Tola.  —  3032  mètres.  Canton  du  Valais.  261. 
BeTghaus.  —  2035  mètres.  Refuge  dans  le  passage  du  Spltigen, 

canton  des  Grisons.  -110. 
Berglistock.  —  3657  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne. 

335. 
.\ubcrge  de  Beriaal.  —  1549  m^t^es.  Route  du  Simplon,  canton 

du  Valais.  338. 
Col  du  Bernardino.  —  2063  mètres.  Entre  les  cantons  des  Grisuns 

ot  du  Tessin.  407,  510. 
Passage  du  Bernardine  403,  407. 
Chalets  du  Beinina.  —  9049  mMres.  Chemin  du  col,  canton  des 

Grisons.  130. 
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Col  du  Bemina.  —  2334  mètres.  Canton  des  Grisons,  conduit  de 
la  Haute  Engadine  à  Tirano,  Valtelline.  423,  430,  431,  439. 

Massif  du  Bemina.  419,  4â0.  436,  4â7,  461. 

Pic  Bernina.  —  4053  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons 
et  de  la  Lombardie.  419,  4â6,  429. 

Route  du  col  du  Bemina.  439. 

Dents  de  Bertol.  —  3783  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais 
et  du  Piémont.  287. 

Lac  de  Betten.  —  2050  mètres.  Canton  du  Valais.  343. 

Bettenalp.  —  2207  mètres.  Près  du  glacier  d'Aletsch,  canton  du 
Valais.  339,  343,  344. 

Pic  Beverin.  —  3000  mètres.  Canton  des  Grisons.  399. 

Bîetsehhom  ou  Nesthom.  —  3953  mètres.  Oberland  bernois,  can- 
ton du  Valais.  257,  326,  334,  341,  347. 

Bifertenetook.  —  3285  mètres.  Massif  du  Todi,  frontière  des  can- 
tons do  Glaris*  et  des  Grisons.  390. 

Vallée  de  Binnen.  343,  344. 

Lac  Blanc.  —  2225  mètres.  Col  du  Bernina,  canton  des  Grisons. 
423.  430,  439. 

Mont  Blanc  de  Cheillon.  —  3875  mètres.  Val  de  Bagne,  canton 
du  Valais.  260,273,  387. 

Blinnenhora.  —  3382  mètres.  Frontière  du  canton  du   Valais  et 
du  Piémont.  258. 

Bltlmlisalp.  —  3670  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne. 
256,  334,  356. 

Le  Pas  de  Bœuf.  338. 

Bortelhom.  —  3195   mètres.   Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  258,  34i,  3i6. 

1.  ~-  Rlarus  en  altemnnd. 
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Borterhorn.  —  2970  mètres.  Val  d'Anniviers,  canton  du  Valais.  357. 

Bec  des  BossonB.  —  3160  mètres.  Canton  du  Valais.  363. 

Col  des  Bonquetins.  —  3430  mètres.  Conduit  du  val  d'AroIla  dans 

la  Valtelline,  frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont. 

287. 
Tour  Boussine.  —    4078  mètres.  Massif  du   Combin,   vallée    de 

Bagne,  canton  du  Valais.  273,  375,  286. 
Forcola  di  Braga.  —  2571  mètres.  Col  entre  la  vallée  de  Pos- 

chiavo,  canton  des  Grisons,  et  la  Valtelline,  Lombardie.  435, 

441. 
Val  Breg:ftg:lia.  414,415. 
BregalgapasB.  —  2700  mètres.   Conduit  du  val  Bregaglia,  au  val 

Duana,  canton  des  Grisons.  414, 
Breithorn.  —  3774  mètres.  Oberland  bernois,  frontière  des  can- 
tons du  Valais  et  de  Berne.  257,  334,  356. 
Breithorn.   —  4170  mètres.  Chaino  du  Mont  Rose,  fi-ontière  iln 

canton  du  Valais  et  du  Piémont.  304.  308,  309. 
Glacier  du  Breithorn.  309. 
Biieg.  —  750  mètres.  Petite  ville  de  la  vallée  du  Rhône,  canton  du 

Valais.  388. 
Briatenatock.  —  2075  mètres.  Canton  d'Uri.  378,  380. 
Bromberghom.    —   3966    mètres,  Oberland   bernois,    canton   de 

Berne.  368. 
Brnnegghorn.  —  3850  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Valais. 

259,  301,  312. 
Passage  ou  col  de  Brunni.  —  2736  mètres.  Entre  les  cantons  d'Uri 

et  des  Grisons.  384,  388,  392. 
Glacier  de  Brunni.  388. 
Brusio.  —  755  mètres.  Hameau  de  la  vallée  de  Poschiavo,  canton 

(les  Grisons.  ti2. 
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Glacier  du  Bundnerliorir.  395. 

Col  de  la  Buffalora.  —  :2354  niMres.  ËuLrt*  la  valléû  de  Milnstoi- 

etla  LunihaHit^.  (.S3,  i.S7. 
Bahl.  —  1530  mètres.  Uameaii  de  la  vallée  de  ZeE-nialt,  caiitoa  du 

A'alais.  31S. 
Piz  Bain.  —  33i7  mMres.  Pronli&re  du  ranton  des  Grisons  et  dii 

Tyrol.  (54.  463. 
TOle  de  By.  ~  3l3o  mètres.  Massif  du  Cominn.  rronU6rc  du  can- 

ton  du  Valais  et  du  Piémont.  286. 

La  Oalanda.  —  2fi08  mètrus.  Près  de  Coirc.  ranton  des  Grisons. 

Pic   Oalobang.   —  3154   m&Lres.  Chaîne  du  Bernliia,  canton  des 

Grisons.  430,  4*26. 
Vallèp  de  Galfeuser.  386. 
Cima  Gamadra.  —  3j03  mètres.  Frontière  des  cantons  du  Tesstn 

et  (les  Gri!>ons.  387,  39â. 
Piz  Cambraïda.  —  3lâ3  mètres.  Vallée  de  Mûnster,  Trontière  du 

cantûn  des  Grû&ons  et  de  la  Lombardie.  451. 
Pointe  Cambrena.  —  3tî07  mètres.  Chaîne  du  Bemina,  canton  des 

Grisdias.  4I!>. 
Cambrialee.  —  ^Hi  mètres.   Chaîne  de  Tôdî,  frontière  des  can- 
tons d'Uri  et  ries  Grisons.  389. 
Pic  Campaccio.  —  3601  mètres.  Vallée  de  Poschiavo,  canton  des 

Grisons.  439,  440. 
Campfer.  —  I8â!)  mètres.  Hameau  de  la  Haute  Ëngadine,  canton 

des  Grisons.  4I(t. 
Col  di  Oiuiipo.  —  3450  mètres.  Entre    le    canton  des  Grisons, 

vallée  de   Poschiavo,  et  les  bains  de  Bormio,   Lombardic. 

331, 
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Oorno  di  Campo.  —  324i  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons 

et  de  la  Lombardic.  HZ,  434. 
Val  di  Campo.  434. 

Campo  Tencoa.  —  3078  mètres.  Canton  du  Tessin.  377. 
Campo  Cologrno.  —  336  mètres.  Douane  de  la  vallée  de  Poschiavo. 

canton  des  Grisons,  443. 
Val  Canaria.  376. 
Col  de  Canoiano.  —  3550  mètres.  Entre  la  vallée  de  Poschiavo, 

canton  des  Grisons,  et  la  Valtelline,  Lombardie.  432. 
Glacier  de  Canoiano.  436. 

Pointe  Canoiano.  —  3107  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Pos- 
chiavo, canton  des  Grisons,  et  de  la  Valtelline,  Lombardie. 

436.  440. 
Mont  Capucin.  —  3â70  mètres.  Massif  du  Combîn,  frontière  du 

canton  du  Valais  et  du  Piémont.  386. 
Il  CapUtsehin.  —  3393    mètres.    Chaîne  du   Bernina.  canton  des 

Grisons.  420. 
Pic  Carrai.  ~  3040  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  canton  des  Gri- 
sons. 41H. 
Col  di  Carten.  —  3675  mètres.  Entre  le  canton  des  Grisons  cl  le 

val  Livigno,  Lombardie.  431,  434. 
Casaccia.  —  1460  mètres.  Village  du  val  Bregaglia,  canton  des 

Grisons.  41t. 
Castaaegua.  —  720  mètres.  Village  du  canton  des  Gri^^ons,  près 

de  la  frontière  Italienne.  tl3. 
Castor  (Zwillinge  ou  Jumeaux).  —  4230   mètres.  Chaîne  du  MonI 

Rose,  canton  du  Valais.  308. 
MontCatogne.  —  2580  mètres.  Canton  du  Valais,  234.  242. 
Pic  Catscharaulfl.  —  3066  mètres,  ('haîne  du  TÔdi,  fponlière  des 

cantons  d'Uri  et  des  Grisons.  389. 
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Pic  Gavagnoli.  —  2933  mèlres.  Canton  du  Tffisin.  377. 

Pic  Cavardiras.  —  2965  mètres.  Chaîne  de  rOberalp,  frontière 
des  cantons  d'Uri  et  des  (irisons.  388,  389. 

Pic  Cavel.  —  2944  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 

Col  di  OaTÎ.  —  2720  mètres.  Entre  le  val  Loveve  et  le  val  Madris, 
canton  des  Grisons.  413. 

Oellerina.  —  1724  mètres.  Village  de  la  Haute  Ëngadine,  canton 
des  Grisons.  416,  417. 

Grand  Cerrin  ou  Hatterhorn.  —  4482  mètres.  Frontière  du  can- 
ton du  Valais  et  du  Piémont.  259,  287,  298,  309,  312. 

Petit  Cenrin.  —  3886  mètres.  Chaîne  du  Mont  Rose,  canton  du 
Valais.  304,  309. 

Glacier  du  Grand  Oerrin.  299. 

Glacier  du  Petit  Cervin.  312. 

Ohable.  —  835  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  264,  265. 

Chaflar. —  1144  mètres.  Hameau  de  la  Basse  Engadine,  canton 
des  Grisons.  467. 

Glacier  de  Chalaïu.  463. 

Vallée  de  Ghampey.  235. 

Champ  Seo.  —  610  mètres.  Hameau  du  canton  du  Valais.  265. 

Alpe  de  Chanrion.  —  2410  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du 
Valais.  276. 

Grosse  Tète  de  Chavanne.  287. 

Col  de  Cheville.  —  Entre  les  cantons  de  Vaud  et  du  Valais.  261. 

Chalets  de  Chennontane.  —  2230  mètres.  Vallée  de  Bagne,  can- 
ton du  Valais.  275.  276. 

Oiantim  ^ond.  —  3030  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Miins- 
ter,  canton  des  Grisons  et  de  la  Lombardie.  451,  454. 

Cierfa.  —  1664  mètres.  Hameau  de  la  vallée  do  Miinster,  canton 
des  Grisons.  457. 


Oiina  di  Jaszi.  —  $S3Û  mëlres.  Chaîne  du  Mont  Ruse,  caolun  do 

Valais.  3Ufi,  SU. 
Col  Colon.  —  3130  mètre!).  Conduit  du  val  d'Arolta  dans  la  Val- 

tellinc,  f^onli^redu  cantun  du  Viilais  et  du  Piémont.  iÉl. 
Mont  Colon.  —  3644  mètres.  Vaille  d'ArnlIa.  canton  du  Valais.  4«0. 

273,  274. 
Grand    Combin    nu    Oraffeneire.    —    4317    inMros.   Canton   du 

Valais.  241.  3t»(l.  ^73,  i«(>. 
Petit  ComMn.  —lilii  mrtrPK.  r.»nlMii  du  Yalaiit.  360. 
Pointe  ConHnale.  —  :ix5â  niotrcs.  i  Point  de  stJition  do  pnnn- 

rama.  Vallée  de  Poschiavo,  caulon  des  Grisons.  433. 
Gladerdo  CorbaBsière.  âil. 
Poinli-  Cornicella.  —  t!8|1    inMres.  Valléo  do  Poschiato.  canton 

des  Grisons.  438. 
Grand  Cornier.  —  3fiti9  niMrcs.  Canton  du  Valais.  2«iO. 
Oorno  Grosso.  —  33B0  niMres.  Frontière  du  val  Tounianclic  ri 

du  canton  du  Valais.  âKK. 
Pic  Corratsch.  —  345H  mHix*s.   Chalnt*  du   Rernina,  canton  dai 

Grisons.  f*0.  t37. 
Sur  le  Corvatach.  —  3110  luC^tros.    A  Point  dr  station   de  pano- 
rama, t'anton  desGrisrms.  4â5, 
Pic  CotBohen.  —  30âD  mMrcs.  Basse  Ëngadine,  canton  des  Gri- 
sons. 463,  4titi. 
Pic  Crapner.  —  ât)18  mètres.  Canton  dos  Grisous.  391. 
Oreata  Ag-iuza.  —  3S7S  mètres.  Chaîne  du  Bernina.  fmnli^^(>  du 

canton  des  Grisons  ei  de  la  Lomburdie.  420. 
Col  du  Crôl  —  3148  mètres.  Conduit  du  val  de  Bagne  à  Broleiui. 

CHMlijri  du  Valais.  ii(il>.  itiî». 
Col  de  la  Crdte  Sèche.  —  J8MK  mètres.   Frontière  du  ranton  du 

Valais  .1  du  Piemnnt.  i71.  2H7. 
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Crispait.  —  3080  mètres.  Canton  des  Grisons.  288. 

Pointe  Cristallina.  —  3153  mètres.  Frontière  des  cantons  du 
Tessin  et  des  Grisons.  387,  393. 

Pointe  Cristallina.  —  3910  mètres.  Canton  du  Tessin.  377. 

Cnraglia.  —  1333  mMrcs.  Village  de  la  vallée  de  Medels,  canton 
des  Grisons.  393. 

Glacier  de  Cnroinsa.  —  ii\. 

Pic  Curver.  —  3973  mètres.  Vallée  de  Schams,  canton  des  Gri- 
sons. 401,  403. 

Piz  Daînt  —  3975  mètres.  Vallée  de  Munster,  canton  des  Grisous. 

453.  456. 
Damma  Stock.  —  3H30  uièti-os,  La  pointe  la  plus  élevée  dominant 

le  glacier  du  Khûne,  frontière  des  cantons  de  Berne  et  d'Uri. 

370. 
Dent  Blanche.  —  4364  mètres.  Canton  du  Valais.  360,  387,  300.  313. 
Grandes  Dent*.  —  3679  mètres.  Canton  du  Valais.  260. 
Pointe  du  glacier  du  Grand  Désert.   —  3900  mètres.  Vallée   de 

Bagne,  canton  du  Valais.  i69. 
Glacier  du  Grand  Désert.  369. 
Les  Diablerets.  346. 

Pointe  des  Diablerets.  —  3351  mètres.  Canton  du  Valais.  361.  369. 
Pointe  del  Diavel.  —  3073  mètres.  Vallée  de  Diavel,  canton  des 

Grisons.  451. 
Col  de  Diesmt.  —  Entre  Ilanzet  Olivone.  386. 
DisMntis.  —  1150  mètres.  Village  du  Vorderrhein  (vallée  du  Hhin 

antérieur),  canton  des  Grisons,  384,  393. 
Chalets  de  DisteL  —  3170  mètres.  Vallée  du  lac  Mattmarck,  can- 
ton du  Valais.  333. 
Torrent  de  la  Diveria.  330.  331. 
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Doldenhorn.  —  3617  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne. 

356. 
Dom  des  Mischabelhdrner.  —  4554  mètres.  Canton  du  Valais.  â5l>, 

311,  325. 
Vallée  de  DomleBOhg-.  398. 
Corno  di  Dosde.  —  3â30  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Pos- 

chiavo,  canton  des  Grisons  et  de  la  Valtelline,  Lombardie.  434. 
Torrent  de  la  Dranse.  234,  â65,  373  à  375. 
Drieckhom.  —  3833  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 

335,  348. 
Pointe  de  Dronaz.  —  3949  mètres.  Frontière  du  Piémont  et  du 

canton  du  Valais.  âi3. 
Pointe  Dafour.  —  4638  mètres.  La  plus  haute  cime  du  Mont  Rose. 

frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  307,  334. 
Col  Durand.  —  3474  mètres.  Conduit  de  Zinal  ù  Zcrmatt,  canton 

du  Valais.  300. 
Glacier  de  Durand.  373,  375. 
Plan  Durand.  275. 
Chaîne  des  Durettas.  —  2960  mètres.  Vallée  de  Munster,  canlmi 

des  Grisons.  451,  456. 
DiiBsistock.  —  3362  mètres.  Chaîne  du  Todi,  frontière  des  can- 
tons d'IJri  et  des  Grisons.  3S9. 


Ebneflulyoch.  —  3750  mètres.  Col  de  l'Oberland  bernois,  entre 
le  canton  du  Valais  et  le  canton  de  Berne.  349. 

Glacier  des  Écoulales.  369. 

Pointe  des  Écoulaies.  —  3331  mètres.  Vallée  de  Bapne,  canton 
du  Valais.  369. 

EggÎBchhorn.  —  39  il   mètres,   .i  Point  de  statiim   de   panorama. 
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Obcrland  bernois,  canton  du  Valais.  357,  335,  341,  345,  Sitî, 
350. 

Biger.  —  3075  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne.  355. 

Eigerhôhle.  —  3712  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne.  353. 

Zige^coh.  —  3630  mètres.  Passage  difficile  entre  l'Eggischborn 
et  Grindelwald.  349. 

Einxhom.  —   3941    mètres.  Col  du  Bernardino,  canton  des  Gri- 
sons. 407. 

Vallée  de  Eiaten.  317. 

Chalets  d'Elmetenalp.  —  3080  mètres.  Route  de  la  Furka,  canton 
d'Uri.  373. 

Piz  Bit.  —  3007  mètres.  Vallée  de  Munster,  canton  des  Grisons. 
451. 

Basse  Engadine.  458,  ifi4. 

Haute  Engadine.  415  à  418. 

Val  d'BntrôveB.  333  à  335. 

Bec  d'Epicoun.  —  3537  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  371,  387. 

Torrent  d'Brlenbach.  369. 

Pic  d'En.  —  3393  mètres.  Haute  Ëngadino.  canton  des  Grisons. 
431. 

Picd'Esen.  —  3130  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Grisons. 
451. 

Col  d'Etablon.  —  3173  mètres.  Conduit  de  Chables  h  Riddes.  dans 
la  vallée  du  Khùne,  canton  du  Valais.  340.  365. 

Rochers  de  l'ÉTÔque.  —  3738  mètres.  Au  sud  du  Mont  Colon,  can- 
ton du  Valais.  287. 

Swig^hneehom.   —  330t)    mètres.   Oberland  bernois,  canton  de 
Berne.  3HS. 
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Faderhorn.  —  3â40  mètres.  Près  du  Monte  Moro,  frontière  du 
canton  du  Valais  et  du  Piémont.  324,  327. 

?anellahorn.  —  3127  mètres.  Glaciers  du  Rhin,  canton  des  Gri- 
sons. 408,  409. 

Pic  FatflchalT.  —  3179  mètres.  Basse  Ëngadine,  canton  des  Gri- 
sons. 463. 

Fanlbergf.  —  3344  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais.  351. 

Faalhorn.  —  2683  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  can- 
ton de  Berne.  353,  354. 

Auberge  du  Faulhorn.  —  2672  mètres.  Canton  de  Berne.  356. 

Pic  de  Fedoz.  —  311)4  mètres.  Haute  Engadino,  canton  des  Gri- 
sons. 415,  437. 

Glacier  de  Fee.  318. 

Torrent  de  Fee.  318. 

Col  Fenâtre.  —  2700  mètres.  Conduit  d'Orsières  au  Grand  Saint- 
Bernard,  canton  du  Valais.  242. 

Col  de  Fenâtre.  —  2786  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  271,  273,  276,  287. 

Col  Ferment.  —  2806  mètres.  Entre  la  Basse  Engadine,  canton  des 
Grisons,  et  le  Vorariberg.  463. 

Pic  Fennont.  —  3200  mètres.  Frontière  des  Grisons  et  du  Vorari- 
berg. 463. 

Chalets  de  Ferret.  —  1696  mètres.  Canton  du  Valais.  233. 

La  FibMa.  —  2742  mètres.  Canton  du  Tessin.  378,  381,  387. 

Fillarkuppe.  —  3820  mètres.  Chaîne  du  Mont  Rose,  frontière  du 
canton  du  Valais  et  du  Piémont.  324. 

Fimberpaas.  —  2605  mètres.  Col  entre  la  Basse  Engadine  et  le 
Tyrol.  467. 

Glacier  de  Findelen.  301  à  303. 

Torrent  de  Findelen.  313. 
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FinsteTaarhorn.  —  4275  mètres.   Oberland  bernois,   frontière  du 

canton  du  Valais  et  du  canton  de  Berne.  257,  335,  355,  367, 

368. 
Torrent  de  Flatz.  417,  429,  430. 
Pic  de  Fless.  —  3059  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Grisons. 

462. 
PletscUioni.  —4025  mètres.  Canton  du  Valais.  258,  334,  336,  341, 

345. 
Flima.  —  ItOS  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 

Grisons.  396. 
Gima  da  Flix.  —  3206  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons. 

421. 
Col  de  Flnela.  —  2405  mètres.  Entre  Amplatz  et  Siis,  canton  des 

Grisons.  462. 
Village  de  Fltielen.  379,  380. 

Flnhhom.  —  3320  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Valais.  302. 
Chalets  de  la  Folly.  —  1600  mètres.  Canton  du  Valais.  233. 
Col  de  la  Forclaz.  —  Entre  Martigny  et  Chamonix.  245. 
Col  de  Porcola.  —  2328  mètres.  Entre  la  vallée  de  Poschiavo, 

canton  des  GrisonS;  et  le  val  Livigno,  Lombardic.  431,  434. 
Glacier  de  Forno.  415,  437. 
Mont  Fort  —  3330  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais.  240, 

269. 
Tour  des  Fous.  —  2860  mètres.  Massif  du  Grand  Saint-Bernard, 

canton  du  Valais.  242. 
Torrent  de  Fressinone.  331. 
Bec  de  Frndière.  —  3100  mètres.  Frontière  du  val  Tournanche 

et  du  canton  du  Valais.  288. 
Pointe  Faorola.  —  2865  mètres.  Près   du  Pic  Languard,  canton 

des  Grisons.  423. 

37 
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Glacier  de  Purge.  304,  311,  313. 

Farg«n  C^rat.  —  3498    mètres.    Vallée  de  Zermatt,    canton   du 

Valais,  304,  209. 
Col  de  la  Furka.  —  2436  mètres.  Frontière  des  cantons  du  Valais 

et  d'Uri.  370,  372. 
Route  du  col  de  laFurka.371,  372. 
Furkahorn.—  3028  mètres.  Canton  d'Uri.  372,  378. 
Futschdlpass.  —  2767  mètres.  Entre  la  Basse  Engadine,  canton 

des  Grisons  et  le  Tyrol.  463,  466. 

Ober  Oabelhorn.  —  4073  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Va- 
lais. 259,  300,  313. 

Galenstock.  —  3398  mètres.   Frontière  des  cantons  de  Berne  et 
d'Uri.  3S0,  370.371,  372,387. 

Pointe  Oallina.  —  3067  mètres.  Frontière  des  cantons  du  Valais  et 
du  Tessin.  377. 

GamBStock.  —  2965  mètres.  Canton  d'Uri.  382. 

Vallée  do  la  Ganter.  338. 

Garde  de  Bordon.  —  3280  mètres.  Vallée  de  Ziual,  canton  du  Va- 
lais. 2()3,  26 i. 

Gaapaltenhorn.  —  3(33  mètres.  Canton  de  Berne.  356. 

Mont  Gelé.  —  3030  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais,  2il. 

Mont  Gelé.  —  3517  mètres.  Frontière  du  Piémont  et  du  canton  du 
Valais.  241,  371,  273,  276,  387. 

Passage  du  la  Gemini.  —  3303  mètres.  Vallée  de  Louèche,  cautini 
du  Valais.  2li3. 

Lac  de  Genève.  244,  245. 

Glacier  de  Gétroz.  269  ;\  273. 

Crète  du  glacier  do  GétTOZ.  —  3427  mètres.  Vallée  de  Bagne,  cautuu 
du  Valais.  370. 


UËS  NOMS  (iÉOGUAPIIIQUES.  579 

Glacier  de  Giessen.  358. 

Pic  Oinmela.  —  2933  môtres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons. 

i32. 
Torrent  de  Olenner.  395. 

Oondo.  —  705  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  330,  331. 
Glacier  de  Gorner.  30i,  308  à  312. 
Oomergiat.  —  3136  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  vallée 

de  Zcrmatt,  canton  du  Valais.  305. 
GrAchen.  —  1660  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  316. 
Granhaupt.  —  3360  mètres.  Frontière  du  val  Tournancbe  et  du 

canton  du  Valais.  388. 
Grauborn.    —    300â  mètres.  Rheinwaldtbal ,  canton  des  Grisons. 

106. 
Col  du  la  Greina.  —  3360  mètres.  Entre  les  cantons  des  Grisons  et 

du  Tessin.  391. 
Grieskumme.  —  2887  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 

350. 
Hospice  du  Grimsel.  —  1874  mètres.  Canton  de  Berne.  365,  366. 
Lac  du  GrimBel.  369,  370. 

Grindelwald.  —  A  Point  de  station  de  panorama,  1350  mètres.  Der- 
rière l'église  de  Gydisdorf,  canton  de  Berne.  352,  353. 
Grindelwald  ou  Gydisdorf. —  1060  mètres.  Village  du  canton  de 

Berne.  360,  363. 
Glacier  inférieur  de  Grindelwald.  353,  359,  361,  363. 
Glacier  supérieur  do  Grindelwald.  355,  359,  361,  363. 
Vallée  de  Grindelwald.  358  à  363. 
Gtiferhorn.  —  3393  mètres.  Glaciers  du  Rhin,  canton  des  Grisons. 

-t09. 
Gil^l.  —  2707  mètres,  i  Point  de  station  de  panorama,  vallée  do 

Zorraatt,  canton  du  Valais.  398,  302. 
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GUsohihorn.  —  3125  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et  du 

Piémont.  344. 
Hameau  de  Gnttanen. —  î049  mètres.  Route  du  Grimsel,  canton  de 

Berne.  364. 

Hameau  de  la  Handeck.  —  1380  mètres.  Route  du  Grimsel,  canton 
de  Berne.  365,  369. 

Vallée  de  Haale.  364. 

Hauseok  ou  col  du  Grimsel.  —  2165  mètres.  Entre  les  cantons  de 
Berne  et  du  Valais,  366,  371. 

Haut  de  Cry.  —  2956  mètres.  Canton  du  Valais.  240. 

HelBinhom.  —  3182  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et  du 
Piémont.  344,  346. 

Herbrignen.  —  1260  mètres.  Hameau  de  la  vallée  de  Zermatt,  can- 
ton du  Valais.  315,  316. 

Val  d'Heremenoe.  260. 

Col  d'HéreuB. —  3480  mètres.  Conduit  d'Evolena  à  Zermatt,  canton 
du  Valais.  293. 

Dent  d'Hérens  ou  Mont  Thabor.  —  4180  mètres.  Frontière  du  can- 
ton du  Valais  et  du  Piémont.  287. 

Hinterrhein.  —  1624  mètres.  Village  du  Rheinwaldthal,  canton  dos 
Grisons.  403,  404,  i09. 

Cours  de  l'Hinter  Rhein.  397  à  405. 

Hameau  de  Hof.  —  626  mètres.  Route  du  Grimsel,  canton  de 
Berne,  364. 

Hofstalt  Alp.  —  2171  mètres.  Canton  du  Valais.  330. 

Hohstook.  —  3217  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 
347. 

Hohthàligrat.  —  3290  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Va- 
lais. 303. 
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JBfôrnli.  —  2893  mètres.  Massif  du  Cervin,  canton  du  Valais,  299, 

309. 
Hdrnli.  —  2866  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne.  353. 
Hospenthal.  —  1484  mètccs.  Route  du  SaintrGotthard,  hameau  du 

canton  d'Uri.  373,  382. 
HUhnerBtock.  —,  3348  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Berne. 

368. 

Ilanz.  —  718  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des  Gri- 
sons. 395. 

Dg  Faorn.  —  1804  mètres.  Auberge  dans  TOfener  Pass,  canton  des 
Grisons.  457. 

Glacier  d'il  Gallinario.  387. 

Illhorn.  —  2724  mètres.  Val  d'Anniviers,  canton  du  Valais.  254, 
263. 

Chapelle  d'Im  Lerch.  — 1944  mètres.  Vallée  do  Saas,  canton  du 
Valais.  319. 

Cours  de  l'Inn.  415,  458,  472,  492  à  495. 

Vallée  de  l'Inn.  415,  416,  464  h  467. 

Jâgerhorn.  —  3975  mètres.  Un  des  sommets  du  Mont  Rose,  canton 
du  Valais.  306. 

Pointe  des  H&gi.  —  3108  mètres.  Vallée  de  Grindelwald,  canton  de 
Berne.  361. 

J&gi  OletBcher.  334,  347. 

Joderhorn.  —  3052  mètres.  Dominant  lo  col  du  Monte  Moro,  fron- 
tière du  Piémont  et  du  canton  du  Valais.  326. 

Col  de  Jalier.  —  2287  mètres.  Haute  Engadine,  conduit  de  Coire  à 
Sanct-Moritz,  canton  des  Grisons.  415,  421. 

Jangfiraa. —  4167  mètres.  Oberland  bernois,  frontière  des  can- 
tons du  Valais  et  de  Berne.  257,  331,  3i8,  35ti,  357,  358,  360. 
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Hûtol  (le  la  Jungfrau  sur  l'Eggischborn.  —  2310  niMrcs.  Omton  ilii 

Valais.  341,  3i2. 
Jnngfranjoch.  —  3i00  mètres.  Col  de  l'Oberland  bernois,  entre  les 

cantons  du  Valais  et  de  Berne.  319.  . 


Glacier  de  EaltenwaBBer.  333,  333,  337. 

Eamm.  —  3870  mètres.  Une  des  pointes  des  Walliser-Viescherhôr- 

ner.  Oberland  bernois,  canton  du  V<ilais.  349,  367. 
Vallée  de  Eamps.  376. 

Eatsis.  —  666  mètres.  Village  roman  du  canton  des  Grisons.  398. 
Pic  KeBch.  —  3417  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons. 

422,  461. 
Eirchalphom.  —  3040  mètres.  Vallée  de  Rheinwald  ou  d'Hintcr- 

rheln,  canton  des  Grisons.  404,  405,  408. 
Rochers  du  Eirchalphom.  —  2525  mètres.  A  Point  de  station  de 

panorama,  Rheinwald  thaï,  canton  des  Grisons,  406. 
Eirchet.  —  705  mètres.  Petite  hauteur  sur  la  route  du   Grirasol, 

canton  do  Berne.  364. 
Kistenpass.  —  2590  mètres.  Col  entre  les  cantons  de  Glaris  et  di-s 

Grisons.  390. 
Col  de  Kreuzli.  —  2350  mètres.  Entre  les  cantons  d'Uri  et  des  Gri- 
sons. 388. 
Col  de  Kunkels.  —  1330  mètres.  Entre  Heichonau  et  les  bains  di' 

PHiffers,  canton  des  Grisons.  397. 

Laax.  —  1023  mètres.  Village  de  la  vallée   du  Rhin,  canton  des 

Grisons.  395. 
Iiàmmenihorn.  —  3115  mètres.  Vallée  de  Louèche,  canton  du  V.i 

lais.  262. 
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Pic  Langrnard.  —  3266  niMres.  A  Point  de  sliition  de  panorama, 

Haute  Engadinc,  canton  dos  Grisons.  417,  418,  419,  426. 
Clma  del  Largo.  —  3402  mètres.  Frontière  de  la  Haute  Engadine, 

canton  des  Grisons,  et  do  la  Valtelline,  Lombardie,  437, 
Piz  Lai  —  3885  mètres.  Vallée  do  Munster,  canton  des  Grisons. 

431,455. 
Glacier  de  Lanteraar.  368. 
Lauteraarhômer.  —  3742   mètres.  Oberland   bernois,  canton  de 

Berne.  368. 
Vallée  de  Lanterbrnnnen.  360. 
Lanwinenthor.  —  3700  mètres.  Col  de  l'Oberland  bernois,  entre  les 

cantons  du  Valais  et  de  Berne,  349, 
Pointe  Lavaz.  —  2937  mètres.  Canton  des  Grisons.  387,  392. 
Lavin.  —  1430  mètres.  Village  de  la  Basse  Engadine,  cunton  des 

Grisons.  465. 
Col  de  Lavin.  —  2785  mètres.  Entre  la  Basse  Engadine  et  le  Pnettî- 

gau,  canton  des  Grisons,  463. 
Laz.  —  1123  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhône,  canton  du 

Valais,  340,  341. 
Laxerstôcklî.  —  2898  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 
Leckihoni.  —  3053  mètres.  Canton  d'Uri.  387. 
Lentahom.  —  3260  mètres.  Glaciers  du  Biiin,  frontière  des  cantons 

du  Tessin  et  des  Grisons.  408,  409. 
Monte  Leone.  —  3565  mètres.  Dominant  le  col  du  Simplon,  fron- 
tière du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  238,  333,  336,  346. 
Le  pas  de  Levron.  —  1660  mètres.  Conduit  de  la  vallée  du  Rhône 

dans  la  vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais.  243. 
Pic  Linard.  —  3416  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Grisons. 

423,  463,  464. 
Torrent  de  la  Lîzerne.  248. 
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Pic  Lometto.  —  280*  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Poschiavo, 
canton  des  Grisons  et  de  la  Valtclline,  Lombardie.  436. 

Le  Pas  de  Lona.  —  â730  mètres.  Val  d'Anniviers,  entre  SaïnlrLuc 
ctEvolena,  canton  du  Valais.  254,  263. 

Vallée  de  Ldtflchen.  257. 

Ldtschenlticïe. —  3745  mètres.  Massif  de  l'Obcrland  bernois,  can- 
ton du  Valais.  334. 

Bains  de  Lonèche  (Leukerbad).  363. 

Lacendro  ou  Fiendo.  —  2959  mètres.  Frontière  des  cantons  d'Uri  et 
duTessin.  378. 

Col  de  Lukmanier.  —  1917  mètres.  Entre  les  cantons  du  Tessin  et 
des  Grisons.  387,  510. 

Pic  Lnngen.  —  3170  mètres.  Haute  Ëngadine,  canton  des  Grisons. 
431,  428. 

Vallée  de  Lnngnetz.  395. 

Cours  de  la  LtltBchine  Blanche.  360. 

Cours  do  la  Lutschine  Noire.  356,  359  à  361. 

Col  du  Lys  ou  Silberpass.  —  4324  mètres.  Le  passapo  le  plus 
élevé  des  Alpes,  conduit  de  la  vallée  de  Zermatt  en  Piémont. 
307. 

Lyakamm.  —  4538  mètres.  Chaîne  du  Mont  Rose,  frontière  du  can- 
ton du  Valais  et  du  Piémont.  304,  307,  SU,  313. 


Pic  Macuu.  —  2896  mètres.  Val  Nuna,  canton  des  Grisons.  460. 
Maderanerthal.  389. 
Torrent  de  la  Magg^a.  377. 
Maienwand.  371,  372. 

Col  de  Maloggia.  —  1811  mètres.  Entrée  do  rEng:adine,  canton  des 
Grisons.  41fi. 


DES  NOMS  lïÉOGRAPIIIOUES. 


PicHu.  —  2626  mètres.  Près  du  col  de  Panix,  fi'onlifcre  des  can- 
tons de  GUris  et  des  Grisons.  31)0. 

Harohhoni.  —  296.1  mèlrea.  Frontière  du  canLon  du  Tessia  cl  du 
Piémont.  377. 

Pic  ou  Pizzo  dc]i:i  Marg^.  —  3156  métros.  limite  E!ngadini>,  cnnton 
des  GrisonB.  420. 

MartigTiy.  —480  mètres.  Petite  villo  du  canton  du  Valais.  236,  245, 
264. 

Hartingbraok.  —  Ifllït  métros.  Dernier  ^-illagc  delà  Basse  Enga- 
riine,  canton  des  Grisons,  près  du  la  ^^onti^^(Mtll  Tyrol.  467. 

Torrent  de  la  MasBa.  339,  348. 

Uc  Uatimarck.  31'.>,  320. 

Uôttil  du  lac  Uattmarck.  -»  2123  mètres.  Canton  du  Valais.  320, 

Vallée  du  lac  Mattmarck.  330.  327,  328. 

Medels.  —  15.13  mètres.  Village  du  Itheinwaldthnl,  canton  des  Gri- 
mons. 403. 

Glacier  do  Uedels.  387,  3HS. 

Vallée  de  Medels.  3»1  Jl  393. 

Cour:i  du  MedeU  Ehein.  302. 

(>>1  de  Uenoave.  —  2780  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  286. 

Pic  de  tfenouve.  —  305.S  mètres.  Pronlière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  242. 

Lac  Merjelen.  —  2350  mètres.  Oborland  bernois,  canton  du  Valais. 
348. 

Mettenberg.  —  2875  mètres.  Vallée  do  Grindclwald.  canton  do 
Borac.  355,361. 

Chalets  de  Mettlen.  —  1812  mètres.  Canton  do  Berne.  357. 

Pir  Mezdi.  —  2^*24  mètres.  A  Poiul  de  station  de  panorama,  près 
de  HiH,  Basse  Ëngadino,  canton  des  Grisoux.  45!),  460. 


580  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Dent  du  Midi.  —  3285  mètres.  Canton  du  Valais.  240,  2*3,  261. 

Pic  Miezdi.  —  ^817  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 

Mont  Miné.  —    33*0  mètres.   Val  d'Hérens,   canton  du    Valais. 

260. 
Pic  Mingen.  —  3108  mètres.  Vallée  do  la  Plafna,  canton  des  Gri- 
sons. 460. 
Pic  MinBchnn.  —  2788  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Grisons. 

466. 
Pic  MinschnoB.  —  3936  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama, 

frontière  de  la  Suisse  et  du  Tyrol,  près  de  la  frontière  Italienne» 

canton  des  Grisons.  4(8. 
Massif  des  Mischabelhôrner.  258,  288,  311,  325. 
Mittaghorn. —  3148  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  325, 

327. 
Mittelberg.  —  2950  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et  du 

Piémont.  343. 
Pointe  Modsola  ou  Marscholhorn.  —  2902  mètres.  Vallée  de  Rhein- 

wald  oud'Hinterrhein,  canton  dos  Grisons.  407,  409. 
Glacier  de  Moiry.  260. 
Col  de  Moming.  —  3793  mètres.  Entre  Zinal  et  Zerniatt,  vallée  de 

Zermalt,  canton  du  Valais.  300. 
Mompemedels. —  1325  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama. 

Vallée  de  Medels.  canton  des  Grisons.  39i. 
Mônch. —  4096  mètres.  Oberland  bernois,  frontière  des  cantons  du 

Valais  et  de  Borne.  355, 
Monchjoch.  —  3650  mètres.  Col  do  l'Oberland  bernois,  entre  les 

cantons  du  Valais  et  de  Berne.  319,  351. 
Dent  de  Mordes.  —  2884  mètres.  Canton  du  Valais.  240,  261. 
Môrel.  —  820  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhône,  canton  du 

Valais.  339, 
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Monle  Moro.  —  2990  mètres.  Frontière  du  canton  d,u  Valais  et  du 
Piémont.  323,  327. 

Col  du  Monte  Horo.  —  2862  mètres.  Fronlièro  dn  canton  du  Valais 
et  du  Piémont.  322. 

Col  du  Monte  Moro.  —  2870  mètres.  A  Point  de  station  do  pano- 
rama. Frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  322, 
323. 

Torrent  du  Monte  Moro.  327. 

Glacier  de  ICorteratsch.  419,  429. 

Pic  Morteratsch. . —  3754  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  canton  des 
Grisons.  420,  426,  429. 

Auberge  de  la  Motta.  —  1984  mètres.  Passage  du  Bernina,  canton 
des  Grisons.  431. 

Motta  Bossa.  —  2568  mètres.  Vallée  de  Poschiavo,  canton  des  Gri- 
sons. 438. 

Grand  Moveran.  —  3061  mètres.  Canton  du  Valais.  240,  261. 

Pic  de  Maccla.  —  9963  mètres.  Glaciers  du  Rhin,  canton  des  Gri- 
sons. 409. 

Torrent  de  Mtthlebach.  363. 

Mulins.  —  797  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 
Grisons.  396. 

Milnster.  —  1248  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Miinster,  canton 
des  Grisons.  456. 

Vallée  de  Mttnster.  456. 

Pic  Mnnteratsch.  ~  3385  mètres.  Dominant  le  col  de  Julier,  canton 
des  Grisons.  421. 

Grand  Pic  Mnraun.  —  2899  mètres.  Vallée  du  Rhin,  canton  des 
Grisons.  385,  387,  392. 

Petit  Pic  Maranu. —  2630  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama. 
Vallée  du  Rhin,  canton  des  Grisons.  385,  386. 
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Col  de  Hnretto.  —  2557  mètres.  Entre  le  canton  des  Grisons  et  la 

Valtclline.  414. 
PiclCurteroL  —  3177  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Munster, 

canton  des  Grisons,  et  de  la  Valtelline,  Lombardie.  451. 
Pic  Hnrterns.  —  2918  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Munster  et 

de  la  Valtelline.  452. 
Htttthorn.  —  3103  mètres.  Vallée  de  Geren,  canton  du  Valais.  370. 


Nadelhorn,  un  des  sommets  des  Mischabelbômer.  —  4334  mètres. 
Canton  du  Valais.  259,  325. 

Pic  Nair.  —  3009  mètres.  Vallée  de  Miinster,  canton  des  Grisons. 
452,  458. 

Naters.  —  702  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhône,  canton  da 
Valais.  330.        ,j 

Torrent  de  la  Navisauohe.  254. 

Un  Sommet  dominant  la  vallée  de  Nendaa.  —  2660  mètres.  Can- 
ton du  Valais.  240. 

Pic  Ner  ou  Noir,  —  3059  mètres.  Frontière  des  cantons  d'Uri  et  des 
Grisons.  388. 

Monte  Nero.  —  2775  mètres.  Canton  d'Uri.  376. 

Vallée  do  Nessen.  364. 

Gross  Nesthorn.  —  3820  mètres.  Massif  de  l'Oberland  bernois,  can- 
ton du  Valais.  334. 

Neufenen. —  1571  mètres.  Village  du  Rheinwaldthîi!,  canton  des 
Grisons.  403. 

Lac  Noir.  —  2558  mètres.  Massif  du  Gervin,  canton  du  Valais.  299. 

Lac  Noir.  —  2220  mètres.  Près  du  col  du  Bcrnina,  canton  des  Gri- 
sons. 298,  430. 

Vallée  de  ia  Nolla.  399,  400. 
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NoUenhorD.  —  3190  métros.  Vallée  du  lac  MnUmai'ck,  canton  du 

Valais.  336. 
Nord  End.  —  i6lâ  mùlras.  Un  des  sommeU  du  Mont  Rose,  canton 

du  Valais.  3()tf. 
Pic  NuBa.  —  3li8  aièlres.  Val  N'una,  canton  dos  Grisons.  WO,  iflt. 
Val  Nnna.  im. 


Ob  dem  See.  —  :i270  mètres.  Ilochers  du  Mont  Uosc,  au-dessus  du 

f^lacior  de  Gorncr,  canton  du  Valiiis.  308. 
Col  de  rOberaar.  —  3^30  miHrc!;.  Enlio  la  valléo  du  Bhône  cl  lo 

firiniwl,  canton  du  Valais.  350. 
Oberaarbora  ou  Sliidcrhorn.  —  ^OSi  mètres.  Oberland  bernois, 

frontière  des  cantons  de  Berne  et  du  Valais.  335,  340,  3iS,  3S0, 

367. 
Cbalets  de  l'Oberalp.  —  1810  mètres.  Ganlon  d'Urî.  383. 
Lac  do  l'Oberalp.  —3031  mètres.  Canton  d'Uri.  382,  383. 
Oberalsptock  ou  Pic  Tgielschen.  —  3330  mtHres.  Frontière  des  can- 
tons d'Uri  et  des  Grisons.  383,  388. 
Ofenhorn  ou  l'ointe  d'Arbola.  —  3370  mètres.  Pronli.>ro  du  canton 

du  Valais  et  du  Piémont.  943. 
Oldenhorn.  —  3133  mètres.  Diablcrets,  canton  du  Valais.  26Ï. 
Pointe  d'Orny.  —  3ââO  mùlres.  Massif  du  Mont  Blanc,  canlon  du 

Valais.  943. 
Orsières.  —  880  mètres.  Petite  ville  du  canton  du  Valais.  334. 
Pix  Ot.  —  334y  mùtres.  Haute  Engadinc,  canlon  des  Grisons.  433. 
Cirque  d'Otemma.  274. 
Grand  Oterama.  —  33tU  mètres.  Vallée  do  Bagne,  canton  du  Valais. 

270,  287. 
Le  Pic  lo  plus  61cv6  dans  le  g^lacior  d'Otemma.  —  3738  mètres.  D6- 

.■^if^né  sous  le  nom  de  l'Évoque,  canton  du  Valais.  387. 
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Pain  de  Snore.  —  3860  mètres.  Canton  du  Valais.  2i3. 
Pic  de  Palu.  —    392i  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  frontière  du 
canton  des    Grisons  et  de   la  Yaltelline,   Lombardie.    il9, 
439. 
Glacier  de  Palu.  438,  430. 
Col  de  Paniz. —  S410  mètres.  Entro  les  cantons  de  Glaris  et  des 

Grisons.  390. 
Parrot  Spitze.  —  4443  mètres.  Un  des  sommets  du   Mont  Rose, 

frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  333. 
Mont  Pers.  —  3154  mètres.  Chaîne  duBernina,  canton  des  Grisons. 

419,  429. 
Pointe  PeBciora.  —  3123  mètres.  Frontière  des  cantons  d'Uri  et  du 

Tessin.  378,  387. 
Chalets  de  la  Penlaz.  —  2085  mètres.  Canton  du  Valais.  233. 
Pierre  à  Vire.  —  2500  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  val- 
lée de  Bagne,  canton  du  Valais.  268,  272,  273. 
Pierre  &  Voir.  —  2476  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  val- 
lée du  Ilhùne,  canton  du  Valais.  238,  239,  246. 
Pigne  d'AroIla.  —  3800  mètres.  Canton  du  Valais.  âtiO. 
Glacier  de  la  Pischa.  423,  424. 
Pic  Fisoc.  —  3178  mètres.  Vallée  do  la  Plafna,  canton  des  Grisons. 

4t)0. 
Cascade  de  Pisse  Vache.  245. 
Glacier  de  la  Plaine  Morte.  261,  262. 
Plattenhôrnei.  —  3227  mètres.  Massif  du  Pic  Linard,  Basse  Enga- 

dine,  canton  des  Grisons.  462. 
Pic  Plazetta.  —  3164  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons. 

422. 
Mont  Pleureur.  —  3706  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais. 
240,  260,  269,  272,  273. 
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PoUux  (Zwillinge  ou  Jumeaux).  —  4094  mètres.  Massif  du  Mont 

llosc,  canton  du  Valais.  308. 
Chemin  des  Pontis.  S54,  355. 
Hôtel  du  Pont  Hanvoisîn.  —  2050  mètres.  Vallée  do  Bague,  canton 

du  Valais.  266,  267,268. 
Pontresina. —  1803  mètres.  Village  de  la  Haute  Ëngadinc,  canton 

des  Grisons.  417.  429. 
Vallée  de  PontreBina.  417,  429,  430. 

Porlgengrat.  —  3660  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  329. 
Torrent  de  PoBchiavino.  —  441,  442. 
Poschiavo.  — 1011  mùtres.  Chef-lieu  de  la  vallée  du  môme  nom, 

canton  des  Grisons.  432. 
Lac  de  Posohiavo.  —  962  mètres.  Vallée  de  Poschiavo,  canton  des 

Grisons.  441,  442. 
Vallée  de  Poschiavo.  4i0  à  442. 

Chalets  de  Praz-Io-Fort.  —  1  loO  mètres.  Canton  du  Valais.  234. 
Bains  de-LePrese.  441. 

.41pe  PreBSora. —  2215  mètres.  Vallée  de  Munster,  canton  des  Gri- 
sons. 44S. 
Prosa  ou  Sasso  di  San  Gottardo.  —  2715  mètres.  A  Point  de  station 

de  panorama,  cantou  du  Tcssin.  375,  376,  380. 
Pointe  PronaB.  —  315  i  mètres.  A  l'est  du  PicLanguard,  canton  des 

Grisons.  423. 
Pic  PulaBchin.  —  3017  mètres.  Dominant  le  col  de  Julicr,  Haute 

Ëngadine,  cantou  des  Grisons.  421. 

Qnater  Vais.  —  3157  mètres.  Val  Sassa,  canton  des  Grisons.  451. 

Bagisch.  —  1275  mètres.  Village  do  la  vallée  de  Medels,  canton  des 
Grisons.  391. 


592  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Banda.  —  MiS  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Zermatt,  canton  du 

Valais.  315. 
Col  de  Eawil.  253,  261. 

Rawilhoni.  —  2910  mètres.  Canton  du  Valais.  361. 
Bealp. —  15iâ  mètres.   Route  de  la  Furka,  hameau  du  canton 

d'Uri.  373. 
Beichenau.  —  586  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 

Grisons.  397. 
Cours  du  Beiohenbach.  363,  364. 
Bemoa.  —  1226  mètres.  Village  de  la  Basse  Engadine,  canton  des 

Grisons.  467. 
Pic  Bentîert.  —  2750  mètres.  Canton  des  Grisons.  387. 
Pic  del  B68.  —  3036  mètres.  Basse  Engadine,  canton  des  Grisons. 

462. 
Cours  de  la  Benss.  373,  382. 
Bhazuns.  —  648  mètres.  Village  roman  du  canton  des  Grisons. 

39B. 
Bheinwaldhorn  ou  Adula.  —  3398  mètres.  Frontière  des  cantons 

du  Tessin  et  des  Grisons.  407,  409. 
Bheinwaldthal.  402  à  405. 
Cours  du  Rhin.  384,  397. 
Cours  du  Bhône.  236,  345. 
Glacier  du  Bhône.  370,  372. 
Vallée  du  Bhône.  247,  339,  340. 

Biddes.  —  497  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  2i6,  347. 
Hôtel  du  Biffel.  —  2570  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Va- 
lais. 297,  305. 
Montagne  du  Riffelbergf.  304,  309,  310. 

Biffelhorn.  —  2931  mètres.  Canton  du  Valais.  247,  297,  304,   309, 
311. 
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Rimpfischtiorn.  —  iâOO  métros.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais. 

303. 
Einderborn.  —  3164)  raiMre!».  Mas^àïfdc  rubcrland  bci-Dois,  Iroalière 

du  Valais  et  du  canton  de  Berne.  36  j. 
RingelspitM.  —  3âi^  nit'trcs.  Vallée  de  Cairousscr,  canton  des  GrU 

sons.  38H. 
RitterpasB  nu  P,isso  di  Boccarecrlo.  —  J700  mi^tres.  Col  entre  U 

vallée  du  IlliOne  et  le  PiémonL  3H,  346. 
DéUlé  de  la  Rolba.  i(i'2. 
Puinle  Rondadura.  —  30IP  miHrcs  au-dessus  du  passage  de  Lukina- 

nier,  canton  des  Grisons.  387. 
Pointe  Ronde.  —  3G55  mitres.  Canton  du  Valais.  343. 
Auberge  de  ta  Rosa. —  187H  mt>tres.  Passage  du  Bernina,  canton 

des  Grisons.  431. 
Pic  de  Rosa  Blanche.  3330  métros.  Vallée  do  Bagne,  canton  du 

Valais.  240,  269. 
Mont  RoBB,  Pointe  Diifour.  —  4d38  mètres.  Canton  du  Valais.  331, 

328. 
Chaîne  du  Mont  Rose.  2SS.  30ti  à  309. 
GlariiM'  lin  Mont  Rose.  307. 
Pic  Roseg.  —  31*43  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  frontière  du  canton 

des  Grisons  ©t  de  la  Lorabardic.  430.  4126. 
Vall6c  de  Roseg.  4â4,  4i5.  iî9. 

Baino  de  Rosenlaui.  —  133U  mètres.  Canton  de  Berne.  363. 
Glacier  de  RoBenlaui.  3(!:i. 
Roasbodenhorn.  —  3t)l7  mètres.  Massir  du  Pletschhorn  et  du  Weiss- 

mics,  canton  du  Valais.  336. 
Forci)la  di  R08SO.  —  268&  mètres.  Col  entre  la  vallée  de  Poschiavo, 

canton  des  Grisons,  el  la  vallée  du  l'Adda,  Louibardie.   431, 

433. 

as 
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Monte  RosBO.  —  3000  mètres.  Frontiùrc  ilu  val  Tournancbe  et  du 

canton  du  Valais.  288. 
Bothhom.  —  iââ3  mètres.  Vallée  de  Zermalt,  canton  du  Valais. 

259,  300,310,  313. 
Bothhorn.  —  3200  mètres.  Dominant  le  côI  du  Monte  Moro,  fron- 
tière du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  324. 
Bothhorn.  —  3439  mètres.  Oberland  bernois,  frontière  des  cantons 

du  Valais  et  deBerne.  333,  367. 
Bethhorn.  —  3900  mètres.  Oberland  bernois,  massif  de  TAlelsch- 

horn,  canton  du  Valais.  347. 
Bothhom.  —  3550  mètres.  Au-dessus  du  glacier  de  Viesch,  Ober- 
land bernois,  canton  du  Valais.  350. 
Bothhorn.  —  3418  mètres.  Au-dessus  du  glacier  de  Findelen,  vallée 

de  Zermatt,  canton  du  Valais.  301,  303,  311. 
Pizzo  ou  Monte  Botondo. —  3197  mètres.  Frontière  des  cantons 

d'Uri  et  du  Tessin.  378,  387. 
Col  Bovano.  —  2620  mètres.  Entre  le  canton  des  Grisons  et  la  Val- 

tellinc,  Lombardic.  432. 
Bec  des  Boxes.  —  3225  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais. 

241,269. 
Gross  Ruchen.  —  3133  mètres.  Canton  d'Uri.  378,  379. 
Bueras.  —  1350  mètres.  Hameau  du  canton  dos  Grisons.  383. 
La  Ruinette.  —  3879  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du  Valais. 

260,  270,  273. 
Pic  Buns.  —  2920  mètres.  Vallée  de  San  Plazzi,  chaîne  de  l'Obcr- 

alp,  canton  des  Grisons.  388. 
Pointe  Bussein.  —  3478  mètres.  Massif  du  Todl,  frontière  des  can- 
tons de  Claris  et  des  Grisons.  389. 
Torrent  de  Busôein.  388,  394. 
Vallée  de  BusBeiu.  388,  389,  393. 
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Corno  délie  Bazze.  —  â806  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Pos- 
chiavo,  canton  des  Grisons  et  de  la  Valtellinc,  Lombardîc.  437. 

Saas  ou  Imgrund.  —  15fjâ  mètres.  Chef-lieu  de  la  vallée  de  Saas, 
canton  du  Valais.  318. 

Vallée  de  Saas.  298,  318,319. 

Passo  di  Sacco.  —  2751  niùtrcs.  Entre  la  vallée  de  Poschiavo,  can- 
ton des  Grisons,  el  la  vallée  de  l'Adda,  Lombardie.  i3o. 

Pointe  de  la  Balle.  —  3641  mètres.  Vallée  de  Bagne,  canton  du 
Valais.  269.  273. 

Tours  Salliôres.  —  3227  mètres.  Canton  du  Valais.  243. 

Col  du  Grand  Saint-Bernard.  —  2472  mètres.  Frontière  du  Pié- 
mont et  du  canton  du  Valais.  242,  285,  908. 

Vallée  du  Grand  Saint-Bemard.  —  285. 

Col  du  Saint-Gotthard.  —  1114  mètres.  Canton  du  Tessin.  373,  374, 
380,  381,  509. 

Lac  du  Saint-Ootthard.  381. 

Saint-Léonard.  —  514  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  253. 

Saint-Lnc. —  1700  mètres.  Village  du  val  d'Anniviers,  canton  du 
Valais.  334,  255,  263. 

Sanot-Moritz.  —  1856  mètres.  Village  de  la  Haute  Engadine,  can- 
ton des  Grisons.  416,  428. 

Bains  de  Sanct-Moritz. —  1769  mètres.  Haute  Engadine.  canton 
des  Grisons.  416. 

Lac  de  Sanct-Moritz.  416. 

Saint-Nicolas.  —  1164  mètres.  Chcf-liou  do  la  vallée,  village  du 
canton  du  Valais.  316. 

Vallée  de  Saint-Nioolas.  314. 

Saint-Pierre  de  Clages.  —  530  mètres.  Village  du  canton  du  Valais. 
248. 
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Col  de  Saint-Theodul  ou  Matterjoch  ou  col  du  Grand  Cerrin.  — 
3322  mètres.  Conduit  de  Zermatt  à  Aoste.  Frontière  du  canton 
du  Valais  et  du  Piémont.  287,  293,  294,  295,  296,  304,  309. 

Glacier  de  Saint-Theodul.  —  293  à  396,  311,  312. 

Obser\-atoire  du  col  de  Saint-Theodul.  —  294. 

San  Antonio.  —  995  mètres.  Village  près  de  Poschiavo,  canton  des 
Grisons.  441,  443. 

Ban  Carlo.  —  1080  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Poschiavo,  can- 
ton des  Grisons.  431. 

Bandalpass.  —  2807  mètres.  Col  entre  les  cantons  de  Glaris  et  des 
Grisons.  389. 

Col  de  Sanetsch.  26 1 . 

Passage  de  San  Giacomo.  —  2308  mètres.  Entre  le  val  Bedretto  et 
le  val  Formoeza,  frontière  du  canton  du  Tessin  et  du  Pié- 
mont. 377. 

San  Giann.  —  1729  mètres.  Hameau  de  la  Haute  Engadine,  canton 
des  Grisons.  416. 

San  Bomerio.  —  2500  mùtres.  Vallée  de  Poschiavo,  canton  des  Gri- 
sons. 436,  440. 

Église  de  San  Romerio.  —  1800  mètres.  Vallée  de  Poschiavo,  can- 
on des  Grisons.  4i2. 

Santa  Maria.  — .1395  mètres.  Chef-lieu  de  la  vallée  de  Munster, 
cinton  des  Grisons.  448,  455. 

Col  de  Santa  Maria.  —  2485  mètres.  Entre  la  vallée  de  Munster  cl 
la  Lombardie.  446. 

Sasso  di  San  Gottardo.  —  2738  mètres.  Canton  du  Tessin.  375, 
378. 

SaBsalbo.  —  2858  mètres.  —  Vallée  de  Poschiavo,  canton  des  Gri- 
sons! 433,  440. 

Forcoladi  Sassiglione.  —  2339  mètres.  Col  entre  la  vallée  de  Pus- 
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cliiavo,  canton  des  Grisons,  et  la  Valtelline,  Lombardie.  433, 

433. 
Pic  de  SaBBîglione.  —  3849  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Pos- 

chiavo  et  de  la  Lombardie.  435. 
Saxon.  —  534  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  237,  245,  346. 
Bains  de  Saxon.  —  485  mètres.  Canton  du  Valais.  237,  245. 
Vallée  da  Scarl.  466. 

Schallberg.  —  1348  mètres.  Hameau  de  la  route  du  Simplon,  can- 
ton du  Valais.  338. 
Sohallhorn.  —  3978  mètres.  Vallée  de  Zcrmatt,  canton  du  Valais. 

259,  300. 
Vallée  de  SohamB.  401,  402. 
Col  de  la  Grande  Soheidegg.  — 1961  mètres.  Vallée  do  Grindclwald, 

canton  de  Berne.  354,  359,  360,  361,  362,  363. 
Schienhom.  —  3000  mètres.  Massif  du  Weissmies,  canton  du  Valais. 

330. 
Sohienhorn.  —  3852  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 

347. 
SchleaiB.  —  704  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 

Grisons.  395. 
SchneoBtock.  —  3547  mètres.  Massif  du  Galcnstock,  frontière  des 

cantons  d'Uri  etd'Unterwalden.  378. 
Schônbuhl.  —  31 90  mètres.  En  face  du  Grand  Cervin,  canton  du  Va- 
lais. 299. 
Schônhorn.  —  3iî03  mètres.  Col  du  Simplon,  canton  du  Valais.  258, 

333,  336,  346. 
Sohreckhorn.  —  4080  mètres.  Uberland  bernois,  canton  do  Berne. 

355,  368. 
Sohuls. —  1210  mètres.  Village  de  la  Basse  Engadine,  canton  des 

Gri.sons.  464,  466. 
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Schwanzhorn.  —  2930  mètres.  Canton  de  Berne.  354,  369. 

Schwarzenberg.  —  3032  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais. 
327. 

Glacier  de  Schworzenberg.  320,  321.  327. 

Schwarzhom.  —  2779  mttres.  Val  d'Anniviers,  canton  du  Valais. 
263. 

Schwarzhorn.  —  3151  môtres.  Vallée  de  Dischma,  canton  des  Gri- 
sons. 422,  462. 

Passage  de  Schwarzthor.  308. 

Seopi.  —  32O0  mètres.  Vallée  de  Medcls,  frontière  des  cantons  du 
Tessin  et  des  Grisons.  376,  387,  392. 

Sedrun.  —  1398  mètres.  Village  du  canton  des  Grisons.  383. 

Piz  Seesvenna.  —  3221  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons  et 
du  Tyrol.  453. 

Seethalhorn.  —  3100  mètres.  Point  de  passage  entre  les  vallées  de 
Saas  et  de  Saint-Nicolas,  canton  du  Valais.  316. 

Col  de  SegneB.  —  2626  mètres.  Entre  les  cantons  des  Grisons  et  de 
Claris.  396. 

Sella.  —  3598  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  frontière  du  canton  des 
Grisons  et  de  la  Lomhardie.  427,  138. 

Sembrancher.  —  694  môtres.  Village  du  canton  du  Valais.  235. 

Passage  du  Septimer.  421. 

La  Serpentine.  —  3690  mètres,  Val  de  Bapne,  canton  du  Valais.  260, 

Grand  bloc  erratique  do  Serpentine.  321,  328. 

Défilé  de  la  Serra.  —  1518  mètres.  Près  de  Zernetz,  canton  des  Gri- 
sons. 457. 

Setzenhorn.  —  2962  môtres.  (Jberland  bernois,  canton  du  Valais. 
350. 

Sei  an  bon  vin.  —  3035  mètres.  Canton  du  Valais.  2CI. 

Sei  blanc.  —  2450  mètres.  Canton  du  Valais.  265. 
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Grand  Sidelhorn.  —  2880  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de 
Berne.  367. 

Petit  Sidelhorn.  —  2766  mètres.  A  Point  de  station  de  panoramn, 
Oberland  bernois,  canton  de  Berne.  366,  367. 

Chalets  de  Siedelnalp.  —  3â54  mètres.  Route  de  la  Furka,  canton 
d'Uri.  373. 

Sierre.  —  551  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  254. 

Si^al  Enppe.  —  i^^i  mètres.  Un  des  sommets  du  Mont  Rose, 
frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  323,  32i. 

Silberhorn.  —  3690  mètres.  —  Massif  de  la  Jungfrau,  Oberland  ber- 
nois, canton  de  Berne.  356,  358. 

Sils. —  1797  mètres.  Village  de  la  Haute  Ëngadine,  canton  des  Gri- 
sons. 415. 

Lac  de  Sils.  415. 

Silva  plana.  —  1816  mètres.  Village  de  la  Haute  Bngadine,  canton 
des  Grisons.  415,  428. 

Lacs  de  Silva  Plana.  416. 

Pointe  Silvretta.  —  3248  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons 
et  du  Vorarlberg.  463. 

Glacier  de  Silvretta.  463. 

Simelihorn.  —  2752  mètres.  Canton  de  Berne.  355. 

Simmelihom.  —  3270  mètres.  Canton  du  Valais.  258. 

Simpeln  ou  Simplim.  —  1410  mètres.  Village  du  canton  du  Valais. 
331. 

Col  du  Simplon.  —  2020  mètres.  Entre  le  canton  du  Valais  et  la 
Lombardie,  canton  du  Valais.  336,  337,  345,  508. 

Hospice  du  Bimplon.  —  2000  mètres.  Fondé  par  Napoléon  I",  can- 
ton du  Valais.  332,  336. 

Ancien  hospice  du  Simplon. —  1737  mètres.  Canton  du  Valais.  258, 
331. 
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Route  du  Simplon.  330  à  339. 

Sion.  —  510  mètres.  Chef-lieu  du  canton  du  Valais.  246,  248  à  253. 

Six  Madun  Badas.  —  3931  mètres.  Frontière  des  cantons  d'Uri  et 
des  Grisons.  379,  387. 

Somviz.  —  1054  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 
Grisons.  394. 

Vallée  de  Somviz.  386,  387. 

Sparrenhorn.  —  3014  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 
347. 

Spitzliberg.  —  3063  mètres.  Canton  d'Uri.  378. 

Spltlffân.  —  1450  mètres.  Village  du  Rheinwaldtbal,  canton  des  Gri- 
sons. 403,  409. 

Col  du  SplUgen.  —  2117  mètres.  Canton  des  Grisons,  frontière  de 
laLombardie.410,  411,511. 

Passage  du  SplUpen.  406,  410,  411. 

Torrent  de  SpbL  457,  458. 

Stalden.  —  834  mètres.  Village  du  canton  du  Valais,  à  la  jonction 
des  vallées  de  Saas  et  de  Saint-Nicolas.  317. 

Staldhorn.  —  2500  mètres.  A  Station  de  panorama  au-dessus  du  col 
du  Simplon,  canton  du  Valais.  332,  333,  334, 

Stampa.  —  1000  mètres.  Village  du  val  Bragaglia,  canton  des  Gri- 
sons. 414. 

Pic  Starler.  —  3048  mètres.  Rheinwaldtbal,  canton  des  Grisons. 
406. 

Steghorn.  —  3149  mtHrcs.  Frontière  des  cantons  du  Valais  et  de 
Berne.  262. 

Steilerhorn.  —  2990  mùtrcs.  Rheinwaldtbal,  canton  des  Grisons. 

406. 
Steinberg,  —  1514  mètres.  Route  de  la  Furka,  hameau  du  canton 
d'Uri.  373. 
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Stellihoni.  —  3445  mètres.  Dans  le  Thallibodcn,  canton  du  Valais. 
326. 

Stockhorn.  —  3534  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Valais. 
303,  306. 

Stockhorn.  —  3595  mètres.  Au-dessus  du  col  d'Hérens,  canton  du 
Valais.  399. 

Passago  de  la  Strahlegg  ou  Strahleck.  —  3351  mètres.  Oberland 
bernois,  entre  Grindclwald  et  le  Grimsel,  canton  de  Berae. 
355,  368. 

Strahlhorn. —  4190  mètres.  Vallée  do  Saas,  canton  du  Valais.  303, 
306,  325,  327. 

Strahlhômer.  —  30B0  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 
349. 

Col  de  la  Stretta.  —  2482  mètres.  Conduit  du  canton  des  Grisons 
dans  le  Val  Livigno,  Lombardie.  430. 

Surettahorn.  —  3025  mètres.  Passage  du  Spliigen,  canton  des  Gri- 
sons. 406. 

Col  do  Surlei  ou  Fuorola.  —  2756  mètres.  Haute  Engadine,  canton 
des  Grisons.  416,  420,  421. 

Pointe  de  Surlei.  —  3187  mètres.  Vallée  de  Rosog,  canton  des  Gri- 
sons. 420. 

Col  de  SuTBasB.  466. 

Pic  SursasB.  —  2920  mètres.  Val  Nuna,  canton  des  Grisons.  460. 

Bttr  Som.  —  2155  mètres.  Chemin  de  l'Ofener  Pass,  vallée  de  Miins- 
ter,  canton  des  Grisons.  453,  457. 

Glacier  de  Sur-Sura.  452,  462. 

SUb.  —  1440  mètres.  Village  delà  Basse  Ëngadino,  canton  des  Gri- 
sons. 458,  465. 

SuBtenhom  ou  QletBoherhorzi.  —  3511  mètres.  Frontière  des  can- 
tons de  Berne  et  d'Uri.  378. 
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Pic  Suvretta.  —  3074  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons. 
421. 

Tambohorn.  —  3276  mètres.  Passage  du   Splugen.  Frontière  du 

canton  dos  Grisons  et  de  laLombardie.  406,  409,  411. 
Tamin.  —  684  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des 

Grisons.  397. 
Bains  de  Tarasp.  466. 
TàBch.  —  1456  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Zermatt,  canton  du 

Valais.  315. 
Tftscherhorn.  —  4498  mètres.  Un  des  sommets  des  MischabclbOr- 

ner,  canton  du  Valais.  259,  325. 
Vallée  de  Tavetsch.  383,  384,  387. 
Pic  de  Teo.  —  3050  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Poschiavo, 

canton  des  Grisons  et  de  la  Valtellinc,  Lombardie.  -435,  439. 
Pizzo  Terre.  —  3099  mètres.  Passage  du  Splugen,  frontière  de  la 

Lombardie  et  du  canton  des  Grisons.  411. 
Cours  du  Tessin.  377. 

La  Tête.  —  2420  mètres.  Canton  du  Valais.  240. 
La  Tôte  Blanche.  —  3750  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  cl 

du  Piémont.  287,  299,  309,  312. 
Auberge  de  la  Tôte  Noire.  199. 
Teurihom.  —  2975   mètres.   Rheinwaldthal ,   canton  des    Grisons. 

406. 
Cuim  Tgietschen.  —  2800  mètres.  Chaîne  du  Todi,  canton  des  Gri- 
sons. 389. 
Pic  Tgietschen. —  2858  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 
Thalihorn.  —  3285  mètres.  Massif  du  Weissraics,  canton  du  Valais. 

330. 
Glacier  de  Thàlliboden.  326. 
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Vallée  de  Thalliboden.  322. 

Theodulhorn.  —  3472  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et  du 
Piémont.  304,  309. 

ThuBis.  —  746  mètres.  A  l'entrée  de  la  Via  Mala,  petite  ville  du 
canton  des  Grisons.  39S,  399. 

Col  de  Tîarms  ou  do  Surpaliz.  —  20.52  mètres.  Frontière  des  cantons 
d'Uri  et  des  Grisons.  383. 

Montagne  de  Tiarms. —  3915  mètres.  Frontière  des  cantons  d'Uri 
et  des  Grisons.  383. 

Titlis.  —  3240  mètres.  A  la  frontière  des  cantons  de  Berne,  d'Uri 
etd'Unterwalden.  354. 

Tôdi.  —  3623  mètres.  Frontière  des  cantons  de  Claris  et  des  Gri- 
sons. 389. 

Petit  Tôdi  ou  Orap  Glarun.  —  3070  mètres.  Chaîne  du  Tôdi,  fron- 
tière des  contons  do  Glaris  et  des  Grisons.  389. 

Massif  du  Tôdi.  390. 

Todtensee  ou  Lac  des  Uorts.  —  2145  mètres.  Près  du  col  du  Grim- 
sel,  canton  du  Valais.  371. 

Signal  de  Tonnot.  —  3024  mètres.  Val  d'Anniviers,  canton  du  Va- 
lais. 263. 

Col  de  Torrent.  254. 

Vallée  de  Torrent  263. 

Tour  des  Fous.  —  28(iO  mètres.  Canton  du  Valais.  242. 

Tournelon  Blanc.  —  3464  mètres.  Massif  du  Combin,  canton  du 
Valais.  241,  269. 

Val  Tremola.  377,381,382. 

Vallée  de  Trient.  200. 

Trifthom.  —  3737  mètres.  Vallée  de  Zermatt,  canton  du  Valais. 
300,  310. 

Trifthom.  —  3106  mètres.  Vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  300. 
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Rocher  de  Triflje.  —  2680  mètres.  Entre  les  glaciers  du  Brcithorn 
et  du  petit  Gervin,  canton  du  Valais.  309,  326. 

Pic  Trilg.  —  3122  mètres.  Vallée  de  la  Plafna,  canton  des  Grisons. 
460. 

Trias.  —  860  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des  Gri- 
sons. 396. 

Trinser  Furka.  —  2i89  mètres.  Col  entre  les  cantons  des  Grisons  et 
de  SaintrGall.  396. 

Glacier  de  Triolet.  223. 

Trôna.  —  860  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhin,  canton  des  Gri- 
sons. 394. 

Glacier  de  Troule.  219,  921. 

Trouma  de  Boucs.  —  3400  mètres.  Frontière  du  canton  du  Valais  et 
du  Piémont.  271. 

Tschamitt.  —  1640  mètres.  Hameau  du  canton  des  Grisons.  383. 

Tschierva.  —  3570  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  canton  des  Grisons. 
490,  426. 

Glacier  de  Tschierva.  426,  427. 

Glacier  de  Tschingel.  257,  334. 

Tschingelhom.  —  3580  mètres.  Oberland  bernois,   frontière   ilcs 
cantons  de  Berne  et  du  Valais.  257,  356. 

Pic  Tumbif.  —  3217  mètres.  Massif  du  Ttidi,  canton  des  Grisons. 
390. 

Tttnnetschhom.  —  2945  mètres.  Vallée  du  Rhône,  canton  du  Valais. 
335.  345. 

Val  Tuoi.  463,  465. 

Glacier  de  Tuitmann.  959. 

Pointe  d'Ucello.  —   2820  mètres.  Col  du  Bernina,  canton  des  Gri- 
sons. 407. 
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Pic  Uertsch.  —  3273  mètres.  Col  de  TAlbula,  canton  des  Grisons. 

422. 
Ulrichshorn.  —  3930  mètres.  Un  des  sommets  des  Mischabelhôrner, 

vallée  de  Saas,  canton  du  Valais.  32o. 
Piz  Umbrail.  —  3034  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Munster, 

canton  des  Grisons  et  de  la  Lombardic.  451,  455. 
Glacier  d'ïïrezas.  463. 
Pointe  d'Urezas.  —  3150  mètres.  Frontière  du  canton  des  Grisons 

et  du  Tyrol.  463. 
Pic  Urlaun.  —  3372  mètres.  Massif  du  Todi,  frontière  des  cantons 

de  Glaris  et  des  Grisons.  390. 


Pic  Vadred.  —  3234  mètres.  Haute  Engadinc,  canton  des  Grisons. 

422,  423,  452,  461. 
Pic  Vadret.  —  3171  mètres.  Vallée  de  Prunas,  canton  des  Grisons, 

422. 
Valcara.--  1410  mètres.  Hameau  de  la  vallée  de  Miinster,  canton 

des  Grisons.  455,  456; 
Pointe  Valesa.  —  2929  mètres.  Canton  des  Grisons.  387. 
Cours  du  Valser  Bhein.  395. 
Vannehorn.  —  3717  mètres.  Un  des  sommets  des  Wallisser-Viesch- 

hOrner,  Oberland  bernois,  canton  du  Valais.  349. 
Cima  di  Varte^a.  —  2806  mètres.  Frontière  de  la  vallée  de  Pos- 

cbîavo,  canton  des  Grisons  et  de  la  Valtelline,  Lombardic. 

436. 
Col  Vartegna.  —  2642  mètres.  Entre  le  canton  des  Grisons  et  la 

Valtelline,  Lombardic.  432. 
Velan.  —  3765  métros.  Frontière  du  Piémont  et  du  canton  du  Va- 
lais. 241,  286. 


606  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Velan  des  Diablerets  ou  Grande  Fendtre.  —  2906  mètres.  Can- 
ton du  Valais.  240. 

Pointe  Verona.  —  3463  mètres.  Chaîne  du  Bemina,  frontière  de  la 
vallée  de  Poschiavo,  canton  des  Grisons  et  de  la  Valtelline, 
Lombardie.  438,  439. 

Les  Aiguilles  Vertes.  —  3600  mètres.  Massif  du  Combin,  frontière 
du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  286. 

Gorge  de  la  Via  Mala.  398  à  401. 

Vîco  Sporano.  —  1087  mètres.  Chef-lieu  du  val  Bregaglia,  canton 
des  Grisons.  414. 

Viesch.  —  1163  mètres.  Village  de  la  vallée  du  Rhône,  canton  du 
Valais.  340,  341. 

Glacier  de  Viesch  ou  de  l'Oberaar.  350. 

Glacier  de  Viescher.  352. 

Viescherirrat.  —  3700  mètres.  Oberland  bernois,  canton  du  Valais. 
349. 

Viesoherhômer,  dont  la  plus  haute  pointe  atteint  4048  mètres.  Ober- 
land bernois,  canton  de  Berne.  355,  359. 

Village  de  Ville  d'Issert.  234. 

Pyramide  Vincent.  —  4210  mètres.  Un  des  sommets  du  Mont  Rose, 
frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  288. 

Cours  de  la  Visp  de  Saas.  317  à  319. 

Cours  de  la  Visp  de  Zermatt.  299  à  31 1 . 

Pic  Vorabi  —  3025  mètres.  Frontière  des  cantons  de  Claris  et  des 
Grisons.  391. 

Cours  du  Vorder  Rhein.  388,  392,  394  à  397. 

Vallée  du  Vorder  Hhein.  392  à  397. 

Pic  Vrin.  —  2365  mètres.  Canton  des  Grisons.  386. 

Waldhauser.  —  1102  mètres.  Hameau  de  la  vallée  du  Rhin,  cantuo 
des  Grisons.  396. 


W{ilUBser-ViescIierhânier,dtinlIa  iiliishaulu  pointe  altcitiL.lUOâ  mè- 
tres. Oliui'laïul  bernois,  ciinlon  tlu  Valais.  U35,  iH9,  31i7. 

Wannhoni.  —  21105  mètre».  Frontière  du  canton  du  Valais  ot  du 
Piémont.  34i. 

Wasenhom.  —  Mm  niMrcs.  Col  du  Simplon,  canton  du  Valais.  333» 
34li. 

Tasenhorii.  —  31f!7  mMres.  Ohorlam)  bernois,  canton  du  Valais. 
MUi. 

Vallée  i\*}  Wâtlis  ou  de  la  Tamina.  3S6. 

Wei&shom.  —  4515  mètres.  Vallée  de  Zcrmall,  canlun  du  Valait». 
!i5!t,  317. 

Weiashom.  —  3089  mètres.  Chomin  de  la  Fluolu,  canton  dos  Gri- 
sons. ÎH7,  301,  313,  4(i5. 

Weîssmids.  —  m^II  mètres.  Houle  du  Simplon,  caulou  du  ValJii^. 
258,  339. 

Passage  du  WeîsBthor.  —  '^Mi  mètres.  Entre  les  vallées  de  for- 
mait et  de  Saas,  canton  du  Valais.  30â,  303,  324. 

Le  vieux  passade  du  Weissthor.  —  357ii  mètres.  Entre  les  vallées 
de  Ki-rmattcL  de  Saas,  canlun  du  Valais.  303,  334. 

Wellhorn.  —  31^6  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Borne.  3.S4. 

Wendenhom.  —  3036  mètres.  Canton  de  Berne.  351. 

Wângôrualp.  —  illa  mètres.  Vallée  do  Oriudelwald.  canton  de 
Berne.  3S6,  'S6i, 

Col  de  la  Wengernalp.  —  -2070  mètres.  Entre  les  vaUées  de  Lautcr* 
brunucn  et  de  Grindclwald,  canton  de  ficrno.  3o6. 

Un  piiint  ili-  la  Weag-erDslp.  —  3130  mi-Ires.  .^Stition  de  panorama, 
canton  de  Home.  357. 

Wetterhorn.  —  3708  mètres.  Oberland  bernois,  canton  de  Borne. 
354.  35i),  361,  363. 

Wildef^u.  —  33ti3  mètres.  Oberland  beruuis,  canton  de  Berne.  35ti. 
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Wildgerst.  —  2892  mètres.  Canton  de  Berne.  35*. 
Wildhom.  —  3268  mètres.  Canton  du  Valais.  240,  261,  263. 
Wildstrubel.  —  3258  mètres.  Frontière  des  cantons  de  Berne  et  du 

Valais.  240,  262. 
Grande  WindgràUe.  3189  mètres.  Canton  d'Uri.  380. 
Petite  Windgalle.  —  3000  mètres.  Canton  d'Uri.  380. 

Pic  Xair.  —  3060  mètres.  Haute  Engadine,  canton  des  Grisons.  422. 

Aiguilles  de  la  Za,  près  des  Grandes  Dents.  —  3673  mètres.  Vallée 
d'Arolla,  canton  du  Valais.  260. 

Pointes  du  glacier  Zapport.  —  3220  mètres.  Glaciers  du  Rhin,  can- 
ton des  Grisons.  407. 

Glacier  de  Zapport.  407. 

Zapportthal.  407,  408. 

Zatalana.  —  3570  mètres.  Val  d'Anniviers,  canton  du  Valais.  260. 

Zen  Schmiden.  —  1154  mètres.  Hameau  de  la  vallée  d'Bisten,  can- 
ton du  Valais.  317. 

Zermatt.  —  1620  mètres.  Village  du  canton  du  Valais.  311,  31i. 

Vallée  de  Zermatt.  —  299,  309,  311,  315. 

Zermeig^m.  — 1716  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Saas,  canton 
du  Valais.  319. 

Zernetz.  —  1497  mètres.  Village  do  la  Basse  Engadine,  canton  des 
Grisons.  457,  458. 

Zillis.  —  933  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Schams,  canton  des 
Grisons.  401. 

Col  de  Zinal  ou  Triftjoch.  —  3540  mètres.  Entre  Zinal  et  Zermatt, 
vallée  de  Zermatt,  canton  du  Valais.  300. 

Vallée  de  Zinal.  263. 

Glacier  de  Z'mutt.  299,  309,  312. 
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Znm  Dorf.  —  1513  mètres.  Route  de  la  Furka,  hameau  du  canton 

dUri.  373. 
Cime  ZomBtein.  —  4563  mètres.  Un  des  sommets  du  Mont  Rose, 

frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  334. 
Pic  Zupo.  —  3999  mètres.  Chaîne  du  Bernina,  frontière  du  canton 

des  Grisons  et  de  la  Lombardie.  419,  438. 
Zwillinj^  ou  Jumeaux.  —  4â30  mètres.  Chaîne   du  Mo6t  Rose, 

frontière  du  canton  du  Valais  et  du  Piémont.  304,  308. 
Zwillinge.  —  3160  mètres.  Au-dessus  de  Pontresina,  canton  des 

Grisons.  433. 
Col  de  ZWischbergen.  —  3372  mètres.  Entre  les  vallées  de  Saas  et 

du  Simplon,  canton  du  Valais.  319,  339. 


TYROL    ET   SALZBOURG 


Mont  Âdamello.  —  3434  mètres.  Frontière  du  Tyrol  et  de  la  Lom- 
bardie. 450. 
Vallée  de  l'Adige  (Etschthal).  487. 

Hoher  B&renkopf.  —  3405  mètres.  Chaîne  du  Gross  Glockner.  500. 
Birchko(fl.  —  2820  mètres.  Vallée  de  l'Inn  supérieur  (Oberinnthalj. 

478. 
Blattkofel.  '-  2633  mètres.  Montagne  de  dolomic  de  la  Seisser  Alp. 

489,  49  t. 
Bliek  Spitze.  —  3369  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  VOEU  (CEtz- 

Ihal).  477. 
Brenner.  —  1360  mttrps.  Hameau,  relai  de  poste.  (KO. 

:iît 
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Col  du  Brenner.  —  133i  mètres.  480,  512. 

Route  du  Brenner.  478  h  480. 

Brennerbad.  480. 

Brixen.  —  781  mètres.  Capitale  de  la  vallée  do  Brixen  (firixenthal). 

495. 
Brixen.  —  558  mètres.  Petite  ville  de  la  vallée  de  l'Ëisack,  route 

du  Brenner.  483. 
Va  lée  de  Brixen.  499. 

Monte  Alto  di  Gantenazzi.  —  3170  mètres.  Montagne  de  dolomie 

des  Rosengarlen.  489. 
CaBtdlmth.  —  1040  mètres.  Village  près  du  Schlem,  485,  490. 
Cevedale  Spitze.  —  3740  mètres.  Massif  deTOrller.  450. 
Vallée  de  Colfosco.  489. 
Monte  Cristallo  ou  Kiistall  Spitze.  —  3444  mètres.  Massif  de  TÔrt- 

1er.  450,455. 

Drei  Herrn  (les  trois  Sei^eurs).  —  3499  mètres.  Chaîne  du  Gross 

Venediger.  501. 
Les  Dnxer  Ferner.  47ti. 

Cours  de  l'SiBacï.  48U  à  483. 
Vallée  de  l'Ëisack.  480  à  483. 

Kisgeberge  ou  Kristall  Wand.  —  3340  mètres.  Chaîne  du  Gross  Ve- 
nediger. 501. 
Eishdgele.  —  3439  mètres.  Chaîne  du  Gross  Glockner.  500. 

Biskogel.  —  3604  mètres.  Massif  de  l'Ôrtler.  450. 

Ende  der  Welt  (Bout  du  Monde).  —  3466  mètres.  Massif  de  l'Ôrtler. 

455. 
Erdpyramiden  (Pyramides  de  terre).  484. 
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Val  Fftssa.  4R9.  i9(. 

Passage  de  FînetârmUnz.  449,  4ti9. 

Fluchtkogl.  —  3588  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  l'CËU  (ÛËtz- 

thaï).  477, 
FraneensfeBte  uu  Franaenefestung.  —  735  mètres.  Forteresse  com- 

mandaiil  les  routes  d'Italie  et  do  Carintbie.  483. 
FrauhUtt.  —  2370  mètres.  Chaîne  du  Solslcin.  475. 
Le  Fraîliut.  —  36IU  mètres.  Vallée  de  GriesiGriesthal}.  478. 

Gef^onie  Wand.  —  33KVI  mètres.  47ti,  48M,  501. 

Oeissler  Bpltse.  —  :i740  mètres.  Montaf^ne  de  dolomie,  près  de  la 

vallée  deGr&dner(Grî)dnerthal).  450,  489. 
Oeisatein,  signal.  —  â404  mètres.  Pinzgau.  41^8. 
Geisstein.  —  â40l>  mètres.  ^  Point  de  station  de  panorama.  Pinz- 

gau.  499. 
Geister  3plt«e.  —  3461  mètres.  Massif  de  l'Ortler.  45U. 
Glungeser.  —  267(9  mètres.  Roule  du  Brcuucr.  476. 
GosseDBass.  —  1060  mètres.  Village  de  la  route  du  Brenner.  480. 
Oriaa.  —  ItlîU  mètrr-s.  Village  h  Tenlrér  de  la  vallée  de  l'Oberg 

(Obcrgerthal).4«0. 
Vallée  de  Ories  (GriestLal).  478. 

GrieB  Kogl.  —  30:n>  mèlres.  Vallée  de  Gries  (Grieslhal).  477. 
Vallée  de  Orddner  (firùdnerthal).  489  à  491. 
Le  sommet  le  plus  élevé  de  la  vallée  de  Grckdner  ;(irodnerlhal).  — 

S780  mètres.  Montagne  de  dolomie.  489. 
GroBS  Glookner.  ~  3797  mètrcp.  Près  de  la  fi-onliôre  du  Tyrol,  du 

pays  de  Salzboiirp;  et  de  laCarînthio.  488,  500. 
Gbatiii^  du  Groaa  Glockner.  5O0. 


Habicbt.  —  3S74  mètres.  Vallée  de  Stubay  (Stuba^-thal).  477.  479. 
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Hall.  —  TitiO  métros.  Petite  ville  de  la  vallée  du  l'inn  inférieur 

^Untcrinnthal).  492. 
Hohe  Manda.  —  â600  mètres.  P^rolongemenl  de  la  chaîne  du  Sol- 

stein,  vatlce  de  Tlnn  supérieur  (Oberinnthal).  471. 
Hoch  Narr.  —  3258  mètres.  A  l'est  du  massif  du  Gross  Glockaer. 

500. 
Hohe  Tenn.  —  3330  mètres.  Chaîne  du  Gross  Glockner.  500. 
Hopfgarten.  —  619  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Brixen  (Brixen 

thaï).  495. 

ImBt.  —  809  mètres.  Bourg  de  la  vallée  de  l'Inn  supérieur  (Ober- 
innthal). 470. 

Vallée  de  l'Inn  inférieur  (Unterinnlhal).  492  à  495. 

Vallée  de  l'Inn  supérieur  (Oberinnthal).  468  à  472. 

Innsbrnck.  —  508  mèti-es.  Capitale  du  Tyrol,  ville  de  la  vallée  de 
l'Inn  supérieur  (Oberinnthal).  472. 

Jaufenjoch  ou  col  de  Jaufen.  —  2005  mètres.  Conduit  de  Sterzing 
h  Merau.  481. 

Joannisberg.  —  3475  mètres.  Chaîne  du  Gross  Gl(K'knei-.  500. 

Jochbôrg".  —  850  mètres.  Village  dans  la  vallée  du  même  nom.  49iî. 

Kaisergehirge.  —  2330  mètres.  Près  de  Kul'stcin.  i'M*. 

Kaltenbrunn.  it>9. 

Kasten  Spitze  ou  Âdlers  Ruhe.   —  3i(i3  mètres.  (Uiaiue  du  Gru>^ 

(jiockncr.  500. 
Kessler  Kopf.  —  2982  mètres.  Montagne  de  dolomie  <k'i  Uns. -nuar- 

tun.  iS9. 
Kirchberg.  —  S23  mètics.  Village  de  la  vallée  df  HrixiMi     Htixcii- 

thal'.  49li. 
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Kirohdaoh.  —  2857  mètres.  Vallée  de  Stubay  (Stubaylhal).  477. 

KitzbUchel.  —  720  mètres.  Bourg  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée 
de  Brixen  (Brixenthat).  496. 

Précipice  de  la  Elamm.  487. 

ElauBen.  —  SI.*»  mètres.  Bourg  de  la  vallée  de  TEisack,  483. 

Eolsass  Weer.  —  556  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn  infé- 
rieur (Unterinnthal).  493. 

Eietus  Spitz.  —  2728  mètres.  Route  du  Brenncr.  476. 

Ereaz  Spitze.  —  2290  mètres.  Chaîne  du  Solstein.  475. 

Col  du  Krimler  Tanern.  —  2635  mètres.  Kntrt>  le  Tyrol  et  le  Pinz- 
gau.5ai. 

Chilteau  de  Eronburj^.  470. 

Ville  de  Eafstein.  499. 

Massif  des  Laaser  Femer.  449,  450. 

Landeck.  —  820  mètres.  Bourg  de  la  vallée  de  l'Inn  supérieur 

(Oberinnthal).  469. 
Lang'kofel.  —  2987  mètres.  Montagne  de  dolomie  do  la  Seisser  Alp. 

489,  491. 
Lattemar.  —  2790  mètres.  Au  Nord  de  la  vallée  de  Fleims.  490. 
Linker  Femerkogl.  —  3484  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  lïKtz 

(Ofitzthal).  477. 
Vallée  de  Lisenz.  477. 
Ldffler  Spitze.  —  3380  mètres.  La  pointe  la  plus  élevée  des  Zemmcr 

Femer,  488.  501. 

Pic  ou  pizzo  del  Hare.  —  3633  mètres.  Au  Sud  du  glacier  do  Forno, 

Tyrol  occidental.  450. 
Margerethen.  —  550  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Tlnn  inférieur 

(Unterinnthal).  472,  475. 
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V&rtÎQBwand,  —  1330  inètres..Yallée  de  l'Inn  supérieur  (Oberinn- 

tlial).  475,  -i7îl. 
Matrey.  —  1030  raMres.  Village  de  la  route  du  Brenner.  479. 
Uieders.  —  975  nièlros.  Village  de  la  vallée  de  Stubay  (SlubayUial}. 

473.  478. 
Mittenwald.  —  79.'^  mètres.  ViUaf|;e  do  la  route  dn  Brenner.  484. 
Mittersill.  ~  770  mètres.  Bourg  du  Pinzgau.  497,  505.  503. 
Môsele  Spitze.  —  S4S0  môtres.  Neves  Ferner.  476. 

Nanders.  —  13«3  mètres.  Village  près  de  la  vallée  de  Ilnn  su| 

rieur  (Obenrjnlhal).  4fiK. 
Les  Neves  Ferner.  i76. 


Bains  d'Ob  Ladis.  4ti9. 

Vallée  do  l'CEtzthaL  471. 

Massif  des  (Etzthaler  Ferner.  419,  471.  477. 

Ôrtler  on  Ôrtler  Spitze.  —  3905  mètres.  Près  de  la  frontière  Suisse 

ot  Italienne.  450,  454. 
Pasathum.  —  1350  mètres.  Col  qui  conduit  duBrixenthal  dans  le 

Pintpau.  49(ï,  502. 
Glacier  de  Pasterse.  300. 
Cul  dei  Pastori.  451. 

Patscherliopf.  —  2214  mètre.s.  Route  du  Brenner.  476. 
Peider  Spitze.  —  2800  mètres.  Vallée  de  Gries  (Griesthal).  478. 
Penseijooh.  —  2S05  mètres.  Col  qui  conduit  de  Storzing  à  Botxen. 

48i. 
Ffanda.  —  ^ao  mètres.  Petite  ville  de  la  vallée  de  l'Inn  supérieor 

(Obcrinnthal).  469. 
Philapenkopf.  —  3537  mètres.  Pinxgau.  49R,  501. 
Vallée  du  Piasgau.  i97,  498,  500.  503. 
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Platten  Spitee.  —  3U0  mètres.  Laasep  Ferner,  Vinlschgau.  419, 

i:u. 
LePontla^rttcke.  4«!9. 
Prutz.  —  MO  mètres.  Hameau  de  la  vallée   de  l'Inii    supérif^iir 

(Oberinnthal).  469. 

Rabenkopf  ou  Sonnblick.  —  3080  m&lres.  Krimler  Tauern.  500. 
Eattenberg.  —  SI.'J  mètres.  Village  do  b  vallée  ch'  l'Inn  inférieur 

(Unt«rinnlhal).  494. 
Bains  de  Ratzes.  —  1200  mètres.  An  pied  du  Schlern.  48S. 
Eeichen  Spitze.  —  3â!U  mèlrns.  Krinilei*  Tauern,  rronlièpo  duTyrol 

et  du  Pinxgati.  SGi. 
Bied.  —  S70  m(tre$.  Village  de  la  vallée  de  riim  supérieur  (Uber- 

iunthal).  469. 
Rodt  apitze.  —  3492  mètres.  Chaîne  du  Gross  A'enedigep,  488. 
Chaîne  des  Roaeng^arten.  189.  491. 

RoB8kogl.  —  3010  mètres.  Vallée  de  TCEtz  ((lîtzthal).  477. 
Rotbbacb  Spitze.  — 3710  mètres.  Chaîne  des  Wetiersleingebirge, 

frontière  du  Tyrol  et  de  la  Bavière.  475. 
Bothe  Wand  Spitze.  —  2^00  mètres.  Montagne  de  doinmie  des  Ro- 

sengarten.  4H9. 


Balle  Spitze.  —  2384  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama,  vallée 

de  Kliibay  [Stubaytbal].  475. 
Signal  du  Saile  Spitze.  —  2402  mètres.  474,  475,  476. 
Vallée  de  la  Salza.  497,  503. 
SaUberg.  —  1900  mètres.  Au-dessas   de  Hall,  dans  la  vallée  de 

rtnn  inférieur  (Untcrinnthal).  492. 
itagnes  du  pays  de  Salzbourg.  499,  500. 
Route  de  Salzbour;.  499. 
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Montagne  de  dolomie  de  San  Gassian.  —  2760  mètres.  iH9. 

Vallée  de  San  Gassian.  ^89. 

Sasso  Vernale  ou  Yernel.  —  3200  mètres.  Montagne  de  dolomie, 

frontière  du  Tyrol  et  de  la  Vénétie.  489,  491. 
Schlern.  —  2503  mètres.  A  Point  de  station  de  panorama  (Seisser 

'  Alp).  487. 
Schlern.  —  2560  mètres.  (Principal  sommet),  montagne  de  dolomie 

delà  SeisserAtp.  490,  49t. 
Schônberg.  —  1000  mètres.  Village  de  la  vallée  de  Stubay  (Stubay- 

thal).  473,  478. 
Ewiger  Schnee  ou  Hochkônig.  —  2930  mètres.  Frontière  du  pays  de 

Salzboiirg  et  de  la  Bavière.  499. 
Schrankogl.  —  3498  mètres.  Glaciers  Lisenz  ou  Alpeiner  Fcrner. 

477. 
Schwarzenstein.  —  3367  mètres.  Zemmer  Ferner.  476, 
Schwarzkopf.  —  2805  mètres.  Vallée  de  Stubay  (Stubaythal).  477, 

478. 
Schwaz.  —  545  mètres.  Petite  ville  de  \u  vallée  de  l'Inn  inférieur 

(Untorinnthal).  t93. 
Monastère  de  Seben.  (83. 

Séries  Spitze.  —  2680  mètres.  Vallée  de  Stubay  (Stubaythal).  477. 
La  Seisser  Alp.  485,486,  489,  490. 
Sentier  de  guerre  des  Fiémontals  en  1848.  455. 
Corno  dei  tre  Signori.  —  332  i  mètres.  Frontière  du  Tyrol  et  i\c  la 

Lombardie.  450. 
Cours  du  Sill.  473,  479,  480. 
Silz.  —  660  mètres.  Village  dp  la  vallée  de  l'Inn  supérieur  iOber- 

irmlhal).  471. 
Solstein. —  2655  mètres.  Vallée  de  l'Inn  supérieur  (Oberinnthar. 

471,  475. 
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Sonklar  Spitze.    -  3479  mètres.  Placiers  de  la  vallée  de  Stubay 

iStubaythal).  477. 
Sonnenkog'el .  — 3253  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  l'OKtz  {(Ei-/.- 

thali.  .tl9. 
Speckkaar  Spitae.  —  ià740  mètres.  Au  nord  d'Iiinsbruck.  I7ti. 
Bteinach.  —  1045  mètres.  Bourg  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Gschnitz 

(Gst'hnitzlbalj,  route  du  Brenncr.  479. 
Steinberg'.  —  2510  mètres.  Montajrne  du  pays  de  Salzbourg.  499. 
Steinernes  Meer.  —  2ti45  mètres.  Frontière  du  pays  de  SaUbourg  et 

de  la  Bavière.  499. 
Col  du  Stelvio.  —  2797  mètres.  Frontière  du  Tyi'o!  et  de  l'Italie. 

445.  453,  512. 
Montagne  du  Stelvio.  —  2877  mètres.  A  Point  de  station  do  pa- 
norama (passage  du  Stelvio).  454. 
Sterzing.  —  938  mètres.  Bourg  de  la  route  du  Brenner.  481. 
Strass.  —  520  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn  inférieur  (Un- 

terinnthalj.  494. 
Vallée  de  Stubay  (Stubaythalj.  473,  478. 
Massif  des  Stnbayer  Perner.  477. 
Sulden  Spitze.  —  3385  mètres.  SiUdner  Ferner.  i«S. 
Massif  des  Suldner  Ferner.  450. 


Tauernscharte  ou  col  du  Tauern.  —  2iU0  mètres.  Kiitre  la  vallée  de 

Virgen  (Virgenthal)  etlePiuzgau.  4i>2. 
Telfes.  —  9S0  mètres.  Hameau  de  la  vallée  de  Sluhay  iStubaytbal). 

474. 
Telfs.  —  030  mètres.  Bourg  de  la  vallée  de  riiiu  supérieur  {Ubnr- 

innthalj.  471. 
Vallée  de  Trafoi.  i5». 
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Trafoîei  Wand  ou  Trafoier  Eiswand.  —  3630  mètres.  Massif  de  l'Ôrt- 
ler.  430. 

Vedretta  Manuolata  ou  Harmolada.  —  3494  mètres.  Montagne  de 

dolomie,  frontière  du  Tyrol  et  de  la  Vénétie.  489,  491. 
Qross  Veuediger.  —  3675  mètres.  Frontière  du  Tyrol  et  du  Pinz- 

gau.  488,  501. 
Klein  Venediger.  —  3479    mètres.   Chaîne   du  Gross  Venediger. 

501. 
Tertaîn  Spitze.  —  3540  mètres.  Le  plus  haut  sommet  des  Laaser 

Ferner.  449,  454. 
Volders.  —  560  mètres.  Village;  de  la  vallée   de  l'Inn   inférieur 

{Unterinnthal).  493. 
Le  Vorarlberg.  463, 

Watzmann.  —  2710  mètres.  Montagne  du  pays  de  Salzbourg.  499. 

Weer.  —  536  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn  inférieur  (Un- 
terinnthal). 493, 

WeisserKogl.  —  3410  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  l'ClFltz  (OEtz- 
thal).  449. 

Weisskugel.  —  3741  mètres.  Glaciers  de  la  valléu  de  ITMitz  i/JKtz- 
thal).  449. 

Gross  Wioebachbom.  —  3577  mètres.  Chaîne  du  Gross  Glockncr.  50o. 

Wilde  GerlOB  Spitze.  —3194  mètres.  Vallée  de  Ziller.  47ti,  301. 

Wildgrad  Kogel.  —  :2956  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  r(*-;i/. 
(Œtzthal).  44it. 

Wildspitze.  —  3770  mètres.  Glaciers  de  la  vallée  de  VŒiz  iCïîtz- 
thal).  449,  477. 

Wilten  ou  Wiltau.  —  7oU  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn 
supérieur  {Oberinnthal}.  473. 
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Vallée  de  Wip  {Wipthal).  479,  .480. 

Wolfendom  Spitze.  —  277â  mètres.  Route  du  Brenner.  480. 
Wôrgl.  —  500  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn  inférieur  (Un- 
terinnthal).  495. 

Zams.  — 780  mètres.  Village  de  la  vallée  de  l'Inn  supérieur  (Ober- 
innthal).  470. 

Monte  Zebru  ou  Eônigs  Spitze.  —  3854  mètres.  Frontière  du  Tyrol 
et  de  la  Lombardie.  450,  455. 

Les  Zemmer  Ferner.  476. 

Vallée  de  Ziller  (Zillerthal).  476,  494. 

Zirl.  —  620  mètres.  Bourg  de  la  vallée  de  Un»  supérieur  (Ober- 
innthal).  471. 

Znfall  Spitze.  —  3761  mètres.  Frontière  du  Tyrol  et  de  la  Lombar- 
die. 450,  455. 

Zn^  Spitzfl.  —  2960  mètres.  Chaîne  des  Weltersteingebirgo,  fron- 
tière du  Tyrol  et  de  la  Bavière.  475. 
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l'aria.  —  Typ-  O.  Chainerot,  rue  des  Saints-l'iTes,  1',*,  —  lOÏIi'J. 


